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INTRODUCTION. 


La  présente  pnblication  témoigne  encoré  une  fois  de  plus  du 
lien  intime  qui,  par  des  études  et  des  travaux  communs,  m'unit 
depuis  longtemps  avec  Mr.  -Florentino  Ameghino  et  son  frere 
Carlos.  Personne  plus  que  moi  n'est  en  état  d'appréoier  la  de- 
dication  et  le  sucoés  aveo  lesquels  pendant  de  longues  années 
M.  Carlos  Ameghino  a  exploré  les  dépóts  tertiaires  et  crétacés 
snpéríeurs  de  la  Patagonie.  Le  docteur  Fl.  Ameghino,  Directeur 
da  Musée  National  de  Buenos  Aires,  mon  distingué  collégue  et 
ami,  a  bien  voulu  me  confier  Tétude  des  Invertébrés  des  coUec- 
tions  réunies  par  son  frére.  Quoique  je  me  sois  occupé  successive- 
ment  des  divers  groupes  de  ees  oollections,  je  les  ai  passés  enfin 
á  des  spéeialistes  de  compétence  reconnue,  et  je  me  suis  limité  á 
rétude  des  MoUusques  et  des  Brachiopodes.  Sur  ce  sujet,  j'ai  déj& 
publié  de  nombreux  travaux  que  l'on  trouvera  enumeres  dans  la 
bibliographie. 

ün  autre  grand  Musée  de  PArgentine,  celui  de  La  Plata,  m*a  en- 
voyé  aussi  des  collections  intéressantes,  dont  j'ai  rendu  oompte 
dans  la  üevüta  del  Museo  de  La  Plata.  En  outre,  plusieurs  de  mes 
collégues  de  TArgentine,  surtout  les  Drs.  S.  Hauthal,  F.  Lahille  et 
Santiago  Both,  m'ont  cédé  des  collections  relatives  á  leurs  études 
géologiques.  En  plus,  j'ai  envoyé,  en  1897,  auNord  de  TArgentine  et 
en  Patagonie,  un  naturaliste  vojageur  du  Musée  de  TÉtat  de  Saint 
Paul  pour  faire  des  collections  zoologiques  et  compléter  celles  que 
je  possédais  des  Mollusques  tertiaires  de  ees  régions.  Si  je  mention- 
ne  finalement  Mrs.  S.  A.  Philippi  et  Federico  Philippi,  de  Santiago 
du  Chili,  le  Cap.  F.  W.  Hutton  et  H.  Suter  de  la  Nouvelle-Zélande, 
qui  m'ont  aidé  en  me  cédant  des  matériaux  de  comparaison,  M.  A. 
£.  Ortmann  qui  m'a  donné  des  cotypes  de  diverses  espéces  par  lui 
décrítes,  et  ayant  compté  pour  des  questions  difficiles  et  des  espe- 
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ees  douteoses  sur  raimable  et  compétent  ooncours  de  mes  éminents 
coUégues,  Mr.  W.  H.  Dalí,  de  Washington,  et  Mr.  Cossmann,  de 
París,  il  devient  évident  que  des  circonstanoes  extrémement  favo- 
rables me  firent  avancer  dans  ees  études.  Qa*il  me  soit  permis 
d*exprimer  ici  k  tous  ees  distingues  eoUégues  et  eonfréres  mes  sen- 
tíments  de  sineere  reoonnaissanee. 

La  publieation  de  Tétude  de  A.  E.  Ortmann,  en  1902,  sur  les  In- 
vertebres  tertiaires  de  la  Patagonie,  a  sensiblement  inf  lueneé  pour 
la  eontinuation  de  mes  travaux.  Le  volume  eorrespondant  de  la 
Prínceton  Expedition,  en  Patagonie,  eontenait  la  deseription  de 
uombreuses  espéees  nouvelles,  dont  la  plupart  avaient  été  précé- 
demment  reeueillies  par  C.  Ameghino,  mais  non  eneore  publiées  par 
moi.  Mon  eher  eollegue,  le  Dr.  Ortmann,  vivement  intéressé  eomme 
moi  á  rétude  de  la  zoogéographie,  et  qui  dans  la  oontroverse  que  j'ai 
eue  depuis  1889  en  eombattant  eertains  axiomes  de  la  théorie  de 
Wallaee,  s'était  plaeé  de  mon  eóté  dans  ees  investigations  sur  l'his- 
toire  biologique  de  la  Patagonie,  était  naturellement  mon  eom- 
pagnon,  et  ses  eonelusions  genérales  eoncordaient  aveo  les  miennes 
dans  les  points  essentiels.  D  autre  part,  nous  nous  trouvions  en  dis- 
eordance  dans  beaueoup  de  questions  de  détails.  Dans  beaueoup  de 
caS;  Ortmann  a  mis  en  synonymie  des  espéees  que  j*ai  décrites,  les 
méeonnaissant  paree  qu'il  ne  pouvait  les  examiner.  Ce  sont  des 
questions  de  détail  que  je  ne  mentionnerais  pas  iei  si  ee  n'était 
qu'en  beaueoup  de  eas  on  en  tire  des  eonséquenees  importantes; 
e'est  par  exemple  le  eas  de  la  diseussion  des  espéees  de  la  Patsigo- 
nie  qui  sont  eommunes  avec  le  Chili  et  la  Nouvelle-Zélande.  Oes 
eonséquenees  sont  eneore  plus  graves  quand  il  s*agit  de  formes 
différentes  des  diverses  formations  superposées.  A  eet  égard,  et 
aeoompagnant  Hateher  dans  ses  erreurs,  Ortmann  a  eommis  des 
fautes  qui  difficultent  Tinterprétation  eorreete  de  la  position  que 
doivent  oeeuper  les  différentes  eouehes  sédimentaires. 

En  adoptant  Tidée  de  Hateher,  que  les  formations  patagoniennes 
et  l'étage  superpatagonéen  de  la  formation  santaeruzienne,  ne 
représentent  que  des  faeies  différents  d'une  méme  et  unique  for- 
mation, Ortmann  a  réuui  presque  toutes  les  espéees  des  grandes 
buitres  de  la  Patagonie  en  une  seule  espéee,  qu'il  appelle  Ostrea 
ingens  Zittel,  et  aveo  laquelle  il  a  encoré  réuni  un  eertain  nombre 
d'espéces  du  Chili  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

En  mettant  de  edté  les  espéees  d' Ostrea  de  la  Nouvelle-Zélande 
que  je  n*ai  pu  eneore  examiner,  je  suis  en  general  d'aeeord  aveo  B. 
A.  Philippi  qui  ne  reeonnaissait  pas  d'espéces  identiques  d*  Ostrea 
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pour  les  dépóts  tertiaires  de  la  Patagonie  et  du  Chili.  La  question 
de  VOsírea  ingens  Ortm.  a  déjá  été  traitée  par  Fl.  Ameghino. 

De  mon  cdté^  j'ai  plusiears  fois  examine  la  méme  qaestion  et 
donné  des  inf ormatíons  minutieoses  k  l'égard  de  la  distinotion  des 
eepeces  d'  Ogtrea  de  ce  groupe  propres  aux  terrains  tertiaires  de  la 
Patagonie.  En  opposition  complete  avec  M.  Ortmann,  je  croís  bien 
distinctes  les  formes  analognes  des  dépdts  tertiaires  et  méme  du 
crétacé  supérieur,  oü  ce  groupe  d'huítres  est  représente  par  V  Oh- 
trea  rianegrensis. 

H  est  certain  que  la  distribution  des  espéces  alliées  est  difficile, 
et  qnelquef  oís  peut  étre  ímpossible,  surtout  quand  on  ne  dispose  que 
de  matériaux  insuffísants. 

Cependant  quand  on  peut  examiner  une  bonne  serie  d'exemplai- 
res  des  deüx  valves,  dont  la  supérieure  surtout  est  importante  pour 
la  classifícation,  on  n'y  aura  pas  de  difficultés. 

Comme  pour  les  buitres,  des  divergenoes  entre  Ortmann  et  moi- 
méme  existent  encoré  au  sujet  d'autres  genres,  causees  presque 
toujonrs  par  les  matériaux  plus  riches  que  j'ai  pu  examiner  et 
parce  qu'  Ortmann  s'était  formé  une  opinión  incorrecto  sur  des  es- 
peces  par  moi  décrites  qu*il  ne  pouvait  lui-méme  examiner.  Dans 
ees  conditions,  il  s*imposait  la  nécessité  d'un  nouvel  examen  des 
especes  douteuses  et  de  la  synonymie,  basé  sur  les  riches  matériaux 
que  j'ai  examines. 

De  plus,  rouvrage  d'Ortmann  ne  se  refere  qu'aux  coUections 
faites  par  Hatcher,  tandis  que  mon  intention  dans  la  présente  pu- 
blication  est  de  reunir  tous  les  matériaux  et  toute  la  littérature  re- 
lativo aux  MoUusques  du  tertiaire  et  du  crétacé  supérieur  de  la 
Patagonie  dans  le  but  de  faciliter  le  travail  a  des  investigateurs 
futurs. 

n  y  a  un  autre  point  au  sujet  duquel  les  résultats  d'Ortmann  ne 
coincident  pas  avec  les  miens,  c'est  Táge  géologique  des  diverses 
formations. 

Si,  pour  ma  part,  je  partage  les  conclusions  exposées  par 
Fl.  Ameghino,  c'est  parce  que  les  nouveaux  matériaux  examines 
au  cours  des  7-8  demiéres  années  m'ont  demontre  Texactitude  des 
résultats  auxquels  cet  auteur  a  été  conduit.  Quand  on  compare  les 
résultats  de  Hatcher  et  Ortmann  avec  ceux  de  Fl.  Ameghino,  pu- 
bliés  en  1903  (VAge^  etc.  p.  212J,  on  voit  bien  que  sur  beaucoup  de 
looalités  et  de  formations  il  y  a  encoré  des  controyerses.  Dans  ees 
conditions,  j'ai  cru  mieux  f  aire  de  ne  pas  discuter  ici  les  question 
géologiques  qu'on  trouve  dans  la  publication  d*Ortmann.  La  valeur 
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de  ce  livre  consiste  pour  moi  essentiellement  dans  la  descríption  et 
la  discossion  des  espéoes  f  ossiles  des  Mollusques  de  la  Patagonie,  et 
comme  je  cite  toujours  l'oBUvre  d'Ortmann,  il  sera  f acile  de  la  oom- 
parer  avec  la  présente  publication  et  de  oompléter  pour  chaqué  es- 
peoe  les  données  stratigraphiques. 

Je  ne  m*occuperai  pas  non  plus  ici  des  controverses  géologi- 
ques  soutenues  par  Ameghino  centre  Hatcher  et  Wilckens,  ren- 
voyant  le  lecteur  &  mes  travaux  antérieurs  et  surtout  k  la  demiere 
publication  de  FL  Ameghino  (Lesformat  sédim,  etc.,  1906 J. 

Un  nouvel  examen  des  Mollusques  tertiaires  de  la  Patagonie 
m'a  été  procuré  par  les  riches  coUections  réunies  par  C.  Ameghino 
pendant  les  années  1897-1900  dans  di  verses  parties  de  la  Patago- 
nie, surtout  dans  les  territoires  du  Bío  Chubut  et  de  son  af fluent,  le 
Bio  Chico,  dans  le  Golfe  de  S.  Jorge,  a  l'embouchure  du  Deseado 
et  au  Golf e  de  S.  Julián.  Malgré  les  excellents  résultats  de  l'expédi- 
tion  de  Princeton^  les  coUections  de  M.  Carlos  Ameghino,  riches  et 
bien  conservées,  contenaient  un  grand  nombre  d'espéces  qui  sont 
nouvelles  pour  la  science  et  qui  sont  décrítes  ici. 

Pour  juger  du  succés  qui  a  couronné  les  nouvelles  recherches  de 
C.  Ameghino,  il  suffit  d'enregistrer  le  nombre  d'espéces  nouvelles 
qui,  seuiement  pour  la  superformation  pan-patagonienne*,  s*éléve 
á  110,  y  comprises  di  verses  sous-espéces. 

Tandis  que  les  coUections  de  Hatcher  n'ont  f  ourni  que  trois  es- 
peces  du  genre  Pecteriy  les  coUections  de  C.  Ameghino  nous  en 
foumissent  12. 

Dans  la  nouvelle  coUection,  nous  trouvons  représentées  des  fa- 
milles  jusqu'ici  inconnues  de  la  superformation  pan-patagonienne^ 
comme  celles  des  Anomiidae  et  Limidae,  qui  sont  représentées  par 
une  serie  d'espéces. 

Les  recherches  géologiques  dédiées  k  la  f ormation  patagonienne 
ont  été  si  nombreuses  et  intensives  que  nous  pouvons  considérer 
la  faune  de  Mollusques  de  cette  formation  comme  explorée  tres 
bien  et  presque  complétement.  On  ne  peut  pas  en  diré  autant  pour 
le  superpatagonéen  qui  promet  encoré  de  nombreuses  et  intéressan- 
tes  découvertes  a  des  explorations  f atures.    Quant  aux  autres  for- 


*  Vn  la  maniere  différente  d^appliquer  le  nom  de  la  formation  patagonienne, 
inobserve  que  j^emploierai  les  termes  de  patagonien  et  superpatagonéen  dans  le 
méme  sens  que  Fl.  Ameghino,  et  que  je  me  servirai  du  mot  «superformation  pan- 
patagonienne»  pour  désigner  la  combinaison  des  deux  dépóts.  Le  terme  pan- 
patagonien  correspond  dcmo  á  celui  de  la  formation  patagonienne  de  Hatcher 
et  Ortmann. 
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mations  tertiaires  de  la  Patagonie,  leur  exploration  peut  k  peine 
étre  regardée  comme  commencée.  Un  point  qui  a  besoin  de  nou- 
velles  recherches,  c  est  la  stratigraphíe  des  couches  pan-patsigo- 
niennes  de  la  localité  de  Santa  Cruz,  surtout  au  sujet  de  la  succes- 
sion  des  divers  éléments  f  aunistiqnes. 

Quant  a  la  uomeuclatare  par  moi  appliquée,  j'ai  suivi  príncipale- 
ment  les  travaux  de  mon  éminent  collégue^  le  Dr.  W.  H.  Dalí,  mais 
avec  quelques  modifications  ^  qxii  se  référent  spécialement  a  ne 
pas  accepter  des  nomina  nuda  et  des  noms  génériques  proposés 
dans  des  catalogues  et  des  listes  de  marchands. 

C'est  de  cette  maniere  que  les  malacologues  de  TEurope  ont  re- 
fusé  de  reconnaitre  les  noms  donnés  par  Humphrey,  Link,  Bolten, 
etc.,  que  M.  Dalí  a  essayé  d'introduire  de  nouveau  dans  la  science. 

Dans  la  malacologíe,  la  nomenclature  est  encoré  un  peu  en  retard 
en  comparaison  avec  d'autres  branches  de  lazoologie.  On  y  trouve 
encoré  employés  des  noms  prélinnéens  et  on  croit  inadmissible 
Pusage  déla  nomenclature  trinaire.  Comme  celle-ci  est  générale- 
ment  introduite  en  beaucoup  de  classes  zoologiques,  qu'elle  est  ap- 
prouvée  par  les  regles  intemationales  et  qu'elle  est  logique  dans 
la  distinction  de  sous-especes  et  de  varietés,  il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  ne  pas  proceder,  &  Fégard  des  MoUusques,  de  la  méme  maniere 
qu'il  est  généralement  établi  par  rapport  aux  mammiféres  et  aux 
oiseaux.  II  me  parait  cependant  possible  que  mes  sous-espéces 
auraient  en  partie  été  considérées  par  d'autres  auteurs  comme  des 
espéces. 

Une  des  questions  les  plus  compliquées  et  des  plus  discutées  est 
celle  de  l'áge  géologique  des  diverses  f  ormations  tertiaires  de  la 
Patagonie.  C'est  surtout  la  superformation  pan-patagonienne  qui 
est  jugée  par  les  divers  auteurs  d  une  maniere  différente,  ayant 
été  considérée  éocéne  par  Ameghino  et  moi -méme,  mioceno  par 
Hatcher,  Ortmann  et  Wilckens.  II  y  eut  un  moment  que  j'étais 
disposé  á  partager  Topinion  émise  récemment  par  Gaudry  qu*il  se- 
rait  possible  de  concilier  les  opinions  contradictoires,  mais  plus 
tard  je  me  suis  convaincu  que  cette  voie  ne  pouvait  conduire  a 
aucun  résultat  positif .  En  effet  un  terme  moyen  ne  peut  pas  étre 
exact  entre  une  opinión  f ausse  et  une  autre  corréete.  La  difficulté 
principale  ¿  cet  égard  est  causee  par  les  idees  précon9ues  des  pa- 
léontolognes  de  Thémispliére  septentrional  qui  croient  pouvoir 


*  H.  V.  Ihbbimq,  Zur  Regulienmg  der  malacologUchen  nomendcU,,  in  NachricJUs- 
bUUt  d.  deutachen  MaUu¡ol,  QeaelUehafL  1906.  p.  1-12. 
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juger  des  f ormations  tertiaires  de  rhémisphere  austral  et  de  la  re- 
gión antarotiqne  selon  leurs  observatious  faites  surtout  en  Europe\ 
Les  faits  cependant  nous  démontrent  de  grandes  différences  dans 
révolution  des  fannes.  C'est  ainsi  que  Ton  a  fait  méme  miocénes 
les  conches  crétacées  de  Boca,  en  Patagonie,  seulement  á  cause 
d'une  buitre  a  grosses  valves,  et  Wilckens  a  directement  appliqué 
le  nom  de  « MoUasse »  á  la  superformation  pan-patagonienne.  II 
faut  évidemment  s'émanciper  de  cette  pbase  européoide  pour  la 
géologie  sudamérieaine,  et  c'est  ce  qu'Amegbino  et  moi-méme 
avons  essayé. 

Parmi  les  résultats  essentiels,  je  ne  veux  relever  ici  que  les  deux 
suivants. 

Youé  depuis  pliis  de  25  années  a  l'étude  des  MoUusques  de 
TAmériqu^  méridionale,  je  possede  les  matériaux  nécessaires  pour 
la  comparaison  des  especes  fossíles  et  recentes  de  la  Patagonie 
avec  celles  des  régions  adjacentes,  et  je  pense  que  mes  recberobes 
sur  la  proportion  des  especes  vivantes  dans  les  différentes  forma- 
tions  tertiaires  de  la  Patagonie  méritent  quelque  attention. 

Un  second  point  qui  a  été  de  la  plus  grande  importance  pour 
moi,  c'est  la  comparaison  des  faunes  littorales  tertiaires  de  la  Pa- 
tagonie avec  celles  d*autres  parties  de  l'Amérique  et  autres  conti- 
nents.  La  faune  pan-patagonienne,  ouéogene  de  la  Patagonie,  est 
totalement  diff érente  de  celle  de  PAmérique  du  Nord. 

En  considérant  que,  dans  la  seconde  moitié  du  tertiaire  et  jus- 
qu'á  nos  jours,  de  nombreuses  especes  de  MoUusques  se  sont  dis- 
persées  depuis  TAmérique  du  Nord  jusqu*á  la  Patagonie,  et  que 
pendant  le  tertiaire  anclen  de  telles  migrations  auraient  été  en- 
coré plus  fáciles  a  cause  de  la  plus  haute  température  de  la  mer 
patagón ienne,  il  est  évident  qu*il  y  avait  une  barriere  qui  empé- 


*  Fh.  Fuchs,  über  1882  in  Spitzbergen  geaammelle  Tertidrconchylienj  in  K.  Sv&ncU- 
ka  Vet.-Akad.  HancUingar,  Band.  8.  N**  15,  Stockholm,  1883.  A  la  p.  9,  Tan- 
tenr  dit  que  les  genres  Cytherea  et  Venus  ne  sont  representes  dans  Téocéne  et 
Poligocéne  qne  par  de  petites  especes  et  par  des  Circomphalus  et  de  grandes 
Caüitta.  II  y  manque  PhareUa^  etc.  Je  ne  dis  ríen  contre  ees  observations  rela- 
tives  au  tertiaire  de  PEurope,  mais  je  proteste  contre  Papplication  de  ce  prin- 
cipe á  la  géologie  de  la  Patagonie.  Mes  coUégues  qui  ont  émis  leur  opinión 
selon  laquelle  «Paspect»  de  la  faune  malacologique  de  la  superformation  pan- 
patagonienne  soit  miocéne  ou  oligocéne  prouve  quHls  ont  appliqué  les  conclu- 
slons  formées  dans  la  región  holarctique  &  une  faune  totalement  différente. 
Cette  base  erronée  étant  acceptée  comme  príncipe,  il  n^  a  plus  que  de  la  logi- 
que  de  désigner,  avec  Wilckens,  la  formation  patagonienne  comme  la  «Molíase» 
de  la  Patagonie! 
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chait  réchange  des  animaiix  littoraux  du  Nord  et  da  Sud  de  TA- 
mériqae  méridionale.  Cette  barriere  n'est  autre  que  l'Archhele- 
nis,  continent  éocéne  qui  liait  le  Brésil  meridional  et  l'Afrique,  et 
dont  j*avais  snpposé  Texistenoe  á  la  saite  de  mes  étades  zoogéo- 
graphiques  precedentes. 

II  est  évident  que  la  géologie  ne  peat  donner  d*informations 
que  par  rapport  aux  parties  du  globe  qui  forment  l'objet  de  ses 
investigations,  et  non  relativement  á  des  continents  submergés  et 
aujourd'hui  couverts  par  TOcéan. 

En  compensation,  la  biologie  nous  fournit  des  renseignements 
précieux  surtout  quand  elle  s^aide  de  Tbistoire  des  divers  groupes 
d'organismes  renseignée  par  des  données  paléontologiques.  En 
general  les  góologues  se  montrent  bien  reserves  á  cette  nouvelle 
science,  la  paléozoogéographie  et  c'est  surtout  pour  cette  raison 
qae  je  me  suis  chargé  de  Tétude  des  MoUusques  f  ossiles  de  la  Pata- 
gome.  Si  ma  théorie  est  exacte,  il  n'y  avait  pas  d'Océan  Atlantique 
pendant  le  tertiaire  ancien,  et  les  f  aunes  marines  du'Nord  et  du  Sud 
de  FAmérique  méridionale  devaient  étre  complétement  différen- 
tes  a  cette  époque.  Dans  ees  conditions,  les  MoUusques  éogénes 
de  la  Patagonie  -nous  doivent  montrer  deux  éléments  princi- 
paux,  Tun  antarctique,  offrant  des  relations  avec  les  faunes  éogé- 
nes  du  Chili  et  de  la  Nouvelle-Zélande;  et  Tautre  tropical,  venu  de 
rOcéan  Indien.  C'est  en  effet  ce  que  les  recherches  ici  publióes 
nous  démontrent  en  nous  faisant  voir  que  la  faune  marine  éocéne 
de  la  Patagonie  est  plus  intimement  relationnée  avec  la  faune  eo- 
ceno indo-européenne  qu'avec  celle  de  TAmérique  du  Nord.  Les 
faunes  littorales  tertiaires  servent  á  nous  faire  reconnaítre  les  co- 
tes des  anciens  continents;  de  cette  maniere,  la  théorie  de  TArch- 
helenis,  basée  essentiellement  sur  des  faits  zoogéographiques,  a 
aussi  été  confirmée  par  les  données  paléontologiques. 

Mes  nouvelles  recherches  n'ont  que  confirmé  et  amplifié  Tex- 
posé  de  rhistoire  de  la  faune  marine  de  la  Patagonie  que  j'ai  déjá 
donnée  en  1897.  Je  pense  que  ees  résultats  doivent  étre  d*in- 
fluence  sur  plusieurs  questions  d'un  caractére  general  qui  sont 
encoré  controverties. 

C'est  ainsi  que  Ton  a  essayé,  aussi  bien  dans  des  études  géolo- 

gíques  que   dans   des  études  zoogéographiques,  d'expliquer  les 

oscillatioDS  de  la  température  que  l'on  observe  en  beaucoup  de 

iíeox,  en   comparant  les  conditions  biologiques   des  organismes 

fossiles  et  vivants  par  rhypothése  d'un  déplacement  des  pdles  du 

gJobe. 


XII  INTRODUCTION. 

Dans  la  zoogéographie,  Simroth  surtout  s'est  serví  de  ce  prin- 
cipe. Les  organismes  tertiaires,  aussi  bien  de  la  Patagonie  et 
du  Chili  que  ceux  de  la  Nouvelle-Zéiande,  nous  prouvent  que 
pendant  le  tertiaire  anclen  la  température,  soit  de  la  mer,  soit  de  la 
terre,  était  dans  la  región  antarotique  plus  élevée  que  maintenaut; 
les  plantes  f  ossiles  de  la  región  arctique  nojus  disent  la  méme  chose. 
Si  au  moyen  des  Mollusques  littoraux  tertiaires,  nous  pouvons  dé- 
montrer  des  modifications  dans  lextension  et  la  connexion  des 
anciens  continents,  nous  sommes  forcés  d'en  arriver  a  Topinion 
que  la  température  était  beaxicoup  plus  élevée  que  de  nos  jours 
pendant  le  tertiaire  anclen  et  que  les  régions  polaires  ont  graduel- 
lement  subi  un  abaissement  de  la  température. 

Les  époques  glaciaires,  soit  celles  liées  aux  dépóts  de  Gondwana, 
soit  celles  de  l'Europe  d'áge  post-tertiaire,  ne  sont  que  des  phéno- 
menes  locaux  et  isolés,  et  les  données  paléontologiques  ne  nous 
f ournissent  point  de  preuves  en  faveur  des  hypothéses  qui  admet- 
tent  des  variations  dans  la  position  des  póles. 

II  y  a  une  autre  question  qu'il  me  faut  toucher  ici  et  sur  laquel- 
le  je  reviendrai  bientót  d'une  maniere  plus  détaillée  dans  une  autre 
publication. 

En  general  tous  les  malacologues  se  sont  accoutumés  a  expliquer 
les  nombreux  cas  d'une  vaste  distribution  d'espéces  vivantes  de 
Mollusques  marins  par  Thypothése  de  migrations  passives  des  lar- 
ves  de  ees  espéces  emportées  par  les  oourants  océaniques. 

Les  recherches  planctoniques  n'ont  pas  cependant  fourni  de 
preuves  pour  des  conjectures  si  improbables.  II  n'y  a  pas  par 
conséquent  de  raisons  pour  s*appuyer  sur  des  hypothéses  mal 
fondees. 

Pour  les  Mollusques  comme  pour  les  autres  groupes  animaux,  la 
voie  naturelle  est  la  méme  quand  il  s'agit  de  découvrir  leur  histoi- 
re,  c*est-á-dire  qu'ilfaut  comparer  les  diverses  f aunes  tertiaires 
avec  les  recentes. 

La  géologie  de  la  Patagonie,  surtout  des  dépóts  crétacés  et  ter- 
tiaires, a  déjá  été  Tobjet  de  nombreuses  publications  et  contro- 
verses,  surtout  pendant  la  derniére  décade. 

Ce  qui  a  surtout  diffieulté  le  progrés,  c'étaient  les  nombreuses 
et  graves  erreurs  commises  par  Hatcher. 

Actuellement  cet  incident  parait  étre  passé,  et  la  concordance 
entre  les  résultats  de  mes  recherches  et  de  celles  de  Florentino 
Ameghino  semble  índiquer  une  époque  de  progres  réel.  Le  nou- 
veau  et  important  travail  de  Florentino  Ameghino,  publié  en  1906, 
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pent  étre  consideré  comme  un  manuel  de  la  géologie  et  de  la  pa- 
léontologie  de  l'Argentine  a  partir  du  crétacé  jnsqu'a  nos  jonrs,  et 
la  maniere  comme  je  sais  d*accord  avec  cet  auteur  m'a  permis  de 
laisser  de  c6té  beauooup  de  questions  géologiques  que  Ton  trouve 
bien  exposées  dans  le  livre  indiqué. 

sao  Paulo  (Brésil),  le  2  Avnl  1907. 


LIS  MOLLUSQÜES  F08SÍLES 

Dü  TERTIAIRE  ET  Dü  CRÉTACÉ  SUPÉRIEÜR  ÜE  L'ARGENTINE 


PAR 

H.  voN  IHERING. 


LES  MOLLÜSQÜES  FOSSILES  DE  l'ÉTAGE  ROCANÉEN. 

La  présente  étude  a  pour  objet  de  compléter  les  Communications 
que  j'ai  publiées  en  1903 sur  les  coquilles  fossiles  de  Roca  (Río  Ne- 
gro). Les  Mollusques  fossiles  dont  je  donne  ici  la  description  m'ont 
été  envoyés  pour  étre  examines  par  le  Dr.  Fl.  Ameghino,  Direc- 
teur  du  Musée  National  de  Buenos  Aires  et  oü  ils  sont  la  con- 
serves. Sur  cette  collection,  M.  Ameghino  m'a  fourni  les  informa- 
tions  suivantes : 

«La  nouvelle  collection  de  Roca  que  je  vous  ai  envoyóe  fut  reu- 
nió par  M.  le  Colonel  Antonio  Romero  en  1903. 

Le  crétacé  de  Roca  contenant  des  Ammonites  apparait  plus  á 
rOuest  et  se  trouve  immódiatement  au-dessous  duRocanéen.  La  pré- 
senee  des  Ammonites  dans  un  horízon  et  leur  absence  dans  Pautre 
est  due  exclusivement  selon  mon  opinión  a  des  différences  dans  la 
prof ondeur  des  eaux  de  la  mer  cretáceo :  ainsi  le  rocanéen  serait 
uneformation  lócale,  littorale^et  de  baies  et  golfes  peu  profonds, 
rhorizon  inf érieur  avec  de  nombreux  Ammonites  d'espéces  tres  va- 
riées  serait  une  f  ormation  de  mer  ouverte  et  des  eaux  prof  ondes. » ^ 

La  premiére  publication  sur  les  coquilles  fossiles  de  Roca  est 
celle  de  C.  Burckhardt,  en  1901.  En  1903,  je  publiai  mon  article 
sur  «Les  Mollusques  des  terrains  crétaciques  supérieurs  de  PAr- 


*  Au  moDient  oú  ce  mémoire  va  s'im primer,  M.  le  Colonel  Antonio  Romero 
nous  communique  qu^on  a  trouvé  á  Roca,  dans  le  mérae  gisement  qui  a  foarni 
les  fossiles  que  dócrit  M.  Ihering,  deux  exemplaires  d'Amnionites  de  dimensions 
considerables  (Note  de  F.  A.). 

Aval.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8',  t.  vii.  Novikmbrk  21,  1905.  1 
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gentine  »,  et  eu  méme  temps,  J.  Boelim  publiait  une  note  prélimi- 
naire  sur  le  méme  sujet.  Cette  note  est  insérée  daña  les  comp- 
tes  rendus  du  mois  de  Juin  de  la  Sociétó  Géologique  AUemande, 
tandis  que  mon  travail  a  été  publió  en  Aoüt.  Pour  cette  raison,  les 
noms  proposés  par  Boehm  ont  la  prioritó  sur  les  miens  quand  ils 
se  référent  aux  mémes  espéces. 

Par  la  nouvelle  collection,  la  eonnaissance  de  la  faune  malacolo- 
gique  de  Roca  est  considérablement  augmentée  et  en  méme  temps 
approfondie,  vu  que  j'ai  pu  examiner  des  series  instructives  d'exem- 
plaires  de  diverses  especes  incomplétement  connues.  Malheureu- 
sement  la  conservation  des  coquilles  est  tres  mauvaise  et  les  espéces 
ne  sont  représentées  en  grande  partie  que  par  des  moules.  J'ai  ex- 
clusivement  choisi  entre  ees  moules  ceux  qui  permettent  une  clas- 
sification  plus  ou  moins  certaine  au  moins  du  genre  auquel  ils  ap- 
partiennent.  Parmi  les  moules  que  je  n  ai  pas  décrits,  je  mentionne 
une  grande  Mactra,  et  une  Trochita  qui  est  probablement  identi- 
que  á  la  Trochita  clypeolum  Rve.  Je  mentionne  encoré  le  moule 
d'une  Pyrula,  tres  voisine  de  la  P.  nodulifera  Phil.,  du  crétacé  du 
Chili. 

Quant  a  la  littérature,  les  publications  principales  qui  ont  rap- 
port  aux  dépóts  de  Roca  et  a  leur  faune  de  Mollusques  sont  les 
suivantes ; 

Ameohino,  Fl.,  Uáge  des  formations  sédimentaires  de  Patagonie,  in 

Anales  de  la  ¡Sociedad  Científica  Argentina,  Tomes  l,  1900, 

p.  109-229,  et  li,  1901,  p.  20-342. 
BüRCKHARDT,  Carl.,  Le  gisement  supra-crétacique  de  Roca  (Río  Ne- 

gro)y  in  Revista  del  Museo  de  La  Plata,  Tomo  x.  La  Plata, 

1901,  p.  207,  avec  4  Planches. 
Dall,  W.  H.,  Contributions  to  the  Tertiary  Fauna  of  Florida,  in 

Tramactions  of  the  Wagner  Free  Imtitute  of  Science  of  Phila- 

delphia,  Vol.  iii.  Part.  v.  Philadelphia,  1900,  et  Vol.  iii.  Part. 

VI,  1903. 
Ihering,  H.  von,   Oft  Molluscos  dos  terrenos  terciarios  da  Patagonia, 

in  Revista  do  Museu  Paulista.  Vol.  ii,  1897,  p.  217  -  382.  Est. 

m  -  IX. 
Iherino,  H.  von,  Die  Conchylien  der  patagonischen  Formation,  in 

Neí^es  Jahrbuch  filr  Mineralogie,  Geologie  und  Palaeontologie. 

Vol.  II.  Stuttgart,  3899,  p.  1-41  mit2  Tafeln. 
Ihering,  H.  von,  Os  Molluscos  marinos  do  Brazil,  i  Arcidae,  My- 

tilidae. 
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Iheíqng,  H.  von,  Hütoria  de  las  Ostras  argentinas,  in  Anales  del 
Mtueo  Nacional  de  Buenos  Aires,  Tomo  vn.  Buenos  Aires, 
1902,  p.  109-123. 

Iheeing,  H.  von,  Les  Mollusques  des  Terrains  crétaciques  supérieurs 
de  VArgentine  Oriéntale,  in  Anales  del  Museo  Nacional  de  Bue- 
nos Aires,  Tomo  ix.  Buenos  Aires,  1903,  p.  193-229.  Lám.  i-u. 

Iherino,  H.  von,  Nuevas  observaciones  sobre  Molluscos  cretáceos  y 
terciarios  de  Patagonia,  in  Revista  del  Museo  de  La  Plata. 
Tomo  XI.  La  Plata,  1904,  p.  227  ss.,  con  dos  láminas. 

OfiTMANN,  A.  E.,  Tertiary  Invertebrates.  Reports  of  the  Princeton 
University  Expeditions  to  Patagonia.  1896  - 1899.  Vol.  iv.  Pa- 
laeontology,  Part.  ii.  Stuttgart,  1902,  p.  46-332.  Plates  xi-xxxix. 

White  Charles,  A.,  Contribuigóes  d  Paleontologia  do  Brazil,  in 
Archivos  do  Mtiseu  Nacional  do  Rio  de  Janeiro.  Vol.  vn.  Rio 
de  Janeiro,  1887,  p.  1-273.  Est.  i-xxiv. 

WiLCKENS,  Otto,  Ueber  Fossilien  der  oleren  Kreide  Süd-  Patago- 
niens,  in  Centralblatt  für  Mineralogie^  Oeologie  und  Palaeon- 
tologie.  1904,  p.  697-599. 

Naulilus  Valoncienni  Hupé. 

[Pl.  (Lám.)i,  fig.  1]. 

Nautilvs  valencienni,  Hupé.  H.  von  Iheking,  MolL  Terr.  eré- 
tac.  sup,j  1.  c.  1903,  p.  196. 

Six  exemplaires,  provenant  de  Roca,  correspondent  aux  figures 
donnóes  par  C.  Burckhardt,  1.  c.  Pl.  i,  fig.  9  et  10.  La  longueur 
varié  en  general  de  90-100  mm.,  le  diamétre  transversal  ou  la  lar- 
geur  de  la  derniére  chambre,  de  66-70  mm.  Les  cloisons  sont  sim- 
ples, le  siphon  a  une  situation  subcentrale;  il  y  a  un  fragment  de 
112  mm.  de  longueur  et  de  90  mm.  de  largeur  qui  montre  que  Tes- 
pé'íe  pouvait  atteindre  des  dimensions  plus  considerables. 

Nucula  dynastes  n.  sp. 

[Pl.  (Lám.)  I,  fig.  2a,  2b]. 

Cette  espéce  est  représentée  á  peine  par  des  moules  entre  las- 
quéis le  plus  grand  a  une  longueur  de  34  mm.,  de  sorte  que  Tespéce 
est  extrémement  grande  et  forte.  L^extrémité  antérieure  est  arron- 
die,  la  postórieure  est  rétrécie  et  terminée  en  une  pointe  obtuse 
oü  convergent  les  deux  parties  du  bord  postérieur.  qui  sont  reeti- 
lignes  et  dirígeos  en  arriére  et  vers  la  pointe  terminale.  Le  bord 
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ventral  est  arrondi  et  termine  en  angle  obtus,  avec  le  bord  posté- 
rieur  ayant  une  légére  siuuosité  concave  devant  cet  angle.  La 
partie  antérieure  du  bord  dorsal  est  rectiligne  et  tres  longae,  p8ts- 
sant  ensuite  dans  le  bord  antérieur.  La  partie  postérieure  du 
bord  dorsal  est  inclinée  en  ^arriére  et  forme  un  angle  obtus  avec 
le  bord  postérieur.  La  coquille  doit  étre  assez  ventrue,  vue  la 
dimensión  considerable  du  diamétre  pour  lequel  la  plus  grande  ex- 
tensión correspond  au  milieu  de  la  valve.  Les  crochets  sont  sitúes 
bien  en  arriére,  á  peu  prés  aux  f  o%  de  la  longueur  et  contournés  en 
dedans  et  en  arriére.  La  partie  antérieure  de  la  charniére  est  tré»^ 
longuejaissantvoir  les  impressions  denombreuses  dents;  la  partie 
postérieure  de  la  charniére  est  beaucoup  plus  courte,  correspon- 
dant  a  peu  pres  á  la  moitié  de  la  partie  antérieure.  La  ligne  palléa- 
le  est  peu  visible  et  parait  étre  simple.  L'impression  musculaire 
de  l'adducteur  antérieur  est  presque  invisible,  tandis  que  celle  de 
Tadducteur  postérieur  est  toujours  tres  bien  marquée. 

La  coquille^  qui  est  extrémement  inéquilatérale,  est  cióse  et  á 
bords  simples,  et  distinguée  surtout  par  Textrémité  postérieure  tres 
courte  et  par  la  partie  antérieure  de  la  coquille  tres  longue.  Les  di- 
mensions  de  l'exemplaire  figuré  sont:  Longueur  34  mm.,  hauteur 
22  mm.,  diamétre  10,6  mm.  L'autre  exemplaire  mentionné  a  une 
longueur  de  34  mm.,  une  hauteur  de  24  mm.  et  un  diamétre  de^ 
19  mm. 
Localité:  Roca,  et  crétacé  supérieur  du  Río  Negro. 
II  y  a  quelques  espéces  semblables  en  contours  et  dimensión» 
dans  le  terrain  tertiaire  du  Chili,  comme  N,  valdiviana  Ph.,  mais 
elles  n'ont  pas  la  forme  allongée  de  N.  dynastes,  surtout  parce  que 
le  bord  ventral  est  beaucoup  plus  arqué.  Une  espéce  assez  sembla- 
ble  est  aussi  N,  placentina  Lam.,  du  tertiaire  de  TEurope,  mais  celle- 
ci  a  la  surface  finement  striée  et  le  bord  ventral  crénelé,  ce  qui  me 
semble  ne  pas  étre  le  cas  de  N,  dynades. 

Malletia  ornata  Sow. 

Nacula  ornata^  Sowerby,  Ch.  Darwin,  Geol.   Ohs,  S.  Amer,^ 

1846,  P.2B1,  Pl.  ii,fig.  19. 
Neüo  ornata,  H.  von  Ihebing,  Conch.  Pat,  Form.  1899,  p.  14. 
Malletia  ornata,  A.  E.  Ortmann,  Pnnc.  Ex.,  1902,  p.  8B,   Pl. 

XXVI,  fig.  4. 

Deux  moules  de  Roca  correspondent  parf aitement  á  la  valve  de 
M.  ornata.  Le  plus  grand  a  une  longueur  de  40  mm.,  une  hauteur 
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de  24  mm.  et  un  diametre  de  17,6  mm.  La  partie  termínale  de 
Textrémité  postérieure  est  cassée  anx  deux  exemplaires  et  c'est 
ce  point  seulement  sur  lequel  ees  moules  ne  nous  informent  pas. 
Le  sinus  de  la  ligne  palléale  correspond  aussi  á  celui  des  valves 
intactos  que  je  possede  de  la  formation  patagonienne. 

C'est  done  une  espéce  des  dópóts  de  Roca  qui  s'est  conservée 
anssi  dans  la  formation  patagonienne;  des  coquilles  bien  conservées 
pourront  seulement  démontrer  si  la  concordance  est  absolue. 


CucuIIaea  tehuclcha  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  I,  fig.  8  a,  8  b.] 

Cette  espéce  est  représentée  par  un  moule  externe,  de  Boca, 
donnant  bien  les  deux  valves  qui  au  bord  ventral  ne  sont  pas  ce- 
pendant  bien  fermées.  La  forme  de  la  valve  est  plus  ou  moins 
ovale,  un  peu  rétrócie  en  arriére.  La  plus  grande  hautenr  est  si- 
tuée  en  arriére  des  sommets.  La  partie  postérieure  du  bord  dorsal 
^t  rectiligne  ou  peu  convexo,  la  partie  anterieure  du  bord  dorsal 
^t  courte  et  faiblement  concave.  Le  bord  ventral  est  convexo,  le 
bord  antórieur  est  arrondi;  Toxtrómité  postérieure  est  rétrécie  et 
tronquee  au  bout.  La  surface  de  la  valve  est  couverte  de  cotes  ra- 
diaires  peu  convexos  et  tres  largos,  separóos  par  des  interstries  peu 
profondes  et  plus  étroites.  Los  cotes  de  l'extrémité  anterieure  sont 
fines,  celles  correspondant  au  bord  ventral  tres  largos.  On  compte 
une  vingtaino  de  cotos.  Le  diámetro  croit  légérement  depuis  Tex- 
trémité  anterieure  et  atteint  sa  plus  grande  extensión  un  peu  en 
arriero  dos  crochets,  diminuant  sucessivement  vors  l'extrémité 
postérieure.  Los  crochets  sont  grands,  onroulés  en  dedans  et  on 
avant,  distants  entre  eux  de  7  mm.,  ce  qui  montre  que  Poxtonsion 
de  l'aréa  n'est  pas  potito.  Les  dimensions  sont:  Longueur  46  mm., 
hautour  31  mm.,  diámetro  32  mm. 

Comme  on  no  connait  pas  les  dents  de  la  charniére  de  cette  es- 
péce, il  n'est  pas  possible  de  decidor  si  elle  fait  partió  des  gen- 
res  Arca  ou  CucuIIaea»  Si  je  pense  devoir  Tincluro  dans  le  genr© 
CucuIIaea,  c'est  parco  que  Tarea  ligamentaire  et  les  crochets  ne 
correspondent  pas  bien  á  ce  que  Ton  observe  choz  Arca  s.  str.,  uni- 
que  sous-genre  auquel  on  pourrait  attribuer  Tespéce  au  cas  d'appar- 
teñir  au  genre  Arca. 


6  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 

Gryphaea  Burckhardfi  Bobhm. 

[Pl.  (Lám.)  I,  fig.  4a,  46,  4c] 

Oryphaea  vesicularis,  C.  Bürckhardt,  Rev.^  1.  c.  p.  215,  Pl.  iii, 

fig.  4-9. 
Oryphaea  Burckhardtiy  Joh.  Boehm,  Zeitschr,  Deutsch.  Geol. 

Oes,,  1.  c.  p.  71. 
Oryphaea  cf.  tarda,  Obtmann,  Princeton  Kxped,  1902,  p.  113, 

Pl.  XIV,  fig.  4a-b. 

C'est  pour  la  premiére  fois  que  j'ai  re9U  cette  espéce  que  je  cro- 
yais  auparavaut  identique  aveo  O.  rocana,  Comme  Bürckhardt  a 
décrit  et  figuré  seulement  les  valves  inférieures,  les  iiouveaux  ina- 
tériaux  ioi  décrits  complétent  d'une  maniere  satisfaisante  la  con- 
naissance  de  ees  espéces  alliées.  O,  Burckhardti  ressemble  á  la  O: 
dilatata  Sow.,  surtout  par  rapport  á  la  valve  supérieure. 

Coquille  tres  épaisse,  lisse,  de  la  forme  gryphoide  typique;  valve 
infórieure  tres  convexe,  globuleuse,  réguliérement  arquee  du  som- 
met  au  bord  ventral;  inéquilatérale,  le  bord  anal  étant  plus  élargi; 
crochet  large,  épais,  enroulé  réguliérement,  mésogyre;  fossettes  li- 
gamentaires  larges,  légérement  concaves  au  milieu,  planes  aux 
cotes;  en  dedans  des  bords  latéraux  il  y  a  un  large  sillón  avec  des 
crénulations  transversales,  commen9ant  á  Tarea  ligamentaire  et 
disparaissant  vers  la  moitió  des  bords  latéraux;  impression  muscu- 
laire  arrondie,  située  prés  du  bord  anal  á  peu  prés  au  milieu  entre 
la  fossette  ligamentaire  et  Pextrémité  ventrale. 

Valve  supérieure  operculiforme,  concave,  épaisse,  á  surface  lisse 
avec  des  stries  concentriques ;  sommet  situé  assez  en  arriére  du 
bord  antérieur  qui  est  formé  par  la  base  de  Tarea  ligamentaire 
qui  est  large,  triangulaire  et  munie  au  milieu  d*une  large  fossette. 
Les  bords  latéraux  sont  en  arriére  de  Tarea  ligamentaire  oblique- 
ment  diriges  de  bas  en  haut  et  munis  de  stries  radiaires;  la  partie 
interne  des  bords  latéraux  et  ventraux  est  tres  épaisse  et  plus  ou 
moins  pourvue  de  cotes  radiantes;  Textrémité  ventrale  de  cette 
valve  est  dirigée  a  gauche.  L'impression  musculaire  est  située  au 
milieu  entre  les  bords  dorsal  et  ventral,  plus  rapprochée  du  bord 
anal  et  tres  profonde  dans  les  vieilles  coquilles. 

En  quelques  coquilles  on  note  dans  la  valve  inférieure  une  dé- 
pression  qui  part  du  sommet  jusqu'au  bord  ventral,  séparant  une  es- 
péce d'aile  anale.  L*espéce  est  tres  remarquable  par  la  singuliére 
disposition  de  Tarea  ligamentaire  de  la  valve  supérieure  qui  for- 
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me  avec  la  surface  interne  de  la  valve  un  angle  presque  droit.  De 
cette  maniere,  en  regardant  la  surface  interne  de  la  valve  on  ne 
voit  pas  Tarea  ligamentaire;  vue  du  cóté  externe,  la  valve  pré- 
sente quatre  ligues  élevées  partant  symótriquement  du  crochet 
dont  les  deux  antérieures  contournent  Tarea  ligamentaire,  tandis 
que  les  deux  postérieures  limitent  la  surface  externe  d'avec  les 
bords  latéraux. 

Les  exemplaires  les  plus  grands  ont  une  hauteur  de  50-60  mm. 
pour  la  valve  inférieure  et  de  40  mm.  pour  la  supérieure. 

L  exemplaire  typique,  provenant  du  crétacé  supérieur  du  Río 
Negro,  a  les  dimensions  suivantes:  hauteur  de  la  valve  inférieure 
cu  gauche  45  mm.,  longueur  31  mm.,  hauteur  de  la  valve  supé- 
rieure 28  mm.,  et  longueur  de  la  méme  33  mm. 

Formation.  L'espéce  a  été  rencontrée  dans  le  crétacé  supérieur 
de  la  vallée  du  Río  Negro,  de  Roca  et  de  Ninfas  (Río  Chubut). 

Cette  espéce  peut  étre  confondue,  au  moins  quant  á  la  valve  in- 
férieure, avec  G.  rostrigera;  celle-ci  cependant  a  Timpression  mus- 
culaire  plus  rapprochée  du  bord  ventral  et  d'une  forme  ovale 
transversale  et  les  crénulations  marginales  plus  fortes  et  étendues 
plus  loin  vers  le  bord  ventral. 

Quant  á  la  valve  supérieure,  le  bord  ventral  est  simple  ou  re- 
courbé  en  haut  chez  6?.  Bnrckhardti,  descendant  ou  recourbé  en  bas 
chez  G.  TostHgero. 

Gryphaea  Rothi  Boehm. 

fPl.  (L4itt.)  I,  fig.  5  a,  5  6]. 

Gryphaea  aff.  Pücheri^  C.  Burckhardt,  Revista  del  Museo  de 
La  Plata,  Tomo  x,  1902,  p.  214,  Pl.  ni,  fig.  1-3. 

Gryphaea  rocana,  H.  von  Ihering,  Molí.  Terrahis  Crétaciques. 
Ann,  Mus.  Nac,  Buenos  Aires,  1903,  p.  198. 

Gryphaea  Rothi,  Joh.  Boehm,  Zeitschr.  Deut,  Geol.  Ges.  1903, 
p.71. 

De  cette  espéce  caractóristique  de  la  formation  de  Roca,  Burck- 
hardt a  figuré  un  exemplaire  de  la  valve  inférieure  qui  n'est  pas 
tres  caractéristique  puisque  le  prolongement  aliforme  des  bords 
postérieur  et  inférieur  est  petit;  la  valve  supérieure  n'était  pas 
connue  de  Tauteur.  J'ai  décrit  cette  espéce  sous  le  nom  de  G. 
rocana  peu  de  temps  aprés  que  Boehm  lui  avait  donné  le  nom 
de  G.  Rothii   Les  exemplaires  nouveaux  font  aussi  voir  un  petit 
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processus  aliforme  au  bord  antérieur  de  la  valve  inf érieure  qui  est 
probablement  toujours  bien  dóveloppó,  mais  qui  fait  défaut  quel- 
quefois  dans  cette  valve. 

La  valve  supérieure  est  concave,  liase  et  bien  caractérisée  par  le 
prolongement  aliforme  de  l'angle  postérieur  de  l'extrémitó  ventra- 
le.  L'aréa  ligamentaire  est  située  plus  ou  moins  verticalement  a 
Textrémité  antérieure,  formant  un  angle  presque  droit  avec  la  sur- 
face  interne. 

Les  crénulations  marginales  sont  tres  peu  développóes  et  a  peine 
remarquables  vers  le  sommet  sur  les  bords  latéraux  de  la  coquille. 

Localité :  Boca,  crétacé  supérieur,  horizon  moyen. 

La  valve  supérieure  est  assez  semblable  avec  celle  de  V  Ostrea 
hemisphaeiHcay  comme  il  sera  exposé  dans  la  discussion  de  cette 
espéce. 

Gryphaea  concors  Ih. 

Gryphaea  concors,  H.  v.  Ihebing,  Historia  de  las  ostras  argen- 
tinas, 1.  c,  p.  111-114,  fig.  1-3.  —  Id.,  Mollusques  des  Ter- 
rains  Crétaciques,  1903,  p.  210. 

11  y  a  un  exemplaire  bien  conservé  de  cette  espéce  qui  provient 
de  la  f  ormation  guaranitique  du  Río  Chubut,  recueillie  en  1887  par 
M.  C.  Burmeister.  La  valve  inférieure  correspond  á  la  descrip- 
tion  déjá  donnée,  mais  la  valve  supérieure  n'ótait  pas  connue  jus- 
qu'ici. 

Quoique  les  deux  valves  ne  soient  pas  probablement  du  méme 
individu,  je  ne  doute  pas  qu'elles  appartiennent  á  la  méme  espéce. 
La  valve  supérieure  est  concave,  c'est-á-dire  munie  des  le  sommet 
jusqu'au  bord  ventral  d'une  large  dépression.  Vers  les  bords  anté- 
rieur et  postérieur  la  surf ace  s'éléve.  La  coquille  est  inéquilatérale; 
l'angle  formé  par  le  bord  postérieur  et  ventral  est  prolongé  en 
arriére.  Sur  la  surface  extérieure  on  note  quelques  ligues  impri- 
mées  radiaires  et  quelquefois  bifides  vers  le  bord  ventral.  La  val- 
ve  n'est  pas  tres  grosse  et  vers  le  bord  ventral  elle  a  une  épaisseur  de 
1,5  -  3  mm.  Le  sommet  est  petit,  aigu  et  situé  en  haut  d'un  trian- 
gle  formé  par  Parea  ligamentaire  qui  est  presque  plañe  et  dont  la 
position  est  verticale,  formant  un  angle  droit  avec  le  plan  intérieur 
de  la  valve.  L'impression  musculaire  est  ovale  et  transversale,  si- 
tuée a  peu  prés  au  milieu  entre  les  bords  dorsal  et  ventral,  rappro- 
chée  du  bord  postérieur. 
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L'exemplaire  appartient  a  la  formation  guaranitique  da  Río 
Chubut,  d'oü  provient  Texemplaire  typique.  Dans  Texemplaire  ici 
décrit  la  hauteur  de  la  val  ve  inférieure  est  de  84  mm.  et  celle  de 
la  valve  supérieure  de  61  mm.;  celle-ci  a  une  largeur  de  68  mm. 

Nous  connaissons  maintenant  cinq  espéces  de  Gryphaea  des  for- 
mations  rocanéennes  et  salamauquéennes  de  Patagonie,  dont  la 
distinction  est  un  peu  difficile  de  sorte  que  je  crois  qu'il  sera  d'uti- 
lité  de  donner  ci-aprés  deux  clefs  pour  la  dótermination  des  valvas 
inférieures  et  supérieures  de  ees  espéces. 

A,  Valve  inférieure, 

a.  Extrémité  ventrale  rétrécie  et  en  arriére  pro- 

longóe  en  forme  d'aile Rothi. 

aa.  Extrémité  ventrale  non  rétrécie  et  non  pro- 
longée  en  arriére. 

c.  Sommet  non  enroulé,  droit  ou  légérement 
opisthogyre. 

d.  Sommet  droit pyrotheriorum. 

dd.  Sommet  incurvé  et  tourné  en  arriére .   ro4rigera. 
ce.  Sommet  enroulé  symétriquement. 

6.  Valve  grande  de  80-90  mm.  de  hauteur, 
peu  épaisse,  a  sommet  peu  fort  et  a  cré- 

nulations  marginales  faibles concor». 

ee.  Valve  moindre  de  60-70  mm.  de  hau- 
teur, tres  épaisse,  a  sommet  tres  fort  et 
á  crónulations  marginales  bien  pronon- 
cées Biirckhardti, 

B,  Valve  mpérieure, 

a,  Valve  operculiforme,   concave,   á  extrémité 
ventrale  simple  ou  recourbée  en  haut. 
6.  La  valve,  vue  du  cóté  externe,  ne  laisse 

pas  voir  Parea  ligamentaire concors, 

bb.  La  valve,  vue  du  cóté  exteme,  laisse  voir 

Tarea  ligamentaire Burckhardti, 

aa,  Valve  plañe  ou  avec  une  dépression  large  et 
á  extrémité  ventrale  recourbée  en  bas. 

c.  Extrémité  ventrale  rétrécie  et  prolongée 

en  arriére  en  forme  d'aile Rothi. 
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ce.  Extrémité  ventrale  large,  plus  ou  moins 

équilatérale,  sans  prolongement  poste- 

rieur. 

d.  Valve  grande  a  impression  muscu- 

laire  transversale  et  large pyrotheríorum. 

dd.  Valve  de  grandeur  mediocre  k  im- 
pression musculaire  arrondie rostrigera. 


Exogyra  callopbylla  Ih. 

Exogyra  callophylla,  H.  vonIherino,  Les  Molí,  Terr.  Crét.  Sup. 
de  VArgentine^  in  An,  Mus.  Nac,  Buenos  Aires,  Tomo  ix, 
1903,  p.  199. 

II  y  a  de  nombreux  exemplaires  provenant  du  crétacé  siipérieur 
du  Río  Negro  et  de  la  méme  formation,  horizons  moyen  et 
supérieur  de  Roca.  L'espéce  est  assez  variable  pour  la  forme;  il 
y  a  des  exemplaires  presque  circulaires  on  méme  transversale- 
ment  élargis  et  d*autres  de  forme  allongée,  étroite  et  haute.  La 
valve  su périeure  est  en  general  légérement  concave,  mais  il  y  a 
aussi  des  exemplaires  oü  elle  est  plañe  ou  méme  convexe.  Le  plus 
grand  exemplaire  a  une  hauteur  de  70  mm.,  et  une  largeur  de  63 
mm.  La  valve  inférieure  peut  étre  confondue  avec  celle  de  quel- 
ques  espéces  de  Ostrea  tandis  que  la  valve  supérieure  est  tres  carac- 
téristique. 

Ostrea  clarae  sp.  n. 

f  Pl.  (Lára.)  I,  fig.  6  a;  Pl.  (Lám.)  ii,  fig.  6  6,  6  c]. 

Coquille  ovale  allongée  avec  Pextrémité  ventrale  plus  ou  moins 
recourbée  en  arriére.  Valve  inférieure  fixée  au  sommet  dans  une 
extensión  plus  ou  moins  grande,  lisse  au  sommet,  munie  du  reste 
de  fortes  cotes  radiantes,  dont  le  nombre  varíe  en  general  de  6-9, 
qnelquefois  augmentant  vers  le  bord  par  bifurcation.  Ces  cotes 
sont  tres  élevées  et  aigués  a  cotes  plaus;  on  note  plusieurs  ligues 
d'accroissement  bien  délimitées,  situées  une  en  arriére  de  l'autre 
a  Texception  du  bord  ventral,  oü  trois  ou  quatre  ou  plus  de  ces 
anciens  bords  sont  superposés.  Par  rapport  aux  cotes  et  á  leurs 
interstices  les  bords  ventraux  et  antérieurs  sont  fortement  d entes, 
tandis  que  les  denticulations  du  bord  postéríeur  sont  peu  pronon- 
cées.  Le  sommet  est  en  general  peu  long  et  recourbé  en  arriére. 
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L'iinpressíon  musculaire  est  d'une  forme  transversale  ovale,  située 
prés  du  bord  postérieur  a  peu  prés  au  milieu  de  la  longueur  de  la 
valve. 

La  valve  supérieure  est  presque  plañe,  large  et  rétrécie  d'une 
maniere  irréguHére  vers  le  sommet.  Chez  quelques  exemplaires, 
il  y  a  une  excisión  du  bord  antérieur,  et  chez  d'autres,  du  bord 
postérieur  qui  produit  un  angle  prononcé  avec  la  partie  inférieu- 
re  et  convexo  du  bord.  La  surface  externe  est  lisse  dans  la  plu- 
part  des  exemplaires,  mais  íl  y  en  a  aussi  oú,  dans  Textrémité 
ventrale,  apparaissent  des  plis  qui  correspondent  parfaitement  á 
ceax  de  la  valve  opposóe.  Chez  les  valves  planes,  les  bords  sont 
tres  gros,  et  pourvus  He  fortes  dents  dans  toute  la  moitié  ventrale 
de  la  valve.  L'aréa  ligamentaire  est  tres  large  et  plañe  quoique 
divisée  en  trois  zones  longitudinales.  L'impression  musculaire  est 
ovale,  peu  transversale  et  assez  profonde.  La  valve  supérieure 
la  plus  grande  a  une  hauteur  de  67  mm.,  une  largeur  de  37  mm. 
et  unegrosseur  de  6  mm.  La  coquilleest  bien  semblable  á  VOstrea 
quercifolium  Coquand,  1.  c,  p.  140,  Pl.  ii,  fig.  5-8,  mais  elle  n*a  pas 
la  división  de  la  surface  externe  en  deux  partios  différentes  et  une 
position  bien  différente  de  Timpression  musculaire. 

Localité:  Boca,  horizon  le  plus  supérieur.  C'est  une  espéce 
voisine  de  cellos  de  PEurope,  comme  de  1*  Ostrea  diluviana^  Lam. 
Peut-étre  des  recherches  comparativos  démontreront  des  relations 
intimes  avec  quelqu'une  des  espéces  analogues  de  l'Europe. 


Ostpea  bemispbaeriea  dOrb. 

Ostrea  hemi^phaerica,  d'Orbigny,   Voy.    Am,   Méi\   Paléoíit., 

1842,  1.  c,  p.  106,  Pl.  XXII,  fig.  3-4. 
Ottrea  hemisphaerícaj  H.  von  Ihering,  Mollusques   Terrains 

crétaciquesj  Buenos  Aires,  1903,  p.  201,  214,  Pl.  i,  fig.  4. 

Cette  espéce  est  représentée  par  de  nombreux  exemplaires,  pro- 
venant  du  crétacé  supérieur  de  Neuquen,  Río  Negro  ( Kilómetros 
1216  et  1217)  et  Roca,  horizon  moyen. 

L'espece  n'atteint  pas  de  grandes  dimensions,  puisque  la  hauteur 
des  plus  grandes  valves  ne  dépasse  pas  55-60  mm.  Le  large  sillón 
est  tres  remarquable,  situé  á  cóté  du  bord  antérieur  et  postérieur 
et  il  porte  de  petits  plis  transversaux  tres  prononcés.  La  valve  su- 
périeure a  une  hauteur  de  45-50  mm.  et  laisse  quelquefois  voir  les 
mémes   plis   radiaires   dans  toute   la  circonférence.    Cette   valve 
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est  bombee  derriére  le  sommet  et  aprés  concave  s'élevant  vers  le 
bord  ventral.  On  note  sur  sa  surface  externe  des  sillons  radiaires 
peu  profonds  et  développés  seulement  daus  la  moitió  ventrale. 
Tous  ees  caracteres  rapprochent  cette  huitre  á  la  Gryphaea  Burck- 
hardtij  mais  le  sommet  petit,  non  enroulé  de  la  valve  inférieure 
Pen  distingue  bien.  Ostrea  hemisphaerica  parait  étre  le  descendant 
peu  modifié  de  certains  Gryphaea^  comme  G.  Burckhardti  Boehm, 
reí^icularis  Lam.  et  autres  espéces  alliées. 

En  plus  des  exemplaires  typiques  il  y  en  a  d*autres  presque 
toujours  petits,  provenant  des  mémes  conches  du  Río  Negro  et  de 
Roca  qui  se  distinguent  par  des  cotes  rayonnantes  étroites  et  nom- 
breuses  a  la  valve  inférieure.  Je  designe  ees  exemplaires  comme 
varíete: 

c^pa,  var.  n. 

et  j'observe  que  ees  coquilles  sont  presque  toutes  d'une  forme  un 
peu  plus  allongée.  On  compte  une  vingtaine  de  cotes  radiaires 
dans  Texemplaire  typique,  mais  leur  nombre  est  moindre  dans 
d'autres  exemplaires  et  ils  tendent  á  disparaitre  dans  d'au- 
tres.  La  valve  supórieure  est  plañe  ou  peu  convexe  et  toujours 
plus  bombee  et  grossie  vers  le  sommet.  Je  ne  suis  pas  sur  si  cette 
forme  est  de  valeur  spécifique  ou  si  elle  ne  représente  qu'une  varia- 
tion  individuelle,  ce  que  des  observatious  ultérieures  devront 
décider. 

II  y  a  quelques  exemplaires  d*une  autre  variété  qui  est  voisine 
de  la  precedente  et  pour  laquelle  j'applique  le  nom  de 

paca,  var.  n.; 

cette  variété  se  distingue  par  la  forme  tres  allongée  et  en  méme 
temps  aplatie.  Dans  la  valve  inférieure  on  note  vers  le  bord  ven- 
tral quelques  plis  longitudinaux  peu  prononcés  et  obsolétes  en 
quelques  exemplaires.  L'exemplaire  typique  a  une  longueur  de 
43  mm.  pour  la  valve  inférieure  sur  17  mm.  de  largeur.  Le  dia- 
métre  de  la  coquille  complete  est  de  7,6  mm. 
Ces  coquilles  proviennent  de  Roca. 
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Ostrca  Ameghinoi  rocana  Ih. 

Ostrea  aff.  bomilcaris  (Coq.)  C.  Burckhardt,  Bev.  1.  c.  p.  214, 

Pl.  II,  fig.  1-9. 
Ostrea  rocanay  H.  von  Ihering,  Mollusques  Terrains  Crétac. 

1903.  1.  c,  p.  203. 

Les  Qombreux  exemplaires  de  cette  espéce  de  la  nouvelle  collec- 
tion,  provenant  tona  du  crétacé  supérieur  du  Río  Negro  et  de 
£oca,  me  font  un  peu  modifier  ma  premiére  description.  En 
beaucoup  d'exemplaires  le  sommet  est  opisthogyre  comme  dans 
YO.  Ameghinoi,  dont  O.  rocana  se  distingue  par  les  stries  lamellai- 
res  concentriques  plus  serrées  de  la  valve  supérieure  et  par  les  di- 
mensions  plus  fortes.  De  cette  maniere,  je  crois  qu*il  sera  plus  juste 
de  considérer  O.  rocana  comme  une  sous-espéce  de  O.  Ameghinoi. 
O.  Ameghinoi  rocana  est  une  espéce  caractéristique  du  Rocanéen, 
tandis  que  O.  Ameghinoi  a  été  seulement  rencontróe  dans  Tétage 
salamanquéen. 

Ostrea  Wllckensi  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  II,  fig.  10  o,  10  6;  Pl.  (Lám.)  iii,  fig.  10  c]. 

Cette  buitre  est  caractérisée  par  sa  forme  aplatie  ou  mieux  com- 
primée,  de  sorte  que  son  intérieur  est  peu  spacieux:  elle  se  distin- 
gue par  les  bords  latéraux  et  ventral  recourbés.  L'espéce  est  de 
taille  moyenne,  les  valves  les  plus  grandes  ne  dópassant  pas  une 
hauteur  de  75  mm.  et  une  longueur  de  70  mm.  La  surface  des  val- 
ves  est  lisse;  seulement  la  valve  inférieure  montre  prés  du  crochet 
une  marque  d'adhésion  plus  ou  moins  grande  et  irróguliére.  L'exem- 
plaire  typique  et  figuré  (fig.  10  c)  a  une  longueur  de  48  mm.  et 
une  hauteur  de  60  mm.,  ayant  un  diametre  de  8,6  mm.,  excepté  au 
point  d'adhésion  oúil  s'éleve  á  16  mm.  Les  bords  ventral  et  lateral 
antérieur  sont  recourbés  en  haut,  de  sorte  qu'ils  s'élévent  au-dessus 
de  la  surface  de  la  valve  dorsale.  Les  crochets  sont  petits,  aplatis  et 
recourbés  en  arriére.  La  coquille  est  fermée,  mais  il  y  en  a  d'autres 
¡solees  qui  permettent  d'étudier  la  surface  intérieure. 

J'en  figure  deux  (fig.  10  a  et  10  6)  dont  Tune  est  plus  haute 
que  longue  et  l'autre  plus  longue  que  haute.  Toutes  deux  ont 
l'extrémité  ventrale  recourbée  en  bas,  c'est-á-dire  vers  la  sur- 
face  intérieure  de  la  valve,  tandis  que  chaqué  bord  lateral  est  pro- 
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longé  en  un  processus  aliforme  recourbé  en  haut;  de  cette  ma- 
niere la  surface  de  la  coquille  prend  un  aspect  selliforme.  C'est 
surtout  le  bord  lateral  postérieur  dans  lequel  ce  prolongement  est 
bien  développé.  Des  deux  exemplaires  figures,  l'un  (fig.  106)  a  une 
hauteur  de  66  mm  ,  une  longueur  de  73  mm.  et  une  largeur  básale 
de  Tarea  ligamentaire  de  23  mm.  Cette  aréa  est  tres  large,  peu 
haute  ( 10  mm. )  et  presque  plañe.  L'impression  musculaire  qui  est 
ovale  a  une  situation  presque  transversale  et  elle  est  assez  rappro- 
chóe  du  bord  ventral. 

Seule  la  partie  supérieure  des  bords  latéraux  a  une  faible  cré- 
imlation. 

L'autre  coquille  (fig.  10  a)  a  une  longueur  de  68  mm.  et  une 
hauteur  de  76  mm.;  Tarea  ligamentaire  est  semblable  á  celle  de  Tau- 
tre  coquille,  ayant  comme  elle  le  crochet  presque  central.  Ce  qui 
est  bien  différent  dans  cette  coquille  est  Timpression  musculaire, 
située  presque  au  milieu  entre  Tarea  ligamentaire  et  le  bord  ven- 
tral, ayant  Taxe  de  sa  plus  grande  extensión  disposó  presque  ver- 
ticalement.  Tandis  que  la  plupart  des  exemplaires  sont  bien  carac- 
téristiques,  il  y  en  a  qui  sont  difficiles  á  distinguer  de  VOsti'ea  rio- 
negreubisqm  en  general  est  une  espece  plus  grande  avec  les  valves 
plus  grosses,  Tintérieur  plus  spacieux  et  la  valve  supérieure  pres- 
que plañe  á  bords  non  recourbés. 

J'observe  encoré  que  les  valves  de  O.  Wilcketm  sont  souvent  cou- 
vertes  d'un  petit  Bálanus  (n.^  1487)  que  Ton  ne  rencontre  pas  sur 
O.  rionegrensis  qui  par  conséquent  parait  avoir  vécu  sous  de  condi- 
tions  biologiques  un  peu  différentes. 


Ostrea  rionegrensis  Ih. 

[Pl.  (Lám.)  II,  fig.  7]. 

Ostrea  rionegrensút,  H.  von  Ihering,  Molí,  l^err.  crét.  1903,  p. 
202,  fig.  6  et  6. 

II  y  a  de  nombreux  exemplaires  du  crétacé  snpérieur  du  Río 
Negro  et  de  Roca,  étant  représentée  presque  exclusivement  la 
valve  supérieure  qui  atteint  125  mm.  de  hauteur;  certainement 
les  valves  correspondantes  de  la  coquille  inférieure  parfaite- 
ment  adultes  et  completes  et  que  je  n'ai  pas  encoré  vues,  attein- 
dront  une  hauteur  de  160  mm.  et  plus.  Dans  la  valve  supé- 
rieure Tarea  ligamentaire  est  généralement  tres  large  et  dans 
Texemplaire   mentionnó  elle   mesure  126  mm.   de  hauteur;   elle 
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a  nne  largeur  inférieure  de  4B  mm.  La  partie  céntrale  du  bord 
inférieur  de  cette  aréa  est  presque  toujours  proémiuente,  mais  sa 
forme  dépend  de  celle  de  Textrémité  supérieure  de  la  valve;  dans 
les  exemplaires  oú  cette  extrémité  est  étroite  et  allongée,  la  partie 
saillante  céntrale  predomine,  ressemblant  a  cet  égard  a  la  valve  de 
O.  Philippii  avec  laquelle  elle  a  été  confondue  par  J.  Boehm 
(1.  c.  p.  72). 

Quoique  j'aie  déjá  suffisamment  expliqué  ses  caracteres  distinc- 
tifs,  je  crois  qu*il  sera  utile  de  traiter  de  nouveau  ce  sujet  surtout 
par  rapport  a  O.  rionegrensis.  J'ai  donné  dans  mon  t  Historia  de 
las  Ostras  argentinas»,  p.  110,  une  discussion  des  caracteres  dis- 
tinctifs  de  O.  Hatcheri  et  O.  Philippii,  Je  répéte  ici  que  la  partie 
céntrale  de  l'aréa  ligamentaire  est  concave  dans  la  premiére  des 
deux  espéces,  convexe  dans  la  seconde.  Toutes  deux,  ainsi  que 
O.  patagónica,  se  distinguent  de  O.  ríonegrensis  par  les  bords  inf é- 
rieurs  de  cette  aréa.  Dans  la  valve  supérieure,  ce  bord  est  peu 
sinueux  et  en  general  presque  rectiligne  chez  O.  rionegrensis,  tañ- 
áis que  dans  les  autres  espéces  indiquées  sa  partie  moyenne  avance 
beaucoup  vers  le  centre  de  la  coquille.  Je  donne  les  figures  de  trois 
exemplaires  des  valves  supérieures  de  ees  différentes  espéces  qui 
expliquent  bien  ce  que  je  viens  d'exposer. 

II  faut  noter  de  plus  que,  chez  O.  rionegrensis,  l'impression  mus- 
cnlaire  est  plus  petite  et  d'une  situation  plus  céntrale  que  chez 
O.  Philippii  et  Hatcheri.  En  outre  la  valve  de  O.  rionegrensis  a  la 
partie  supérieure  des  bords  latéraux  crénelée,  tandis  que  chez  les 
deux  autres  espéces  mentionnées  ees  crénulations  sont  plus  ou 
moiiis  obsolétes. 

Je  pense  done  que  mes  figures  sont  útiles,  surtout  parce  que  je 
n'en  ai  pas  donné  encoré  de  la  valve  dorsale  de  O.  Philippii.  Les 
figures  qu'Ortmann  a  publiées,  sous  le  nom  de  O.  ingens,  dans  son 
«Eeport  of  the  Princeton  Expedition»,  Pl.  xv-xvni,  se  référent 
toutes  a  O.  Hatcheri. 

La  discussion  sur  O.  Philippii  de  Ortmann  dans  son  article  tOn 
the  large  Oysters  of  Patagonia»  se  refere  a  l'espéce  de  Punta  Are- 
nas que  Philippi  a  nommée  O.  Bourgeoisi  et  a  une  autre  espéce 
semblable  du  Río  Chalia.  La  divergence  entre  Ortmann  et  moi 
s'explique  done  en  partie  par  le  fait  que  Hatcher  n'a  pas  trouvé 
prés  de  Santa  Cruz  l'espéce  d 'buitre  que  C.  Ameghino  a  recueillie 
dans  cette  localité  et  que  j'ai  crue  identique  avec  O.  Philippii  Ort- 
mann. Reconnue  cet  erreur,  il  faut  appliquer  un  nom  nouveau  pour 
l'espéce  de  la  f  ormation  superpatagonienne  de  Santa  Cruz. 
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Je  reprends  pour  elle  le  nom  que  je  lui  avais  appliqué  dans  ma 
premiére  publication  (MoUusc.  fosa.  1897,  p.  222):  O.  Orhignyi, 

La  O.  Philippii  Ortmann  est  basée  sur  la  O.  Bourgeoisi  Phil.  (nec 
Rém.)  de  Punta  Arenas.  De  cette  espéce  que  j'avais  prise  avec 
Ortmann  co;mme  synonyme  de  O.  Orhignyi,  j'ai  recju  de  nouveaux 
exemplaires  de  Punta  Arenas  qui  justifient  les  doutes  exprimes 
par  Florentino  Ameghino  dans  son  «Cuadro  sinóptico»  1902,  p.  3. 
En  effet  il  y  a  entre  ees  espéces  des  différences  bien  caractéristi- 
ques.  Chez  O.  Philippiiy  la  valve  inférieure  est  moins  épaisse,  la 
coquille  est  plus  petite,  la  valve  inférieure  a  une  cavité  plus 
profonde,  Tarea  ligamentaire  est  plus  courte  et  plus  large  que 
chez  O.  Orhignyi,  et  elle  a  souvent  non  seulement  la  partie  céntra- 
le, mais  aussi  les  parties  laterales  profondément  excavées,  tandis 
que  chez  O.  Orhignyi  cela  a  lieu  seulement  avec  la  partie  céntrale. 
En  outre  la  situation  de  l'impression  du  muscle  adducteur  est  plus 
céntrale  que  chez  O.  Orhignyi.  Malheureusement  on  n'en  oonnait 
pas  bien  encoré  la  valve  supérieure,  mais  les  conditions  de  la  valve 
inférieure  font  croire  qu'elle  sera  á  peu  prés  comme  celle  de  O, 
ríonegrensis. 

O.  Philippii  différe  de  cette  derniére  espéce  par  la  coquille  ven- 
trale  plus  profonde,  par  l'aréa  ligamentaire  plus  profondément 
excavée,  par  la  position  de  Pimpression  musculaire  plus  rappro- 
chée  du  bord  ventral  et  par  la  crénulation  marginale  obsoléte  ou 
nuUe.  En  outre  la  surface  extérieure  de  la  valve  inférieure  est 
souvent  munie  de  pUs  longitudinaux  qui  manquent  á  V  O.  rione- 
gremis.  Je  ne  saurais  diré  si  la  coquille  du  Río  Chalia  figurée  par 
Ortmann  (Princ.  Exped.,  Pl.  xix,  fig.  le.)  appartient  réellement  a 
O,  Philippii  ou,  comme  il  semble  plus  probable,  a  O.  Orhignyi, 
cette  question  pouvant  étre  décidée  seulement  par  1  etude  d'une 
bonne  serie  d'exemplaires. 

Pour  faciliter  Torientation  dans  l'étude  de  ees  buitres  plus  ou 
moins  alliées,  je  donne  ei-aprés  la  synonymie  principale  des  diffé- 
rentes  espéces. 

O.  rionegrensts  Ih. 

fPl.  (Lám.)  II,  fig.  7]. 

H.  voN  Ihering,  Molí.  terr.  crét  sup.,  1903,  p.  202,  fig.  Ba,  6. 
Crétacé  supérieur  de  Roca  et  du  Río  Negro. 
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Ostrea  d'Orbígnyí  Ih. 

[Pl.  (Lám.)  II,  fig.  9]. 

O.  Orhignyi,  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus,  Paul,  Vol.  n,  1897,  p. 
222,  Est.  IX,  fig.  62. 

O.  patagónica^  H.  von  Ihering,  ibid.  p.  222  (partim). 

0.  Philippii^  H.  VON  Ihebing,  Histor,  Ostr.,  p.  110  et  116. 

O.  Phüippü,  E.  Hauthal,  Rev.  Mus,  La  Plata,  t.  x,  p.  46. 

O.  Phüippii,  Ortmann,  Oysters,  1897,  p.  366,  Pl.  xi,  fig.  2  (par- 
tim). 

0.  Phüippii,  Florentino  Ameghino,  L'Age  Form,  Sed.,  1903. 
p.  120. 

O.  ingensj  Ortmann,  Prínc.  Exp.,  1902,  p.  99  (partim). 

J*ai  deja  exprimé  dans  une  de  mes  publications  (Conch.  Pat. 
Form.  1899,  p.8)  mon  opinión  que  Hatcher  n'a  pas  collectionné  des 
exemplaires  de  cette  espéce  des  dépóts  marins  de  la  formation 
santa-cruzéenne  ou  superpatagonieiine.  L'ótude  de  Tceuvre  d'Ort- 
mann  m'a  confirmé  dans  cette  opinión,  puisque  toutes  les  figures 
qu'il  donne  dans  les  planches  xv-xvni  se  référent  exclusivement  a 
VOsirea  Hatcheri. 

Le  nom  de  O.  Philippii,  donnó  par  Ortmann  á  V Ostrea  Boxirgeoisi 
de  Magellan  et  Punta  Arenas  fnt  appliqué  a  tort  par  lui  et  par 
moi-méme  a  Tespéce  de  la  formation  santa-cruzéenne.  J'ai  recon- 
nu  maintenant  que,  comme  deja  Fl.  Ameghino  Tavait  dit,  Pespéce 
de  Magellan  est  différente  de  celle  de  Santa-Cruz.  Cette  espéce 
doit  done  reprendre  le  premier  nom  que  je  lui  avais  donné,  celui 
de  O.  Orhignyi.  Comme  je  ne  connais  pas  d*exemplaires  prove- 
nant  du  Río  Chalia,  je  ne  peux  affirmer  rien  de  certain  sur  les 
buitres  de  cette  localité.  J'observe  encoré  que  j'ai  mentionné 
0.  Hatcheri  comme  provenant  de  Puerto  Madryn,  Río  Chubut 
(Conch.  Pat.  Form.  1899  p.  10).  Selon  Hauthal,  il  s'agirait  dans  ce 
cas  de  Y  Ostrea  Orhignyi,  tandis  que  Fl.  Ameghino  mentionné 
(LAge  Form.  Sed.,  p.  132)  O.  Torresi  du  Río  Chubut.  Les  deux 
exemplaires  que  je  posséde  sont  trop  incomplets  pour  élucider  la 
question.  O,  Orhignyi  est  Tespéce  des  dépóts  superpatagoniens  de 
Santa-Cruz  et  de  La  Sierra  de  los  Baguales  et  probablement  aussi 
du  Río  Chalia. 


AxAL.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8*,  t.  vii.  Noviembre  22,  1905. 
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Ostrea  Hatcheri  Orth. 

[Pl.  (Lám.)ii,  fig.  8]. 

O.  Hatcheri,  Obtmann,   Oysters  Pat,  1897,  p.  366.  PI.  xi,  fig.  1. 
O.  percrassa,  H.  von  Ihering,  Rev,  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p.  221. 

Pl.  IX,  fig.  63. 
O.  Hatcheri,  H.  von  Ihering,  Conch.  Pat.  Form,,  1899,  p.  8. 
O.  Hatcheri,  H.  von  Iherino,  Hist.  Ostr.,  1902,  p.  110  et  116. 
O.  Hatcheri^  Hauthal,  in  Pev,  Mus.  La  Plata,  t.  x,  p.  46, 1899. 
O.  ingens,  Ortmann,  Princeton  Exped.,  1902,  p.  99  ss.  Pl.  xv- 

xvni  (partim). 
O.  Hatcheri,  Florentino  Ameghino,  UAge  Form,  Sed.,  1903, 

p.  120. 

C'est  la  grande  hiiitre  de  la  formation  patagonienne  de  Santa 
Cruz,  Sierra  de  los  Baguales,  etc.,  qui  a  étó  Fobjet  d'une  contro- 
verse  entre  A.  Ortmann,  Fl.  Ameghino  et  moi.  Je  suis  en  general 
d'accord  avec  les  résultats  auxquels  est  parvenú  Fl.  Ameghino 
dans  sa  note  «Sur  la  Géologie  de  Patagoniet,  et  je  prie  le  lecteur  de 
consulter  ma  publica tion  «Historia  de  las  Ostras  Argentinas».  J'ob- 
serve  seulement  que  M.  Ortmann  ayant  compris  sous  le  nom  de  O. 
ingens  un  nombre  considerable  d'espéces  dif  f érentes,  je  ne  peux  pas 
discuter  les  travaux  qui  acceptent  cette  dénomination,  comme  par 
exemple  la  publication  de  A.  Tournouér  (Note  sur  la  Géologie, 
Paris,  1903),  puisqu41  est  impossible  de  savoir  quelle  espéce  est 
comprise  sous  ce  nom  collectif. 

O.  patagónica  d'Orb. 

O.  patagónica,  d'Orbigny,    Voy.  Amér.  Méi\,  t.  ni,  4®  partie, 

Paléontologie,  p.  133.  Pl.  vn,  fig.  14-16. 
O,  patagónica,  H.  von  Ihering,  Pev.  Mus.  Paxd.,  ii,  1897,  p.  326. 
O.  patagónica,  Ortmann,   Oysters,  etc.,  1897,  p.  366.  Pl.  xi, 

fig.  4. 
O.  patagónica,  H.  von  Ihering.  Hist.  Ostr.,  1902,  p.  109  et  116, 
O.  patagónica,  Ortmann,   jBt'wc.  Exped.,  1902,  p.  110.  Pl.  xx, 

fig.  1  a-d. 

C'est  rhuitre  de  la  formation  entrerienne  du  Paraná  et  de  Car- 
men de  Patagones. 
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o.  Ferrarisi  d'Orb. 

O.  Ferrarisi,  d'Orbigny,  Voy.Am.  Mérid.  Paléont.^  1842,  p.  134. 

Pl.  vn,  fig.  17-18. 
O.  patagónica  Ferrarisi,  H.  von  Ihering.    Hisf.  Ostr,,  1902, 

p.  118. 
O.  Ferrarisi,  Fl.  Ameghino,  Géologie  de  Patagonie,  1902,  p.323. 

C*est  une  forme  tres  voisine,  mais  plus  petite,  de  V  O.  patagóni- 
ca, qui  caractérise  la  formation  tehuelche  de  Monte  Espejo,  Nord 
de  Río  Seco  et  San  Julián  et  qui  représente  une  bonne  espéce, 
selon  les  observations  concordantes  de  Mrs.  Ameghino  et  Hauthal. 
D'aprés  ees  auteurs,  cette  espéce  forme  de  grands  dépóts,  sans 
mélauge  d'O.  patagónica,  ce  qui  infirme  la  supposition  qu'elle  re- 
présente la  forme  juvéuile  de  cette  derniére. 

Oslrea  Toppesi  Phil. 

O.  Torresi,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles  cuart,  i  tere,  de  Chile, 

1887,  p.  208.  Lám.  xlvui,  fig.  8. 
O.  Bourgeoisi,  R.  A.  Philippi  (nec  Rém.),  1.  c,  p.  207.  Lám. 

xLvni,  fig.  3. 
O.  Philippii,  Ortmann,  Oysters,  1.  c,  1897,  p.  366  (partim). 
O.  Torresi,  Ortmann^  Princeton,  etc.,  1902,  p.  98.  Pl.  xiv,  fig. 

3  a,  6. 
O.  ingens,  Ortmann,  Princeton,  1902,  p.  99  (partim). 
O.  Philippii,  Fl.  Ameghino,  Géologie  de  Patagonie,  1902,  p.  324. 
O.  Philippii,  var.,  Fl.  Ameghino,  L'Age.  Form,  Sed.,  1903,  p. 

131  et  141. 

Cette  espéce  de  Punta  Arenas  et  Magellan  a  été  décrite  par 
Philippi  sous  deux  noms,  celui  de  O.  Bourgeoisi  pour  les  formes  a 
surface  plus  ou  moins  lisse  et  celui  de  O.  Torresi  pour  les  exemplai- 
res  bien  munis  de  plis  longitudinaux.  Le  développement  plus  ou 
moins  prononcé  de  ees  plis  ne  sert  pas  pour  la  séparation  des  deux 
espéces. 

La  description  de  Philippi  constate  déjá  cette  variabilitó.  J'ai 
re9u  trois  exemplaires  de  cette  espéce  de  Punta  Arenas,  un  par 
Ortmann,  les  autres  parR.  A.  Philippi.  Celui  de  Ortmann  a  la  sur- 
face  presque  lisse,  les  deux  autres  ont  les  cotes  peu  et  bien  dévelop- 
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pees  respeotivement.  Ce  dernier  correspond  á  la  figure  que  Ort- 
mann  a  donnée  de  O.  Torresi,  Ortmann  a  deja  exprimé  ses  doutea 
si  O.  Torresi  devait  étre  considéréo  comme  espéce  distincte,  et  Fl. 
Ameghino  mentionne  (L'Age  Form.  Sed.,  p.  VóQ)  la  coexistence  des 
deux  espéces.  Selon  les  indications  de  la  littérature,  il  n*est  pas 
possible  de  distinguer  nettement  ees  deux  prétendues  espéces  ety 
si  réellement  elles  étaient  différentes,  il  serait  nécessaire  de  bien 
expliquer  les  caracteres  distinctifs. 

Le  nom  de  O.  Philippii  a  été  appliqné  par  Ortmann  pour  deux 
espéces  distinctes,  dont  Pune  est  V  O,  Bourgeoisi  Philippi  (nec  Eé- 
mond),  Fautre  O.  Orbignyi  Ih.  En  créant  cette  espéce,  Ortmann  Ta 
prise  comme  synonyme  de  VO,  Boiirgeoisi  de  Philippi,  proposant 
pour  elle  le  nouveau  nom  de  O,  Philippii  parce  qu'il  ne  pouvait  pas 
admettre  le  nom  de  Bourgeoisi  deja  préoccupó.  Le  nom  de  O,  Phi- 
lippii Ortm.  doit  étre  consideré  pourtant  comme  identique  avec 
celui  de  O.  Bourgeoisi  de  Philippi. 

C'est  l'espéce  des  dépóts  magellaniens  de  Punta  Arenas  et  je  ne 
crois  pas  qu*on  Pait  trouvée  dans  la  Patagonie  oriéntale. 

Pour  faciliter  la  distinction  de  ees  différentes  espéces,  j'en  donna 
ci-aprés  une  clef . 

A.  Crónulations  marginales  des  bords  latéraux  fai- 
bles  ou  absentes. 

a.  Val  ves  plus  ou  moins  lisses;  aréa  ligamen- 
taire  de  la  valve  supérieure  a  peu  prés  plañe, 
a  bord  inf  érieur  droit  ou  peu  sinueux;  crénu- 
lations  marginales  développées  seulement 

auprés  des  crochets rionegreiisis^ 

aa.  Crénulations  marginales  des  bords  latéraux 
obsolétes. 

c.  Bord  inférieur  de  Parea  ligamentaire 
de  la  valve  supérieure  peu  sinueux;  co- 

quille  forte,  mais  pas  tres  grosse Torresi, 

ce,  Bord  inférieur  de  l'aréa  ligamentaire 
de  la  valve  supérieure  tres  saillant;  co- 
quille  tres  grande  et  tres  épaisse. 
d,  Partie  céntrale  de  Parea  ligamentaire 

de  la  valve  supérieure  concave HatcherL 

dd,  Partie  céntrale  de  Parea  ligamen- 
taire de  la  valve  supérieure  convexe.    Orbignyi,. 
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B.  Crénulations  marginales  des  bords  latéraux  tres 
prononcées  et  étendues  aussi  au  bord  ventral. 

6.  Coquille  grande  et  épaisse patagónica. 

ee,  Coquille  petite Ferrarisi. 

L'étude  des  grandes  buitres  tertiaires  de  Patagonie  a  été  Pobjet 
de  diverses  études  d'Ortmann  et  miennes.  Malheureusement  nous  ne 
sommes  pas  parvenus  a  une  concordance  complete  dans  nos  vues. 
Je  suis  d'accord  avec  Ortmann  sur  la  distinction  de  VOstreapata- 
gonica,  mais  je  ne  le  suis  pas  á  Tégard  de  Tespéce  qu'il  a  nommée 
O.  ingena  et  qui  pour  moi  est  un  nom  collectif  qui  réunit  diverses 
espéces  dont  j'ai  tácbé  d*établir  la  distinction  sur  une  base  solide. 

En  general  la  distinction  de  ees  buitres  est  difficile,  soit  parce 
qu'on  ne  dispose  pas  de  series  completes  des  deux  valves,  soit  que 
Ton  n'ait  pas  le  matériel  nécessaire  pour  connaitre  la  variabilité  de 
chaqué  espéce.  Je  crois  cependant  que  les  coUections  que  j'ai  suc- 
cessivement  pu  rassembler  sont  suffisamment  ricbes  et  instructi- 
ves.  II  me  parait  aussi  que  le  résultat  de  ees  études  est  bien  en  har- 
monio avec  les  conclusions  des  géologues.  II  y  a,  comme  je  le  crois, 
un  seul  point  oü  nos  études  ne  sont  pas  en  concordance.  Dans 
ma  publication  «Conchylien  der  patagonischen  Formation»  1899, 
p.  10,  j'ai  mentionné  comme  je  Tai  dit  déjá  Ostrea  Hatcheri  de 
Puerto  Madryn,  Río  Chubut.  Mon  collégue,  M.  Hauthal,  m*a  dit 
que  la  respective  formation  est  la  santacruzienne  et  que  rhuitre 
serait  probablement  O.  Orbignyi,  Les  deux  échantillons  que  j'en 
possede  sont  mal  conserves,  mais  je  ne  doute  pas  qu'ils  appartieu- 
nent  réellement  a  O.  Hatcheri.  Cette  espéce  est  mentionnóe  aussi 
par  Ortmann  comme  provenant  du  Río  Chubut.  Probablement  les 
deux  formations  y  coexisteront. 

Les  faits  et  idees  que  je  viens  d'exposer  sont  essentiellement 
identiques  a  ceux  que  j'ai  mentionnés  dans  mon  étude  sur  Phistoire 
des  buitres  argentines.  Si  je  me  suis  occupé  de  nouveau  de  cette 
matiére,  c'est  en  partie  á  cause  des  nouveaux  matériaux  re9us  de 
M.  Fl.  Ameghino,  et  en  partie  á  cause  de  l'importante  publication  de 
Ortmann  relative  a  r«Expedition  Princeton».  Si  pour  Ortmann  O. 
Hatcheri  et  Orbignyi  ne  f  orment  qu'une  espéce,  la  justification  d'une 
troisiéme  espéce  nommée  par  moi  riograndends  parait  encoré 
plus  difficile.  Heureusement  le  material  conservé  aux  Musées  de 
Saint  Paul  et  de  Buenos  Aires  est  assez  riche  pour  acquérir  une 
bonne  idee  sur  la  variabilité  de  cette  espéce.  J^en  ai  examiné 
ovalves  inférieures  et  23 supérieures.  Parles  nouveaux  matériaux, 
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un  des  principaux  résultats  de  mes  ótudes  est  parfaitement  con- 
firmé, l'importance  de  l'aréa  ligamentaire  et  surtout  celle  de  la 
valve  supérieure  pour  Tétude  des  Ostrea  des  formations  tertiaires 
de  Patagonie.  Ayant  exposé  non  seulement  la  synonymie  des 
diverses  espéces,  mais  ayant  donnó  aussi  une  clef  pour  leur  dis- 
tinction,  je  pense  avoir  facilité  de  f atures  recherches  et  discussions 
sur  la  matiére  qui  est  d'une  haute  importance  pour  les  explora- 
tions  géologiques  de  la  Patagonie. 


Clilamys  patagonensis  negroina,  var.  n. 

[Pl.  (Lám.)  III,  fiff.  11]. 

Cette  petite  coquille  est  tres  semblable  á  la  Chlamys  patagonensis 
dont  elle  différe  par  la  forme  un  peu  plus  haute  et  moins  trans- 
verse  et  par  les  cotes  un  peu  plus  nombreuses;  celles-ci  sont  au 
nombre  de  20:  elles  sont  larges,  aplaties  et  vers  le  bord  ventral, 
quelques-unes  sont  munies  de  Tindication  d'un  petit  sillón  longi- 
tudinal median.  Oes  cotes  sont  munies  de  petites  crétes  transver- 
sales en  general  interrompues  aux  interstices  qui  sont  profonds, 
lisses  et  beaucoup  plus  étroits  que  les  cotes.  La  hauteur  de  l'exem- 
plaire  décrit  est  de  14  mm.,  la  longueur  de  12  mm.  Cette  coquille 
provient  du  Río  Negro,  kilométres  1216  et  1217. 

II  y  a  en  outre  quelques  autres  fragments  de  la  méme  espéce 
dont  il  faut  attendre  des  exemplaires  plus  grands  pour  juger  défi- 
nitivement  de  la  relation  de  cette  forme  avec  Ch.  patagonensis  de 
la  formation  patagonienne. 


Venerlcardia  Burmeisteri  Boehm. 

Cardita  Morganiana,  Bürckhardt,  Revista  del  Museo  de  La 
Plata,  X,  1902,  1.  c.  p.  216,  Pl.  iv,  fig.  1  et  7. 

Cardita  Burckhardti,  H.  von  Ihering,  MolL  Ten:  Crét,  1903, 
p.  205. 

Cardita  Burmeisterí,  J.  Boehm,  1.  c.  1903,  p.  72. 

Cette  espéce  est  représentée  par  de  nombreux  moules  du  terrain 
crétaciqíie  supérieur  du  Río  Negro  et  de  Roca.  Le  plus  grand  que 
j'en  posséde  a  une  longueur  de  66  mm.,  une  hauteur  de  60  mm.  et 
un  diamétre  de  43  mm.  Cet  exemplaire  a  une  forme  un  peu  plus 
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allongée  qu'á  Pordinaire,  mais  probablement  elle  est  due  á  une  va- 
riation  individuelle.  L*impression  de  l'adducteur  antérieur  a  une 
longueur  de  24  mm.  Chez  la  plupart  des  exemplaires  la  hauteur 
snrpasse  un  peu  la  longueur.  On  note  toujours  chez  ees  moules 
rimpression  du  muscle  rétracteur  aussi  bien  en  dessus  de  Tadduc- 
tenr  antérieur  que  du  postérieur. 

La  coquille  correspondant  a  ees  moules  n'est  pas  conniie,  mais 
elle  sera  sans  doute  tres  semblable  a  celle  de  la  Venericardia  pata- 
gónica. Chez  cette  demiere  espéce  cependant  le  sommet  est  situé 
plus  en  avant  et  l'extrémitó  extérieure  y  est  plus  courte. 

Venericardia  Iheringi  Bobhm. 

[Pl.  (Lám.)in,  fig.  12]. 

Cardita  Morganiana,  Buhckhardt,  Rev,  Mus.  La  Plata,  1902, 

1.  c.  p.  216,  fig.  2-6. 
Cardita  Iheringi,  J.  Boehm,  1 .  o.  1903,  p.  72. 

J'ai  re9u  des  exemplaires  de  cette  espéce  tant  deM.  Fl.  Ameghi- 
no,  comme  de  M.  S.  Roth;  tous  viennent  de  Roca,  et  le  plus  grand 
a  une  longueur  de  36  mm.  et  une  hauteur  de  39  mm.  Les  crochets 
sont  dans  cette  espéce  beaucoup  plus  petits  que  dans  la  preceden- 
te. En  outre  il  manque  ici  la  créte  obtuse  qui  descend  du  crochet 
chez  V.  Burmeisteri, 

U  y  a  deux  exemplaires  qui  sont  moins  hauts,  plus  ventrus  et  k 
extrémités  antérieure  et  postérieure  plus  saillantes.  Peut-étre  c'est 
une  variation  individuelle  ou  bien  une  forme  distincte,  pour  la- 
quelle  j'emploierai  le  nom  de  boehmi,  var.  n. 


Venericardia  Ameghinorum,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  iii,  fig.   18a,  186]. 

Cette  espéce  est  représentée  par  deux  moules  provenant  de 
Eoca.  La  forme  est  plus  allongée  que  dans  les  autres  espéces  et 
beaucoup  plus  inéquilatérale,  puisque  le  crochet  qui  est  haut  et 
saillant  est  situé  en  dessus  de  l'extrémité  postérieure  de  l'jmpres- 
siou  de  Tadducteur  antérieur.  II  y  a  une  cote  peu  prononcée  qui 
vient  du  crochet.  La  coquille  doit  étre  ornee  de  cotes  saillantes 
assez  larges  et  distantes  au  nombre  de  vingt,  plus  ou  moins.  Le 
bord  dorsal   est  étroit,   Textrémitó  antérieure  est  réguliérement 
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arrondie,  Textrémité  postérieure  est  étroite,  prolongée,  terminant 
en  une  pointe  obtuse.  Le  bord  ventral  est  étroit,  un  peu  sinueux 
au  milieu  ou  plutót  au  commencement  de  la  moitié  postérieure. 
Le  bord  ventral  est  un  peu  onduló;  les  cotes  sont  distantes  entre 
elles  de  7-8  mm.  L'impression  du  muscle  adducteur  antérieur  a 
une  hauteur  de  19  mm.  et  celle  de  l'adducteur  postórieur  une  hau- 
teur  de  13  mm.  En  dessus  de  chaqué  adducteur  on  observe  Tim- 
pression  du  rótracteur.  Le  moule  a  son  plus  grand  diamétre  dans 
la  región  des  crochets,  c'est-á-dire  dans  une  ligne  verticale  descen- 
dant  des  sommets.  La  ligne  palléale  est  simple.  La  distance  entre 
les  deux  crochets  est  de  12  mm. 

Les  dimensions  de  Pexemplaire  typique  et  figuré  sont:  longueur 
69  mm.,  hauteur  48  mm.,  diamétre  34  mm. 

J'ai  le  plaisir  de  dédier  cette  singuliére  espéce  á  Mrs.  Florentino 
et  Carlos  Ameghino,  au  travail  commun  desquels  la  science  doit 
principalement  le  progrés  que  l'exploration  de  la  Géologie  et  Pa- 
léontologie  patagonienne  a  pu  enregistrer  pendant  ees  derniers 
vingt  ans.  La  forme  allongée  et  inéquilatérale  de  cette  espéce 
pourrait  suggérer  Tidée  qu'il  s'agit  d'une  espéce  du  genre  Car- 
dita^  mais  le  grand  développement  des  sommets  sitúes  assez  en 
arriére  de  l'extrómité  antérieure,  la  sinuositó  du  bord  ventral  cor- 
respondant  á  la  moitié  postérieure  de  ce  bord  et  la  grande  dimen- 
sión de  Padducteur  antérieur  obligent  á  rejeter  cette  idee  et  á 
conserver  l'espéce  dans  le  genre  Venericardia,  auquel  appartien- 
neut  tous  les  représentants  fossiles  des  dépots  patagoniens  dé- 
crits  jusqu*ici. 

Venericardia  palaeopatagonica  Ih. 

H.  voN  Ihemkg,  MolL  Ten\  Crét  Sup.  de  VArgentine  Orién- 
tale, 1903,  p.  216,  fig.  12. 

II  y  a  un  moule  de  cette  espéce  provenant  de  Eoca  dont  un  cóté 
coijserve  une  partie  de  la  coquille;  il  a  une  longueur  de  23,6  mm., 
une  hauteur  de  22  mm.  et  un  diamétre  de  12  mm.  Les  cotes  ne  sont 
pas  si  élevées  que  chez  les  autres  exemplaires,  mais  la  coquille  est 
jeune  et  mal  conservée.  La  configuration  des  cotes  est  la  méme 
que  j'ai  décrite  pour  la  forme  typique. 

Pobablement  F.  Iheringi  représente  le  moule  de  cette  espéce, 
question  qui  ne  peut  étre  décidée  qu'avec  des  matériaux  plus 
complets. 
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Cardium  (Ileinicardiiiin)rocanum,  sp.  n. 

[Pl.  íLám.)  III»  fiK.  14  a,  U  b] 

Cette  espéce  est  représentée  k  peine  par  un  moule  dont  une  des 
extrémités  laterales  fait  défaut.  Comme  les  crochets  sont  un  peu 
inclines  á  ce  cote,  je  crois  que  c'est  le  bord  antérieur  de  la  coquille 
qui  nianque.  Les  crochets  sont  bien  saillants  et  enroulés;  leur 
pointe  s'éléve  de  4  mm.  au-dessus  du  bord  dorsal  et  la  distan  ce 
entre  eux  est  de  2  mm.  Les  sommets  sont  marqués  d'une  carene 
correspondant  á  peu  prés  a  leur  milieu ;  elle  est  peu  prononcée  et 
se  perd  au  miUeu  de  la  hauteur  du  moule.  Le  bord  ventral  est  bien 
arroudi,  le  bord  postérieur  peu  convexe.  La  surface  est  munie  de 
sillons  radiaires  qui  limitent  de  larges  cotes  presque  planes  et  dont 
8  á  peu  prés  correspondent  au  bord  ventral.  La  longueur  du  moule 
est  de  26  mm.  et  doit  avoir  été  a  peu  prés  de  32  mm.  chez  le  mou- 
le intact.  La  hauteur  est  de  43  mm.,  le  diamétre  de  33  mm.  L'uni- 
que  exemplaire  provient  de  Roca. 


Phacoidcs  rocana  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  ni,  fi^.  15]. 

Cefcte  espéce  est  représentée  par  trois  moules  qui  sont  tres  sem- 
blables  a  ceux  de  Ph.  promaucana  Ph.,  dont  ils  se  distinguent  par 
le  diamétre  plus  fort  et  par  le  bord  dorsal  postérieur  plus  long  et 
plus  saíllant  k  l'angle  formé  avec  le  bord  postérieur.  A  la  partie  su- 
périeure  celui-ci  est  un  peu  sinueux,  ce  qui  est  dú  á  un  sillón  qui  des- 
cend  dn  sommet  vers  la  moitié  du  bord  postérieur.  On  note  sur  la 
sarface  du  moule  quelques  sillons  irréguliers  radiaires.  L'exemplaire 
figuré  a  une  longueur  de  31  mm.,  une  hauteur  de  28  mm.,  et  un 
diamétre  de  17  mm.  II  faudra  connaitre  les  coquilles  pour  juger  de 
la  relation  de  cette  espéce  de  Roca  avec  Ph,  promaucana  du  Chili 
et  avec  Ph,  promaucana  crucialis  de  Santa  Cruz.  En  tout  cas,  c'est 
une  des  espéces  qui  servent  pour  établir  des  relations  faunistiques 
entre  les  conches  de  Roca  et  la  formation  pan-patagonienne. 
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Dosinia  Burckhardti,  sp.  n. 

Dosinia  brasiliensia,  C.  Burckhardt,  Rev,  Mua.  La  Plata,  x, 

190'2,  p.  216,P1.  IV,  fig.  8-12. 
Dosinia  aff.  hrasiliensvf,  H.  von  Ihering,   Molí,  l^err.  Crét. 

in  An,  Mus,  Buenos  Aires,  1903,  p.  206. 

Divers  moules  provenant  du  Río  Negro  et  de  Roca  permettenfc 
de  compléter  la  description  origínale  de  Burckhardt.  L*espéce  est 
différente  de  D,  brasiliensis  White  par  sa  sculpture  beaucoup  plus 
fine,  par  Textrémité  postérieure  qui,  au  lien  d'étre  arrondie,  est 
biangulée,  par  rextrémité  antérieure  moins  saillante  et  moins 
arrondie  et  par  le  bord  dorsal  tres  long  et  presque  rectiligne. 

Cette  espéce  est  distinguóe  dans  le  moule  par  une  créte  obtuse 
descendant  du  crochet  et  par  la  direction  du  sinus  de  la  ligne  pal- 
léale.  Le  prolongement  de  la  ligne  postérieure  du  sinus,  qui  est 
triangulaire,  passe  par  la  lunule  tandis  que  dans  presque  toutes  les 
autres  espéces  du  genre  cette  ligne  passe  par  l'impression  de  l'ad- 
ducteur  antérieur;  la  créte  décourante  traverse  Pangle  supérieur 
du  sinus. 

II  est  pourtant  évident  que  cette  espéce  n*est  identique  ni  avec 
X).  brasiliensis  ni  avec  les  autres  espéces  tertiaires  de  la  Patagonie. 

Lutraria  Ameghinoi,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  III.  fig.  17  a,  17  6]. 

L'exemplaire  typique  est  un  moule  dont  la  figure  genérale  est 
calle  de  la  L,  oblonga  Gm.  Les  sommets  sont  sitúes  bien  en  avant, 
á  peu  prés  á  la  fin  du  premier  cinquiéme  de  la  longueur.  La  partie 
antérieure  du  bord  dorsal  est  rectiligne,  descendant  vers  l'extrómi- 
té  antérieure  qui  est  arrondie.  La  partie  postérieure  du  bord  dorsal 
est  concave  et  longue.  L'extrémité  postérieure  est  subtronquée,  le 
bord  ventral  est  réguliérement  arqué.  La  coquille  báille  aux  deux 
extrémités,  mais  beaucoup  plus  á  la  postérieure.  Le  plus  grand  dia- 
métre  de  la  coquille  est  situé  un  peu  en  arriére  des  sommets  des- 
quels  descend  une  dépression  large,  peu  profonde,  dirigée  vers 
l'angle  inférieur  de  Textrémité  postérieure.  La  surface  des  valves 
est  lisse,  mais  munie  de  quelques  larges  sillons  concen triques  qui 
sont  assez  irréguliers,  peu  prononcés  et  presque  obsolétes  dans  la 
moitié  postérieure  de  la  coquille.  Le  nombre  de  ees  sillons  concen- 
triques  parait  étre  á  peu  prés  de  6-8.  Les  dimensions  sont  les  siii- 
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vantes:  Longueur  71  mm.,  hauteur  dans  la  región  des  crochets 
43  mm.,  diametre  33  mm. 

Localitó:  Eoca. 

L'existenoe  k  'Roca,  d'une  espéce  typique  du  genre  Lutraria  est 
bien  intéressante  puisque  le  genre,  comme  tous  les  antres  de  la  méme 
sons-f amille  de  Ltitrariinae,  est  maintenant  restreinte  a  rhémisphére 
septentrional  et  á  la  región  indo-australienne.  II  est  dono  remar- 
quable  qu'á  la  fin  du  crétacé  et  au  commencement  de  Tépoque  ter- 
ciaire,  nous  ayons  eu  des  représentants  earactéristiques  du  genre 
Lutrariaj/non  senlement  a  Boca,  mais  aussi  dans  les  dépóts  éocénes 
da  Brésil  du  nord. 

Deux  espéces  de  Sergipe  que  Ch.  White  a  décrites  sous  le  nom 
de  Glycimet'is  Rathhiini  et  brasiliensis  (1.  c.  p.  110,  Est.  vii,  fig.  3  et 
4,  et  p.  111,  Est.  VII,  fig.  1  et  2)  sont  si  intimement  alliées  á  L.  Ame- 
ghinoi  qu'il  ne  serait  pas  étonnant  qtie  des  recherches  ultérieures  en 
démontrassent  Tidentitó  aveo  une  de  ees  espéces.  Ce  qui  me  parait 
caractéristique  pour  L.  Ameghinoi,  c'est  la  large  dépression  dé- 
courante  des  sommets  vers  l'extrémitó  postérieure.  II  n^est  pas  tou- 
jours  possible  de  distinguer  des  coquilles  fossiles  des  genres  Lufi'a- 
ria  et  Panopea  (Glycimeris),  c'est-á-dire  quand  elles  ne  sont 
représentées  que  par  des  moules  ou  par  des  valves  fermées,  á 
cause  de  Tignorance  de  Tétat  de  la  charniére. 

Je  posséde  cependant  un  assez  grand  nombre  de  Panopea  des 
formations  de  Santa  Cruz  qui  sont  toutes  différentes  de  Tespéce  ici 
décrite  autant  pour  la  position  des  sommets  que  pour  le  bord  dor- 
sal. Dans  ees  conditions  il  ne  me  reste  aucun  doute  que  cette  es- 
pece,  aussi  bien  que  L.  brasilienna,  appartiennent  réellement  au 
genre  Lutraria. 

Tellina  Burmeisteri,  n.  sp. 

[Pl.  (Lám.)iii,  fig.  16]. 

II  existe  seulement  un  moule  interne  qui  provient  de  Roca,  d'une 
coqaille  dont  le  contour  est  presque  circulaire  et  qui  était  assez 
comprimée.  Le  crochet  est  situé  au  milieu  du  bord  dorsal  qui 
descend  depuis  le  crochet  autant  en  avant  qu'en  arriére.  La 
partie  postérieure  du  bord  dorsal  est  presque  rectiligne,  tres  peu 
convexe;  la  partie  antérieure  du  méme  bord  est  concave,  f  ormant  un 
angle  obtus  avec  le  bord  antérieur.  Cette  partie  correspond  á  la  lunu- 
le  qui  a  une  longueur  de  17  mm.  et  une  largeur  de4mm.  prés  des 
crochets.  Les  bords  antérieur,  postérieur  et  ventral  sont  réguliére- 
ment  arques.  On  note  á  chaqué  surface  latérale  une  ligne  élevée  et 
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grossie,  dirigóe  de  la  región  qui  correspond  á  la  limite  des  bords 
postérieur  et  ventral  vers  la  lunule  et  qui  correspond  óvidemment 
á  la  branche  supórieure  dii  sinus.  On  note  de  plus,  surtout  dans  la 
moitié  postérieure  du  moule,  des  sillons  radiaires  partant  des  croi- 
chets.  La  longueur  du  moule  est  de  39  mm.,  la  hauteur  de  37  mm. 
et  le  diamétre  de  11  mm. 

Calyptraca  cf.  pileolus  d'Orb. 

II  y  a  un  moule  d'une  espéce  de  Calyptraea  d'á  peu  prés  deux 
tours  qui  n'admet  pas  une  dótermiuation  exacte  pour  étre  un  mou- 
le interne.  L'apex  est  á  peu  pres  central.  Le  diamétre  est  de  21  mm., 
la  hauteur  de  13  mm.;  le  moule  provient  de  Roca.  C'est  probable- 
ment  a  ce  moule  que  se  refere  J.  Boehm  (1.  c.  p.  72)  sous  le  nom  de 
Calyptraea  apeHa  Sow.;  C.  pileolus  d'Orb.  (1841)  est  le  nom  plus  an- 
cien  de  l'espéce  que  j'avais  auparavant  appelóe  (7.  clypeolum  Rve. 
Selon  mon  opinión  les  moules  internes  de  ce  genre  ne  sont  pas 
suffisants  pour  la  détermination  de  l'espéce. 

Sirulhiolaria  prisea,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  m,*fig.  18]. 

Cette  espéce  est  reprósentée  par  un  moule  externe  mal  conservó. 
La  coquille  esfc  voisine  de  S,  densestriata  Ih.,  mais  plus  petite,  avec 
des  stries  spirales  plus  fines  et  plus  serrées  et  avec  les  cotes  plus  dis- 
tantes entre  elles.  On  note  une  douzaine  de  ees  cotes  au  dernier  tour. 
Oes  cotes  sont  plus  longues  que  chez  S.  densestriata  et  occupent 
a  peu  prés  la  moitié  postérieure  du  dernier  tour.  Ce  sont  done  ees 
cotes  longitudinales,  beaucoup  plus  longues  et  moins  nombreuses 
que  chez  S,  densestriata  qui  caractérisent  Tespéce.  L'exemplaire 
typique  a  une  longueur  de  25  mm.  et  le  plus  grand  diamétre  mesure 
20  mm.;  la  hauteur  de  Touverture  est  de  18  mm. 

L'unique  exemplaire  provient  du  crétacé  supérieur  du  Río  Negro. 

Rostellaria  Rothi  Ih. 

Rostellaria  Rothi,  H.  von  Ihering.  Mollusq.  Terrains  Crétac, 

1903,  1.  c,  p.  209. 
Rostellaria  Rothi,  H.  von  Ihering,  Nuev.  Obsero.  Molí.  Cretdc, 

1904, 1.  c,  p.  12.  Lám.  ii,  fig.  9  et  10. 
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La  Douvelle  collection  contient  plusieurs  exemplaires  de  cette 
espece  du  Río  Negro  et  de  Roca  qui  soufc  seulement  representes 
par  des  moules,  de  sorte  que  nous  ne  connaissons  pas  jusqu'ici  la 
coquille  de  cette  espece. 


Rostellaria  patagonensis  Ih. 

Rostellaria  patagonensis^  H.  von  Ihering,  MolL  Terr,  Crétac. 

Sup.,  1908, 1.  c,  p.  209. 
Rostellaria  patagonensis,  H.  von  Ihering,   N.  obsei'v-  Molí. 

Cretdc,  1904,  1.  c,  p.  239.  Lám.  ii,  fig.  11. 

Cette  espece  est  représentée  par  quelques  moules  du  crótacé  su- 
périeur  de  Roca  de  Thorizon  moyen  et  supórieur. 

II  y  a  des  exemplaires  dont  la  spire  est  plus  courte  et  d'autres 
oü  elle  est  plus  allongée,  de  sorte  qu'il  y  aura  peut-étre  reunión  de 
deux  espéces  ou  varietés.  La  méme  observation  doit  étre  faite  pour 
i?.  Rothi. 

Rostellaria  chubutensis  Ih. 

Rostellaria  chubutensis,  H.  von.  Ihering,  Molí.  Terr.  Crétac. 
Sup.,  1903, 1.  c,  p.  220.  Lám.  ii,  fig.  17. 

11  y  a  un  moule  de  cette  espece  provenant  du  Río  Negro  sans 
indication  exacte. 

Toutes  ees  espéces  de  Rostellaria  sont  jusqu*ici  imparfaitement 
connues.  II  est  bien  possible  qu'il  y  ait  des  espéces  de  Aporrhais, 
comme  J.  Boehm  suppose,  mais  il  est  impossible  de  décider  la  posi- 
tion  systématique  de  ees  moules  sans  en  connaitre  la  coquille. 


Pseudoiylostoma  Romeroi  Ih. 

Psetidotylostoma  Romeroi,  H.  von  Ihering,  Molí.  Terr.  Crét. 
Sup.,  in  An.  Mus.  Nac.  Buenos  Aires,  1903,  p.  207,  fig.  8. 

Cette  espece  est  représentée  par  deux  moules  de  Roca  qui  ne 
servent  pas  pour  en  approfondir  la  connaissance. 
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Conclusions. 

Dans  le  chapitre  prócédent  sont  décrites  11  espéces  nouvelles,  et 
j'ai  donné  des  informations  minutieuses  sur  plusieurs  autres  insuf- 
fisamment  connues.  Cette  derniére  observation  se  refere  principa- 
lement  á  la  famille  des  Ostreidae  pour  laquelle  j'ai  pu  donner  des 
clefs  pour  la  distinction  des  espéces  alliées  de  Gi'yphaea  et  Ostrea. 
Le  nombre  total  des  espéces  de  Boca  jusqu'icí  décrites  et  figurées 
s'éléve  a  presen t  a  36.  En  voici  la  liste  complete,  relativement  a 
laquelle  je  note  qu'elle  contient  pour  la  premiére  fois  des  représen- 
tants  des  genres  Nucula,  Malletia,  Chlamys,  Cardium^  Phacoides, 
Tellina,  Lutraria,  Cályptraea  et  Struthiolaria. 

MOLLUSQÜES  Dü  ROCANÉEN. 

Nautilus  Valencienni  Hupé. 

»         Bomeroi  Ih. 
Nucula  dynastes  Ih. 
Malletia  ornata  Sow. 
Cucullaea  tehnelcha  Ih. 

»         rocana  Ih. 
Gryphaea  BurcJchardti  Boehm. 
»         Eothi  Boehm. 
»         concors  Ih. 
Exogyra  callophylla  Ih. 
Ostrea  clarae  Ih. 

»       hemisphaerica  d'Orb. 
»       hemisphaerica  capa  Ih. 
»       hemisphaerica  paca  Ih. 
»       Ameghinoi  rocana  Ih. 
»        Wilckensi  Ih. 
»       rionegrensis  Ih. 
Chlamys  patagonensis  negroina  Ih. 
Modiolus  rionegrensis  Ih. 
Venericardia  Burmeisteri  Boehm. 
»  Ihei'ingi  Boehm. 

»  Ameghinorum  Ih. 

»  palaeopatagonica  Ih. 

Cardium  (Hemicardium)  rocanum  Ih. 
Phacoides  rocana  Ih. 
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Dosinia  BurcJchardti  Ih. 

Tellina  Burmeisteri  Ih. 

Lutraria  Ameghinoi  Ih. 

Caniharidus  cf.  htriólatus  Burckhardt 

Cályptraea  cf .  pileolus  d'Orb. 

Struthiolaria  prisca  Ih. 

JRostellaria  Rothi  Ih. 

»  patagonensis  Ih. 

>  chubutensis  Ih. 

Pseudottflostoma  Romeroi  Ih. 
Tttrií^ZZa  Doeinngi  Boehm. 

»        cf.  multistriata  Beuss. 

»        affinis  Müller. 

La  faune  malacologique  de  Boca  est  notable  parce  qu'elle  pré- 
sente un  singulier  mélange  de  types  crótaciques  et  tertíaires.  Les 
huitres  (Gryp?iaea,  Exogyra)  sont  des  formes  essentiellement  mé- 
sozoiques,  tandis  que  Chlamys,  Sthruthiolaria,  etc.  indiquent  évi- 
demment  des  relations  avec  la  faune  du  Patagonien, 

J.  Boehm  est  arrivé  á  la  conclusión  qu'á  Boca  se  trouvent  re- 
presentes le  miocéne,  Téocéne  et  la  partie  supérieure  du  crétacé 
infórieur. 

Quant  á  Topinion  de  Boehm  sur  la  présence  de  la  formation  pa- 
tagonienne  á  Roca,  c'est  évidemment  une  erreur,  car  il  apris  VOs- 
trearionegrensis  pour  O.  Hatcheri,  adoptant  le  nom  de  O.  ingens  de 
Ortmann. 

L'ensemble  des  couches  marines  qui  contiennent  les  coquilles 
fossiles  de  Boca,  constituent  un  seul  étage  góologique  qui,  d'aprés 
la  faune  telle  que  je  Tai  examinée  et  décrite,  correspond  au  crétacé 
supérieur.  Pourtant,  il  y  a  aussi  quelques  relations  avec  la  forma- 
tion patagonienne.  Malletia  ornata  Sow.  est  commune  aux  deux 
formations;  Chlamys  patagonensis  est  representé  a  Boca  par  une 
variété  et  ce  qui  frappe  surtout  est  la  présence  au  Bocanéen  d'une 
premiere  espéce  de  IStruthiolaria,  genre  si  caractéristique  de  la  for- 
mation pan-patagonienne.  J'applique  ce  dernier  terme  á  Ten- 
semble  des  deux  formations  intimement  reliées,  la  patagonienne 
et  la  superpatagonienne. 

Par  rapport  au  Salamanquéen,  il  y  a  sept  espéces  qui  lui  sont 
communes  avec  le  Bocanéen.  Ce  sont:  Gryphaea  concors  Ih.,  Exo- 
gyra callophylla  Ih.,  Ofstrea  hemisphaerica  d'Orb.,  O.  Ameghinoi  Ih.j 
O.rionegrensislh.j  Venericardia  palaeopatagonica  Ih.j  Rostellaria 
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chubutensis  Ih.  Ces  7  espéces  communes  corresponden!  á  20  pour 
cent  des  espéces  connues  du  Rocanéen  et  á  35  pour  cent  des  espé- 
ces connues  du  Salamanquéen. 

En  relation  intime  avec  cette  question  me  parait  étre  la  position 
stratigraphique  des  couches  inférieures  du  Lac  Puejrrredon  et  en 
partie  probablement  aussi  celle  duEíoGio.  Ortmann  a  décrit  duLac 
Pueyrredon  une  Gryphaea  cf.  tarda  Hutton  que  je  crois  identique 
á  la  Gryphaea  Bnrckhardti  Boehm.  Ilsuppose  que  cette  espéce  de 
Gryphaea  est  de  la  formation  patagonienne,et  qu'elle  représente  uno 
forme  survivante  d'une  formation  precedente.  II  faut  noter  cepen- 
dant  que  Ortmann  a  obtenu  de  la  méme  localité  un  autre  bivalve, 
Modiolus  andinus  Ortm.,  espéce  que  j*ai  re9ue  de  Eoca.  Dans  ces 
circonstances,  il  parait  possible  qu'au  Lac  Pueyrredon  coexisten! 
des  dópóts  de  la  formation  pan-patagonienne  avec  d'autres  d'une 
formation  antórioure  crétacique.  En  tout  cas  il  serait  a  désirer 
que  les  dépóts  du  Lac  Pueyrredon  explores  par  Hatcher  devins- 
sent  l'object  de  nouvelles  recherches. 

II  est  curieux  et  intéressant  á  la  fois  que  les  mémes  difficultés 
qu*on  a  eues  pour  distinguer  en  Patagonie  les  terrains  du  crétacé 
supérieur  de  ceux  du  tertiaire  inf érieur  se  présentent  aussi  au  Bré- 
sil  septentrional  oü  existent  dans  la  zone  littorale  des  dópóts  cré- 
taciques  et  éocéues  qui  cependant  jusqu'á  présent  ne  sont  pas  suf- 
f isamment  examines,  surtout  quant  a  la  position  stratigraphique  des 
divers  dépóts.  Je  ne  veux  pas  entrer  dans  cette  question  ici,  me 
limitant  a  prier  le  lecteur  de  comparer  le  chapitre  respectif  de  la 
publication  précieuse  de  Branner.  Cet  auteur  discute  Tinsuffisance 
des  investigations  stratigraphiques  des  dépóts  de  Bahia  et  traitant 
des  divers  cas  possibles,  il  dit:^  «II  est  possible  que  nous  avons  au 
Brésil  une  f aune  f ossile  différente  de  toute  autre  caractérisée  com- 
me  crétacée  ou  tertiaire  dans  d'autres  pays,  c'est-á-dire  que  quel- 
ques-unes  des  formes  tertiaires  de  TAmórique  du  Nord  commen- 
cent  au  Brésil  déjá  á  Tépoque  crétacée  ou  que  les  formes  crétacées 
d'autres  parties  du  monde  ont  vécu  jusqu'au  tertiaire  dans  le  Brésil.» 

On  voit  bien  que  les  difficultés  qui  se  présentent  pour  fixer 
Táge  géologique  des  dépóts  crétacé-éocénes  de  la  Patagonie 
sont  les  mémes  qu'offrent  les  couches  crétacé-éocénes  du  Brésil 
du  Nord.  Cette  coincidence  est  d'autant  plus  remarquable  que 
nous  avons  constaté  des  relations  d'affinité  entre  certaines  coquil- 


*  J,  C.  Branner,   The  stone  reefs  of  BrazU.   Boíl.  Mus.  Comp.  Zool.  Harvard 
College,  vol.  xliv,  Cambridge,  Mass.  1904,  p.  12. 
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les  de  ees  fonnations.  Les  Venericardia  sont  tres  alliées  et  peut- 
étre  iden tiques :  nous  avons  dans  les  deux  régions  des  représentants 
du  sous-genre  Hemicardiutn  du  genre  Cardium;  et  le  genre  Pseudo- 
tylostoma  est  restreint  aux  dépóts  de  Boca  et  du  Brésil  septentrio- 
nal. D*autre  part  il  faut  ne  pas  niéconnaitre  les  différences  essen- 
tielles  dans  la  composition  de  la  faune  malacologique  des  deux  ré- 
gions. Non  seulement  les  genres  sont  en  partie  différents,  mais 
l'est  aussi  la  prédominance  de  quelques-uns  d'entre  eux.  Ce  qui  ca- 
ractérise  surtout  la  faune  de  Roca  est  l'abondance  des  espéces  de 
Gryphaea  et  Exogyra. 

La  faune  du  Rocanéen  peut  nous  servir  pour  fixer  Táge  géolo- 
gique  des  dépóts,  s'il  est  possible  de  découvrir  des  relations  plus  ou 
moins  intimes  avec  des  conches  fossiliféres  correspondantes  d'au- 
tres  parties  du  globe  et  surtout  de  TAmérique.  II  est  remarquable 
4  cet  égard  de  trouver,  a  Roca,  Ostrea  hemUphaerica  d*Orb.  qui 
d'aprés  d'Orbigny  fut  recueillie  dans  la  Cordillére  au  Chili,  Lais- 
sant  cette  espece  de  cote  nous  avons  constaté  des  relations  faunis- 
tiques  avec  les  dépóts  crétacé-éocénes  du  Brésil  septentrional. 
Quant  á  ees  derniers  dépóts,  Ch.  A.  White  (1.  c.  p.  16)  a  été  conduit 
a  la  conclusión  que  la  faune  est  extrémement  diff érente  de  celle  de 
TAmérique  du  Nord,  ce  qu'il  trouve  d'autant  plus  notable  que 
les  faunos  precedentes  paléozoiques  et  mésozoíques  des  deux  Amé- 
riques  sont  presque  identiques.  II  n'est  pas  surprenant  dans  ees  con- 
ditions  que  des  relations  faunistiques  entre  les  dépóts  de  Roca  et 
leurs  correspondants  de  TAmérique  du  Nord  puissent  encoré  moins 
étre  démontrées.  Ajoutons  encoré  que  jusqu'ici  on  ne  connait  pas 
d^espéces  vivantes  dans  la  faune  de  Roca. 

Ces  faits  sont  d'un  grand  intérét  general  parce  qu'ils  nous 
prouvent  que  des  régions  zoogéographiques  marines  étaient  déjá 
bien  développées  á  la  fin  du  crétacé  et  au  commencement  de 
répoque  tertiaire. 

C'est  d'ailleurs  le  méme  résultat  auquel  est  parvenú  W.  H.  Dalí 
{Florida,  p.  1661)  qui  dit  que  la  spécialisation  des  f aunes  marines 
au  commencement  du  Tertiaire  de  l'Amérique  du  Nord  était  déjá 
si  prononcée  que  dans  TEocéne  des  Etats-Unis  on  ne  trouve  plus 
que  deux  ou  trois  espéces  qui  soient  identiques  á  des  espéces  de 
TEocéne  européen. 

L'explication  de  ces  faits  paléozoologiques  est  donnée  par  les 
changements  que  la  géographie  américaine  a  subis  pendant  l'épo- 
que  tertiaire.  Les  relations  faunistiques  entre  Roca  et  le  Brésil  du 
Nord  sont  le  résultat  de  la  mer  qui  occupaitla  región  andine  et  la 
Axáx.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Skr.  3*,  t.  vii.  Febrero  14,  1907.  8 
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vallée  de  TAmazone.  Entre  Bahia  au  Brésil  et  la  Patagonie,  on  ne 
trouve  pas  de  dépóts  tertiaires  marins,  ce  qui  s'explique  par  la 
communication  qui  existait  au  commencement  du  Tertiaire  entre 
le  Brésil  et  l'Afrique.  Cette  terre  que  j'ai  nommée  Archhelenis  for- 
mait  le  pont  sur  lequel  les  mammiféres  patagoniens  parvinrent  á 
l'Afrique. 

Cette  théorie  a  re9U  deux  intéressantes  confirmations  au  cours 
des  derniéres  années:  la  dócouverte  de  Chéloniens  fluviátiles  du 
genre  amazonien  Podocnemis  danjs  les  terraiiis  éocénes  de  l'Egypte 
et  la  déeouverte  de  F.  Ameghino  de  représentants  fossiles  des  Ma- 
nidae  dans  la  Patagonie.  C  etait  le  long  des  cotes  de  VArchheleni» 
que  se  répandait  la  végétation  de  la  Mangrove  et  toute  la  f  aune  des 
invertébrés  qui  Taccompagnait,  et  méme  quelques  mammiféres 
aquatiques,  comme  les  espéces  de  Manatus,  Aussitót  que  ce  pont 
s'abattit,  les  faunes  marines  jusqu'alors  séparées  se  mélérent.  Le 
nombre  d'espéces  de  Mollusques  marins  qui  sont  répandus  depui» 
les  Antilles  jusqu'au  Río  Negro  en  Patagonie  est  tres  grand  et  le 
nombre  de  ees  espéces  était  plus  grand  encoré  pendant  la  forma- 
tion  pléistocéne  et  postpampéenne. 

Ces  migrations  qui  prévalaient  en  general  du  Nord  vers  le  Sud 
doivent  avoir  commencé  vers  la  fin  de  Téocéne,  car  nous  trouvons 
déjá  des  espéces  identiques  dans  TOligocéne  de  Florida  et  de  la 
Patagonie,  comme  par  exemple  VArca  umhonata  Lam.  La  forma- 
tion  patagonienne  correspondrait  done  a  Péocéce.  La  fixation  de 
Páge  géologique  des  différentes  conches  tertiaires  de  la  Patagonie 
tant  discutóe  dans  ces  derniéres  années  est  encoré  loin  d'étre  jugée 
d'une  maniere  uniforme  et  il  est  naturel  que  des  faits  nouveaux 
modifient  aussi  les  résultats  antérieurement  obtenus.  Parmi  ees 
faits  le  plus  important  est  la  déeouverte  des  étages  rocanéens  et 


Les  fréres  Florentino  et  Carlos  Ameghino  ont  en  effet  rendu  un 
grand  service  a  la  science  par  l'exploration  systématique  de  ces 
diverses  formations  du  Tertiaire  plus  anclen  de  la  Patagonie  dont 
la  f aune  a  f ourni  les  renseignements  les  plus  précieux,  non  seule- 
ment  pour  la  Mammalogie,  mais  aussi  pour  la  Malacologíe. 
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II. 


SÜPPLÉMENT   AUX   MOLLUSQUES   FOSSILES   DE   L'ÉTAGE 

ROCANÉEN. 


Quelques  observations  supplémentaires  et  une  publication  de 
0.  Wilckens  motivent  que  je  revienne  encoré  sur  lafaune  malaco- 
logique  de  Roca.  Dans  le  précédent  chapitre  j  ai  donné  la  des- 
eription  des  nouveaux  matériaux  que  j'ai  examines,  et  dans 
celui-ci  je  compléterai  cette  énumération  par  quelques  données 
bibliographiques.  A  cet  égard,  il  me  faut  discuter  ici  la  publica- 
tion de  O.  Wilckens  sur  les  dépóts  marins  crétaciques  et  tertiaires 
de  la  Patagonie  ^ 

Quant  au  chapitre  précédent,  j'ai  aussi  á  faire  ici  quelques  recti- 
fications.  Gryphaea  concors,  que  j'ai  mentionnée  aux  pages  8  et  30 
comme  trouvée  a  Roca,  resulte  avoir  été  trouvée  seulement  dans 
rétage  salamanquéen,  de  sorte  qu'il  faut  éliminer  cette  espéce  de 
la  liste  des  mollusques  de  Boca. 

Quant  aux  espéces  de  Rostellaria  par  moi  décrites,  je  les  pla- 
cerai  d'esormais  dans  le  genre  Aporrhais,  suivant  l'exemple  de  O. 
Wilckens,  qui  a  re9U  de  Cazador,  de  la  Patagonie  méridionale,  des 
exemplaires  parfaits,  tandis  que  parmi  ceux  de  Roca  aucun  exem- 
plaire  n'a  le  labre  conservé. 

Je  vais  donner  les  additions  au  chapitre  précédent,  laissant  la 
discussion  genérale  des  dépóts  crétaciques  supérieurs  pour  le  IV® 
chapitre. 

Cucullaea  rocana  Ih. 

Citcullaea  rocana^  H.  von  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  B,  Aires^ 
Tome  IX,  1903,  pg.  204,  Pl.  i,  fig.  7. 


*  O.  WiLCKEWS,  Die  Meeresablagerungender  Kreide- und  Tertiár — Formation  in 
Patagonien.  Nene*  Jahrbuch  /*.  Mineralogie^  etc.,  Beilage-Band  xxi,  StuUgart  1905, 
pg.  98-195. 
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Grypliaca  Burckhardti  Bohm. 

Gryphaea  Burtkhardti  (Bohm),  H.  von  Ihering,  An.  Mus.  Nac. 
B.  Aires,  Tom.  xiv,  1906,  pg.  6,  PL  i,  fig.  4  a-c. 

Je  n'ai  rien  á  ajouter  á  ce  que  j'ai  deja  dit  et  j'observe  seulement 
que  Wilckens  (I.  cit.,  p.  139)  n'a  pas  raison  quand  ¡1  pense  que 
j'avais  compris  cette  espéce  et  la  6?.  Eothi  sous  le  méme  nom  de 
G,  rocana,  Cette  derniére  estidentique  a  G.  Rothi  Bohm;  de  la  (?. 
Burckhardti^  je  n*en  a  vais  pas  encoré  re9u  des  exemplaires,  raison 
pour  laquelle  je  ne  pouvais  pas  en  établir  exactement  la  syno- 
nymie. 

Cette  année  j'ai  re9U  de  M.  Florentino  Ameghino  une  valve  su- 
périeure  de  Gr.  Burckhardti^  qui  a  été  trouvée  le  IB  avril  1882 
dans  les  «Territorios  Nacionales  al  Sud  de  Mendoza». 

Cette  valve  supórieure  a  une  hauteur  de  64  mm.  et  une  longueur 
de  77  mm. 

Elle  est  concave,  parcourue  á  la  surface  externe  par  des  sillons 
rayonnants.  L'aréa  ligamentaire  a  une  position  marginale  presque 
verticale.  Cette  valve  est  plus  grande  que  cellos  que  j'ai  examinées 
jusqu'ici  et  ellepeut  étre  désigiiée  pour  cela  comme  sous-espéce 
Gr.  Burckhardti  mendozana  subsp.  n.,  caractérisée  par  les  dimen- 
sions  plus  considerables. 

En  ontre  la  crénulation  marginale  est  presque  obsoléte,  res- 
treinte  aux  parties  des  bords  sitúes  prés  de  la  fossette  ligamen- 
taire. Le  bord  postérieur  est  simple,  le  bord  antérieur  réfléchi, 
f ormant  un  angle  droit  avec  la  surface  interne  de  la  valve.  Comme 
je  ne  connais  pas  d'exemplaires  de  G.  Burckhardti  aussi  grands 
que  la  valve  de  Mendoza,  je  ne  sais  pas  si  les  caracteres  indiques 
sont  propres  aux  exemplaires  de  grandes  dimensions  ou,  comme  je 
le  pense,  á  la  sous-espéce  de  Mendoza. 

Gryphaea  Rothi  Bohm. 

Gryphaea  rocana^  H.  von  Ihering,  An,  Mus,  Nac.  B.  Aires, 

Tome  IX,  1903,  pg.  198. 
Gryphaea  Rothi  (Bohm),  H.  von  Ihering,  An.  Mus.  Nac,  B. 

Ai7'es,  Tome  xiv,  pg.  7,  Pl.  i,  fig.  5,  a-b. 

Auparavant  j'avais  confondu  cette  espéce  avec  G.  concors,  et 
c'est  ainsi  que  s'explique  le  lapsus  déjá  mentionné,  d'avoir  inclus 
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Gr,  concors  dans  la  liste  des  mollusques  du  rocanéen,  dont  elle  ne 
fait  pas  partie. 

Exogyra  ostracina  mendozana  subsp.  n. 

Exogyra  ostracina  (Lamarek),  Ch.  A.  White,  Archivos  Mus. 
Nac.  Rio  de  Janeiro,  Vol.  vn,  1887,  p.  31,  Est.  ii,  fig.  1-7. 

La  coquille  que  je  designe  avec  des  doutes  sous  ce  nom,  est  une 
grande  et  pesante  valve  supérieure  qui  a  étó  trouvée  le  15  Avril 
1882  aux  «Territorios  Nacionales  al  Sud  de  Mendoza  ».  Cette  valve 


Fig.  1. — Valve  supérieure  á'Exogyra  ostracina  mendozana  Ih.,  de  grandeur  na- 
turelle.  a,  vue  du  cótó  externe;  6,  vue  du  cóté  interne. 


a  été  trouvée  en  pratiquant  une  excavation  á  8  métres  de  profon- 
deur,  avec  une  valve  de  Gryphaea  BurcTchardti,  Elle  a  une  hauteur 
de  107  mm.  et  une  longueur  de  82  mm.  Elle  est  á  peu  prés  plañe, 
mais  parcourue  au  milieu  par  une  large  créte  obtuse,  qui  n'est  dé- 
veloppée  qu'au  milieu  de  la  valve.  Le  bord  antérieur  est  réflóchi 
et  elevé  perpendiculairement.  Le  sommet  est  enroulé,  mais  petit 
et  plan  et  confondu  avec  le  reste  de  la  surface  de  la  valve.  II  a  une 
position  submarginale,  prés  du  bord  postérieur. 
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La  large  fossette  ligamentaire  a  une  positíon  presque  horízon- 
tale,  se  dirigeant  vers  le  sommet  en  devenant  de  plus  en  plus  étroi- 
te.  Le  bord  supéríeur  de  cette  fossette  est  orné  de  nombreuses 
cotes  verticales,  ce  qui  fait  supposer  que  les  bords  internes  de  la 
valve  étaient  crénelós  au  moins  dans  la  moitió  supérieure  quand 
ils  étaient  intacts. 

Je  ne  crois  pas  que  White  ait  raison  quand  il  compare  cette  es- 
péce  avec  Exogyra  ostravina  ou  E.  auricidaris  Coquand,  espéces 
qui  se  distiuguent  par  le  sommet  plus  grand  et  enroulé  de  sorte  á 
former  une  spirale  de  2-3  tours,  tandis  que  cette  spirale  jusqu'á 
l'extrémité  inférieure  de  la  valve  ne  comprend  que  1  Vs  tour  d'en- 
roulement  chez  notre  exemplaire. 

Je  ne  trouve  pas  dócrites  des  espéces  semblables  par  R.  A.  Phi- 
lippi,  Coquand  et  d'autres  auteurs,  mais  il  faut  noter  que  nous  ne 
connaissons  pas  la  valve  inférieure  et  a  peine  une  valve  supé- 
rieure. 

La  dénomination  ici  employée  n'est  done  qu'un  nom  provisoire. 
En  general,  malgré  la  belle  monographie  de  Coquand,  la  synony- 
mie  des  espéces  á^ Exogyra  et  Gryphaea  est  encoré  assez  douteuse, 
ainsi  que  la  relation  des  espéces  patagoniennes  avec  celles  des 
autres  parties  du  globe.  Quelquefois  la  forme  est  analogue,  mais 
les  espéces  patagoniennes  se  distinguent  par  la  crénulation  margí- 
nale des  bords. 

Modiolus  rlonegrensis  Ih. 

Modiola  rionegrensis,  H.  von  Ihbring,  An.  Mus.  Nac.  B.  AireSj 
Tome  IX,  1903,  pg.  206.  —  Rev.  Mas.  La  Plata,  Tome  xi, 
1904,  pg.233,  Pl.  I,  fig.6. 

Cantharidus  aff.  striolatus  (Stol.)  C.  Bueckh. 

Cantharidiis  aff.  striolatus,  C.  Bürckhardt,  Rev.  Mas.  La  Plata, 

Tome  X,  1901,  pg.  212,  Pl.  i,  fig.  11-12. 
Cantharídus  aff.  striolatus,  H.  von  Iherino,  An.  Mus.  Nac.  B. 

Aires,  Tome  ix,  1903,  p.  206. 

Tumlolla  DocpIihií  Bohm. 

Turntella  aff.  sylviana,  C.  Bürckhardt,  loe.  cit.,  1901,  p.  7, 

Pl.  1,  fig.  16-16. 
Turritella  Doeringi,  J.  Bohm,  loe.  cit.,  1903,  p.  72. 
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TurriUUa  Burckhardii^  H.  vonIheuino,  An.  Mm.NM,  B.  Au 
ru^  Tome  ix,  1903,  p.  208,  Pl.  i,  fig,  lí. 

TurHíoUn  l4.  nílliiis  Mt  llée, 

Tunntdla  afftnh^  O*  Bueckhardt,  loe.  cit.^  1901,  p*  7,  PL  r, 

fig.  13, 
Turritdla  uffmis  H.  von  IfíBatna,  An.  Mm.  Nac,  B,  Aire^i 

Tome  IX,  1903,  p.  207. 

Turrr tolla  aff,  iiiultislriatn  Eeüss. 

Tumíella  multhtHataj  C,  Buhckhaedt,  loe,  cít  1901,  fig.  7^ 

PKi,  fig.  U. 
Turritella  afí\  mnltutriuta,  H.  yon  Iuseing,  An.  Mm,  Nac, 

a  Airm^  ix,  1906.  p.  208, 

Aporrhais  pafa(joiHMisís  Ih. 

EúRtellaría  pcitagonemist  H,  r\  iHEaiJíO,  An.  Mitg.  Nac.  Buen. 

Aii\  Tom,  TXj  p.  209,  1903.— Id,  totn,  xiv,  1905,  p.  29. 
7  Aporrkaü  rocaif  Boehm,  K  c,  1903,  p,  72  (nomen  nudam). 

Cette  esp¿ce  est  al  I  ¡(le  de  A,  Cossmannij  que  je  ne  connais  pas 
de  Roca,  Le  BOm  doniié  par  Bohm  ii*est  paa  aüüorap>agrié  de  des- 
enption,  Probablemeut  la  A.  Commanni  de  Wilckeiis,  L  u,  (N. 
Jnhrb,  1905,  p,  141)  n'est  que  cette  esp¿ce, 

Psoiidotylustniníi  Roiixt^ií  Th. 

Psendofyhmtoma  Romeroif  K.  voK  1  he  ama,  An,  Mug.  Nac.  B. 
Aiv^M^  Torn.  IX,  1U03,  p.  207,  Lám.  i,  fig,  8, 

Le  genre  Pneudoir/Joíd&mü  a  été  eréé  par  moi  pour  des  coquilles 
«pisblftbles  4  Tyloíttoma  Sbarpe^  niais  dépourvnes  des  iinpressioíis 
loEgitndiiiales  des  tours,  qui  aont  caraetéristiques  pour  Tj^loutoma 
«t  causees  proba blem^rit  par  un  épaississenient  varicifoime  dii  la- 
bre. Le  type  du  g£»rire  P^eudotyhh^Mma  est  Fh,  RomeroL  Je  crus 
pouvoir  reunir  avec  cette  ©spece  les  Tt/ioxtoma  du  Crétat!é  supe- 
Hcur  du  Brésilt  parce  que  cea  especes  me  semblaient  aussi  dépour* 
vties  des  impressioüs  mentioimées,  lesqaelles  ne  sontpas  índiquéea 
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par  Whithe  ni  dans  les  figures,  ni  dans  le  texte.  Maiiitenant  ce- 
pendant  j'ai  re^u  un  exemplaire  de  Tylostoma  du  nord  du  Brésil, 
que  je  décrirai  plusbas^  et  qui  montretrés  bien  ees  impressions.  II 
est  dono  probable  que  les  dóterminations  de  White  soient  exactes 
aussi  pour  les  autres  espéces.  Dans  ce  cas  le  genre  Pseudotylos- 
toma  est  propre  du  Crétacé  supérieur  de  la  Patagonie  et  bien  diff é- 
rent  de  Tylostoma, 


^  Tylostoma  Moclial  n.  sp. 

L'unique  exemplaire  est  un  moule  de  grandes  dimensions  (fig.  2),  provenant 
de  Rio  Grande  do  Norte,  Brésil,  et  que  j'ai  re^u  de  M.  Francisco  D.  da  Rocha,  du 
Ceará,  naturaliste  dédié  á '  Pexploration  de  l'État  de  Ceará,  et  auquel  j'ai  dédió 
cette  espéce.    La   spire  est  relativeraent  grande,  á    tours  nombreux,  peu  hauts. 


Fig.  2. —  Ti/Iostoma  liochai  Ih.,  moule  interne;  de  grandeur  naturelle. 


dont  le  nombre  est  de  6.  Mais  la  base  du  sommet  a  un  diamétre  de  10  mm.  de 
sorte  (jue  la  partie  qui  manque  de  la  spire  correspond  au  moins  á  trois  tours. 
Les  tours  sont  lisses  á.  peu  prés  plans,  k  surface  externe  inclinée  légérement  d'en 
haut  vers   le  bas  et  en  dehors.    La   suture   est  profondément  canaliculée.    Sur 
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Scalaria  Steinmanni  Bohm. 

J.  B5hm,  1.  c.  p.  72,  a  dit  de  cette  espéce  qu  elle  appartient  au 
sons-genre  Croaaea;  c*est  nn  nomen  nudum. 


Aminoiiites  sp. 

Ammonites  sp.  í\  Ameghino,  Án.  Mtis.  Nac.  Buenos  Aires, 
Tom.  XIV,  1906,  p.  1. 

Cette  espéce  est  peut-étre  identique  á  une  que  M.  F.  Ameghino 
m'avait  envoyée  auparavant  et  que  j'avais  príse,  si  je  m'en  sou- 
viens  bien,  pour  un  Perísphinistesy  et  qui  ne  fut  pas  publié  dans 
mon  Mémoire  parce  que  des  doutes  avaient  surgi  sur  sa  prove- 
nance. 

Nautilus  Romeroi  Ih. 

Nautilus  Romeroi  H.  v.  Ihering,  An.  Mus,  Nac,  Buenos  Aires, 
Tom.  IX,  1903,  p.  195,  pl.  i,  fig.  1. 


chaqué  tour  on  note  une  ou  deux  impressions,  qui  quelquefois  sont  plus  ou 
moins  opposées  Tune  á  Tautre.  L'une  d'elles  est  divisée  au  milieu  par  une  créíe 
large  et  obtuse.  Le  dernier  tour  est  tres  grand,  représentant  presque  les  ^k 
de  la  longueur  du  moule.  L'ouverture  est  beaucoup  plus  longue  que  large,  elle 
a  une  hauteur  de  70  mm.  et  une  largeur  de  82  mm.  Le  labre  est  simple,  arqué 
et  prolongó  en  haut  au-dessus  de  la  suture.  La  paroi  de  l'ouverture  est  tres 
bombee,  la  columelle  minee,  légérement  concave.  L'ouverture  en  avant  est  sim- 
ple, arrondie.  La  longueur  totale  est  de  108  mm.  Le  diamétre  majeur  du  demier 
tour  est  de  77  mm. 

Cette  espéce  est  voisine  de  T.  txyrruhriae  ( Sharpe )  White  ou  T.  Whitéilh.  de 
Sergipe,  mais  elle  se  distingue  par  les  tours  de  la  spire  plus  nombreux:  9  au  lieu 
de  7. 

Ces  tours  sont  plus  bas  en  relation  avec  leur  diamétre,  cette  proportion  étant 
-^-^  chez  T.  Rochai,  ^^P  chez   T.  torruhriae. 


42  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIEES. 


m. 

LES  MOLLUSQUES  FOSSILES  DE  L'ÉTAGE  SALAMANQüÉEN. 


J'ai  designé  (An.  Mus.  Nac.  Buenos  Aires,  ix,  1903,  p.  196)  soas 
ce  nom  les  couches  da  Golfe  de  San  Jorge  que  j'avais  nommées 
auparavant  «couches  kPyrotherium^.  Je  reviendrai  sur  les  condi- 
tions  genérales  de  ees  couches  dans  le  chapitre  prochain :  mainte- 
nant  je  me  limite  a  Ténumération  des  espéces  jusqu'ici  connues  de 
cet  étage. 

Malheureusement,  les  coquilles  de  ce  dépot  sont  en  general  en 
mauvais  état  de  conservation  avec  la  seule  exception  des  Ostreidae. 
C  est  du  reste  le  méme  cas  comme  pour  les  couches  de  Roca. 

Jai  envoyé  un  petit  nombre d'espéces,  surtout de  Gastéropodes, 
á  M.  Cossmann  qui  en  déorira  probablement  quelques-unes. 

Comme  j'ai  noté  qu'il  y  a  quelques  conf usions,  relativement  a 
la  nomenclature  des  Ostreidae  par  moi  usée,  je  donne  ici  quelques 
informations  sur  cette  matiére. 


Ostrea  L. 

Je  trouve  nécessaire  de  distinguer  les  especes  qui  ont  les  bords 
internes  des  valves  lisses,  de  celles  qui  les  ont  crénelés.  Au  sous- 
genre  Ostrea  L.,  s.  str.,  dont  le  type  est  O.  edulis  L.,  appartiennent 
des  espéces  de  l'Amérique  Méridionale.  comme  O. parasítica  Gm., 
qui  dans  l'Argentine  apparaissent  pour  la  premiére  fois  dans  la 
formation  entrerienne. 

Les  espéces  éogénes  de  la  Patagonie  font  partie  du  sous-genre 
Eostrea  subgen.  n.,  qui  a  les  bords  internes  des  valves  crénelés. 
Au  méme  sous-genre  appartiennent  dans  la  f aune  actuelle  O.puel- 
chana  et  O.  spraeta  d'Orb.  Quoique  Ton  ne  peut  pas  douter  que  ees 
crénulations  peuvent  devenir  successivement  obsolétes,  je  trouve 
tres  convenable  de  séparer  ees  formes  dif f érentes.  Les  huitres  f os- 
siles  de  la  Patagonie,  aussi  bien  crétacées  que  tertiaires,  appar- 
tiennent toutes  au  sous-genre  Eostrea, 
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Gryphaea  Lah. 

Dans  ce  genre  dont  la  coquille  est  presque  toujours  libre,  tandis 
qu'elle  est  attachóe  chez  Ostrea,  il  faut  séparer  aussi  des  formes  á 
valvas  des  bords  internes  lisses  de  celles  qai  les  ont  créuelés. 
Les  premieres  constituent  le  sous-genre  Gryphaea,  s.  str.,  les 
derniéres  le  sous-genre  Odontogryphaea  Ih.,  pour  lequel  on  peut 
reliremon  article  (An,  Miis.  B.  Aires,  ix,  1903,  p.  194,  211,  212, 
224). 

J'observe  encoré  que  j*avais  d'abord  appliquó  pour  ce  sous- 
genre  le  nom  d'Amphidonta  Fischer  v.  W.,  mais  plus  tard  je  cons- 
tatai  que  le  nom  doit  étre  reservó  aux  espéces  á'Exogyra  á  bords 
crénelés.  Quelquefois  il  est  difficile  de  dócider  si  une  espéoe  ap- 
partient  au  genre  Oatrea  ou  Gryphaea.  C'est  le  cas,  par  exemple, 
de  la  Gryphaea  pyrotheriorum,  que  j'avais  décrite  d'abord  comme 
espéce  d'Ostrea.  Toutes  les  espéces  du  Crétacé  de  la  Patagonie 
font  partie  du  sous-genre  Odontogryphaea. 

Exogyra  Say. 

Les  espéces  a  bords  simples  forment  le  sous-genre  Exogyra  s. 
str.;  celles  a  bords  crénelés  le  sous-genre  Amphidonta  Fischer  v. 
W.,  (nec  Ih.).  C'est  a  ce  dernier  sous-genre  qu'appartiennent  les 
espéces  de  la  formatiou  guaranienne  de  la  Patagonie,  c'est-á-dire 
E.  cáUophylla  Ih.,  et  mendozana  Ih.  L'enroulement  du  sommet 
en  forme  de  spirale  caractérise  les  espéces  d' Exogyra. 

Gryphaea  concors  Ih. 

Gryphaea  concors,  H.  v.  Ihbeing,  Hist.  Ostr.  Argent.,  1.  c.  1902, 

p.  111-114,  fig.  1-3. 
Gryphaea  concors,  H.  v.  Ihering,  An,  Miis.  Nac.  B-  Aires,  ix, 

1903,  p.  210,  et  XIV,  190B,  p.  8. 

Les  exemplaires  par  moi  dócrits  et  figures  proviennent  de  Valle 
Alsina,  Chubut. 

Gryphaea  postrlflera  Ih. 

Gryphaea  concors  var.  rostrigera,  H.  v.  Ihering,  Hist.  Ostr. 
Argent.,  1.  c.  1902,  p.  113.  — Id.  An.  Mus,  Nac.  B.  Aires,  ix, 
1903,  p.  211  et  212,  Lám.  n,  f.  10,  a-e. 
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J  ai  re9U  cette  espéce  qui  est  le  type  du  sous-genre  Odontogry- 
phaea  Ih.,  de  l'Ouest  du  Rio  Chico  (Chubut)  et  de  Mala8pina(Golfe 
de  San  Jorge,  etage  salamauquéeu). 

Gryphaea  pypotheriorum  Ih. 

Ostrea  pyrotheriorum,  H.  v.  Iheeinq,  Rev,  Mus.  Paul,  n,  1897, 

p.  316,  fig.  21. 
Ostrea  pyroiheriorum^  Fl.  Ameghino,  Láge  des  form,  sed.  de 

Pat,  in  An.  Soc,  Cient  Arg.,  1900,  t.  l,  p.  166. 
Ostrea  pyrothei'ioíntm,  A.  E.  Oetmank,  Princeton  Expedition, 

1902, 1.  c,  p.  104. 
Ostrea  pyrotheriorum,  Fl.  Ameghino,  Sur  la  GéoL  de  Patago- 

nie,  1902, 1.  c,  p.  322. 
Ostrea  pyroiheriorum  y  A.  Tournouér,  Bull,  de  la  Soc,  Géol.  de 

France,  4^  serie,  tome  in,  1903,  p.  473. 
Gryphaea  (Amphidonta)  pyrotheriorum^  H.  v.  Ihering,  Hist^ 

de  las  Ostr,  Arg,  Buen.- Aires,  1902,  p.  116. 
Gryphaea  pyrotherioramy  H.  y.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  Buenos 

Aires,  IX,  1903,  p.  212. 

Les  exemplaires  typiques  proviennent  de  Mamelones  de  Pineda, 
golfe  de  San  Jorge.  Tournouér  a  trouvó  cette  espéce  au  Lago 
Colhuó-Huapi,  au  dessous  de  dépóts  contenant  des  restes  de  Ao- 
tostylops. 

Exogyra  c^illophylla  Ih. 

Exogyra  aff.  lateralis  Nilsson,  C.  Bürckhardt,  Rev.  Mus.  La 

Plata,  X,  1902,  p.  215,  Pl.  i,  fig.  17-19. 
Exogyra  callophylla,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  B.  Airesy 

IX,  1903,  p.  199  et  213;  id.,  xiv,  1905,  p.  10. 

Cette  espéce  décrite  sur  des  échantillons  provenant  de  Roca  se 
rencontre  aussi  á  Salamanca  (golfe  de  San  Jorge)  et  au  Río  Chico. 

Ostrea  Amoghinoi  Ih. 

Ostrea  Ameghiyioi,  H.  v.  Ihering,  Hist.  Ostr.  Argent.,  1.  c,  1902,. 
p.  114,  f.  4-7.  —  Id.  An.  Mas.  Nac.  B.  Aires,  ix,  1903,  p.  213. 

Les  exemplaires  typiques  proviennent  du  Río  Chico  du  Chubut. 
Les  exemplaires  de  Roca  représentent  la  variété  rocana  Ih.  dont 
je  me  suis  déjá  occupé  a  la  pag.  13. 
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Ostpea  neiiqiiena  n.  sp. 

Ostrea  hemisphae7icay  d'Obbigny,   Voy.,  Am.  Mér.   Palaeont. 

1842, 1.  c,  p.  106,  Pl.  XXII,  fig.  3-4. 
?  Gryphaea  vesicularis^  Stoliczka  ( partim),  Palaeont.  Indica^ 

1871,  1.  c,  p.  466,  Pl.  Lii,  fig.  2-3,  Pl.  lv,  fig.  7,  9,  10. 
Ostrea  hemisphaerica,  H.  v.  Ihebing,  Anal.  Soc.  Cient.  Arg. 

Tom.  xLvn,  1899,  p.  64.  —  Id.  An.  Mus.  Nac.  Buen.  Aires, 

IX,  1903,  p.  201  et  p.  214,  Pl.  i,  f.  4;  xiv,  1906,  p.  11. 

Cette  espéce  est  commune  aux  couches  crétaciques  supérieures 
deEoca  et  de  l'étage  salamanquéen  de  Pico  Salamanca. 

a 


Fig.  3.  —  Ostrea  neuguena  Ih.    Grand.  nat.    a,   valve    inférieure,   vue   de  c6té ; 
b,  valve  supérieure  vue  d'en  haut;  c,  autre  valve  snpérieure,  vue  par  dedans. 


Wiickens  dit  (1.  c.  N.  J.,  p.  141,  Note  2)  qu'il  doute  de  Texactitu- 
de  de  ma  détermination.  II  est  bien  possible  qu'il  ait  raison  et 
moi-méme  j'ai  eu  longtemps  ees  doutes,  mais  pour  le  moment  on 
neconnaitde  la  forme  typique  d'O.  hemisphaerica  que  la  figure 
d'une  coquille  fermée.  Je  donne  ici  quelques  figures  (fig.  3)  des 
valves  de  Patagonie.  Ces  derniéres  correspondent  en  general  á 
la  figure  donnée  par  d'Orbigny.  La  valve  inférieure  est  bombee, 
lisse,  avec  une  large  impression  terminale  d'adhésion;  la  valve  su- 
périeure est  convexe  dans  la  región  apicale  et  concave  au  milieu. 

La  valve  inférieure  est  cependant  d'une  forme  moins  réguliére 
chez  les  exemplaires  de  la  Patagonie,  plus  ou  moins  prolongée  en 
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arriére  et  en  bas  et  de  surface  plus  irréguliére  que  chez  la  forme 
typique. 

Pour  cette  raison  je  nommerai  á  Tavenir  Ostrea  neuquena  n.  n. 
la  coquille  ici  figuróe,  que  j'ai  nommée  jusqu'ici  O.  hemisphae- 
rica.  II  faut  cependant  constater  que  cette  espéce  estbien  connue, 
ce  que  Ton  ne  peut  pas  diré  de  VO.  hemisphaerica  d'Orb.,  de  laquel- 
le  des  exemplaires  mieux  conserves  doivent  étre  examines  pour 
préciser  les  relations  d'affinité  des  deux  espéces  en  discussion. 

Osirea  rionegrensis  Ih. 

Obtrea  rionegrensis,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  Buen.  Aires. 

t.  IX,  1903,  p.  202  et  p.  214,  pl.  i,  fig.  6  a  6  et  6.  —Id.  ^iv, 

1906,  p.  14,  pl.  II,  fig.  7. 
Ostrea  ingens,  J.  Bohm,  Zeitschr.  D.  Geol.  Ges.  1903,  p.  232. 

C'est  l'espéce  de  Roca  qui  a  oté  trouvée  ógalement  dans  le  eré- 
tacique  supérieur  de  Pico  Salamanca  et  Malaspina. 

J.  Bohm  a  pris  des  exemplaires  de  Roca  pour  la  O.  Hatcheri^  les 
coDsidérant  comme  preuve  de  Texistence  de  la  formation  patago- 
nienne,  ou  comme  il  dit,  du  miocéne,  daus  cette  localité.  II  est 
prouvé  cependant  que  la  formation  patagonienne  n'est  point  re- 
présentée  á  Roca. 

Pectén  picón  us  sp.  n. 

Cette  espéce  n'est  représentée  que  par  une  valve  convexe  (fig.  4) 
qui  fait  supposer  qu'il  s'agit  d'une  espéce  inéquivalve,  semblable 
a  Neithea,  Le  test  est  minee,  la  surface  externe  lisse  a  l'exception 
des  cotes  radiaires,  qui  sont  au  nombre  de  10.  Les  cotes  sont  ar- 
rondies  et  séparées  par  des  intervalles  plus  larges  que  les  cotes,  et 
concaves.  Des  ligues  élevées  tres  nombreuses  et  transversales  sont 
a  noter  dans  les  intervalles,  et  elles  passent  aussi  sur  les  cotes  oú 
elles  deviennent  cependant  moins  distinctes. 

La  partie  apicale  est  un  peu  asymétrique,  probablement  par 
pression ;  la  ligne  f ormée  par  le  bord  supérieur  des  oreillettes  est 
droite  et  le  sommet  s*éléve  un  peu  en  dessus.  Les  oreillettes 
sont  de  taille  réguliére,  l'antérieure  est  plus  grande,  si  la  coquille 
comme  je  le  pense,  est  la  droite.  L'oreillette  antérieure  a  le  bord 
lateral  arrondi,  formant  avec  le  bord  antérieur  de  la  valve  un 
angle  aigu.  L'oreillette  postérieure  a  le  bord  lateral  a  peu  prés 
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vertical.  A  la  base  de  Toreillette  antérieure,  il  n'y  a  pas  de  filié- 
re  et  rindication  d'un  sinus  est  tres  faible.  Les  dimeiisions  soiit 
les  siiivantes:  hauteur  23,6  mm.,  longueur  23  mm.,  diamétre  7,6 
mm.  La  valve  provient  de  Pico  Salamanca,  Golf e  de  S.  Jorge,  éta- 
ge  salamanquéen. 


Fig.  4.  Peden  jñeoniu,  grandeur  naturelle. 

La  position  systématique  de  cette  espéce  reste  douteuse.  De 
Peden  elle  se  distingue  par  les  oreillettes  simples,  non  tordues;  de 
Neithea  par  le  bord  simple  de  la  charniére.  La  fossette  du  résilium 
est  triangulaire,  mais  peu  visible,  puisqu*elle  est  située  presque 
horizontalement  et  dirigée  vers  la  cavité  du  sommet. 

De  Chlamyft,  l'espéce  se  distingue  pour  étre  inéquivalve  et  par 
Tabsence  du  sinus  et  de  la  f  iliére  a  la  base  de  l'oreillette  antérieure. 
Laissant  indécise  cette  question,  l'espéce  nous  parait  étre  alliée 
du  genre  Peden,  s.  str. 

Myochlamys  salamanca  Ih. 

Udamys  salamanca,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  B.  Aires, 
IX,  1903,  p.  214,  Pl.  I,  fig.  11. 

Espéce  voisine  de  Myochlamys  patagovensis  d'Orb.,  provenant 
de  Pico  Salamanca,  Golfe  de  San  Jorge. 

Vencrieardla  palaeopatagonica  Ih. 

Cardita  palaeopatagonica,  H.  v.  Ihering,  An,  Mus.  Nac.  B,  Ai- 

resy  IX,  1903,  p.  216,  Pl.  ii,  fig.  12. 
Venericardia  palaeopatagonica,  H.  v.  Ihering,  An?  Mus.  Nac. 

B.  Aires,  xiv,  1906,  p.  24. 

L'exemplaire  typique  provient  du  Río  Chico,  Chubut.  Un  mou- 
le  de  cette  espéce  a  été  trouvé  á  Roca.  L'espéce  est  voisine  de  Ve- 
nericardia inaequalis  Phil. 
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Meretrix  chaleedonica  Ih. 

Cytherea  chaleedonica^  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  B.  AireSy 
,         IX,  1903,  p.  216,  Pl.  n,  fig.  18  a-b. 


Espece  de  Colhué-Huapi. 


Turritella  malaspina  Ih. 

Turritella  malaspina,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  B.  Aires, 
IX,  1903,  p.  217,  Pl.  n,  fig.  13. 

Cette  espece  n'est  connue   que  de  Malaspina,  Gol  fe  de  San 
Jorge. 

Turritella  Anioíihinoi  Ih. 

Turritella  Ameghinoi,  3BL.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  B.  Aires, 
IX,  1903,  p.  218,  Pl.  II,  fig.  14. 

Cette  espece  provient  de  Río  Chico,  Chubut. 


Turritella  chíleiisis  Sow. 

Turritella  chilensis,  Sowerby,  in  Darwin,  Geol.  Ohserv.^  1851, 

p.  365,  Pl.  IV,  fig.  61. 
Turritella  chilensis,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus..  Nac.  B.  Aires,  ix, 

1903,  p.  218. 

Plusieurs  exemplaires  de  Malaspiua  que  j'ai  examines  ne  me 
paraissent  pas  differents  de  Tespéce  indiquée  qui  a  été  recueillie 
par  Darwin  dans  le  Tertiaire  du  Chili. 

Aporrhais  chubutensis  Ih. 

Rostellaria  chubutensis,  H.  v.  Ihering,  An.  Mu^.  Nac.  Buenos 
Aires,  IX,  1903,  p.  220,  Pl.  ii,  fig.  17.  —  Id.  xiv,  1906,  p.  29. 

Espece  du  salamanquéen  du  Río  Chico,  dont  j'ai  re9U  un  moule 
aussi  du  rocanóen  de  Río  Negro. 
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Aporrhais  Cossmanni  Ih. 

Rosiéllaria  Cossmanni,  H.  v.  Ihbrikg,  An.  Mus.  Nac.  B,  Aires, 
IX,  1903,  p.  219,  Pl.  n,  fig.  16. 

L'unique  exemplaire  provient  du  Río  Chico,  Chubut. 

Aporrhais  striatissima  Ih. 

Rostellaria  striatissima,  H.  v.  Iheeing,  An.  Mus.  Nac.  B.  Aires 
IX,  1903,  p.  219,  Pl.  n,  fig.  16. 

Cette  espéce  provient  aussi  du  Río  Chico,  Chubut. 


IV. 

DISCÜSSION   GENÉRALE   DU   CEÉTACÉ    SUPÉRIEÜR 
DE   LA   PATAGONIE. 

Les  dépóts  crétaciques  supérieurs  de  la  Patagonie  représentent 
la  formation  guaranienne  de  Florentino  Ameghino.  Wilckens  (1.  c, 
N.  Jahrb.  1905,  p.  136  et  ss.)  a  nommé  cette  formation,  ótage  de 
San  Jorge  (cSan  Jorge -Stufe»),  mais  la  dóuomination  d*Ame- 
ghino  a  la  priorité.  Wilckens  et  Ameghino  ont  foumi  des  expo- 
sés  historiques  sur  la  découverte  des  différentes  conches  de  sorte 
qu'á  ce  point  de  vue  je  n'ai  pas  a  m'en  occuper. 

Du  reste  les  termes  des  deux  auteurs  ne  sont  pas  completement 
identiques,  puisque  Wilckens  restreint  le  sien  aux  dépóts  marins, 
tandis  qu' Ameghino  y  comprend  aussi  les  conches  terrestres  et 
fluviales  qui  sont  entremélóes  et  alternantes  avec  les  dépóts  ma- 
rins. L'opinion  que  Wilckens  s'était  formée  sur  cette  question  ne 
répond  pas  á  la  réalité,  comme  Ameghino  vient  de  le  prouver. 
{Form.  Sed.  1906,  p.  32  et  suiv.). 

Avant  de  discuter  l'áge  relatif  des  divers  étages,  passons  une 
Tevue  sur  ees  différents  dépóts. 

Ameghino  a  nommé  séhuénéen  les  conches  marines  qui  corres- 
pondent  aux  dépóts  ten-estres  qui  contiennent  les  restes  du  Pyro- 
therium.  J'ai  nommé  salamanquéen  les  conches  marines  corres- 
Ajial.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8%  t.  vii.  Febrero  28,  1907.  4 
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pondantes  au  notostylopéen  d'Ameghino  et  rocanéen,  celles  qui 
correspondent  au  péhuenchéen,  qui  se  distingue  surtout  par 
ses  Dinosauriens  gigaiitesques.  Un  quatriéme  étage  est  celui  de  la 
Patagonie  méridionale,  que  Fl.  Ameghino  a  nommé  luisaén  pour 
étre  un  nom  simple  et  correspondant  á  la  terminologie  ici  em- 
ployée,  puisque  le  nom  de  «conches  á  Lahillia  liiim^  appliqué 
pour  ees  dépóts  par  Wilckens  est  un  peu  incommode.  Le  séhuó- 
nóen  n'est  representé  que  par  les  conches  du  rio  Séhuen  dans  le 
gouvernement  de  Santa  Cruz.  On  ue  connait  des  mollusques  de 
ees  dépóts  que  ceux  de  Par- Aík  et  ceux  de  Séhuen-Aik,  que  j'ai 
décrits  et  sur  lesquels  je  vais  donner  les  inf  ormations  bibliographi- 
ques  nécessaires.  On  ne  connait  de  ees  dépóts  que  les  quatre  es- 
péces  suivantesr. 

Osti*ea  guaranitica  Ih. 

Ostrea  guaranitica^  H.  v.  Ihering,  An.  Soc,  Cient.  Arg.  xlvii^ 

1899,  p.  63-64. 
Ostrea  guaranitica,  Fl.  Ameghino,  Váge  form,  sed.  Pat.  1900, 

p.  166,  figs.  i-ii;  et  Form.  Sed.  1906,  p.  B4,  66,  fig.  7. 
Ostrea  guaranitica,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac,  Buen.  Aires 

Tom.  vil,  1902,  p.  116  et  tom.  ix,  1903,  p.  213. 

Les  exemplaires  typiques  proviennent  de  Par-A'ik,  vallée  da 
Río  Séhuen,  Patagonie. 

Comme  je  Tai  déjá  expliqué  en  1899  (loe.  cit.,  p.  64),  j'ai  re9u 
de  San  Juan,  Alto  Paraná,  une  valve  inférieure,  que  je  crois  iden- 
tique  avee  la  O.  guaranitica,  mais,  comme  elle  est  incompléte  et 
mal  conservée,  elle  ne  péut  pas  servir  pour  des  eonclusions,  con- 
cernant  l'áge  géologique  des  dépóts  respectifs- 

Ostrea  sp. 

Ostrea   Ameghinoi,   Fl.   Ameghino,   Váge  form.  sed.,   1903^ 

p.  320. 
Ostrea  Hatcherif  Fl.  Ameghino,  Form.  Sed.  1906,  p.  64. 

L  unique  valve  que  je  posséde  de  la  seeonde  espéce  d'huitres 
de  Par-A'ik,  d'á  peu  prés  40  mm.  de  hauteur,  est  trop  mal  conser- 
vée pour  admettre  une  détermination  exacte.  La  valve  est  apla- 
tie,  arrondie  et  irréguliére,  mais  distinguée  par  le  bord  réfléchi 
d*un  cóté,  probablement  Tantérieur,  qui  est  tres  gros  et  orné  en 
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dehors  par  une  douzaine  de  plis  carenes.  Le  bord  interne  a  une 
crénulation  verticale  tres  fine.  Je  ne  puis  comparer  cette  valve  á 
aucune  des  especes  décrites;  la  plus  grande  ressemblante  est  la  O. 
clarae.  Je  n'ai  pas  donné  de  nom  á  cette  valve  et  les  coquilles 
dont  parle  Fl.  Ameghino,  1.  c.  p.  64,  et  pour  lesquelles  j'avais  des 
dontes  si  elles  appartenaient  a  O.  Ameghinoi  ou  á  O.  Hatcheri,  ne 
provenaient  pas  de  Par-A'ik,  mais  de  Camarones.  Ostrea  Hatcheri 
n'a  pas  été  trouvée  a  Par-Aik. 


Corbula  sehueoa  sp.  n. 

Altarte  sp.,  H.  v.  Iherinq,  Rev,  Mus.  Paul,,  n,  1897,  p.  316. 
Venm  ou  Astarte  sp.,  H.  v.  Ihering,  An.  Soc.  Cient  Argent., 

Tom.  vn,  1899,  p.  64. 
Corbula  sp.,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  B.  Aires,  Tom.  ix, 

1903,  p.  209. 
Venus  (ou  Astarte)  sp.,  Fl.  Ameghino,  Form.  Sed.  1906,  p.  64. 

Cette  espéce  n'est  réprésentée  que  par  des  impressions  et  des 
moules  externes,  provenant  de  Par-Aik.  Elle  est  de  forme  sub- 
triangulaire  (f ig.  6),  peu  ventrue,  un  peu  inéquivalve  chez  quelques 


J^^ 


Fig.  5.  —  Corbula  sehuena  Ih.  Exemplaire  de  taille  moyenne.  Grand.  nat. 

exemplaires.  Les  sommets  sont  petits,  sitúes  a  la  partie  la  plus  su- 
pórieure  de  la  coquille,  plus  rapprochés  á  l'extrémité  antérieure 
qu'á  la  postérieure.  Le  bord  dorsal  est  droit,  passant  successive- 
ment  á  Textrémité  postérieure  qui  est  arrondie.  Le  bord  antérieur 
est  rectiligne,  descendant  obliquement  du  sommet  vers  l'extrémité 
antérieure;  le  bord  ventral  est  convexe.  La  surface  externe  des 
valves  est  ornee  de  cotes  concentriques  élevées,  qui  sont  séparées 
par  des  intervalles  plus  larges  que  les  cotes.  Le  nombre  de  ees 
cotes  varié  chez  les  divers  exemplaires  et  selon  leurs  dimensions, 
de  16  á  20. 
L'exemplaire  figuré  a  une  longueur  de  16  mm.,  une  hauteur  de 
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13  et  un  diamétre  dé  7  mm.  II  y  a  des  exemplaires  de  19  mm.  de 
longueur. 

Comme  on  le  voit,  il  a'agit  d'un  moule  de  forme  peii  caractéris- 
tique,  et  il  est  bien  évident  qne  sans  connaitre  la  charniére  et  les 
autres  caracteres  nécessaires  pour  la  détermination  de  la  famille^ 
on  ne  peut  pas  indiquer  la  position  systématique  de  ce  moule. 
Ayant  consulté  mes  compétents  collégues,  Mrs.  Dalí  et  Pilsbry,  sur 
cette  question,  j*ai  accepté  leur  conseil  de  mettre  cette  espéce  dans 
le  genre  Corhxda,  J'ai  expliqué  ici  minutieusement  cette  affaire 
pour  repondré  aux  observations  que  Wilckens  a  faites  (Wilckens, 
N.  J.,  vol.  XXI,  1905,  p.  140)  au  su  jet  de  cette  espéce  et  de  la  sui- 
vante. 

Potámides  patagonensis  Ih. 

Potámides  patagonensis^  H.  v.  Iheeing,  Rev.  Mm,  Paul.,  n, 
1897,  p.  316,  fig.  20,  et  An,  Mus.  Nac.  B,  Aires,  ix,  1903, 
p.  209  et  222. 

Melania  sp.,  H.  v.  Ihering,  An.  Soc,  Cient.  Argent.,  T.  xLvn, 
1899,  p.  64. 

Potámides  patagonensis,  Fl.  Ameghino,  Form.  Sed,,  1906,  p.  64. 

L'exemplaire  typique  de  cette  espéce  a  été  recueilli  á  Séhuen- 
Aik,  vallée  du  Eío  Séhuen.  Comme  la  partie  de  l'ouverture  n'est 
pas  bien  conservée,  je  ne  suis  pas  sur  de  la  position  systématique 
de  la  coquille. 

Ces  espéces  sont  toutes  dif f érentes  de  celles  des  autres  étages  de 
la  formation  guaranienne,  de  sorte  qu'elles  ne  peuvent  pas  servir 
pour  déterminer  l'áge  relatif  des  dépóts  de  Par- Aik  et  Séhuen- Aík. 
Peut-étre  que  des  explorations  futures  fourniront  des  matériaux 
plus  riches  et  décisifs,  ou  que  des  observations  géologiques  éclair- 
ciront  la  position  relative  des  conches  en  question.  Pour  le 
moment  je  me  limite  á  ces  observations,  renvoyant  le  lecteur  aux 
publications  respectivos  de  Fl.  Ameghino. 

Les  buitres  de  San  Juan,  Alto  Paraná,  auxquelles  je  me  suis  rap- 
porté  dans  la  description  de  VOstrea  guaranitica  (loe.  cit.  1899» 
p.  64)*  ne  peuvent  non  plus  servir  pour  reconnaitre  l'áge  géologi- 
que  des  dépóts  respectifs. 

Une  de  ces  valves  est  peut-étre  O.  guaranitica,  Tautre,  que  j'ai 
nommée  provisoirement  O.  hemisphaerica  d'Orb.,  est  différente 
d'O.  neuquena  Ih.  C'est  une  valve  dorsale  incompléte,  a  surface 
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externe  lisse  efc  bombee.  Ces  matérianx  sont  trop  incomplets  pour 
en  pouvoir  déduire  des  conclusions,  de  sorte  que  pour  le  moment  il 
n  est  pas  possible  d'indiquer  si  ces  conches  appartiennent  au  Cré- 
tacó  supérieur  ou  au  Tertiaire.  Cette  observation  naturellement 
est  basée  exclusivement  sur  les  coquílles  par  moi  examinées,  de 
serte  que  sur  ces  dépóts,  le  lecteur  devra  consulter  les  travaux  res- 
pectifs  de  Fl.  Ameghino. 

Qaant  au  Rocanéen,  on  le  connait  surtout  par  des  explorations 
faites  á  Boca.  J'ai  cependant  re9u  aussi  Ostrea  Ameghinoi  rocana 
de  Neuquen  et  des  Kilométres  1216  et  1217  dans  la  vallée  du  Eío 
Negro.  Probablement  ces  couches  se  trouvent  en  grande  extensión 
dans  cette  vallée. 

J*ai  donnó  dans  les  chapitres  précédents  l'énumération  de  toutes 
les  espéces  jusqu^ci  connues  de  ces  couches.  Pour  la  plupart  ces 
espéces  appartiennent  á  des  genres  aussi  bien  representes  dans  des 
dépóts  crétaciques  que  dans  des  dépóts  éocénes  et  seuiement  les 
buitres  des  genres  Exogyra  et  Gryphaea  sont  d'un  aspect  évidem- 
ment  mésozoique.  Est-ce  qu'il  s'agit  ici  de  couches  crétaciques 
d'une  faune  appauvrie,  privée  presque  complétement  des  types 
caractéristiques,  ou  d*une  faune  éocéne  dans  laquelle  se  sont  con- 
serves quelques  genres  crétaciques?  Cette  question  est  difficile 
á  resondre  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  dans  mes  diverses  pu- 
blications  j'ai  exprimé  toujours  mes  doutes.  Qu'elles  étaient  bien 
motivóes,  c'est  prouvé,  par  exemple,  par  les  notes  critiques  de  M. 
Cossmann  referentes  au  premier  chapitre  du  présent  travail  ^ 

Por  cette  raison,  M.  Cossmann  doute  de  l'exactitude  de  mes  con- 
clnsions,  mais  il  n'a  pas  prété  attention  a  la  note  de  Fl.  Ameghino 
qni,  a  la  pg.  1  (note)  de  notre  I^^  chapitre,  f aisait  connaitre  la  dé- 
couverte  d'Ammonites  de  dimensions  considerables  dans  les  mémes 
couches  de  Boca.  II  faut  ajouter  á  ce  fait  les  nouvelles  Communi- 
cations de  Wilckens  qui  a  re9U  des  couches  sónoniennes  du  luisaén 
trois  espéces  trouvées  aussi  a  Boca,  et  qui  a  aussi  obtenu  de  cette 
derniére  une  espéce  de  Trigonia. 

Si  nous  prenons  en  considération  ces  faits  et  d'autres  qui  étaient 
décisifs  pour  moi,  c'est-á-dire  Pexistence  de  sauriens  et  de  pois- 
sons  crétaciques  dans  les  couches  de  Boca,  il  parait  sur  que  le  ro- 
canéen  appartient  a  la  f  ormation  guaranienne  ou  crétacé  supérieur. 
Nous  pouvons  ajouter  encoré  que  la  formation  patagonienne  n'est 
pas  représentée  á  Boca,  et  que  rhuitre  que  Bohm  a  prise  com- 


*  M.  CosMANK,  Hevue  critique  de  Paléozoologie^  19(X5,  N"  2,  pg.  114-115. 
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me  preuve  de  Texistence  de  cette  formation  n'est  pas  VOstrea 
Hatchei'ij  mais  son  précurseur  supra-crétacique  VO.  rionegrensis, 

Sur  les  conditions  genérales  des  dépóts  de  Roca  et  de  leur  f  aune, 
on  doit  consulter  les  explications  données  par  Fl.  Amegliino  {Forra. 
Sed.  1906,  p.  47  et  s.). 

Un  f ait  nouveau  sur  lequel  j*appelle  ici  l'attention  est  la  présence 
de  Gryphaea  BiircJchardti  dans  les  territoires  au  Sud  de  Mendoza. 
II  n'y  en  a  malheureusement  qu'une  valve  qui  par  ses  dimensions 
considerables  se  présente  comme  une  variété,  mais  qui  en  tout  cas 
n'est  intimement  alliée  qu'á  Pespéce  indiquée  propre  de  Roca. 
Cette  valve  a  été  trouvée  á  8  métres  de  profondeur  avec  la  valve 
supérieure  d'une  grande  espéce  d^Exogyra,  non  connue  jusqu'ici  de 
TArgentine. 

La  carte- croquis  des  dépots  marins  de  la  formation  guaranien- 
ne  que  Fl.  Amegliino  a  publiée  (Form,  Sed.  1906,  p.  72).doit  done 
étre  complétée  par  une  extensión  tres  considerable  de  cette  forma- 
tion vers  le  Nord-Ouest.  Vu  Tótat  insuffisant  des  documents  géo- 
logiques,  il  est  á  désirer  que  les  dépóts  de  la  formation  guaranienne 
dans  la  province  de  Mendoza  soient  Tobjet  d'une  exploration 
méthodique. 

Le  salamanquéen  est  la  formation  que  j'avais  nommée  aupa- 
ravant  «formation  du  Fyrotherium*  qui  a  été  Fobjet  d'une  discus- 
sion  entre  Hatcher  et  M.  Ortmann  d'un  cóté,  M.  Ameghino  et 
moi  de  l'autre.  Hatcher  n'a  pas  rencontré  des  conches  á  Pyrothe- 
riurrij  et  pour  cette  raison  il  a  émis  des  doutes  et  des  idees  erro- 
nées.  Ayant  trouvé  une  défense  de  Pyrotherium  dans  des  conches 
<plus  modernes  que  la  formation  superpatagonienne»,  il  considé- 
rait  la  formation  du  Pyrotherium  comme  miocéne.  Ameghino 
a  demontre  que  la  prétendue  «défense  de  Pyrotherium*  n'était  que 
CQÜe  d' Astrapotherium  magnum.  De  lámeme  maniere,  M.  Ortmann 
(loe.  cit.,  p.  104)  a  confondu  la  Gryphaea  pyrotheriorum  avec 
Odrea  Hatcheri,  Comme  M.  Wilckens  a  déjá  bien  exposé  cette  ques- 
tion  (A^.  Jahrbuchj  1906,  p.  140),  il  ne  vaut  pas  la  peine  d'y  revenir. 

Les  conches  du  salamanquéen  sont  développées  surtout  au  golf e 
de  San  Jorge  oü  les  localités  Mamelones  de  Pinedo,  Malaspina  et 
Pico  Salamanca  sont  classiques.  II  faut  joindre  á  ees  localités  cel- 
les  du  lac  Colhué-Huapi,  et,  comme  je  le  pense  aussi,  celle 
d'Alsina  au  Río  Chubut,  située  un  peu  plus  au  Nord. 

Une  autre  localité  oü  cette  formation  est  bien  développée  est  le 
Río  Chico,  affluentdn  Río  Chubut.  Je  doune  plusbas  la  liste  des 
espéces  connues  de  ees  deux  principaux  centres  de  développement 
de  cet  étage. 
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J^observe  cependant  que  le  Río  Chico,  auqnel  je  me  refere,  est 
celui  prés  de  la  cote  et  non  celui  que  M.  Wilckens  a  placó  au  voi- 
sinage  dn  lac  Nahuel-Huapi. 

Cette  erreur  de  Wilckens  a  été  corrigée  deja  par  Fl.  Ameghino 
(Form.  Sed,  1906,  p.  64). 

LISTE    DES   ESPÉCES   DE    MOLLUSQUES   JUSQU'lCI    CONNUS    DU 
SALAMANQUÉEN. 

Rio   CHICO,   CHUBÜT.  '  REGIÓN    DU   GOLFE   DE   SAN  JORGE. 

Gryphaea  rostrigera  Ih.  Gryphaea  concors  Ih. 

—    pyrotheriorum  Ih.  —         rostrigera  Ih. 

Exogyra  callophylla  Ih.  —         pyrotheriorum  Ih, 

Odrea  Ameghinoi  Ih.  |     Exogyra  callophylla  Ih. 
VenericardiapalaeopatagonicalhJ     Odrea  Ameghinoi  Ih. 

Turritella  Ameghinoi  Ih.  —     rionegrensis  Ih. 

Aporrhais  Cossmanni  Ih.  —     neuquena  Ih. 

—  striatissima  Ih.  Myochlamys  salamanca  Ih. 

—  chubutensis  Ih.  Pectén  piconus  Ih. 

Meretrix  chalcedonica  Ih. 
Turritella  malaspina  Ih. 
—  chilensis  Sow. 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  un  bon  nombre  d'espéces  qui  sont  com- 
munes  aux  deux  centres  du  salamanquéen  et  des  recherches  futu- 
res  doivent  décider  si  Tidentité  des  faunes  est  complete  ou  s*il  y  a 
de  légéres  différences.  On  voit  marqué  dans  la  carte  publiée  par 
Fl.  Ameghino,  a  la  p.  72,  les  deux  centres  dont  j'ai  parlé,  Tun  situé 
le  loDg  de  la  cote  et  Tautre  plus  á  l'intérieur  au  cours  du  Río 
Chico.  En  donnant  séparées  les  faunes  de  ees  deux  centres  je  ne 
le  fais  pas  pour  démontrer  les  différences  géologiques  ou  f aunisti- 
ques,  mais  seulement  pour  aider  des  recherches  f utures.  II  est  bien 
probable  que  des  coUections  plus  riches  démontreront  la  présence 
de  toutes  les  espéces  indiquées  daus  les  deux  centres  de  distribu- 
tion,  mais  il  est  possille  aussi  qu'il  y  ait  en  réalité  quelques  diffé- 
rences dans  la  composition  de  la  faune,  et  pour  cette  raison  je  trou- 
ve  convenable  de  donner  la  liste  des  espéces  connues  pour  chacun 
de  ees  centres. 

Le  genre  Aporrhais^  par  exemple,  dont  nous  connaissons  déjá 
trois  espéces  du  Río  Chico,  n'a  pas  encoré  été  trouvé  aux  diverses 
localités  situées  le  long  de  la  cote  atlantique. 
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Plus  importante  que  cette  question  est  celle  des  relations  fau- 
nistiques  entre  le  salamauquéen  et  le  rocanéen. 

J*ai  déjá  traite  de  cette  question  au  I®'  chapitre  et  M.  Wilckens 
(1.  c.  p.  142)  s  en  est  aussioccupé.  De  la  liste  des  espéces  identi- 
ques  que  j'ai  donnée,  une,  Gryphaea  concors,  doit  étre  éliminée  de 
maniere  qu  y  restent  les  6  suivantes,  qui  sont  communes  au  roca- 
néen et  au  salamauquéen. 

Exogyra  callophylla,  Ostrea  netiquena,  O.  Ameghinoi,  O.  rione- 
grewfisj  Venericardia  palaeopatagonica,  Aporrhais  chubutensis. 

O.  Wilkens  a  ajoutó  a  cette  liste  les  espéces  suivantes :  Gryphaea 
roHtrigera,  Myochlamys  salamanca  et  Apoi'rhais  Cosamanni,  Cette 
derniére  espéce  est  substituée  a  Roca  par  A,  patagonensis,  et  Gry- 
phaea rostrigera  n'était  pas  représentée  parmi  les  nombreux 
exemplaires  de  Gryphaea  de  Roca  que  j'ai  examines.  Je  pense 
done  que  sur  ce  point  les  déterminations  de  M.  Wilckens  et  de  moi- 
méme  ne  concordent  pas.  Certainemeiit  Wilckens  n'a  pas  raison 
quand  il  suppose  cixx' Apoi'rhaisstríatissima  et  A.  chubutensis  soient 
identiques.  Cette  erreur  est  cependant  facile  a  expliquer  vu  que 
la  figure  17  n'est  pas  exacte.  Les  petites  cotes  longitudinales  y 
sont  un  peu  plus  longues  que  dans  Toriginal.  La  description  ce- 
pendant explique  suffisamment  les  différences.  Aporrhais  chubu- 
tensis est  de  forme  plus  allongée  qu'-4.  striatissima  et  il  a  les  pe- 
tites cotes  longitudinales  plus  nombreuses  et  beaucoup  plus 
courtes  que  l'autre  espéce. 

En  laissant  de  cote  ees  divergences  entre  M.  Wilckens  et  moi, 
j'ai  á  enregistrer  17  espéces  de  mollusques  marins  pour  l'étage 
salamanquéen,  dont  6  se  trouvent  aussi  au  rocanéen,  ou  7  si 
nous  y  ajoutous,  selon  Wilckens,  Myochlamys  salamanca,  C'est  une 
proportion  assez  élévée,  mais  il  y  a  aussi  des  différences  assez  no- 
tables, surtout  pour  les  genres  Gryphaea,  Turritella  et  Aporrhais, 
Ces  différences  sont  aussi  plus  notables  vu  que  ees  deux  étages 
représentent  évidemment  le  méme  facies,  c'est-á-dire  des  dépóts 
formes  auprés  de  la  cote  dans  des  profondeurs  peu  considerables. 

Dans  ces  conditions  il  sera  convenable  de  garder  une  certaine 
reserve  sur  la  relation  des  deux  étages.  Évidemment  au  cours  des 
«xplorations  géologiques  de  laPatagonie,  on  trouverades  localités 
oúTun  ou  Tautre  des  quatre  étages  coexistent,  et  qui  donneront 
pour  cela  des  informations  stratigraphiques  exactes. 

Le  luisaén,  ou  «les  conches  á  LahilUa  luisa*  de  Wilckens ,  a  été 
l'objet  d'une  publication  spéciale  de  Wilckens  ^  qui  en  cutre  s'est 


Wilckens  O.  in  Bericht  Naturf,  GeseUsch,  Freiburg.  Bd.  xv,  1905. 
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occupó  des  mémes  conches  dans  Tétude  déjá  mentionnée  (N,  Jahr- 
bnch,  XXI,  1905)  et  enfin  dans  une  note  sur  la  géologie  de  la  región 
autarctique  *. 

Dans  cette  derniére  publication,  l'auteur  communiqüe  qu'il  a 
re9u  de  Texpédition  Nordenskjold  des  Mollusques  sénoniens  des 
lies  Seymour,  qui  en  partie  sont  identiques  á  des  espéces  du  lui- 
saen  et  que  les  Cóphalopodes  des  iles  Seymour  ont  permis  de  fixer 
l'áge  géologique  de  ees  dépóts,  qui  est  celui  du  sénonien  supérieur. 

En  discutant  les  relations  géologiques  du  luisaén  avec  le  roca- 
néen,  Wilckens  parvient  á  la  conclusión  que  ees  deux  étages  soient 
contemporains.  Ce  résultat  est  basé  sur  Texistence  de  3  espéces 
identiques  dans  le  rocanéeu  et  le  luisaén. 

Ce  nombre,  dit  Tauteur,  p.  143,  csuffit  parfaitement  pour  prou- 
ver  que  ees  dépóts  sont  équivalents».  Ce  procede  sommaire  n*est 
pas  du  tout  admissible.  Dans  les  dépóts  paléozoíques  et  mésozoi- 
ques,  des  espéces  identiques  sont  souvent  décisives  pour  juger 
de  l'áge  géologique  au  moins  dans  le  cas  oü  il  s*agit  d'un  méme 
pays.  Dans  les  dépóts  tertiaires,  un  procede  identique  est  exclus, 
parce  qu'il  y  a  des  espéces  recentes  et  que  par  conséquent  elles  se 
trouvent  en  divers  étages  et  méme  dans  toute  la  serie  des  dépóts 
tertiaires.  Les  conches  crétaoiques  supérieures  de  la  Patagonie 
concordent  á  cet  égard  plutót  avec  celles  du  tertiaire  qu'avec  celles 
du  reste  de  Tépoque  mésozoique. 

La  preuve  en  est  donnée  par  le  fait  que  nons  avous  au  rocanéen 
3-4  espéces  identiques  a  des  espéces  de  laformation  patagonienne. 
Oq  ponrrait  done  avec  le  méme  droit  affirmer  que  le  rocanéen  et 
le  patagonien  sont  équivalents  et  contemporains.  C'est-á-dire  que, 
puisque  la  formation  patagonienne,  d'aprés  Wilckens,  serait  mio- 
céne,  d'aprés  sa  maniere  de  juger  le  sénonien  de  la  Patagonie 
Méridionale  serait  aussi  d'áge  miocéne. 

Ne  ponvant  accepter  Targumentation  de  M.  Wilckens,  nous 
sommes  obligés  á  considérer  comme  mieux  fondee  notre  opinión 
et  celle  de  Fl.  Ameghino,  selon  laquelle  ees  différents  étages  ne 
sont  pas  contemporains. 

II  nous  faut  admettre  cependant  la  possibilité  de  la  contempo- 
ranéitó  du  luisaén  et  du  rocanéen  et  cela  méme  dans  le  cas  qu'il 
n  y  aurait  point  d'espéces  identiques.  Les  conches  de  Cazador  sont 
déposées  dans  l'eau  prof  onde,  celles  de  Roca  dans  la  zone  littorale. 


*  O.  WiLCKEií»,  in  Centralbl.  f.  Mineral,^  etc.  1906,  p.  173-180. 
Ajul.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8*,  t.  vii.  Mayo  8,  1907. 
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Dans  ees  circonstances  des  dépóts  contemporains  penvent  conté- 
nir  des  faunes  parfaitement  différentes. 

Si  nous  jugeons  selon  le  caractére  general  des  faunes  des  divers 
étages  discutes  par  nous,  le  luisaén  est  Tétage  le  plus  ancien  et 
d'un  aspect  tout  a  fait  crétaeique,  tandis  que  le  salamanquéen  est 
l'étage  le  plus  pauvre  en  types  mésoísoiques.  La  continuation  de 
l'exploration  géologique  de  la  Patagonie  nous  fait  attendre  la 
découverte  de  localités  coexistent  oü  plusieurs  de  ees  conches,  f  our- 
nissant  ainsi  des  inf ormations  exactes  sur  leurs  relations  stratigra- 
phiques.  En  tout  cas,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  découverte  de 
tous  ees  étages  marins  de  la  fonnation  guaranienne  ne  date  que 
d'une  dizaine  d'années  et  que  nous  nous  trouvons  tout  a  fait  au 
comencement  de  cette  exploration.  Dans  ees  conditions  il  sera  rai- 
sonnable  d*éviter  des  conclusions  hardies  et  d'attendre  des  données 
plus  exactes  des  recherches  futures. 

Si  nous  considérons  en  fin  les  relations  du  crétacé  supérieur  de 
la  Patagonie  avec  celui  d'autres  pays  et  régions,  nous  avons  á  cons- 
tater  d'abord  Texistence  de  dépóts  á  faunes  analogues  au  Chili  et 
a  Tile  Seymour.  Burekhardt  qui  le  premier  examinait  les  dépóts  de 
Eoca  croyait  pouvoir  démontrer  des  relations  intimes  avec  le  Cré- 
tacé des  Indes,  mais  au  cours  des  recherches  ultérieures  ees  idees 
ne  furent  pas  confirmées.  Nous  n'avons  pas  encoré  des  connais- 
sances  suffisantes  des  dépóts  crétaciques  de  la  Nouvelle-Zélande, 
pour  examiner  leurs  relations  avec  ceux  de  la  Patagonie;  mais  nous 
connaissons  suffisamment,  gráce  á  la  belle  monographie  de  Char- 
les A.White^,  les  dépóts  du  Crétacé  supérieur  du  Brésil,  pour  pou- 
voir les  prendre  en  considération.  J'ai  pu  constater  á  cet  égard 
des  relations  faunistiques  intéressantes. 

J'ai  mentionné  á  ce  propos  la  présence  du  genre  Pseudotylos- 
toma  dans  le  Crétacé  supérieur  du  Brésil  et  de  la  Patagonie,  maia 
les  recherches  ultérieures  out  déjá  refuté  cette  conclusión  et  de- 
montre que  les  espéces  du  Brésil  sont  probablement  de  vrais  Ty- 
loí'tomaj  comme  c'est  le  cas  de  T.  Rochai  ici  décrite. 

Du  reste  je  renvoie  a  ce  que  j'ai  déjá  dit  aux  pp.  32-34  du  pre~ 
mier  chapitre. 

Une  nouvelle  publication,  sur  laquelle  j'appelle  lattention  des 
lecteurs  est  celle  de  M.  M.  Boule  et  A.  Thevenin*. 


*  White  a.  C.  Cotilribu^oés  á  PaleoTitologia  do  BraziL  Archiv,  do  Mvseu  Nado- 
naly  vol.  VII,  Rio  de  Janeiro,  1887. 

'  M.  BouLB  et  A.  Thevenin.  Paléontologie  de  Madagascar.  Anru  de  Paléontolo- 
giej  t.  I,  Paris,  1906,  p.  48  ss. 
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Les  conches  examinées  de  Tanivelona  appartiennent  au  Crótacé 
sapérieur  et  il  me  parait  qu'elles  offrent  des  relations  intimes  avec 
calles  de  Patagonie.  La  Gryphaea  vesicularís  de  Madagascar  me 
parait  identique  avec  la  Gr.  Burckhardti  B6hm  de  Patagonie.  Pa- 
nopea  orientális  de  Madagascar  est  peut-étre  identique  avec  P.  ba- 
gíiálesia  de  Patagonie.  Turritélla  breantiana  d'Orb.,  deMadagascar, 
est  cependant  différente  de  l'espéce  de  la  f ormation  patagonienne, 
nommée  T.  breantiana  par  Philippi  et  par  moi-méme,  cette  derniére 
espéce  ayant  les  tours  plus  convexes  et  les  sutures  plus  profondes. 

Bien  intéressante  est  l'espéce  nommée  VolutiUtes  tanivelonensis 
qui  selon  mon  opinión  appartient  au  genre  Proscaphella^  ce  qui  na- 
turellement  ne  peut  étre  decide  que  par  des  exemplaires  complets . 
á  protoconche  bien  conservée. 

Pour  résumer,  nous  connaissons  actuellement  de  la  formation 
guaranienne  quatre  divers  étages,  dont  un,  le  séhuénéen  est  trop 
incomplétement  connu,  tandis  que  le  luisaén  représente  le  séno- 
nien  supérieur.  Les  deux  autres  étages  représentent  probablement 
le  danien;  "Wilckens  a  essayé  de  démontrer  la  contemporanéité  de 
ees  dif  f  érents  étages,  mais  cette  idee  ne  peut  pas  étre  admise,  puis- 
qu'il  n*y  a  pas  de  preuves  décisives. 

Le  camaroneen,  que  Fl.  Amegbino  considérait  auparavant  com- 
me  danien,  appartient  a  la  partie  inférieure  de  la  formation  pata- 
gonienne. Nous  reviendrons  sur  cette  question  dans  le  chapitre 
prochain,  mais  ce  qui  doit  étre  constaté  déjá  ici,  c'est  l'appauvris- 
sement  successif  dans  les  dépots  supracrótaciques  de  types  méso- 
zoiques,  de  sorte  que,  aussi  bien  relativement  á  la  succession  des 
dépots  géologiques  qu'á  la  substitution  des  f aunes,  il  n'y  a  pas  de 
hiatus,  mais  une  transformation  graduelle  entre  les  dépots  du  Cré- 
tacé  supérieur  et  du  Tertiaire  inf érieur.  A  cet  égard  les  circonstan- 
ces  paraissent  étre  en  Patagonie  bien  différentes  des  conditions 
correspondantes  de  l'Europe,  et  des  explorations  futuros  devront 
essayer  d'étudier  mieux  les  couches  de  transition. 

Pour  le  moment  il  ne  me  reste  qu'á  constater  avec  satisfaction 
le  grand  progrés  réalisé  par  les  explorations  géologiques  des  dix 
demiéres  années  relativement  aux  dépots  crétacés  supérieurs  de 
la  Patagonie. 

Ce  chapitre  était  déjá  rédigé  quand  je  re9us  la  premiére  moitié 
du  nouveau  livre  de  Fl.  Ameghino  ^.  Je  me  suis  déjá  servi  des  ré- 


'  Fl.  Aheqhino,    Les  Formaiions  Sédimenlaires  du  Crétacé  Supérieur  el  du  Ter- 
tiaire de  PcUagonie^  Buenos  Aires,  1906. 
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sultats  principaux  de  cette  importante  publication  et  á  son  sujet 
il  me  faut  joindre  ici  encoré  quelques  mots.  Je  suis  en  general 
d'accord  aveo  lui  en  distinguant  les  diffórents  étages  de  la  forma- 
tion  guaranienne  et  en  rejetant  l'opinion  contraire  de  Wilckens 
qui  les  considere  toas  comme  contemporains.  Le  sóhuénéen  est 
trop  mal  connu  relativement  á  ses  mollusques  pour  étre  discute 
ici.  Et  je  pense  qu'Ameghino  l'a  jugé  d'une  maniere  corréete,  en 
s'appuyant  sur  d'autres  f aits  paléontologiques.  Quant  au  luisaén,  il 
serait  cénomanien  d'aprés  Ameghino,  et  sénonien  d'aprés  Wil- 
ckens. Selon  ce  dernier  auteur  les  mollusques  et  surtout  lesCépha- 
lo  podes  de  Tile  Seymour,  seraient  décisifs  á  cet  égard.  Les  mató- 
riaux  du  rocanéen  et  salamanquéen  par  moi  examines  ne  m'au- 
torisent  pas  a  émettre  une  opinión  propre,  mais  la  pauvreté  de  ees 
dépóts  et  surtout  de  ceux  du  salamanquéen  en  types  mésozoiques 
caractéristiques,  me  fait  croire  qu'ils  font  partie  de  Fétage  le  plus 
supérieur  du  Crétacé,  c'est-á-dire  du  danien. 

Cette  opinión  me  parait  étre  bien  d'accord  avec  celle  de  Wil- 
ckens, puisque  selon  leur  f aune  ees  dépOts  sont  intermédiaires  entre 
le  luisaén  et  le  patagonien. 

De  grande  importan  ce  pour  la  connaissance  des  dépots  crétacés 
de  la  Patagonie  a  oté  l'expédifcion  antarctique  d*0.  Nordenskjold, 
qui  a  découvert  des  conches  du  Crétacé  supérieur  á  Tile  Seymour. 
Sur  les  Ammonites  de  cette  localité,  M.  W.  Kilian  a  donné  une 
premiére  note  dans  les  Comptes  Rendus  de  l'Académie  de  Paris,  29 
janvier  1906,  p.  306. 

Comme  ees  Ammonites  sont  bien  conservées,  elles  sont  d'une  im- 
portance  extraordinaire  pour  la  comparaison,  comme  déjá  Kilian 
l'a  expliqué.  Wilckens  (Centrálhlatt  für  Mineralogie,  1906,  p.  174) 
a  reconnu  de  sa  part  la  concordance  de  ees  dépóts  avec  ceux  du 
luisaén. 

Ces  dépóts  sont  du  sénonien  supérieur,  selon  Kilian  et  Wilckens. 
Le  rocanéen  et  le  salamanquéen,  qui  sont  plus  pauvres  en  types 
mésozoiques,  doivent  dans  ce  cas  répresenter  la  partie  la  plus  su- 
périenre  du  crétacé,  le  danien. 

Laissant  de  cóté  cette  question  de  l'áge  géologique  de  ces  dé- 
póts du  crétacé  supérieur,  il  me  faut  constater  que  tous  les  auteurs 
sont  maintenant  d'accord  sur  les  points  principaux  qui  se  rappor- 
tent  aux  gisements  du  crétacé  supérieur  de  la  Patagonie.  Le  ro- 
canéen et  le  salamanquéen  dont  la  position  géologique  a  été  Vóbjet 
de  discussionil  ya  encoré peu  de  temps,  á  savoir  s'ils  devaient  étre 
consideres  comme  éocénes  ou  crétacés,  appartiennent  en  réalité 
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aii  crétacé  supérieur.  C'est  un  résultat  positif  des  recherches  géo- 
logiques  des  derniéres  années. 

II  me  faut  reconnaitre  cependant  que  M.  Fl.  Ameghino  etait 
arrivé  déjá  auparavant  a  cette  conclusión  et  que  c'était  surtout 
moi  qui  avais  émis  des  doutes  á  cet  égard,  mais  il  faut  avouer  aussi 
que  les  Mollüsques  qui  f ormaient  Tobjet  de  mes  études  n'étaient 
pas  bien  décisifs,  et  demandaient  une  certaine  reserve  de  jugement. 
Aujourd'hui  les  observations  d'importance  géologique  se  sont 
accumulóes  de  maniere  á  exclure  des  doutes  ultérieurs  á  cet  égard. 

Un  second  point  de  grande  importance  constaté  par  les  recher- 
ches les  plus  recentes  est  la  grande  affinité  entre  les  f aunes  malaco- 
logiques  des  formations  guaranienne  et  patagonienne,  II  est  vrai  que 
pour  la  serie  marine  nous  ne  connaissons  pas  encoré  des  conches 
intermédiaires  et  que  le  camaroneen,  auquel  Ameghino  avait  attri- 
buó  ce  role,  n'est  qu*une  partie  integrante  du  patagonien  inférieur, 
mais  la  disparition  succesdve  des  types  mésozo'iqxies  dans  les  étages 
mpérieurs  du  guaranienj  la  persistnnce  de  certaines  formes  meso- 
zotques  dans  le  patagonien  inférieur  et  Vexistence  d'espéces  vicarian- 
tes  et  méme  identiques  dans  le  guaranien  et  le  patagonien  prouvent 
les  relations  intimes  de  ees  formations  et  Váge  éocéne  de  la  formation 
patagonienne. 
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V. 


LA  SUPERFORMATION  PAN-PATAGONIENNE  Oü  LA 
FORMATION  PATAGONIENNE  ET  L'ÉTAGE  SüPERPATAGONÉEN. 


A.  —  AperQu  historique. 

Sous  la  dénominatioa  employée  ci-dessus,  je  comprends  Pensem- 
ble  des  dépóts  marins  de  Santa  Cruz,  ou  la  formation  patagonien- 
ne  et  l'étage  superpatagonéen  de  la  nomenclature  de  Florentino 
Amegliino.  En  appliquant  ce  terme,  je  le  fais  pour  raison  de  con- 
venance  sans  impliquer  des  idees  spéoiales  sur  les  relations  géolo- 
giques  de  ees  deux  f  ormations.  Comme  nous  le  verrons,  les  deux 
formations  indiquóes  sont  intimement  reliées  entre  elles,  ayant  en 
commun  un  certain  nombre  d'espéces  de  MoUusques,  et  pour  cette 
raison,  il  faut  un  terme  qui  comprenne  les  deux. 

Le  nom  de  formation  patagonienne  a  été  appliquó  successi- 
vement  d'une  maniere  assez  diffórente.  D'Orbigny  et  Darwin 
croyaient  identiques  les  conches  de  río  Paraná  avec  celles  de 
Santa  Cruz  et  San  Julián,  de  maniere  que  leur  formation  patago- 
nienne compren d  non  seulement  la  superformation  pan- patago- 
nienne, mais  aussi  Tentrerienne.  D'Orbigny  n'a  pas  exploré  lui- 
méme  les  dópots  de  la  superformation  pan -patagonienne,  mais  il 
re9ut  des  buitres  de  S.  Julián,  qui  appartenaient  évidemment  á 
Tespéce  que  nous  nommons  Ostrea  Hatcheri  et  qu'il  confondait 
ávec  son  O.  patagónica. 

Le  premier  qui  explorait  bien  la  f aune  malacologique  de  la  for- 
mation patagonienne  est  Ch.  Darwin,  qui  recueillit  á  Santa  Cruz 
22  espéces  qui  f  urent  dócrites  par  Sowerby.  Une  de  ees  espéces, 
Mactra  rugata  reste  encoré  douteuse;  une  autre,  Voluta  alta 
qu'Ortmann  croyait  douteuse,  ne  l'est  pas,  puisque  C.  Amegbino 
Ta  découverte  de  nouveau.  Plus  tard  quelques  autres  espéces  de 
coquilles  fossiles  de  Santa  Cruz  furent  décrites  par  R.  A.  Pbilippi 
et  par  Eochebrune  et  Mabille. 

Ce  n'est  que  par  les  explorations  de  C.  Amegbino  qu'on  connait 
Texistence  d'une  seconde  formation  tertiaire  alliée  á  la  patago- 
nienne, c'est-á- diré  les  conches  marines  de  Tótage  superpatago- 
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néen.  Au  commencement,  on  croyait  ce  derníer  étage  plus  anclen 
que  la  formation  patagonienne,  et  ce  n'est  qu'eii  1892  qu'en  étu- 
diant  les  dépóts  tertiaires  marina  de  Santa  Cruz,  Carlos  Ameghino 
découvrit  la  vraie  relation  entre  ees  deux  formations,  découverte 
qui  fut  confirmée  en  1893  par  Mercerat.  La  localité  de  Santa  Cruz, 
pour  cette  raíson  et  parce  qu*elle  est  la  premiare  qui  ait  été  bien 
explorée,  doit  étre  considórée  comme  classique  et  typique  pour  la 
snperformation  pan-patagonienne.  La  base  de  ees  dépóts  marins 
tertiaires  est  f ormée  par  les  dépóts  de  la  formation  patagonienne. 
Au-dessus  d'elle,  suit  une  autre  formation  marine  beaucoup  moins 
paissante,  l'étage  superpatagonéen  de  la  formation  santacruzienne 
et  plus  haut  des  dépóts  d'origine  sous-aérienne  ou  d'eau  douce 
constituant  VéíAge  santacruzéen  de  la  méme  formation  et  de  prés 
de  200  métres  d'épaisseur  qui  contient  de  nombreux  restes  de 
mammiferes. 

Fl.  Ameghino  distingue  ees  deux  formations  avec  les  noms  de 
patagonienne  et  santacruzienne.  La  premiere  est  subdivisée  en 
trois  étages,  le  camaroneen,  qui  en  constitue  la  partie  básale,  le 
jaleen  qui  est  Tinférieur,  et  le  léonéen.  La  seconde  est  subdivisée 
en  deux  étages,  le  superpatagonéen  d'origine  marine  et  le  santa- 
cruzéen qui  est  l'étage  supérieur  d'origine  sous-aérienne. 

Les  explorations  de  la  snperformation  pan-patagonienne  exécu- 
tées  par  M.  Carlos  Ameghino  en  1892-1893  doivent  étre  considérées 
comme  la  base  de  nos  connaissances  au  sujet  de  cette  formation. 
Les  Mollusques  f  urent  examines  par  moi  méme,  et  de  cette  maniere 
pour  la  premiere  f ois  il  fut  donué  une  description  complete  des  es- 
péces  caractérístiques  des  deux  formations  marines  de  Santa  Cruz. 
Bans  mon  travail  publié  en  1897,  je  pus  donner  la  description  de 
63  espéces  nouvelles,  auxquelles  il  faut  joindre  17  espéces  décrites 
par  M.  Cossmann,  d'aprés  de  matériaux  que  je  lui  avais  envoyés. 
Une  des  espéces  par  lui  décrites,  Gibbula  diametralis  est  synonyme 
de  G.  fracta,  déjá  décrite  par  moi.  Pour  compléter  ees  études,  j'en- 
voyais  en  1897,  un  coUectionneur  á  Santa  Cruz,  B.  Bicego,  qui  f it 
des  coUections  dans  les  dépóts  de  la  formation  patagonienne ;  ees 
coUections  contenaient  plusieurs  espéces  nouvelles,  qui  furent 
décrites  par  moi,  en  1899. 

Dans  les  années  1896-1900  deux  importantes  expéditions  fureat 
exécutées  en  Patagonie;  elles  ont  eontribué  á  un  haut  degré  pour 
étendre  et  approfondir  nos  connaissances  sur  la  géologie  tertiaire 
de  la  Patagonie.  Une  de  ees  expéditions  était  organisée  par  PUni- 
versité  de  Princeton  et  dirigée  par  feu  le  Dr.  J.  B.  Hatcher;  Tau- 
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tre,  organisée  par  le  Dr.  Fl.  Ameghino,  fiit  confiée  par  lui  á  son 
frére,  Carlos  Ameghino.  Quoiqu'il  soit  bien  k  regretter  que  les 
resultáis  généraux  des  deux  expéditions  soient  si  divergents,  il 
est  liors  de  doute  qu'elles  ont  fourni  á  Tétude  scientifique  de  nou- 
veaux  materiaux  extrémement  riches  et  interessants. 

Les  Mollusques  de  Pexpédition  de  Hatcher  f urent  examines  par 
Ortmann  qui,  seulement  de  la  superformation  pan-patagonienne, 
décrivit  38  espéces  nouvelles.  Je  note  á  cet  égard  que  je  parle  des 
espéces  reconnues  par  moi  comme  bien  fondees. 

Quant  aux  nouvelles  collections  de  Carlos  Ameghino,  elles  con- 
tenaient  non  seulement  beauconp  d'espéces  déjá  décrites  par  Ort- 
mann, mais  encoré  un  grand  nombre  d'espéces  et  sous-espéces  nou- 
velles qui  sont  décrites  dans  le  présent  travail:  elles  sout  au  nom- 
bre de  110.  Dans  Tintroduction  j^ai  déjá  mis  en  évidence  la  richesse 
et  les  excellentes  conditions  de  ees  collections. 


B.  —  Conditions  genérales  et  distribution  géographique  des 
dépóts  marins  pan-patagoniens. 

Les  deux  formations  dont  nous  nous  occupons  sont  bien  déve- 
loppées  dans  le  gouvernement  de  Santa  Cruz  et  sur  le  littoral  de 
la  Patagonie,  surtout  aux  golfes  de  San  Julián  et  San  Jorge  et 
plus  au  Nord,  mais  sans  atteindre  Tembouchure  du  río  Negro.  La 
formation  patagonienne  est  considérablement  plus  épaisse  que  les 
dépóts  superpatagoniens,  lesquels  au  Sud  du  río  Santa  Cruz  ne 
dépassent  pas  30  métres  d'épaisseur,  mais  qui  peuvent  attein- 
dre au  Golfe  de  San  Jorge  et  a  Tintérieur  160  métres  d'épaisseur. 
La  formation  patagonienne  a  son  plus  grand  développement  au 
Golfe  de  San  Jorge,  oü  dans  les  Montes  Azules  elle  atteint  une 
épaisseur  de  650  méttres  á  peu  prés.  La  formation  superpatago- 
nienne  se  présente,  en  general,  formée  de  dépóts  sablonneux  ou 
argileux,  tandis  que  la  patagonienne,  et  surtout  son  étage  juléen 
ou  inférieur,  consiste  en  masses  rocheuses  calcaires,  plus  ou  moins 
compactes  ou  homogénes  de  couleur  gris  obscur. 

La  formation  patagonienne  est  bien  développée  dans  toute 
la  región  par  nous  indiquée,  mais  le  superpatagonéen  se  trouve 
surtout  au  Sud  du  río  Santa  Cruz;  on  le  voit  au  Sud  de  ce 
fleuve,  á  son  embouchure,  á  Monte  León,  La  Cueva,  Yegua  Que- 
mada, Jack  Harvey  et  Monte  Observación,  s'abaissant  de  plus  en 
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plus  vers  le  Sud  pour  disparaitre  á  Tembouchure  du  Río  Coyle  soiis 
le  niveau  de  l'Océan.  C.  Ameghino  a  exploró  surtout  cette  partie 
de  la  zone  littorale,  tandis  que  Hatcher  a  trouvé  la  méme  formation 
a  Tembouchure  dn  río  Santa  Cruz,  á  Monte  Observación,  á  Monte 
Leóu,  á  Las  Salinas,  et  peut-étre  á  quelqu'autre  localité  dans  Tin- 
térieur  de  la  Patagonie,  á  TOuest  de  Santa  Cruz.  II  est  difficile  de 
diré  quelle  est  la  signification  géologique  des  différentes  localités 
examinées  par  Hatcher,  puisqu'il  n'a  pas  distingué  les  deux  f  orma- 
tions  en  question. 

Sur  ees  localités  et  la  signification  géologique  de  leurs  dépóts 
marins,  on  peut  consulter  les  observations  critiques  de  Fl.  Ame- 
ghino.  {L'áge,  etc.,  p.  216  ss.). 

Une  question  douteuse  encoré,  c'est  le  developpement  de  Tétage 
snperpatagonóen  au  Nord  du  río  Santa  Cruz.  Fl.  Ameghino 
{L'áge,  p.  116),  mentionne  Texistence  de  cet  étage  au  Golfe  de  San 
Jorge.  En  effet  il  m*a  envoyé  quelques  coquilles  de  Rada  Tilly, 
Golfe  de  San  Jorge,  comme  provenant  du  superpatagonéen.  Ce 
sout  quelques  exemplaires  de  Siphonalia  noachina,  de  Lotorium 
rada  Th.,  et  de  Lotorium  usurpator  Ih.,  qui  quoique  selon  toute 
probabilité  provenant  du  superpatagonéen,  ne  sont  pas  suffisants 
pour  déterminer  la  position  stratigraphique  de  ees  conches.  II 
faudra  done  de  nouveaux  matériaux  pour  en  décider  la  significa- 
tion géologique. 

Le  gisement  le  plus  riche  en  coquilles  de  l'étage  superpatago- 
néen situé  au  Nord  do  Santa  Cruz  et  examiné  par  M.  C.  Ameghino 
estcelui  de  Cañada  de  los  Artilleros,  au  bas-fond  de  San  Julián. 

En  me  référant  á  la  présence  de  conches  pan-patagoniennes  au 
Xord  da  río  Santa  Cruz,  il  faut  que  je  mentionne  enfin  les  con- 
ches pan-patagoniennes  de  Puerto  Madryn.  Dans  ma  publication 
de  1899  (Conch,  Pat,  Form.,  p.  10),  j'ai  mentionne  comme  prove- 
nant de  cette  localité  Ostrea  HatcJteri.  Cette  affirmation  me  fut 
contestée  par  le  Dr.  R.  Hauthal  qui  m'écrivit  que  la  formation 
qni  existe  á  Puerto  Madryn  doit  étre  la  santacruzienne,  puisque 
Santiago  Roth  y  avait  collectionné  des  mammiféres  caractéristi- 
ques  de  cette  formation^.  Comme  un  nouvel  examen  des  respecti- 
vas coquilles  me  confirmait  dans  mon  opinión,  je  me  formai  Tidée 


'  Ayant  eu  Toccasion  de  voir  au  Musée  de  La  Plata  les  débris  de  Mammifé- 
res en  question,  j'ai  pu  m'assurer  qu'ils  ne  sont  pas  du  santacruzéen  sinon  de 
la  partie  inférieure  du  patagonien,  c'est -á-dire  de  l'étage  colpodonóen  (note 
de  P.  A.). 
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qu'á  Puerto  Madryn  les  deux  formations  se  trouveraient  jointes. 
Cette  supposition  me   parait  étre  confírmée  par  des  buitres  de. 
Puerto  Madryn  qui  me  furent  envoyées  cette  année-ci  par  le  Dr. 
Fl.  Ameghino  et  qui  se  présentent  comme  une  variété  de  VOstrea 
Orhignyi  que  j'ai  nommée  madryna. 

II  serait  intéressant  d'obtenir  des  coUections  plus  completes  de 
ees  localités. 

Les  coUections  faites  par  Darwin  a  Santa  Cruz  paraissent  prove- 
nir exclusivement  de  la  formation  patagonienne,  qui  est  Fuñique 
qui  apparait  aux  environs  de  ce  village;  pour  le  méme  motif  aussi 
Bicego  ne  recueillit  presque  exclusivement  á  Santa  Cruz  que  des 
Mollusques  de  la  formation  patagonienne.  La  premiére  collection 
des  coquilles  de  Tétage  superpatagonéen  est  celle  que  Carlos 
Ameghino  fit  dans  les  années  1892-93  au  Sud  de  Tembouchure 
du  río  Santa  Cruz  et  particuliérement  aux  localités  La  Cuevaí 
Yegua  Quemada  et  Jack  Harvey,  situóes  toutes  prés  de  Monte 
Observación,  et  un  peu  au  Nord. 

Cette  collection  fut  décrite  par  moi  en  1897.  Uneseconde  collec- 
tion de  coquilles  de  la  méme  formation  fut  recueillie  dans  les 
années  1896-99  par  Hatcher,  et  examiné  par  Ortmann. 

Je  donnais  dans  ma  publication  indiquée  de  1897  la  liste  com- 
plete des  coquilles  caractóristiques  de  la  formation  superpatago- 
nienne,  exposant  les  différences  faunistiques  entre  elle  et  la  forma- 
tion patagonienne.  Deja  la  collection  faite  par  Bicego  m'obligeait 
á  modifier  ce  tablean  et  au  méme  résultat  conduisirent  les  riches 
coUections  que  dans  les  années  1896-99  réunissaient  J.  B.  Hatcher 
et  C.  Ameghino. 

De  cette  maniere,  certaines  espéces  que  j'avais  considérées  com- 
me caractéristiques  de  l'étage  superpatagonéen,  furent  reconnues 
comme  appartenant  aussi  á  la  formation  patagonienne,  et  cette  ob- 
servation  conduisit  Ortmann  a  une  généralisation  inexacte,  á  celle 
de  croire  toute  la  superformation  pan-patagonienne  comme  uni- 
que  dans  laquelle  on  ne  pourrait  distinguer  que  des  différences  de 
facies. 

Cette  conclusión,  défendue  par  Hatcher  et  Ortmann,  demandait 
un  examen  sérieux  de  ma  part.  A  cet  égard  deux  faits  ou  plutót 
deux  series  d'observations  devenaient  décisives  pour  moi:  Les 
instructives  coUections  et  observations  faites  par  le  Dr.  R.  Hauthal 
dans  la  Sierra  de  los  Baguales  et  celles  que  C.  Ameghino  a  faites 
dans  le  littoral  de  la  Patagonie,  surtout  entre  San  Julián  et  le 
Golfe  de  San  Jorge. 
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Les  observations  infcéressantes  de  Hauthal,  je  les  ai  deja  traitées 
en  autre  lieu  (Bev.  Mus.  La  Flata^  t.  xi,  1904,  p.  240-241),  et  pour 
cette  raison,  je  ne  répéte  que  le  fait  principal,  c'est-á-dire  que  Hau- 
thal  a  bien  observé  des  difieren  ees  de  facies,  mais  que  ees  différen- 
ces  ne  correspondent  pas  aux  idees  ómises  par  Hatcher  et  Ortmann. 

Ik'Ostrea  Hatcheri  est  restreinte  &  la  formation  patagonienne  et 
snrtout  a  sa  moitié  inf  érieure  qui  est  généralement  calcaire. 

Les  collections  róunies  par  C.  Ameghino  m'ont  conduit  aux 
mémes  conclusions.  L'huitre  de  la  formation  patagonienne  est 
Ostrea  Hatcheri^  celle  de  l'étage  superpatagonéen  O,  Orhignyi. 
Ortmann,  qui  au  commencement  distinguait  bien  ees  deux  especes, 
les  réunit  plus  tard  dans  une,  O.  ingens,  en  aecompagnant  de  eette 
maniere  la  thóorie  de  facies  de  Hatcher.  J'ai  deja  demontre  l'ine- 
xactitude  de  cette  maniere  de  voir.  De  la  méme  maniere,  Ortmann 
dit  que  Struthiolaria  Ameghmoi  se  trouve  aussi  bien  dans  la  forma- 
tion patagonienne  que  dans  le  superpatagonéen.  Cette  affirma- 
tion  n'est  pas  du  tout  exacte,  puisque  la  S,  Ameghinoi  est  restreinte 
an  superpatagonéen.  L'espece  de  la  formation  patagonienne  que 
Ortmann  a  prise  pour  S.  Ameghinoi  n'est  pas  cette  espéee,  mais 
S.  densestríata,  laquelle  a  son  toar  ne  se  trouve  pas  dans  le  super- 
patagonéen. 

Je  donnerai  un  peu  plus  loin  la  liste  des  especes  communes  aux 
deux  formations  qui  constituent  ensemble  la  superformation  pan- 
patagonienne,  ainsi  qu'un  tablean  démontrant  leur  distribution 
stratigraphique.  Pour  cette  raison,  je  ne  traiterai  pas  ici  minu- 
tíeusement  cette  question,  mais  je  désire  encoré  insister  sur  la 
Taleur  stratigraphique  du  genre  NeoimhHcana  qui  est  absolument 
restreint  au  superpatagonéen. 

U  ressort  évidemment  de  cette  discusión  que  les  listes  données 
dans  mes  premieres  publications,  se  référant  a  la  faune  malacolo- 
gique  des  deux  formations  en  question,  étaient  bien  incomplétes 
et  qu'elles  ont  été  modifiées  considérablement  par  les  recherches 
nitéríeures,  mais  que  le  nombre  des  especes  qui  sont  communes 
aux  deux  formations  n'est  pas  si  grand  qu'Ortmann  le  prétend. 
Entre  282  especes  et  sous- especes,  47  seulement  sont  communes 
aux  formations  patagonienne  et  superpatagonienne,  c'est-á-dire 
17  %  du  nombre  total  des  especes. 

A  cóté  d'especes  qui  sont  communes  aux  deux  formations,  il  y 
a  en  d'autres  qui  sont  caractéristiques  pour  la  formation  pata- 
gonienne et  d*autres  qui  sont  propres  au  superpatagonéen;  ees 
faits  sont  tout  a  fait  contraires  ¿  la  théorie  de  Hatcher,  selon  la- 
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quelle  la  formation  patagonienne  et  le  superpatagonéen  ne  se- 
raient  que  des  phases  diffórentes  de  dóveloppement  ou  facies  d'une 
senle  formation  a  fauue  uniforme.  Je  viens  dono  confirmer  les 
conclusions  auxquelles  est  parvenú  a  cet  égard  Fl.  Ameghino  dont 
je  reproduis  ici  le  passage  suivant  (L'áge,  p.  121):  «La  succession 
naturelle,  á  partir  d'en  basest  done  la  suivante: 

1).  Formation  patagonienne  avec  Ostrea  Hat cheri  senlement] 

2).  Conches  locales  de  transition,  avec  Ostrea  Hatcheriet  Ostrea 
Pkilippii. 

3).  Formation  santacruzienne  (étage  superpatagonéen)  avec 
Ostrea  Philippii  seulement. 

Quand  M.  Hatcher  pourra  nous  indiquer  une  localité  oú  Ton 
puisse  constater  que  cette  succession  se  trouve  invertie,  avec  VOs- 
trea  Philippii  a  la  base  et  V Ostrea  Hatcheri  au  sommet,  alors  je 
reconnaitrai  que  tous  ees  dépóts  sont  d'une  méme  époque;  en  atten- 
dant  tous  les  faits  prouvent  le  contraire.» 

D'aprés  tout  ce  que  nous  venons  de  voir,  il  est  évident  que  les 
idees  de  Hatcher  sur  la  superf  ormation  pan-patagonienne  ne  sont 
pas  correctes  et  que  les  deux  formations  qui  la  composent  sont 
bien  différentes  aussi  dans  leur  faune. 

S'il  y  a  aussi  un  bon  nombro  d'espéces  communes  aux  deux  for- 
mations, cela  s'explique  par  la  continuité  inaltérée  des  conditions 
biologiques  de  cette  faune  relativement  isolée  et  qui  n'a  re9U  de 
nouveaux  et  nombreux  élóments  par  des  immigrations  qu'á  la  fin 
de  la  superf  ormation  pan-patagonienne. 

Ce  n'estpas  ici  mon  intention  dediscuter  les  conditions  góologi- 
ques  des  diverses  formations  tertiaires  de  la  Patagonie,  et  a  cet 
égard  je  renvoiele  lecteur  aux  publications  de  F.  Ameghino:  IJáge 
des  Formatiom  Sédimentaires^  1903,  et  Les  Formations  Sedimentáis 
res,  1906. 

Par  ees  publications,  on  note  bien  le  développement  prédomi- 
uant  des  conches  de  la  formation  patagonienne  au  Nord  du  río 
Santa  Cruz  et  la  prédominance  des  étages  superpatagonéen  et 
santacruzéen  au  Sud  du  méme  f leuve.  II  faut  noter  aussi  Tinclinai- 
son  des  différentes  conches  vers  le  Sud  et  d'une  autre  dirigée 
de  rOuest  a  l'Est.  A  Coral  Foyel  situé  á  30  lieues  au  Sud- 
Ouest  du  lac  Nahuel  Huapi,  au  milieu  des  Cordilléres  et  a  400 
métres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  R.  Hauthal  a  collectionné 
des  Mollusques  fossiles  de  la  formation  patagonienne,  et  la  méme 
formation  a  été  observée  par  lui  dans  la  Sierra  de  los  Baguales 
k  des  hauteurs  variant  de  BOO  á  1000  m.  au-dessus  de  rOcéan. 
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Dans  cette  partie  méridionale  de  la  Cordillére  les  dépófcs  marins 
de  la  f ormation  patagonienne  ont  étó  eleves  par  suite  du  souléve- 
ment  des  montagues,  tandis  que  plus  au  Nord  ce  sont  seulement  les 
conches  mésozo'iques  qui  ont  été  élevées  de  cette  maniere  jusqu'á 
des  hauteurs  de  plusieurs  milliers  de  métres.  En  general  les  con- 
ches superpatagonéennes  reposent  d'une  maniere  concordante  sur 
les  dépóts  de  la  f ormation  patagonienne. 


G.  —  Age  géologique  de  la  superf ormation  pan -patagonienne. 

D  nous  faut  maintenant  examiner  la  question  de  l'áge  relatif  de 
la  superf  ormation  pan-patagonienne,  une  des  questions  des  plus 
difficiles  et  compliquées.  Pour  reconnaitre  l'áge  géologique  des  dé- 
póts pan-patagoniens,  on  a  essayé  trois  méthodes  différentes,  qui 
sont: 

1.  Comparaison  des  espéces  des  formations  patagoniennes  et 
snperpatagonéenne  avec  des  espéces  semblables  des  formations 
tertiaires  de  Thémisphére  septentrional. 

2.  Etude  des  espéces  fossiles  qui  sont  encoré  représentée  dans 
la  faune  actuelle  et  détermination  de  la  proportion  des  espéces 
vivantes. 

3.  Examen  des  relations  faunistiques  des  faunes  tertiaires  de  la 
Patagonie  avec  les  régions  voisines  et  des  migrations  qui  peuvent 
étre  constáteos  de  cette  maniere. 

Le  premier  de  ees  trois  chemins  est  celui  qui  a  été  choisi  par  Ort- 
maun.  En  prenant  comme  base  un  certain  nombre  d^espéces  fossi- 
les de  la  formation  patagonienne,  Ortmann  a  examiné  les  relations 
systématiques  qui  existent  entre  elles  et  certaines  espéces  de  Thé- 
misphére  septentrional. 

En  supposant  que  les  espéces  plus  ou  moins  alliées  soient  du 
méme  age  géologique,  Ortmann  a  trouvé  pour  chaqué  espéce  pan- 
patagonienne  une  relation  prononcée  avec  une  espéce  crétacée, 
éocéne,  mioceno,  etc.,  et  en  addionnant  les  relations  constatées  il 
parvient  á  la  conclusión  que  la  plupart  de  ees  relations  sont  en  fa- 
veur  de  l'áge  mioceno  de  la  formation  patagonienne.  Á  l'état  actuel 
de  nos  connaissances,  il  est  presque  impossible  de  comparer  d'une 
maniere  completo  ou  suffisante  toutes  les  faunes  crótacées,  tertiai- 
res et  recentes  avec  les  Mollusques  de  la  formation  patagonienne. 
De  cette  maniere  ees  comparaisons  sont  plutót  Pexpression  des 
coUections  et  de  la  littérature  qui  ont  été  accessibles  á  Tauteur, 
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que  le  résultat  d'une  étude  critique  complete.  Dans  ees  circons- 
tances  les  comparaisons  faites  par  d'autres  auteurs  seront  en  gran- 
de partie  naturellement  divergentes  et  les  divergences  entre  Ort- 
mann  et  moi,  qui  sont  exposées  au  chapitre  suivant  en  contiennent 
la  preuve.  En  supposant  cependant  que  les  relations  établies  par 
Ortmann  soicnt  acceptables,  c'est  surtout  la  méthode  qui  ne 
peut  étre  admise  eomme  corréete,  puisque  les  relations  d'af f inité 
zoologique  n'impliquent  pas  la  oontemporanéité  géologique.  Je 
reveindrai  tout  de  suite  sur  ce  point  et  je  dirai  d'abord  quelques 
mots  sur  les  relations  d'affinité  des  diverses  espéces  admises  par 
Ortmann. 

Cet  auteur  donne  (1.  c.  p.  290  ss.)  une  liste  d'espéces  fossiles  de 
la  Patagonie  qu'il  croit  intimement  alliées  á.  des  especes  tertiaires 
de  rhómisphére  septentrional.  C^est  ainsi  qu^ii  trouve  par  exem- 
pie  chez-les  grandes  buitres  de  la  formation  patagonienne  un  as- 
pect  miocéne,  par  suite  da  leur  ressemblance  avec  certaines  espé- 
ces du  miocéne  de  l'Europe,  comme  Ostrea  gingensis,  et  nous  pou- 
vons  y  ajouter  O.  crassissima  Lam.  Probablement  qu'un  examen 
minutieux  ne  confirmera  que  partiellement  cette  idee.  Les  espéces 
tertiaires  de  la  Patagonie  ont  une  crénulation  marginale  pronon- 
cée  qui  chez  quelques  espéces  disparait  avec  l'áge,  mais  qui  n'est 
pas  propre,  que  nous  sacbions,  aux  espéces  miocénes  de  TEurope. 
Si  en  Europe  ees  espéces  sont  caractéristiques  de  la  formation 
miocéne,  elles  ne  le  sont  pas  en  Patagonie  oú  ees  grandes  et  pe- 
santes buitres,  qui  f orment  Tespéce  collective  O.  ingens  d*Ortmann, 
sont  déjá  représentées  dans  le  crétacé  supérieur  de  Roca.  C'est 
pour  cette  raison  que  Boehm  a  affirmó  qu  a  Eoca  il  y  a  des  ter- 
rains  miocénes,  mais  nous  savons  maintenant  que  c'est  une  erreur 
et  que  ce  qu'il  a  pris  pour  Ostrea  ingenft  de  Roca  est  une  espéce 
distincte  qui  appartient  au  crétacé  supérieur  de  la  méme  localité, 
rO.  rionegrensis  Ib.  Les  conditions  sont  done,  quant  á  ees  grandes 
espéces  d'buitres,  complétement  dif f  érentes  en  Europe  et  en  Pata- 
gonie. Si  en  Europe  elles  sont  caractéristiques  pour  le  miocéne,  en 
Patagonie  au  contraire  elles  sont  représentées  dans  toutes  les  dif  f  é- 
rentes  f ormations  tertiaires  et  deja  dans  le  crétacé  supérieur.  Cet 
exemple  nous  parait  tres  instructif  et  il  prouve  que  Texpérience 
acquise  par  Tótude  des  dépóts  tertiaires  de  Tbómispbére  septen- 
trional ne  doit  absolument  pas  étre  appliquée  aux  terrains  ter- 
tiaires de  l'bémispbére  austral. 

Nucula  patagónica  est  comparée  par  Ortmann  á  la  N,  peregrina 
de  l'oligocéne  de  l'Europe.  Je  crois  les  deux  espéces  assez  diffé- 
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rentes:  N.  patagónica  est  une  coquille  tres  ventrue,  a  surface lisse, 
sans  sculpture  radiaire.  Quant  á  la  Nucula  reticidaris  Ortm.,  com- 
parée  par  Ortmann  avec  N,  Chasteli,  elle  en  est  diff érente  en  forme 
et  en  dimensíons  et  ídentique  avec  une  espéce  vivante  des  cotes 
de  PArgentine  et  du  Brésil  meridional,  N.  semiornata  d'Orb. 

Egalement  Arca  patagónica  qu'Ortmann  compare  avec  A.  noacy 
n'est  pas  alliée  á  cette  espece,  mais  a  A.  umhonata  Lam.  Les  nou- 
veaux  matériaux  que  j'ai  re9us  m'ont  conduit  á  cette  coiiviction 
qui  a  otó  confirmée  aa  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  París  par 
les  comparaisons  d*un  des  exemplaires  typiques  avec  Texemplaire 
original  de  Lamarck. 

Ventis  Darwini  est  comparée  par  Ortmann  avec  V.  burdigalensis 
da  míocéne  de  l'Europe,  ce  qui  n'est  pas  exact.  Toutes  ees  es- 
péces  appartiennent  au  genre  Chione,  et  Ch.  bnrdigalensis  fait  par- 
tie  du  sous-genre  Ómphaloclathriim  aussi  bien  que  Ch.  puérpera  L., 
dont  á  mon  avis  elle  n'est  qu'une  variété.  Comme  je  Pexpliquerai 
plus  tard;  les  especes  de  la  Patagonie  et  du  Chili,  qui  sont  alliées  a 
ees  formes,  sont  distinctes  par  Técusson  simple  non  sillonné.  Je 
propose  le  nouveau  sous-genre  Ameghinomya  pour  ees  especes 
éteintes  de  Chione  avec  Ch.  argentina  Ih.  comme  type.  Les  repré- 
sentants  tertiaires  de  la  Patagonie  et  du  Chili  appartiennent  par 
conséquent  a  un  sous-genre  bien  différent  de  celui  dont  fait  partie 
Ch.  burdigalensis. 

Natica  Darwini  et  Natica  subtenuis  sont  comparées  par  Ortmann 
avec  N,  heros  de  PAmérique  du  Nord.  II  me  parait  que  ees  rela- 
tions  ne  sont  pas  du  tout  intimes  et  presque  limitées  á  la  circons- 
tance  que  toutes  ees  especes  en  róalité  appartiennent  au  genre  Po^ 
lynices.  En  outre  les  deux  especes  patagoniennes  n'appartiennent 
pas  au  méme  groupe:  P.  subtenuis  a  le  bord  columellaire  faible 
et  simple  et  l'ombilic  petit,  tandis  qu'il  est  tres  large  et  pourvu 
d'un  gros  funicule  chez  P.  santacruzensis  Ih.  (solida  Ortm.)  qui  a 
le  bord  columellaire  épais. 

Marginella  gracilior  est  comparée  par  Ortmann  avec  M.  bella 
du  miocene  et  récente  de  TAmérique  du  Nord.  Nous  savons  main- 
tenant  que  M.  gracilior  et  les  especes  alliées  du  tertiaire  pata- 
gonien  ne  sont  pas  des  Marginella,  mais  des  Neoimbricaria  qui 
appartiennent  par  conséquent  á  des  familles  différentes.  L'ana- 
logie  indiquée  par  Ortmann  n'est  par  conséquent  qu'une  ressem- 
blance  dans  la  forme. 

Ce  n'est  pas  mon  intention  d'examiner  espéce  par  espéce  les 
comparaisons  établies  par  Ortmann  pour  certaines  especes  ter- 
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tiaires  de  la  Patagonie  avec  des  espéces  fossiles  ou  recentes  de 
l'hémisphére  septentrional.  Ce  que  je  viens  d'exposer  suffira  pour 
dómontrer  que  ees  comparaisons  se  référent  en  general  a  des  es- 
péces plus  ou  moins  semblables,  mais  qu'eu  beaucoup  de  cas  elles 
se  référent  á  des  espéces,  a  des  sous-genres,  genres  ou  méme  fa- 
milles  différents.  Des  comparaisons  de  cet  ordre  ne  peuvent  pas 
fournir  une  baseferme  pour  des  conclusions  de  grande  importance. 

Une  seconde  méthode  pour  connaitre  Páge  géologique  de  la  super- 
formation  pan-patagonienne  est,  comme  nous  Tavons  deja  dit, 
rétude  des  espéces  fossiles  qui  sont  encoré  représentóes  dans  la 
fauue  actuelle,  et  la  détermination  de  la  proportion  des  espéces  vi- 
vantes. Lyell  qui  le  premier  a  introduit  dans  la  géologie  cette  mé- 
thode et  qui  a  basé  sur  elle  les  termes  d'éocéne,  miocéne  et  pliocéne, 
indiquait  pour  la  premiére  formation  une  proportion  de  3  %  d^es- 
péces  vivantes,  pour  la  miocéne  de  19-26  %  et  pour  la  pliocéne  de 
62  %.  Ces  chiffros  out  été  modifiés  considórablement  par  des  re- 
cherches  ultórieures  et  on  a  méme  essayé  de  leur  nier  toute  valeur. 
C'est  cependaut  aller  trop  loin.  L'incertitude  se  refere  surtout  aux 
conches  oligocénes  et  miocénes.  Que  des  depóts  contenant  de 
60-90  %  d'espéces  recentes  soient  pliocénes,  cela  n'a  pas  été  con- 
testé; de  la  méme  maniere  ceux  qui  ne  renferment  que  3-6  ®/o  d'es- 
péces vivantes  sont  éocénes.  Naturellement  la  maniere  comme  les 
divers  auteurs  procédent  dans  la  délimitation  des  espéces,  les  uns 
considérant  comme  des  varietés  ce  que  d'autres  prennent  pour  des 
espéces  distinctes,  donne  lieu  á  une  certaine  incertitude,  et  aussi 
les  différentes  régions  oulocalités  donnent  des  résultats  différents, 
souvent  pour  la  méme  formation.  Dans  ces  circonstances,  la  pro- 
portion des  espéces  recentes  dans  les  différentes  formations  ne 
peut  pas  servir  comme  une  mesure  exacte  pour  la  déterminatiou 
de  Táge,  mais  d'un  autre  cote,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  sont  les 
changements  faunistiques  qui  nous  fournissent  la  base  pour  juger 
des  différentes  formations  et  surtout  du  tertiaire. 

II  n  y  a  pas  ainsi  de  raison  pour  se  priver  d  un  des  meilleurs 
moyens  pour  juger  de  l'áge  géologique  des  formations  tertiaires, 
et  nous  examinerons  pour  cela  la  proportion  des  espéces  recentes 
dans  Ja  superformation  pan-patagonienne.  J'avoue  méme  que  cet 
examen  a  constitué  pour  moi  un  des  principaux  motifs  pour  la 
présente  étude,  en  vue  des  connaissances  que  j'ai  successivement 
acquises  des  faunes  actuelles  marines  des  Mollusques  de  l'Amérique 
méridionale. 

Nous  connaissons  maintenant  de  la  superformation  pan-patago- 
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nienne  266  espéces  et  26  sous-espéces  de  Mollusqües  et  dans  ce 
nombre  sont  incluses  14  espéces  recentes,  ce  qui  donne  une  pro- 
portion  de  5  ^¡q  !  d'espéces  vivantes  pour  le  nombre  total  de  282 
espéces  et  sous-espéces  de  toute  la  formation.  Les  espéces  vivantes 
sont  ónumérées  ci-aprés. 


BSPÉCES  VIVANTES  DE  LA  SÜPEBFORMATION  PAN-PATAGONIENNE. 

I  p.  signifie  que  Tespéce  est  de   la  formation  patagonienne,  s. 

1  qu'elle  appartient  a  l'étage  superpatagonéen. 


Cályptraea  pileus  Lam.  p.,  s. 

»  pileolus  d*Orb.  p.,  s. 

Polynices  magellanica  consimilis  Ih.  p.,  s. 
Trophon  laciniattts  santacruzensis  Ih.  p.,  s. 
Cymbiola  ftisiformis  cannada  Ih.  s. 
Nucida  semiomata  d'Orb.  p.,  s. 
Arca  vmhonata  Lam.  p.,  s. 
Brachydontes  magellanica  Lam.  p. 
Lithodomus patagónica  Dálli  Ih.  p. 
Crenella  divaHcata  camaronesia  Ih.  p. 
Diplodonfa  Villardeboaena  camaronesia  Ih.  p.. 
Vhione  antigua  King.  p. 
Mactra  Petiti  d'Orb.  p. 
üorbula  pulchella  Phil.  p.,  s. 

Si  nous  examinons  séparóment  la  proportion  des  espéces  vivan- 
tes pour  les  deux  formations,  nous  en  avons  13  dans  la  formation 
patagonienne  pour  un  nombre  total  de  182  espéces  vivantes,  ou 
7  %  du  nombre  total,  tandis  que  pour  l'étage  superpatagonéen 
ees  nombres  sont  de  14  espéces  vivantes  sur  un  nombre  total 
de  147. 

11  faut  noter  cependant  que  parmi  les  14  espéces  vivantes  de  la 
superformation  pan -patagonienne,  il  y  en  a  6  qui  n'ont  pas  été 
trouvées  jusqu'ici  dans  le  superpatagonéen.  Comme  ees  espéces  ont 
vécu  depuis  la  formation  patagonenne  jusqu'á  nos  jours  sur  les 
cotes  de  la  Patagonie,  nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'elles  seront 
trouvées  aussi  dans  le  superpatagonéen,  de  sorte  que  Pon  doit  les 
ajonter  au  nombre  total  des  espéces  de  cet  étage,  qui  dans  ce  cas 
seraient  153.  La  relátion  des  espéces  vivantes  est  alors  de  9  %. 
Ajial.  Mü8.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8',  t.  vii.  Mayo  11,  1907.  6 
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II  s'agit  évidemment  d'une  grande  formation  éogéne  dont  la 
partie  supérieure  peut  bien  correspondre  á  l'oligocéne,  la  partie 
inférieure  á  Téocéne.  On  verra  que  j'ai  jugé  les  différences  qui 
existent  entre  les  coquilles  recentes  et  les  f ossiles  comme  ayant  la 
valeur  de  caracteres  qui  distinguent  dessous-espéces.  Les  auteurs 
qui  sont  plus  rigoureux  dans  la  distinction  des  espéces,  regarderont 
comme  des  espéces  ce  que  j'ai  traite  comme  sous -espéces  et  par- 
vieudront  par  conséquent  a  une  proportion  d'espéces  vivantes  plus 
petite.  En  outre  je  dois  observer  que  la  dótermination  d'une  des 
espéces  considérée  auparavant  comme  récente  par  Ortmann  et  moi- 
méme,  c*est-á-dire  Mytilns  chorus,  n'est  pas  súre  á  cause  de  la 
mauvaise  conservation  des  coquilles  respectives. 

En  donnant  comme  256  le  nombre  total  d'espéces  de  la  super- 
formation  pan-patagonienue,  j'ai  mis  de  cote  les  sous-espéces,  a 
l'exception  de  celles  dont  la  forme  typique  n*est  pas  trouvée  fossile 
dans  la  superformation  pan-patagonienne,  mais  récente  ou  dans  le 
tertiaire  du  Chili.  Ces  espéces,  au  nombre  de  9,  sont  les  suivantes: 

Polynices  magellanica  consimilis  Ih. 
Cymhiola  fuaiformis  cannada  Ih. 
Líthodomxus  patagónica  Dalli  Ih. 
Diplodonta  Villardeboaena  camaronesia  Ih. 
Crenella  divaricata  camaronesia  Ih. 
Trophon  laciniattis  santacruzensis  Ih. 
Chlamys  patagonensis  puritana  Ih. 
Phacoides  promaucana  crucialis  Ih. 
Lahillia  angulata  patagónica  Ih. 

Un  troisiéme  moyen,  eufin,  pour  juger  l'áge  relatif  de  la  super- 
formation pan-patagonienne  consiste  dans  la  comparaison  des 
MoUusques  d<)  cette  formation  avec  ceux  des  autres  formations  de 
la  Patagonie  et  avec  les  conches  correspoiidantes  d'autres  régions 
de  l'Amérique  et  de  Thémisphére  austral.  Les  conches  supercré- 
tacóes  de  la  Patagonie  méridionale  examinées  par  Hauthal  et 
Wilckens  appartenant  au  luisaén,  ont  une  faune  malacologique 
qui  est  évidemment  crótacique.  Ou  y  a  trouvé  des  espéces  de  Ba-- 
culites  et  Ammonites;  des  espéces  de  Trigonia,  Inoceramxis,  Pugneh- 
lusj  Cinidia  et  d'autres  genres  crétaciques.  Dans  le  rocanéen  et 
salamanquéen  qui  représentent  les  étages  les  plus  supérieurs  du 
crétacé  de  la  Patagonie,  les  genres  crétaciques  ont  presque  tous 
disparu  et  presque  seulement  les  nombreux  exemplaires  et  espéces 
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de  Gh'tfpJiaea  et  Exogyra  démontrent  le  caractére  d'une  faune  cré- 
tacique.  Comme  le  Dr.  Fl.  Ameghiuo  Pa  communiqué  dans  une  note 
de  la  p.  1  du  présent  mémoire,  on  a  trouvó  des  Ammonites  a  Roca. 
Une  des  espéces  de  ees  conches,  Turritella  chilenain  Sow.,  se  trouve 
au  Chili  dans  des  conches  terbiaires.  Boiichardia patagónica  Ih,,  da 
salamanqnéen,  est  tres  voisine  de  la  B,  Zitteli  Ih.  de  la  formation 
patagonienne  et  la  Venericardia  palaeopatago7iica  Ih.  est  intime- 
ment  alliée  á  la  V.  inaequalis  Phil.  dont  elle  parait  étre  Pancétre. 
Le  genre  Lahillia,  nn  des  types  les  plus  caractéristiqnes  de  la  su- 
performation  pan-patagonienne,  est  representé  dans  le  Inisaén  par 
L.  luisa  Wilck.;  et  la  Cucullaea  antárctica  Wiick.  du  luisaén  est  tres 
voisine  á  la  C.  Dalli  Ih.  de  la  formation  patagonienne.  Ostrea 
ñonegrensisJh.  de  Roca  est  tres  alliée  et  précurseur  de  VO.  Hatche- 
ri  Ortm.  de  la  formation  patagonienne.  MaUetia  ornata  Sow.  est 
commune  au  rocanéen  et  á  la  formation  patagonienne,  tandis  que 
de  Tespéce  Myoclamys  patagonensis  d'Orb.  de  Tentrérien,  on  en 
trouve  une  variété  (negroina  Ih.)  dans  le  rocanéen  et  une  autre 
(puritana  Ih.)  dans  la  formation  patagonienne.  Calyptraea  pileoliis 
d'Orb.  de  la  formation  patagonienne  est  représentée  á  Roca  par  des 
moules  qui  probablement  appartiennent  á  la  méme  espéce. 

Nous  voyons  done  que  dans  les  conches  supercrétaciques  de 
Roca  et  Salamanca  nous  trouvons  deja  des  relations  tres  intimes 
avec  la  faune  delasuperformation  pan-patagonienne.  II  fautmen- 
tionner  aussi  que  divers  types  crétacés  se  trouvent  dan  la  formation 
patagonienne.  C'est  le  cas  de  Neoinoceramua  et  de  la  Gryphaea 
BurcJchardti  Boehm,  du  Lac  Pueyrredon.  Cette  derniére  a  été  trou- 
vée  dans  des  conditions  qui  ne  permettent  pas  une  détermination 
exacte  de  Páge  géologique  des  conches  respectivos  ce  qui  donne 
lieu  á  des  doutes  quant  á  Fáge  tertiaire  des  dépóts  d'oú  elle  pro- 
vient.  Cependant  la  liste  des  Brachiopodes  avec  lesquels  a  été 
trouvée  la  Gryphaea  publiée  par  Ortmann  (1.  c,  p.  278)  prouve  que 
cesdépots  appartiennent  á  la  formation  patagonienne. 

De  tous  ees  faits,  nous  sommes  conduits  á  la  conclusión  que  la 
faune  de  la  formation  patagonienne  est  dérivée  directement  de  la 
faune  supracrétacique^  telle  qu'elle  nous  est  connue  du  rocanéen 
et  du  salamanqnéen  et  qu'il  n'y  a  presqu'aucun  hiatus  entre  ees 
deux  faunos,  mais  seulement  des  modifications  comme  elles  sont 
naturelles  par  la  disparition  de  nombreux  types  mésozoiques  et 
par  rintroduction  immigratoire  de  nouveaux  éléments  faunisti- 
qnes. 

Cette  conclusión  est  confirmée  par  les  observations  géologiques 
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faites  dans  la  Patagonie  móridionale.  Sur  ce  point,  le  lecteur  pourra 
comparer  rintéressant  chapitre  «Transition  du  crétacé  au  tertiaire» 
de  roeuvre  citée  de  F.  Ameghino  (Uáge^  etc.  1903,  p.  79).  Les  dif- 
f érents  observateurs  ne  sont  pas  d'accord,  et  Steinmann  et  Hatcher 
ont  contesté  la  transition  successive  des  conches  supracrétaciques 
et  tertiaires.  Les  observations  de  Hatcher  se  róférent  á  Tintérieur 
de  la  Patagonie  méridionale  et  surtout  a  la  región  du  Lac  Pueyrre- 
don.  Ameghino  remarque  avec  raison  que  ees  observations  ne  doi- 
vent  pas  étre  généralisées  pour  toute  la  Patagonie. 

En  eff et,  il  y  a  des  observations  exactes  qui  prouvent  la  position 
concordante  des  dépóts  de  la  f  ormation  patagonieune  au-dessus  des 
conches  supracrétaciques.  D'une  valeur  spéciale  sont  a  cet  égard 
les  observations  de  E.  Hauthal,  se  référant  a  la  región  du  Cerro 
Cazador,  qui,  dans  la  revue  Deutsche  Geologische  Gesellschaft,  Jahrg. 
1898,  p.  436,  dit:  «Coutrairement  á  l'opinion  de  Steinmann,  dans 
les  régions  par  moi  visitées,  je  n'ai  pas  pu  observer  une  discordan- 
ce  entre  le  Crétacé  et  le  Tertiaire.»  —  Le  méme  fait  a  été  aussi 
observé  par  Nogués  relativement  á  la  succession  ininterrompue 
des  conches  crétacées  et  tertiaires  au  port  de  Talcahuano,  du  Chili. 

Ces  observations  confirment  celles  de  C.  et  F.  Ameghino  et 
prouvent  qu  en  certaines  localités  la  succession  des  conches  supra- 
crétaciques et  éocénes  est  ininterrompue,  tandis  qu'en  d'autres 
lieux  la  serie  des  conches  n*est  pas  complete  mais  plus  ou  moins 
interrompue.  En  tout  cas  ces  faits  démontrent  la  transition  gra- 
duelle  des  conches  crétacées  et  tertiaires,  tant  á  TOuest  qu'á  l'Est 
des  Andes,  en  Patagonie. 


D.— Relations  avec  le  tertiaire  anclen  de  TEurope. 

Pour  examiner  les  relations  faunistiques  des  dépóts  tertiaires  de 
la  Patagonie  avec  ceux  de  Phémisphere  septentrional,  il  faut  exa- 
miner s'il  y  a  des  espéces  identiques  dont  la  distribution  géologi- 
que  et  rhistoire  nous  puissent  donner  des  renseignements  précieux. 
Dans  mon  travail  de  1897,  j'ai  consideré  comme  une  espéce  de  cet 
ordre  le  Pectunculus  ou  Glycimeris  ctievensis  de  la  Patagonie  que  j'ai 
consideré  comme  une  variété  de  P.  pulvinatiis.  M.  Cossmann  (Rev. 
Crit.  Paléozool.  ii,  1898,  p.  107-110)  a  contesté  cette  opinión,  mais 
sans  présenter  des  caracteres  d'importance  pour  la  distinction.  En 
comparant  de  nouveau  mes  exemplaires  de  (?/.  cuetends  avec 
quelques  exemplaires  de  Gl,  pulvinata  ou  pilosa  que  je  posséde  du 
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tertiaire  de  TEurope,  je  ne  suis  pas  capable  de  découvrir  des  ca- 
racteres distinctifs  quant  á  la  forme,  aux  dimensions  et  á  la  sculp- 
ture.  II  y  a  cependant  un  point  qui  est  resté  inaper9u  jusqu'ici  et 
qui  au  premier  momeut  permet  de  distinguer  les  espéces  patago- 
niennes  des  européennes.  Les  dents  laterales  de  la  charniére  sout 
lisses  dans  les  espéces  de  l'Europe,  transversalement  sillonnóes  ou 
striées  chez  des  exemplaires  adultes  de  tontes  les  espéces  fossiles 
de  la  Patagonie.  II  est  un  fait  curieux  que  l'on  observe  beaucoup 
de  fois  que  les  espéces  américaines  d'un  certain  genre  ou  d'une 
certaine  famille  ont  des  caracteres  communs  qui  les  distinguent 
des  représentants  extra-américains-  Cette  circonstance  est  expH- 
quée  par  le  développement  phylogenétique  et  l'isolement,  mais  elle 
n^empéche  pas  d'admettre  l'origine  commune  de  ees  groupes  diver- 
gents.  Dans  ce  sens  je  ne  doute  pas  que  les  Glycimeris  de  la  for- 
mation  patagonienne,  au  moins  ceux  de  la  section  de  Gl,  cuevensis, 
soieut  d'origine  commune  avec  ceux  des  terrains  tertiaires  anciens 
de  l'Europe  et  de  VAsie.  Ortmann  a  cru  pouvoir  indiquer  une 
autre  espéce  commune  aux  terrains  tertiaires  de  PEurope  et  de  la 
Patagonie.  Cette  opinión  cependant  dójá  émise  avec  doute  par 
son  auteur,  ne  peut  pas  étre  défendue,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  section  spéciale  de  ce  chapitre  traitant  le  genre  Vermetus. 

II  y  a  cependant  une  espéce  qui  réellement  est  commune  au 
tertiaire  de  l'Europe,  de  TAmérique  du  Nerd  et  de  la  Patagonie, 
c  est  VArca  nmbonata  Lam.,  décrite  auparavant  par  moi  sous  le 
nomd^ A,  patagónica.  Je  dois  á  mon  distingué  collégue  du  Mu- 
séum  d'Hístoire  Naturelle  de  París,  M.  le  Dr.  E.  Lamy,  d'avoir 
comparé  avec  Texemplaire  typique  de  Lamarck  un  de  mes  exem- 
plaires typiques  d'^.  patagónica  et  d'avoir  confirmó  de  cette 
maniere  mon  identification  des  deux  espéces.  On  a  separé  selon  la 
distribution  géographique  les  varietés  de  cette  espéce  en  un  cer- 
tain nombre  d'espéces,  comme  A.  umhonata  Lam.  pour  la  forme 
atnéricaine,  A.  imbrícata  3rug,,  pour  Tespéce  de  la  Méditerranée  et 
de  Madére,  A.  despecta  du  Sónégal,  A.  ventricosa  Lam.  des  Indes 
et  d'autres  encoré.  En  passant  sur  la  question  souvent  discutée,  si 
ees  espéces  doivent  étre  réunies  ou  non  en  une  seule  de  vaste  dis- 
tribution géographique  et  géologique,  nous  avons  á  constater  le 
fait  qu'elle  est  bien  représentée  dans  les  conches  miocénes  de 
l'Etirope  et  de  l'Amérique  duNord,  et  que  dans  ce  dernier  pays  elle 
apparait  déjá  dans  la  formation  oligocéne  de  Floride.  Cette  es- 
péce était  par  conséquent  d'une  vaste  distribution  géographique 
an  eommencement  de  l'époque  tertiaire,  ou  nous  la  trouvons  re- 
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présentée  dans  Péocéne  de  la  Patagonie,  tandis  qu*elle  n'apparait 
que  dans  Poligocéne  ou  dans  le  miocéne  dans  les  diverses  régions 
de  rhémisphére  septentrional.  J'observe  encoré  que  dans  une  étu- 
de  d'E.  Lamy  sur  les  espéces  d'Arca  décrites  par  Lamarck 
(Journal  de  Conchyl.  vol.  lii.  1904,  p.  132  ss.),  cet  auteur  considere 
A,  umbonata  Lam.  synonyme  dM.  imbricata  Brug.,  avec  laquelle 
il  réanit  en  aceeptant  le  procede  de  E.  A.  Smith  et  Locard,  A.  cu- 
nealis  Rve.  et  A,  Kraussi  Phil.,  qui  coincide  avec  A.  maculata 
Sow.  Par  consequent,  l'espéce  est  répandue  des  deux  cotes  de 
rOcóan  Atlantique  et  dans  l'Océan  indien  depuis  la  Polynésie  jus- 
qu'á  la  cote  oriéntale  de  l'Afrique.  Cette  vaste  distribution  géo- 
graphique  nous  est  expliquóe  par  Thistoire  góologique  de  l'espéce, 
qui  óvidemment  est  originaire  de  la  moitié  oriéntale  de  l'Arch- 
helenis,  d'oü  nous  la  connaissons  de  l'éocéne,  tandis  qu'elle  ne 
s'est  répandue  jusqu'á  l'Europe  et  TAmérique  du  Nord  que  dans 
la  formation  oligocéne. 

Nous  ne  connaissons  aucune  espéce  éocéne  qui  soit  commune  á 
TAmérique  du  Nord  et  á  la  Patagonie.  La  faune  éocéne  de  la  Pa- 
tagonie est  tres  singuliére  et  ne  présente  des  relations  intimes 
qu'avec  les  autres  régions  de  l'hémisphére  meridional,  mais  les 
quelques  relations  que  nous  pouvons  constater  avec  Thémisphére 
septentrional  nous  montrent  plutót  des  rapports  avec  la  faune 
marine  indo-européenne  qu'avec  celle  de  TAmérique  du  Nord. 
Bien  que  des  migrations  de  Mollusques  de  l'Amérique  Céntrale 
aient  amené  beaucoup  d'espéoes  jusqu'á  la  Patagonie  et  bien  que 
ees  migrations  puissent  deja  étre  dómontrées  pour  la  seoonde  moi- 
tié de  l'époque  tertiaire,  on  ne  constate  aucune  relation  faunisti- 
que  entre  la  Patagonie  et  TAmérique  céntrale  et  septentrionale 
pendant  la  superformation  pan-patagonienne,  fait  important  qui 
s'explique  par  lexistence  a  cette  époque  de  l'Archhelenis,  conti- 
nent  disparu  qui  empéchait  complétement  l'échange  des  faunas 
marines.  Ces  faits  confirment  non  seulement  la  théorie  de  FArchhe- 
lenis,  mais  iU  prouvent  aussi  Táge  éocéne  de  la  formation  pata- 
gonienue. 

Les  relations  du  tertiaire  ancien  de  la  Patagonie  avec  celui  de 
l'Europe  sont  evidentes  surtout  pour  les  genres  qui  sont  bien  repre- 
sentes dans  réocéne  de  la  Patagonie  et  de  TEurope,  spócialement  du 
bassin  de  París  et  qui  manquent  complétement  au  tertiaire  anclen 
de  TAmérique  du  Nord  ou  qui  n'y  sont  que  faiblement  representes. 

C'est  ainsi  par  exemple  que  le  genre  Siphonalia  est  bien  repre- 
senté dans  réocéne  de  la  Patagonie,  du  Chili,  de  l'Australie,  tandis 
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qaü  ne  se  trouve  pa3  dans  TAmérique  du  Nord,  ni  comme  récent, 
ni  comme  f ossile.  II  s'agit  done  d'un  genre  tropical  de  la  mer  éocéne 
indo-européenne  qaí  n'a  pas  étendu  ses  migratíons  jusqu'a  TAmé- 
rique  septentrionale  ou  céntrale.  Dans  le  méme  cas  se  trouve  le 
genre  Cominella,  connu  de  l'éocéne  de  Patagonie,  du  Chili,  de 
TAustralie  et  de  Paris,  mais  inconnu  dans  les  Etats-Unis.  Cos- 
mann  a  cru  pouvoir  reunir  avec  Cominella  quelques  espéces  de 
Ptychosalpinx  du  tertiaire  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  Dalí  a 
contestó  cette  opinión.  II  est  done  óvident  que  Cominella^  quoique 
représentée  dans  le  tertiaire  ancien  en  Europe,  est  essentiellement 
nn  genre  de  rhémisphere  austral  oü  se  trouvent  aussi  les  espéces 
recentes. 

Le  genre  Lotorium  ou  Tritonium  n'est  que  faiblement  representé 
dans  le  tertiaire  ancien  de  l'Amérique  du  Nord  oü,  á  cote  de  quel- 
ques espéces  douteuses  et  peu  caractéristiques,  le  sous -genre  Colu- 
ftraría  seulement  est  bien  representé. 

En  Patagonie,  nous  avons  surtout  dans  Tótage  superpatago- 
néeu  des  espéces  de  Lampusia  et  Sasda,  sous-genres  qui  sont 
communs  aussi  dans  Tóocéne  de  Paris  et  de  l'Australie.  II  est 
évident  que  ees  espéces  ne  peuvent  avoir  atteint  la  Patagonie  qu'en 
longeaat  la  cote  oriéntale  de  rArchhelenis,  c'est-á-dire  de  la  mer 
indo-européenne.  Des  représentants  sñrs  de  Lampusia  n'ont  été 
troavés  en  Amérique  du  Nord  que  dans  la  formation  pliocéne.  II 
en  est  de  méme  pour  le  genre  Trophon  qui  n'est  representé  en 
Floride  et  en  Californie  qu'au  pliocéne,  tandis  que  des  représentants 
éocénes  sont  connus  non  seulement  de  la  Patagonie  et  du  Chili, 
mais  aussi  de  TAustralie  et  de  Paris.  II  s'agit  d'un  genre  de  vaste 
distribution  dans  les  mers  tropicales  de  Téocéne,  qui  graduelle- 
ment  s*est  adapté  aux  mers  froides. 

Le  genre  Fossarus,  qui  en  Europe  et  en  Amérique  apparait  au 
miocene,  est  representé  deja  dans  des  dépóts  de  Toligocéne  ou  de 
réocéne  supérieur  en  Patagonie  et  en  Australie.  Nous  avons  encoré 
le  cas  du  genre  Malletia  qui  apparait  en  Europe  dans  des  dépóts 
miocénes  de  l'Italie  ainsi  que  dans  le  miocéne  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande.  Une  espéce  de  ce  genre,  Malletia  ornata  Sow.,  est  commune 
non  seulement  dans  la  formation  patagonienne,  mais  aussi  dans  le 
crétacó  supérieur  de  Roca.  Si  nos  collégues  de  TEurope  nous 
ont  dit  que  la  présence  d'espéces  de  Malletia  dans  le  patagonien 
donne  a  cette  formation  un  aspect  miocéne,  nous  sommes  main- 
tenant  en  état  de  rectifier  cette  erreur,  puisqu'il  s'agit  d'un  gen- 
re  patagonien  qui  par  de  longues  migrations  a  gagné  les  cotes 
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de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  TEurope  méridionale  peudant  le 
miocéne. 

Tous  ees  faits  prouvenfc  que  les  relations  faunistiques  de  la  Pa- 
tagonie  étaient  doubles  dans  le  tertiaire  ancien,  d'uu  cóté  avec  les 
régions  antarctiques,  surtout  la  Nouvelle-Zélande,  et  de  Tautre  part 
avec  rOcéan  tropical  indo-australien,  qui  s'étendait  jusqu^á  PEuro- 
pe  et  TAmérique  céntrale.  La  masse  continentale,  qui  séparait  la 
mer  des  Antilles  de  la  mer  patagonienne,  nous  explique  parfaite- 
ment  les  faits  ici  discutes,  c'est-á- diré  que  les  immigrants  tropi- 
caux  de  la  Patagonie  y  vinrent  de  la  moitié  oriéntale  de  la  mer 
tropicale  et  non  de  TAmérique  septentrionale  ou  céntrale. 

Ortmann  croyait  que  le  genre  Borsonia  serait  limité  au  tertiaire 
de  la  Patagonie  et  de  TEurope,  mais  nous  connaissons  maintenant 
par  Cossmann  une  espéce  de  l'éocéne  de  l'Amérique  du  Nord. 
Borsonia^  qui  est  representes  aussi  dans  l'éocéne  de  PAustralie,  est 
un  de  ees  nombreux  genres  qui  dans  la  mer  tropicale  nummulitique 
étaient  répandus  depuis  l'Australie  jusqu'á  l'Amérique  céntrale.  A 
cóté  de  ees  genres  d'une  distribution  enorme,  il  y  en  avait  d'autres 
qui  étaient  propres  a  la  moitié  occidentale  ou  á  l'orientale  de 
cette  vaste  mer.  Les  genres  qui,  comme  Venus,  étaient  limites  a  la 
moitié  occidentale  de  cet  Océan  tropical,  c'est-á-dire  a  TEurope 
et  á  l'Amérique  du  Nord,  n'ont  pas  été  trouvés  en  Patagonie.  II 
y  a  dans  la  faune  éogéne  de  ce  pays  des  genres  et  des  espéces  qui 
lui  sont  communs  avec  la  faune  indo-australienne,  et  d'autres  qui, 
tant  que  je  sache,  ne  se  trouvent  que  dans  l'éocéne  de  Paris. 
C'est  le  cas  par  exemple  du  genre  Cucullaria  bien  distinct  par  les 
longues  dents  horizontales  postérieures  de  la  charniére.  Ce  genre 
ne  se  trouve  pas  dans  le  tertiaire  de  l'Amérique  du  Nord  oú  les 
espéces  que  Dalí  a  désignées  sous  le  nom  de  Cucullaria  ne  sont  que 
des  Barbatia, 

Un  genre  tres  richement  representé  en  Patagonie  et  par  des  es- 
péces singuliéres  et  colossales,  c'est  Gibbula,  On  n'en  connait  que 
doux  petites  espéces  du  tertiaire  de  TAmérique  du  Nord,  mais  il 
y  en  a  des  représentants  semblables  dans  l'éocéne  de  Paris  et  de 
TAustralie. 

Des  genres  tropicaux  qui  ont  atteint  la  Patagonie,  mais  non 
TEurope  et  TAmérique  du  Nord,  sont  par  exemple  Neoimbricaria 
et  Sanguinolaria.  Le  premier  de  ees  deux  genres  apparait  aussi  au 
Chili,  en  compagnie  d'autres  genres  tropicaux  qui  se  sont  répan- 
dus le  long  dubord  septentrional  de  l'Archhelenis.  Sanguinolaria  a, 
été  trouvée  dans  Toligocéne  de  la  Jamaíque  et  a  f  ait  son  apparition 
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presque  en  méme  temps  en  Patagonie,  c'est-á-dire  dans  le  super- 
patagonéen,  mais  on  n'en  connait  pas  de  représentants  súrs  dans  le 
tertiaire  anclen  de  rAmérique  du  Nord  et  de  TEurope. 

Ces  faits  nous  enseignent  qu'il  n'y  a  pas  de  relations  entre  le 
tertiaire  ancien  de  l'Amériqíie  du  Nord  et  de  la  Patagonie,  mais 
qu'il  y  avait  des  cotes  le  long  desquelles  des  espéces  tropicales 
parvinrent  á  la  Patagonie,  surtout  pendant  lesuperpatagonéen. 

Comme  la  mer  tropicale  indo-européenne  ótait  habitée  par  une 
faane  qui  s'étendait  a  l'Est  jusqu'á  TAustralie,  il  n'est  pas  surpre- 
nant  que  les  relations  faunistiques  entre  la  Patagonie  et  l'Océan 
tropical  nous  offrent  des  relations,  tantót  avec  Téocéne  de  TEu- 
rope,  tantót  avec  celui  de  TAustralie,  ou  d'autres  régions  tropi- 
cales. 


E.— Relatíons  de  la  superformatíon  pan-patagonienne  avec  le 
tertiaire  du  Ghili. 

Les  relations  faiinistiques  intimes  qui  existent  entre  la  faune 
malacologique  de  la  formation  patagonienne  et  celle  de  Navidad 
et  d'autres  localités  du  Chili  f urent  déjá  reconuues  par  Ch.  Darwin 
qni,  pour  six  des  espéces  trouvées  á  Santa  Cruz,  indiquait  aussi  leur 
présence  dans  les  dépóts  tertiaires  du  Chili.  Ces  indications  furent 
confirmées  et  amplifiées  par  E.  A.  Philippi  et  moi-méme',  de  sorte 
que  nous  connaissons  maintenant  19  espéces  ou  7,6  ^/o  des  espéces 
de  la  superformation  pan-patagonienne  qui  se  trouvent  aussi  au 
tertiaire  du  Chili.  Ortmann  de  son  cóté  (1.  c,  p.  298)  a  exageré 
cette  relation  d'affinité  en  énumérant  34  espéces  qui  seraient  identi- 
ques  au  tertiaire  du  Chili  et  a  la  superformation  pan-patago- 
DÍenne.  Cet  accroissement  considerable  est  dú  á  des  déterminations 
inexactes  que  j'ai  corrigées  dans  la  partie  spéciale  de  cette  étude. 
Je  me  borne  ici  á  donner  la  liste  des  espéces  que  je  reconnais  com- 
me réellement  identiques. 


'  iZer.  Mtut.  Paul,  ii,  1897,  p.  852  ss. 
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NIENNE  ET    AÜX  DÉPOTS  TERTIAIEES    DE    NAVIDAD,  LBVÚ,  ETC.,    DU 
CHILI: 

Brachydontes  magellanica  Lam. 

LahilUa  angulata  patagónica  Ih. 

Phacoides  promaucana  Phil. 

Chione  antigua  Kiug. 

Chione  meridionalis  Sow. 

Mactra  rugata  Sow. 

Dentaliiim  sulcosum  Sow. 

Oibbula  collaris  Sow. 

Scalaria  rugulosa  Sow. 

Crepidula  gregaria  Sow. 

Calyptraea  pueyrredona  Ih.  (Tr.  araucana  Phil.). 

Polynices  secunda  Roch.  et  Mab. 

Polynices  fámula  Phil. 

Turritella  ambidacrum  Sow. 

Turritella  Breantiana  d'Orb. 

Turritella  patagónica  Sow. 

Cymbiola  alta  Sow. 

Pyrula  Carolina  d'Orb. 

Terebra  undulifera  Sow. 

Des  256  espéces  de  la  superf  ormation  pan-patagonienne,  nou8  en 
avons  done  19  ou  7,6  ®/o  qiii  sont  ideñtiques  avec  des  espéces  des 
terrains  tertiaires  du  Ohili.  Cette  identité  d'espéces  prouve  qu'á 
une  certaine  époque  les  deux  faunes  étaient  en  rapport  direct,  dü 
á  une  franche  communication  des  mers  voisines. 

D'autre  part  il  y  a  des  espéces  analogues,  mais  différentes,  qui 
prouvent  que  la  séparation  des  deux  provinces  marines  doit  avoir 
eu  lieu  dójá  au  commencement  de  la  superformation  pan-patago- 
nienne ou  avant  son  commencement.  A  cótó  des  analogies,  nous 
notons  aussi  de  grandes  différences.  Des  divers  genres  les  plus 
caractóristiques  de  la  superformation  pan-patagonienne,  il  n'y  a 
aucune  espéce  identique  au  Chili.  C'est  le  cas  de  Struthiolaria  et 
Ostrea,  et  le  dernier  est  d'autant  plus  remarquable  que  les  grandes 
buitres  de  la  superformation  pan-patagonienne  représententun  des 
traits  les  plus  significatifs  des  dópots  patagonions  mentionnós. 
Seulement  dans  les  dépots  magellaniens  apparaissent  des  buitres 
qui  sont  intimement  allióes  á  VOstrea  Orbignyi  Ih.  et  qui  parais- 
Sent  indiquer  une  nouvelle  communication  interocéanique. 
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F.  —  Relations  de  la  faune  pan-patagonienne  avec  celle  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

De  grand  íntérét  sont  aussi  les  relations  f aunistiques  entre  la 
superformation  pan-patagonienne  et  le  tertiaire  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  relations  que  Zittel  a  été  le  premier  k  démontrer.  Comme 
je  Tai  indiqué  deja  en  autre  lieu^,  les  coquilles  fossiles  que  je  pus 
obtenir  de  la  Nouvelle-Zélande  n'ótaient  pas  propres  pour  con- 
firmer  ees  idees  quant  á  l'identité  des  espéces  qui  n'existe  que 
pour  un  nombre  bien  restreint.  Comme  telles  espéces  identiques, 
nouspouvons  reconnaitre  les  suivantes: 

Scalaria  rugulosa  lyrata  Zittel. 
Crepidula  gregaria  Sow. 
Turritella  ambulacrum  Sow. 
Turritella  patagónica  Sow. 
Brachydontes  magellanica  Lam. 
Cucullaea  alta  Sow. 

A  cóté  de  ees  espéces  identiques,  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  in- 
timement  alliées  et  que  Ton  avait  prises  en  partie  pour  identiques. 
C'est  le  cas  de  la  grande  buitre  Ostrea  ingens  Zittel  qui,  par  Ort- 
mann,  a  été  identifiée  avec  diverses  espéces  de  la  Patagonie,  comme 
0.  Hatcheri  et  d'autres.  La  Venericardia  intermedia  Hutton  oorres- 
pond  a  la  V.  inaequalis  Pbil.  et  la  Limopsis  Zitteli  Ib.  a  la  L.  insó- 
lita Sow.  Des  relations  intimes  existent  aussi  pour  certaines  espé- 
ces de  PolynieeSy  Chione  et  d'autres  genres;  mais  d'un  autre  cóté  il 
y  a  aussi  des  différences  notables.  Le  genre  Lahillia,  bien  dévelop- 
pé  dans  les  faunes  supracrétacée  et  éogéne  de  la  Patagonie  et  du 
Chili,  n'a  pas  été  trouvé  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  dépóts  tertiaires  de  la  Nouvelle-Zélande  comprennent  entre 
diverses  formations  de  moindre  importance  trois  formations 
principales,  celles  de  Oamarú,  appartenant  au  tertiaire  ancien, 
celle  de  Pareora,  qui  est  miocéne,  et  celle  de  Nanganui,  qui  est 
pliocéne.  Les  Mollusques  marins  furent  essentiellement  décrits 
par  H.  von  Zittel  et  S.  W.  Hutton.  Comme  cependant  les  descrip- 
tions  données  par  Hutton  ne  sont  pas  en  grande  partie  accom- 
pagnées  d'illustrations,  il  est  difficile  et  souvent  impossible  de 
jugar  de  l'identité  ou  de  la  diversité  des  espéces  analogues  de  la 


*  Bev.  Mus,  Paul,  ii,  1897,  p.  356  ss.  Voyez  aussi  Conch.  Pat.  Form.  1899,  p.  40. 
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Patagonie  et  de  la  Nouvelle-Zólande.  Je  remercie  messieurs 
Hutton  et  Suter  pour  une  petite  collection  d'espéces  tertiaires 
de  la  Nouvelle-Zélande  qui,  au  moins  pour  une  partie  de  ees  es- 
péces  douteuses,  m*ont  permis  une  comparaison  directe.  Pour 
cette  raison  je  ne  suis  pas  en  état  de  eonfirmer  les  résultats  rela- 
tifs  k  Ortmann,  qui  croit  miocéne  la  formation  de  Oamaru  et  qui 
donne  comme  identiques  diverses  espéces  tertiaires  de  la  Pata- 
gonie et  de  la  Nouvelle-Zélande  qui  ue  le  sont  pas.  En  plus  des 
publications  de  Hutton,  j'en  dois  mentionner  ici  une  autre  qui  a 
rapport  au  méme  sujet,  celle  de  Harris  sur  les  MoUusques  tertiaires 
de  TAustralasie.  Cet  auteur  est  en  discordance  avec  Hutton  á 
Pégard  de  diverses  espéces  ónumórées  par  ce  dernier  comme  exis- 
tant  dans  la  formation  de  Oamaru  considérée  éocene  par  Harris, 
et  qui,  d'apres  lui..  se  trouveraient  dans  des  conches  moins  ancien- 
nes.  Cette  divergenee  se  refere  presque  toujours  á  des  espéces 
provenant  de  Frelissick,  localité  oü  diverses  formations  tertiaires 
sont  représentées.  Pour  quelques-unes  de  ees  espéces  de  Frelissick, 
Hutton  lui-méme  a  déjá  exprimé  ses  doutes,  quant  á  leur  existence 
dans  la  formation  de  Oamaru  et  pour  cette  raison  je  ne  les  peux 
pas  accepter  comme  existant  entre  les  espéces  vivantes  qui  déjá 
étaient  représentées  dans  ladite  formation.  Oes  espéces  sont:  Os- 
trea  edulis  L.,  Siphonalia  dilatata  Quoy  et  G.  et  Meló  ZirAí  Hutton. 

Oes  espéces  sont  encoré  vivantes  et  toutes  se  trouvent  aussi 
dans  la  formation  de  Pareora.  II  est  cependant  bien  possible  que 
le  nombre  des  espéces  recentes  de  la  formation  de  Oamaru  indi- 
quées  au  nombre  de  11  par  Hutton,  et  réduites  maintenant  á  8, 
par  Tomission  des  espéces  douteuses,  devienne  encoré  plus  ró- 
duit  par  un  nouvel  examen  critique.  C'est  ainsi  que  Harris  pour 
Arca  decussata,  Calyptraea  calyptraeformis  et  pour  Cymbiola  paci- 
fica affirme  qu'elles  se  trouvent  dans  les  dépots  miocénes  et  pliocé- 
nes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

J'observe  encoré  que  je  doute  de  l'exactitude  de  la  détermina- 
tion  á^Oótrea  edulis  L.  puisqu'elle  parait  ne  pas  avoir  un  grand 
age  géologique  ni  une  vaste  distribution.  Hutton  lui-méme,  qui 
auparavant  indiquait  O.  edulis  de  la  Nouvelle-Zélande  tant  fos- 
sile  que  vivante,  a  nommé  O.  angasi  Sow.  cette  espéce  de  la  Nou- 
velle-Zélande dans  son  Index  Faunae  N,  Zealandiae,  London  1904 
p.  93.  Cette  dénomination  se  refere  k  l'espéce  vivante  dont  les 
relations  avec  les  espéces  fossiles  restent  encoré  á  examiner. 

Je  donne  ci-dessous  la  liste  des  espéces  jusqu'ici  connues  de  la 
formation  de  Oamaru  en  marquant  d'un  astérisque  les  espéces  ré- 
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centes  et  en  rappelant  par  une  parenthése  celles  qui  existent  dans 
réocene  de  rAnstralie  et  de  la  Tasmanie,  ou  elles  ont  été  signalées 
par  Harris. 

LISTB  DES  BSPÉCBS  TERTI AIRES  DE  LA  NOUVELLE-ZÉLANDE, 
APPARTENANT  Á  LA  FORMATION  DE  OAMARÜ : 

Aturia  ziczac  austrális  Me.  Coy  (Austr.) 
CucuUaea  ponderosa  Hntton. 

»         Worthingtoni  Hutton. 

»        aJta  Sow. 

»        attenuata  Hutton. 

»        singularis  Zittel. 
lAmopsis  aurita  Brocchi. 
*Arca  decussata  Sow. 
*Fectuncnlus  laticostatus  Quoy  et  G.  (Austr.) 

»  glóbosus  Hutton. 

Atrína  zealandica  Gray. 
(Pinna  neozelandica  Gray.) 

*Atrina  disians  Hutton. 

Ostrea  Wuller^torfii  Zittel. 

^        NeUoniana  Zittel. 

»        incurva  Hutton. 

MyocJUamys  athleta  Zittel. 

»  Hutchinsoni  Hutton. 

»  Beethami  Hutton. 

»  Cranfordi  Hutton. 

»  venosa  Hutton. 

»  Williamsoni  Zittel. 

»  Fischeri  Zittel. 

»  chatamensis  Hutton. 

»  Burnetti  Zittel. 

»  polymorphoides  Zittel  (Austr.) 

Amussium  Zitteli  Hutton  (Austr.) 
Pseudamussium  yahlensis  Tennison  (Austr.) 

»  Hochstetteri  Zittel  ( Austr. ) 

Lima  laevigata  Hutton. 
t    paucisulcata  Hutton. 
»    palaeata  Hutton. 
»     multiradiata  Hutton. 
»     Woodsii  Tate. 
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Mytilus  htriatus  Hutton. 
Crenella  elongata  Hutton. 
Cuspidaria  KirJci  Hutton. 
Crassatdlites  australis  Hutton. 

»  attenuatus  Hutton. 

Venericardia  avamoensis  Harris. 
(Cardita  patagónica  Hutton  (nec  Sow.) 

*  Divaricella  quadrisulcata  d'Orb. 

(Lucina  dentata  Wood). 

Cardiiim patulum  Hutton. 
(Protocardiura  serum  Hutton) 
Dosinia  magna  Hutton. 
Mesodesma  attenuata  Hutton. 
Fanopaeasp.  Zittel. 

»  órbita  Hutton. 

»  Worthingtoni  Hutton. 

Dentalinm  giganteum  Sow. 

t  Mantelli  Zittel  ( Austr.). 

Pleurotomaria  tertiaria  M^  Coy. 
Trochus  nodostis  Hutton. 
Cantharidus  tenebrosus  Adams. 
Calliostoma  spectahilis  Adams. 
Neritopsis  sp.  Zittel. 
Scalaria  marginata  Hutton. 
»         rngulosa  lyrata  Zittel. 
»         Bronnii  Zittel. 
»         rotunda  Hutton. 

*  Calyptraea  calyptraeformis  Lam. 

(  Trochita  neozelandica  Less. ). 

Natica  gibbosa  Hutton. 

»       ovata  Hutton. 

»       hamiltonensin  Tate  (Austr.). 
Turritélla  cavershamensis  Harris. 

»         ambulacrum  Sow. 
Struthiolaria  cincta  Hutton. 
Cassidaria  senex  Hutton. 
Lotorium  mínimum  Hutton. 
Mytra  enysi  Hutton. 

*  Cymbiola  pacifica  elongata  Swains. 

(Voluta  pacifica  elongata  Swains.)» 

Voluta  attenuata  Hutton. 
Marginella  dubia  Hutton. 
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Marginella  ventricosa  Hutton. 
Ancilla  hetera  Kution  (Austr.). 
Fleurotoma  hebes  Hutton. 

»  latescens  Hutton. 

Bullinella  enysi  Hutton. 

La  liste  precedente  contient  80  espéces  parmi  lesquelles  8  ou 
10  ®/o  sont  recentes.  J*ai  exposé  déjá  les  doutes  qui  existent  au 
snjet  de  Texistence  de  plusieurs  de  ees  espéces  dans  la  formation 
de  Oamaru,  de  sorte  qu'un  examen  minutieux  diminuera  selon 
tonta  probabilité  la  relation  des  espéces  vivantes  de  cette  forma- 
tion qui,  aprés  ees  données,  se  rangerait  dans  Téocéne. 

Elle  est  considóréecommetelleaussi  par  Tate,  Harris  et  d'autres 
autears.  Deja  Zittel  a  consideré  cette  formation  comme  oligocéne 
ou  éocéne  supérieure  et  Hutton  suivit  d'abord  cet  exemple  (Cat, 
1873,  p.  vn),  changeant  plus  tard  d'opinion  ^  en  considérant  oligo- 
céne la  formation  de  Oamaru.  Comme  motif  il  indique  la  présence 
dans  cette  formation  de  dents  de  Carcharodon  megalodon,  «sela- 
chien  caractéristique  des  dépóts  miocénes  deTEurope».  Cet  argu- 
ment  n'est  pas  décisif  piiisquo  cette  espéce  bien  connue  a  étó 
trouvée  dans  l'éocéne  d'Alabama  et  S.  E.  Caroline,  comme  on  peut 
le  vórifier  par  le  catalogue  de  A.  Smith  Woodward*. 

Chapman'  indique  aussi  Texistence  de  cette  espéce  dans  leo- 
cene et  l'oligocéne  de  TAustralie,  c'est-á-dire  dans  le  Balcombien 
et  dans  le  Kalimnéen,  qui  est  oligocéne  ou  miocéne. 

II  est  vrai  que  des  dects  de  Carcharodon  megalodon  ne  se  trou- 
vent  en  Euro  pe  que  dans  le  miocéne,  mais  cette  espéce  n'est  pas 
originaire  de  l'Europe  et  a  étó  trouvée,  comme  nous  l'avons  vu,  dans 
des  dépots  éocénes  de  TAmérique  du  Nord,  de  TAustralie  et  dans 
la  Nouvelle-Zélande.  Ce  cas  de  distribution  géologique  n*est  pas 
nnique,  puisque  la  distribution  géologique  et  géographique  d^Oxy- 
rhina  hastalis  Ag.  est  absolument  la  méme.  Pour  cette  raison  je 
ne  peux  pas  comprendre  pourquoi  Chapman  accepte  l'opinion  de 
Hutton,  selon  laquelle  la  formation  de  Oamaru  serait  oligocéne, 
tandis  qu'elle  est   e)i  réalitó   Téquivalent  du  Balcombien  ou  de 


*  F.  W.  Hutton  et  F.  Ulbich,  Report  on  the  Geologie  of  Otayo^  üunedin  1875, 
p.  54.  et  MoV.  Pareora,  1886,  p.  205. 

'  A.  Smith  Woodward,  Catalogue  of  the  Fossil  Fiskes,  in  the  Brilish  Museum 
London,  1889,  Part.  i,  p.  41B. 

'  Proc,  R,  Soc.  Victoria,  xvii,  1904,  p.  267  ss. 
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réocéne  de  T Australie.  L'áge  éocéne  est  aussi  prouvé  par  les  autres 
Sélachiens,  parmi  lesquels  il  y  a  des  espéces  éocénes  d'one  vaste 
distribu tion  góographique,  comme  Oxyrhina  Desori  Ag.,  Odontaspis 
cuspidata  Ag.,  Lamna  compresfta  Ag.,  etc.,  bien  que  quatre  espéces 
soient  limitées  dans  leur  distribution  géographique  aux  couches 
óogénes  de  TAustralie  et  de  la  Nouvelle-Zélande,  c'est-á-dire  á  la 
formation  de  Oamaru;  ce  sont:  Galeocer do  Davisi  ChA^pm.j  Odón- 
taspin  incurva  Davis,  Odontaspis  attenuata  Davis,  Cardiarodon  ro- 
bustus  Davis. 

Les  deux  premieres  de  ees  quatre  espéces  ont  aussi  été  trouvóes 
dans  la  formation  crétacée  supérieure  de  Waipara  de  la  Nouvelle- 
Zólande.  D'autres  espéces  d'une  distribution  plus  vaste  ont  aussi 
été  trouvées  dans  la  méme  formation,  telles  qn' Oxyrhina  Desori 
Ag.,  Odontaspis  cuspidata  Ag.,  Lamna  compressa  Ag.  et  d'&utres 
espéces  qui  sont  éocénes  dans  rAmórique  du  Nord  et  en  Europe. 
Si  ees  espéces  ne  sont  pas  trouvées  á  Tavenir  dans  des  couches  cré- 
tacées  de  l'Amérique  du  Nord,  nous  serons  obligés  de  conclure 
qu'elles  représentent  un  ancien  ólément  antarctique  qui,  dans  la 
formation  éocéne,  aurait  atteint  PAmérique  du  Nord  et  TEurope, 

Ces  conclusions,  basées  sur  la  distribution  géologique  des  Squa- 
les,  sont  confirmées  aussi  par  Texamen  des  Mollusques  fossiles  de 
la  formation  de  Waipara.  Hutton  ( Geology  of  OtagOy  1876,  p.  46 
et  61 )  dit  qu'á  cóté  d' Ammonitides  et  d'autres  types  crétaciques 
il  y  a  aussi  des  espéces  identiques  a  celles  de  la  formation  de 
Oamaru,  et  il  mentionne  comme  exemple  Cucullaea  ponderosa,  af- 
firmant  que  d'aprés  Héctor  le  nombre  de  ces  espéces  identiques 
aux  formations  de  Oamaru  et  Waipara  serait  considerable.  Cette 
question  ne  pourra  étre  décidéeque  plus  tard,  aprés  l'étude  exacte 
des  fossiles  de  la  formation  de  Waipara,  mais  tant  par  l'étude  des 
Sélachiens  que  par  celle  des  Mollusques,  il  est  évident  déjá  que  les 
deux  formations  sont  intimement  alliées  dans  leur  faune,  ayant  en 
commun  un  certain  nombre  d'espéces. 

La  relation  faunistique  de  ces  deux  formations  est  done  a  peu 
prés  la  méme  que  celle  entre  le  erétacé  supérieur  de  la  Patagonie 
et  la  formation  patagonienne. 

Un  second  point  qui  mous  fournit  des  óclaircissements  sur  la 
signification  géologique  de  la  formation  de  Oamaru  est  Tanalogie 
ou  l'identité  d'un  certain  nombre  d'espéces  avee  celles  de  la  forma- 
tion patagonienne.  Déjá  von  Zittel  et  Hutton  ont  demontre  cette 
relation  qui  a  été  diseutée  aussi  par  moi  et  par  Ortmann.  Comme 
je  Tai  declaré  déjá  {Conch.  Pat,  Form.  1899,  p.  40),  la  comparaison 
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des  exemplaires  néozélandais  ne  m'a  pas  permis  de  confirmer  ees 
opinioas,  puisqu'en  general  les  espéces  prises  pour  indentiques  ne 
le  sont  pas. 

Comme  espéces  de  la  formation  patagonienne  qui  se  trouvent 
dans  la  Nouvelle-Zélande,  dans  la  formation  de  Oamaru,  nous  pou- 
vons  citer  seulement  les  suivantes:  Cucullaea  alta  Sow.,  Scalaria 
rugulosa  lyrata  Zittel,  et  peut-étre  TunHtella  ambulacrum  Sow. 

II  f aut  noter  cependant  que  je  n'ai  pas  encoré  examinó  Cucullaea 
alta  de  la  Nouvelle-Zélande,  la  détermination  en  restant  douteuse. 

A  cote  de  ees  espéces,  il  y  en  a  d'autres  de  la  formation  patago- 
nienne qui  dans  la  Nouvelle-Zólande  se  trouvent  seulement  dans 
la  formation  de  Pareora.  Ce  sont:  Brachydontes  magellanica  Lam., 
TurriteUa  patagónica  Sow.  et  Crepidula  gregaria  Sow.  De  ees  es- 
péces, la  Crepidula  de  la  Nouvelle-Zélande  représente  une  varióte 
qui  doit  porter  le  nom  de  incurva  Zittel. 

N'ayant  pas  pu  examiner  ees  espéces,  je  les  accepte  provisoire- 
ment  comme  identiques. 

Un  certain  nombre  d'espéces  que  Ton  a  prises  pour  identiques 
dans  les  conches  tertiaires  de  la  Patagonie  et  de  la  Nouvelle-Zó- 
lande ne  le  sont  pas  en  réalitó,  et  il  est  a  supposer  que  la  plupart 
des  antros  espéces  seront  aussi  reconnues  diffórentes  par  Texamen 
comparatif  d'exemplaires  authentiques.  Nous  aurons  dans  ce  cas 
plutót  des  espéces  correspondantes  qu'identiques,  telles  que  les 
suivantes : 

BSPÉCES  COHRKSPONDANTES  DU  TERTIAIRE  ANCLEN 

DE  LA  PATAOONIE  DE  LA  NOUVELLE-ZÉLAMDE 

Limopsis  insólita  Sow L.  Zitteli  Ih. 

Gryphaea  Burckhardti  Boehm. . .  G,  tarda  Hutton 

Oiftrea  HatcheiH  Ortm O.  ingens  Zittel 

Venericardia  inaeqiíalis  Phil V.  avamoensis  Harris 

CJiione  mendionalis  Sow Ch.  vellicata  Hutton. 

A  ees  espéces,  il  faut  en  ajouter  quelques  autres  qui  sont  com- 
munes  ou  semblables  au  Chili  et  a  la  Nouvelle-Zólande,  mais  qui 
jusqu'ici  n'ont  pas  otó  observóos  en  Patagonie.  C'est  le  cas  de  Si- 
garettís  subglobosiis  Sow, jtebndis  que  Dentálium  giganteum  Sow.,  du 
Chili,  est  substituó  dans  la  Nouvelle-Zólande  par  Z>.  solidxim 
Hutton,  Cardium  multiradiatum  Sow.,  par  C  Huttoni  Ih.,  et  Poly- 
nices  Carolodartoini  Ih.,  par  P.  Darwini  Hutton.  Quand  á  Denta- 
Akal.  Mü».  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8*,  t.  vii.  Mayo  11, 1907.  7 
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lium  sidcosum  Sow.,  de  Santa  Cruz  et  de  Navidad,  il  est  différent 
du  Dentalium  de  la  Nouvelle-Zélande,  auquel  on  a  donnó  le  méme 
nom  et  qui  ne  me  parait  étre  qu*une  varíete  de  D.  Mantelli  Zittel. 

Des  recherches  iiltérieures  nous  doivent  inf ormer  s'il  y  a  en 
réalíté  des  espéces  tertiaires  de  la  Nouvelle-Zélande  représentées 
au  Chili,  directement  ou  par  des  espéces  alliées,  mais  non  en  Pata- 
gonie.  Ce  qui  est  bien  sñr  et  bien  frappant,  c'est  l'existence  de 
types  caractéristiques  éogéues  de  la  Patagonie  qui  sont  repre- 
sentes au  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  mais  qui  manquent  au 
Chili. 

C'est  le  cas  des  grandes  buitres,  comme  Ostrea  Uatcheri  Ortm., 
O.  ingens  Zittel,  etc.,  de  Limopsis  insólita  et  espéces  alliées,  et  des 
grandes  Venericardia,  alliées  a  V.  inaequalis  Phil.  Cette  relation 
intime  devient  plus  evidente  encoré  entre  les  faunes  éogénes  de 
la  Patagonie  et  de  la  Nouvelle-Zélande  par  Tétude  des  Brachiopo- 
desj  matiére  sur  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur  au  chapitre  qui 
s'y  rapporte. 

Si  de  cette  maniere,  nous  constatons  des  relations  intimes  entre 
les  Mollusques  du  tertiaire  anclen  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de 
TAmérique  méridionale,  il  est  nécessaire  de  ne  pas  oublier  qu'il  y  a 
aussi  des  relations  intimes  entre  les  Mollusques  éogénes  de  la  Pa- 
tagonie et  du  Chili  qui  ne  s  etendent  pas  á  la  Nouvelle-Zélande» 
Le  genre  Trophon,  si  bien  representé  dans  l'Amérique  méridionale,^ 
ne  Test  pas  dans  la  Nouvelle-Zélande.  II  en  est  de  méme  de  Neoim- 
hricaria  et  du  genre  Lahillia,  un  des  plus  singuliers  et  caractéristi- 
ques du  tertiaire  anclen  de  la  Patagonie  et  du  Chili,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  la  Nouvelle-Zélande.  La  faune  éogéne  de  ees  trois 
régions  se  présente  par  conséquent  comme  une  faune  plus  ou  moina 
homogéne  et  qui  a  de  nombreux  genres  et  méme  de  nombreusea 
espéces  communes  ouintimement  alliées,  mais  dans  laquelle  on  ob- 
serve aussi  des  traits  spéciaux  á  chacune  de  ees  contrées.  Ces  faita 
ne  s*expliquent  suf fisamment  que  par  la  supposition  de  l'existence 
d'un  continent  éocéne  antarctique,  VArchinotM,  comme  je  l'ai  appe« 
lé,  le  long  des  cotes  duquel  les  faunes  marines  purent  se  propager. 

Si  nous  examinons  la  liste  des  espéces  de  la  formation  de  Oama- 
ru,  de  la  Nouvelle-Zélande,  nous  sommes  f rappés  par  le  f ait  qu'il  y 
a,  á  cóté  de  nombreuses  espéces  et  genres  appartenant  á  la  faune  de 
V ArcJtinotiíf,  d'autres  espéces  et  genres  qui  sont  absolument  étran« 
gers  á  cette  faune  et  identiques  a  des  espéces  de  l'Australie  ou 
méme  d'une  distribution  beaucoup  plus  vaste.  Lvnopsis  aurita 
Brocchi,  espéce  pliocéne  de  l'Europe,  est  bien  représentée  dan» 
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1  eocene  et  dans  le  miocéne  de  la  Nouvelle-Zólande:  Tate,  Harris 
et  d'aatres  auteurs  sont  d'accord  sur  ce  point,  ce  qui  nous  parait 
indiquer  une  migration  miocéne  de  cette  espéce  vers  TEurope.  Les 
genres  de  la  faune  de  Oamaru  qui  ne  sont  pas  representes  en 
Patagonie  et  qui  en  tout  ou  en  partie  paraissent  provenir  de  TAus- 
tralasie,  sont  les  suivants :  Diraricella,  Mesodesma,  Phóladomya^ 
Cuspidaria,  Teredo,  Pleurotomaria,  Cantharidus^  Trochas,  Neritop- 
m  (ou  Nerita),  Casnidaría,  Mitra,  Meló,  Marginella,  Ancilla.  Notre 
snpposition  de  Torigine  australasienne  de  ees  especes  est  confir- 
móe  par  la  présence  de  quelques-unes  d'elles  dans  l'éocéne  de  la 
Tasmanie  et  de  TAustralie.  C'est  le  cas  á^Aturia  ziczac  australis 
Me.  Coy,  Ancüla  hebera  Hutton,  Natica  hamiltonensis  Tate,  Denta- 
lium  Mantelli  Zittel,  Pectunculus  laticostatus  Quoy  et  G.,  Pseuda- 
musmim  yahlensis  Ten.  Woods,  Ps.  Hochstetteri  Zittel,  Amussium 
Züteli  Hutton  et  Pectén  polymorphoides  Zittel. 

Ce  sont  donc9  ^péees,  ou  11  ®/o,  de  la  faune  de  Oamaru  qui  sont 
identiques  k  des  especes  de  Tóocéne  de  l'Australie.  II  ne  peut  pas 
étre  douteux  que  ees  éléments  de  la  faune  australasienne  ne  soient 
pas  originaires  de  la  Nouvelle-Zélande,  mais  qu'ils  soient  arrivés 
comme  immigrants  des  régions  tropicales,  et  cette  influence  s'est 
accentuée  de  plus  en  plus  dans  la  Nouvelle-Zélande  au  cours  de 
répoque  tertiaire. 

Parmi  les  especes  qui  sont  oommunes  á  la  Nouvelle-Zólande  et 
á  TAustralie,  il  n'y  en  a  aucune  qui  soit  aussi  représentée  en  Pa- 
tagonie et,  du  moins  a  notre  connaissance,  aucune  espeoe  de  Tóo- 
cene  de  TAustralie  ne  se  troave  pas  non  plus  en  Patagonie.  Les 
relations  entre  ees  deux  f aunes  ne  sont  que  tres  vagues:  par  exem- 
ple,  le  genre  Struthiolaria  si  caractéristique  pour  la  faune  tertiaire 
antarctique  n'est  pas  représente  dans  les  conches  éogénes  ni  de 
TAnstralie  ni  de  la  Tasmanie. 

J'observe  que  sur  ce  point  Ortmann  s'est  mis  en  opposition  non 
«ealement  avec  moi,  mais  aussi  avec  tous  les  paléontologistes  qui 
se  sont  occupés  des  fossiles  de  TAustralie  et  qui,  comme  Tate,  Coss- 
mann.  Hall  et  Pritchard,  Dennant  et  d*autres,  considérent  le  Bal- 
combien  et  les  conches  alliées  comme  éocénes,  le  Kalimnéen  comme 
miocens.  Comme  cette  question  a  oté  bien  discutée  par  Hall  et 
Pritchard  (Proc.  Roy.  Soc.  Victoria,  xiv,  1902  p.  75),  il  n'est  pas 
uécessaire  ^e  traiter  ici  cette  matiére,  surtout  parce  qu'Ortmann 
n'a  pas  refuté  les  arguments  qui  étaient  décisifs  pour  les  paléonto- 
logistes de  l'Australie. 

II  y  a  cependant  un  point  relatif  a  la  góologie  de  la  Patagonie 
qn'il  fai^t  discuter  encoré.  Ortmann  dit  que  la  formation  de  Pareora 
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est  miocéne,  affirmatioa  sur  laquelle  je  snis  d'accord  avec  luí, 
mais  il  ne  compare  la  soperformation  pan-patagonienne  qu'avec 
la  formation  de  Pareora,  ce  qui  représente  un  procede  arbitrai- 
re.  Comme  on  le  voit  par  notre  liste  des  fossiles  de  la  forma- 
tion de  Oamaru  et  par  la  respective  discussion,  il  y  a  aussi  bien 
des  espéces  de  la  formation  de  Pareora,  comme  de  celle  de  Oama- 
ru, qui  se  trouvent  dans  la  superformation  pan-patagonienne.  La 
plupart  de  ees  espéces  sont  trouvées  aussi  bien  dans  la  formation 
de  Oamaru,  que  dans  celle  de  Pareora,  et  ees  deux  formations  re- 
présentent  á  peu  prés  la  méme  relation  reciproque  que  les  deux 
sections  de  la  superformation  pan-patagonienne.  Si  Ton  compare  la 
liste  des  genres  patagoniens  representes  dans  les  deux  formations  en 
question  de  la  Nouvelle-Zélande,  on  constate  un  grand  accroisse- 
ment  dans  celle  de  Pareora.  Nous  y  trouvons  representes  des  genres 
comme:  Fusus,  Perhterniay  Cominella,  Terebra,  Sigaretus,  Mactra, 
Tellinaj  Venus,  Cytherea,  Leda,  Málletia,  Modiola,  Perna,  etc.,  qui, 
selon  toute  probabilité,  serout  encoré  découverts  dans  la  forma- 
tion de  Oamaru,  mais  á  cote  d'eux  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font 
pas  du  tout  partie  de  la  faune  éocéne  antarctique,  tels  que  Typhis, 
Murex,  Purpura,  Pisania,  Nassa,  Oliva,  Conns,  Cerithium,  Xenopho- 
ra.  Turbo,  Botella,  HaliotÍH,  Tapes,  Chama,  Tirgonia.  II  y  a  enfin 
des  genres  tropicanx  aussi  bien  representes  dans  Tóocéne  de  l'Aus- 
tralie  qui  font  complétement  défaut  dans  les  dépóts  tertiaires  de 
la  Nouvelle-Zélande,  ce  qui  est  le  cas  par  exemple  pour  le  genre 
Cypraea,  Bien  que  la  faune  de  la  formation  de  Oamaru  ne  soit 
qu'incomplétement  connue,  il  est  déjá  évident  que  c'est  elle  \jui 
représente  la  plus  grande  affinité  avec  celle  de  la  formation  pata- 
gonienne,  et  que  l'invasion  de  types  indo-australiens  s'est  augmen- 
tée  considérablement  dans  la  formation  de  Pareora.  En  outre, 
d'aprés  Hutton,  la  formation  de  Oamaru  a  9  Vo  ©t  celle  de  Pareora 
34  Vo  d'espéces  recentes,  ce  qui  est  bien  d'accord  avec  notre  con- 
clusión, selon  laquelle  la  premiére  est  éocéne  et  la  seconde  mio- 
céne.  Des  espéces  de  la  superformation  pan-patagonienne  ou  des 
espéces  alliées  sont  représentées  aussi  bien  dans  la  formation  de 
Oamaru  que  dans  celle  de  Pareora,  mais  non  en  Australie  et  Tas- 
ma^nie.  D'autre  part,  les  espéces  australiennes  qui  se  trouvent  aussi 
dans  la  Nouvelle-Zélande,  manquent  absolument  dans  les  dépóts 
tertiaires  du  Chili  et  de  la  Patagonie.  , 

Aprés  avoir  déjá  fini  la  rédaction  de  ce  chapitre,  je  re9us  de  M. 
H.  Suter  quelques  coquilles  du  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande 
qui  m'ont  obligé  á  m'occuper  de  nouveau  de  ce  sujet.  J  ai  aussi 
étudié  á  cette  occasion  les  travaux  les  plus  récents  de  Hutton  et 
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Park,  mais  rimpression  reste  toujours  la  méme.  Les  opinions  des 
collégues  de  la  Nouvelle-Zélande  sur  Táge  des  respectives  forma- 
tions  ne  sont  basées  que  sur  quelques  faits  isolés  et  beaucoup  de 
fois  mal  interpretes,  comme  dans  le  cas  de  Carcharodon  megálodon 
tandisqu'on  ne  peut  ríen  faire  avec  les  courtes  diagnoses  des  Mo- 
llusques  décrits  par  Hutton.  Ce  qu¡  est  bien  singulier  dans  ce  cas, 
c*est  qu'il  y  a  dans  la  Nouvelle-Zélande  un  Institut  Géologique! 

Pour  que  Pon  puisse  se  former  une  idee  des  Mollusques  tertiaires 
de  la  Nouvelle-Zélande,  il  est  nécessaire  que  les  types  des  espéces 
décrites  par  Hutton  soient  de  nouveau  soigneusement  examines 
par  des  malacologues  parfaitement  compétents,  qu'ils  soient  figu- 
res et  compares  avec  les  espéces  alliées  de  la  Patagonie,  de  l'Aus- 
tralie,  etc.,  et  avec  les  exemplaires  typiques  gardés  aux  Musées  de 
Vienne  et  de  Londres.  Les  Mollusques  tertiaires  du  Chili  méritent 
aossi  k  étre  étudiés  de  nouveau  au  sujet  de  la  classification  moder- 
no, mais  les  descriptions  de  R.  A.  Philippi  quoique  courtes  ont 
été  faites  par  un  maitre  de  la  malacologie  et  elles  sont  toutes  ac- 
compagnées  de  bonnes  figures. 

Dans  ees  circonstances,  je  me  limite  á  quelques  observations  sur 
deux  espéces  qui  ont  été  pour  moi  d'un  intérét  particulier.  La  pre- 
miére  est  une  coquille  du  genre  Cucullaea:  selon  toute  probabilité 
c'est  la  méme  qui  a  été  décrite  par  Hutton  sous  le  nom  de  C  alta 
Sow.  C'est  une  valve  droite,  tres  épaisse,  de  75  mm.  de  longueur  et 
qui  par  sa  forme  ressemble  bien  á  la  6\  Dalli  Ih.  Elle  s'en  distingue 
par  la  sculpture  qui  est  tres  bien  marquée,  consistant  en  de  larges 
cotes  radiaires  qui  sont  aplaties  et  séparées  par  des  interstices 
étroits.  L'aréa  ligamentaire  est  obliquement  inclinée,  mais  plus 
étroite  que  chez  C.  Dalli  et  a  peine  munie  de  trois  ligues  impri- 
mées.  Quoique  bien  voisine  de  la  C.  Dallij  cette  coquille  s'en  dis- 
tingue assez  pour  étre  considérée  comme  une  sous-espéce  diff  érente, 
pour  laquelle  j'applique  le  nom  de  Cucullaea  Dalli  colona  subsp.  n. 

D'un  intérét  plus  grand  étaient  pour  moi  diverses  grandes  bui- 
tres deHawke'sBay,  Puketitiri,  en  partie  et  en  partie  de  Westport. 
Les  premieres  sont  d'une  forme  allongée,  étroite  et  se  distinguent 
par  le  bbrd  libre  de  Parea  ligamentaire  peu  sinueux,  presque  recti- 
ligue.  L'impression  de  l'adducteur  est  peu  profoude  et  plus  rappro- 
chée  du  bord  ventral  que  du  bord  libre  de  Tarea  ligamentaire.  Ce 
sont  sans  doute  des  exemplaires  d^Ostrea  ingens  Zittel  et  VOstrea 
virginica  de  Hutton  sera  probablement  la  méme  espéce.  Les 
exemplaires  d'O.  virginica  que  Hutton  mentionne  dans  son  catalo- 
gue proviennent  du  fleuve  Wanganui  d'oü  Zittel  a  re9U  l'exem- 
plaire  typique. 
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Les  bords  internes  ne  sont  pas  crénelés;  la  surface  externe  est 
simple  c'est-á-dire  sans  plis  radiaires  ou  sans  qiielque  autre  sculp- 
tnre.  Dans  Pan  des  exemplaires,  la  longueur  est  de  21  cm.,  dans 
Pautre  qui  est  incomplet,  de  22-26  cm.  On  ne  connait  pas  la  valve 
supérieure  de  cette  espéce  et  peu  d'exemplaires  de  coquilles  de  jeu- 
nes  individus. 

L'espéce  de  Westport  est  représentée  par  6  valves,  3  inférieures 
et  2  supérieures.  Ces  coquilles  ont  une  grande  ressemblance  avec 
VOstrea  patagónica,  mais  elles  s'en  distinguent  par  la  position  de 
rimpression  de  l'adducteur  dont  la  partie  céntrale  est  beaucoup 
plus  rapprochée  de  Tarea  ligamentaire  que  du  bord  ventral.  La 
valve  inf érieure  n*a  pas  de  plis  radiaires  ni  les  repos  qui  sont  carac- 
téristiques  pour  des  valves  gauches  bien  développées  de  VOstrea 
patagónica.  La  valve  supérieure  ou  droite  est  représentée  par  une 
valve  tres  grande  de  185  mm.  de  hauteur  á  laquelle  il  manque 
Tapex  de  sorte  que  la  coquille  quand  elle  est  intacte  doit  avoir  eu 
une  hauteur  de  plus  de  20  cm.  La  longueur  est  de  160  mm.  Le 
centre  de  l'impression  de  Padducteur  est  situé  a  68  mm.  du  bord 
libre  de  l'aréa  ligamentaire  et  a  99  du  bord  ventral  de  la  coquille. 
La  valve  est  a  peuprés  plañe,  plus  grosse  (34  mm.)  au  milieu  qu'á 
Textrémité  inférieure,  de  sorte  que  le  tiers  inférieur  de  la  surface 
externe  est  un  peu  coucave.  L*aréa  ligamentaire  est  plañe,  son 
bord  libre,  sinueux,  avan9ant  au  milieu  vers  le  centre  de  la  valve. 
Cette  buitre,  quoique  intimement  alliée  k  TO.  Hatcherij  en  différe 
par  les  caracteres  indiques,  et  je  pense  qu'elle  doit  étre  considérée 
comme  une  espéce  distincte,  alliée  á  1*0.  Hatcheri  pour  laquelle  je 
propose  le  nom  d'Osti'ea  Suteri  sp.  n. 

Je  la  dédie  a  mon  ami,  M.  H.  Suter,  de  Auckland,  sans  doute  lo 
naturaliste  qui  au  sujet  de  Texploration  scientifique  de  la  Nouvel- 
le-Zélande  a  rendu  les  meilleures  services  á  la  science  pour  la 
connaissance  des  Mollusques.  J'ai  Tespérance  que  ces  notes  seront 
d'utilité  pour  les  malacologues  qui  quelque  jour  s'occuperont  de 
rétude  des  buitres  tertiaires  de  la  Nouvelle-Zélande. 

6.— Resume  de  la  discussion  precedente. 

En  résumant  nos  conclusions,  la  superformation  pan-patago- 
nienne  est  intimement  alliée  aux  dépóts  supracrétacés  de  la  Pata- 
gonie,  soit  sous  le  rapport  de  la  stratigraphie,  soit  sous  celui  de  la 
f  aune.  On  connait  diverses  localités,  en  Patagonie  comme  au  Chili, 
ou  la  transition  des  conches  supercrétacées  a  celles  de  la  formation 
patagonienne  est  graduelle.  La  méme  transition  est  vórifiée  par 
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I'étude  des  faunes  malacologiques.  Les  dépóts  crétacés  les  plus 
supérieurs  de  la  Patagonie  sont  tres  pauvres  en  types  vraiment 
crétaciques,  les  genres  prédominants  sont  les  mémes  que  dans  la 
formation  patagonienne;  il  y  a  non  seulement  des  espéces  alliées 
ou  vicariantes,  mais  aussi  un  certain  nombre  d'espéces  identiques. 
Ces  faits  prouvent  l'áge  éocéne  de  la  formation  patagonienne, 
soutenu  depuis  longtemps  par  Fl.  Ameghino  et  moi-méme. 

L'affirmation  contraire  de  Hatcher  et  Ortmann,  selon  laquelle 
ces  dépóts  seraíent  mioeénes,  est  réf  utée  aussi  par  le  nombre  res- 
treint  des  espéces  vivantes  qui  est  de  14  pour  260  espéces,  ou  282 
espéces  et  sous-espéces,  4,9  ®/o  du  nombre  total.  La  formation  pa- 
tagonienne correspond  a  celle  de  Oamaru  de  la  Nouvelle-Zélande 
et  an  Balcombien  de  l'Australie,  formations  qui  sont  aussi  mainte- 
nant  reconnues  comme  éocénes. 

La  faune  malacologique  de  la  formation  patagonienne  contient 
dans  ses  étages  inférieurs  des  types  archaiques,  des  restes  de  la 
faune  crétacée,  comme  les  représentants  des  genres  Neoinocei'amus, 
Gri/phaea,  Aturía,  etc.,  qui  disparaissent  dans  Tétage  superpatago- 
néen  de  la  formation  santacruzienne  qui  correspond  probablement 
á  réocéne  supérieur.  Cette  derniére  formation  renferme  en  partie 
des  espéces  qui  ne  sont  que  des  mutations  d'espéces  de  ia  formation 
precedente  ainsi  que  des  genres  que  Ton  ne  rencontre  pas  dans  la 
formation  patagonienne. 

Les  Mollusques  óogénes  de  la  Patagonie  sont  tout  a  f  ait  dif  f  érents 
de  ceux  des  dépóts  contemporains  de  l'Amérique  du  Nord,  ce  qui 
prouve  que  les  deux  mers  dans  lesquelles  ces  formations  f urent 
déposées  étaient  alors  encoré  séparées  par  la  masse  continentale 
de  VArcJiheleniiS,  Ce  n'est  que  dans  la  formation  entrerienne  que 
Ton  rencontre  des  représentants  de  la  faune  céntrale  américaine, 
qui  se  sont  en  partie  conserves  jusqu'á  nos  jours  sur  les  cotes  de 
TArgentine  et  de  la  Patagonie  septentrionale. 

Je  donnerai  ci-aprés  d'abord  un  tablean  synoptique  indiquant 
la  distribution  géologique  de  toutes  les  espéces  de  la  superforma- 
tion  pan-patagonienne  pour  joindre  ensuite  des  explications  sur 
la  valeur  stratigraphique  des  diffórents  genres  et  espéces  des  deux 
sous-formations. 

Dans  cette  liste,  j'ai  indiqué  la  provenance  stratigraphique  des 
espéces  de  la  formation  patagonienne  d'aprés  les  données  de  Mrs. 
Ameghino.  Les  espéces  du  patagonien  dont  je  ne  connais  pas  la 
position  stratigraphique  exacte  de  la  localité,  je  les  ai  mises  entre 
pareuthéses  dans  la  colonne  du  patagonien  moyen. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE 

DES   ESPÉCBS   DE    LA   POHMATION   PAN-PATAQONIENNE 
ET   DE   LEUR   DISTBIBUTION   GÉOLOGIQUE 


Nom  de  Tespéce 


.^ 

Ttírtiaire 

*?. 

de  \i\ 

1 

ü 

N.  Zélande 

V-I 

o 

¿ 

1 

^ 

c 

a 

'ú 

s 

2 

1h 
0) 

ú 

bC 

be 

0) 

9> 

c 

c8 

a 

0) 

5 

s 

s 

s. 

bO 

b 

h 

fe* 

fli 

4tl 

oS 

3 

a 

*<D 

0) 

o 

Qh 

P^ 

Oh 

co 

1^ 

H 

« 

H 

.9 

tí 

CLASSE  CEPHALOPODA 
Fam.  Nautilidae 

Aturia  Caroli-Ameghinoi  Ih   . . . 

CLASSE  GASTROPODA 
A.  Ordre  Opisthobranchiata 

Fam.  Actaeonidae 

Actaeon  patagónicas  Ih 

»         semilaevis  Ortm 

»         argentinas  Ih 

Fam.  Tornatinidae 

Tornatina  camaronesia  Ih 

Volvulella  cannada  Ih 

Fam.  Ringicülidae 

Ringicula  magellanica  Ih 

Fam.  Bullidas 

Bulla  patagónica  Ih 

*             »             jorgensis  Ih. . 
BuUinella  juliana  Ih 

B.  Ordre  Prosobranchiata 

A.  Soüs-ordre  Scütibranchiata 

O" 
Fam.  Patellidae 

Helcioniscus  luciferus  Ih 

Fam.  Fissürellidae 

Lucapinella  eurytreta  Cossm. . . . 


I  ! 


AUiékÁ^bnfiatus  Gould. 


Allié  á   T.  Militaris  Ih. 
(Puerto  Milit.  Pampien) 


Not«s 


1 

1 
i 

1 
1 

1 

i 

! 
1 
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Nom  de  Tespéce 


.- 

Tenífijrn 

M 

dti  la 

^  N-ZéUndel 

f* 

1 

i 

a 

tí 

09 

(A 

S 

1 

p1 

bu 

"u 

a 

-»3 

a 

'3 

1 

1 

CQ 

S 

» 

« 

^ 

c 

a 

Notes 


Fa3í.  Türbinidae 

Leptothyra  Philippii  Cossm .... 
Fam.  Delphinülidae 


Liotia  Scotti  Ortm . 
Fam.  Trochidae 


Gibbula  collaris  So w 

»       dubiosa  Ih 

.       Dallilh 

»       fracta  Ih 

3  »      crnzis  Ih. 

»       cuevensis  Ih 

>  >  aequistriata  Ih. 

»       Philippii  Ih 

»      Iheringi  Cossm 

>  »         golfina  Ih. . . . 
margaritoides  Cossm. . . . 

;  abavas  Ih 

americanus  Ih 

»  princeps  Ih 

Solariella  Dautzembergi  Cossm  . . 

Calliostoma  puntasium  Ih 

»  camaronesium  Ih 

9  santacrDzense  Cossm 

>  observationis  Ortm. 
»           Cossmanni  Ortm . . . 

>  pararatum  Cossm. . . 
»           Iheringi  Ortm 

>  Garretti  Ortm 


^    i-r? 


B.  Sous-oRDRE  Pectinibranchiata 
A.  Ptenoglossa 

Í'aM.  ScALARnDAE 

Scalaria  rugulosa  Sow ...    

>  >        paucicostata  Ih, 

>  Cossmanni  Ih 

B.  Gymnoglossa 

Fak.  Eulimidae 
Ealima  subventricosa  Ih 


Précurseur  de  C.  rioen- 
ae  Dalí. 


Tres  allié  á  C.  Coppin- 
geri  E.  Smith 


La  N.  Zélande  =  Se.  ru- 
gulosa lyrata  Zittel. 
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Nom  de  Pespéce 


Tertiaire 

de  la 

N.  Zólande 


Notes 


Fam.  Pyramidellidae 

Odostomia  suturalis  Ih 

»  synarthrota  Cossm. 

»  euryope  Cossm 

Turbonilla  cuevensis  Ih 

»  observationis  Ih. . . 

»  eopatagonica  Ih..  . 

'    C.  Taenioglossa 
Fam.  (Jalyptraeidak 


Crucibulum  dubium  Ortm. 
Crepidula  gregaria  Sow. . . 
Calyptraea  pileus  Lam   . . . 


»  juliana  Ih. 
americana  Ortm.  . 
pueyrredona  Ih . . 
pileolus  d'Orb. .  . 


I     I 

I     I 


Fam.  Naticidae 

Polynices  santacruzensis  Ih 

»       pyrotheriana  Ih 

»  secunda  Roch.  et  Mab. . . . 

y>  magellanica  consimilis  Ih. 

»       subtenuis  Ih 

»       Ortmanni  Ih 

»       jorgensis  Ih 

»       fámula  Phil 

Fam.  Fossaridae 

Fossarus  pilula  Cossm 

Fam.  Trichotropidae 

Trichotropis  patagónica  Cossm. . . 
Fam.  Türritellidae 


I 
:(-) 

! 


Turritella  ambulacrum  Sow . . . ; 
»  »         argentina  Ih 

»  »         Steinmanni  Ih.  —  — 

»  Hauthali  Ih 

»  patagónica  Sow 


Magellan  et  Rio  Negro. 

Au  Chili  subatitué  par 

l'espéce  allióe  C.  Mer- 

riami. 


Tres  alliée  k  P,  uber  Val. 
espéce  vivante  du  Chili 


Alliée  &   P.  magellanica 
et  P.  recognita. 


9«. 
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Nom  de  Pespéce 


I 


tí 

^  I  ai 


^     Tertiftire 


Q 


Xoteri 


T:rritellaBreantianad'Orb.(Phil.;¡ 

»       camaronesia  IhJ 

>  >      indecussata  Ih. 

»         Iheringi  Cossm 

FüL  Vermetidae 

Tenagodas  Cossinanni  Ih , 

Vermetus  incertus  Ortm 

>  julianua  111 

>  chicoanus  Ih 

3       multicoronatus  Ih . . . 


w 


■(-) 


IiiL  Cerithiupsidae 

C^rithiopsis  trespunta  Ih 

»  juliana  Ih 

F\JL  íporrhaidae 
CLenopus  aantacmzensis  Ih 

Iam.  Stbcthiolariidae 

Stntkiolaria  omata  Sow 

>  densestriata  Ih 

*  Ameghinoi  Ih 

Pail  Douidae 

Prnila  Carolina  d'Orb. 

>      cf.  Hombroniana  Phil .... 

FaM.  L>rORIIDAE 

Lotoriam  ^Lampusia)  asur)»ator  Ih. 
»  »  rada  Ih 

>  obliteratum  Cossm 

>  Dautzembergi  Ih 

>  Morgani  Ortm 

*      Bicegoi  Ih i 

Pam.  Ca<?sididae 
ScoDáia  o vulum  Ortm 


(-), 


n 


D.  Rhachiglossa 

f  AI.  MüRICIDAE 

TrophoD  patagónicas  Sow. 

'    lacíniatns  santacruzensis  Ih. 


-vi     í 


Patagonian  beds  Ortm. 
,  Parait  une  erreur. 


-)? 


(-} 


;(-) 


:  Recen  t:  Tlaciniaíns  Mar- 
,  tyn,  dans  la  Patag.  le 
'        Magellan  et  le  Cnili. 
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Nom  de  Tespéce 


!.^ 

Tertiaire 

^ 

déla 

ü 

N.  Zélande 

<4H 

o 

>l^ 

1 

0 

.5 

S 

tf    J-    "5 

0} 

-*3 

S 

3 

0) 

d 

S 

^ 

-     ■=     ^5 

is 

o 

t 

•Si 

►» 

(ñ 

t 

r      -     _2 

g 

V 

^ 

O 

Q^ 

^ 

(1^  7.  ;^ 

H 

« 

H 

.a 

S 

Notes 


Trophon  pyriformis-Ih 

»     monoceros  Ih 

Hadriania  Hatcheri  Ortm 

»  lacustris  Ih 

»  jorgensis  Ih 

»  »  chicoana  Ih.. 
Urosalpinx  elegans  Ortm 

»  »         juliana  Ih . . . . 

»  Cosmanni  Ortm 

»  Ortmanni  Ih .      

»  archipatagonica  Ih. . . 

Fam.  Büccinidae 

Cominella  annae  Ortm 

»  Cossmanni  Ih 

Fam.  Chrysodomidae 

Siphonalia  noachina  (Sow.) 

»  subrecta  Ih 

»  nodosocincta  Ih..  .  . . . 

»  Ortmanni  Cossm 

Fam.  Füsidae 

Fusus  archímedis  Ortm 

»       torosus  Ortm  

»       Pilsbryi  Ortm 

»       quemadensis  Ih 

Fam.  Marginellidae 

Volvaria  deuterolivella  Ih 

Fam.  Mitridae 

Vulpécula  patagónica  Ih 

Neoimbricaria  quemadensis  Ih . . . 

»  »     juliana  Ih. 

»  confinis  Ih 

»  gracilior  Ih 

»  plicifera  Ih 

»  patagónica  Ih 

Fam.  Volütidae 

Lyria  Dalli  Ih 

Proscaphella  gracilior  Ih 

»  Oossmanni  Ih     . . . . 

»  quemadensis  Ih   . .  . 


Representé  dans  la  fa 

ne  actuelle  par  V.  pa 

gonica  Martens 
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c 

b£ 

1 

a 

cu 

S3 

OQ 

1 

g. 
u 

s. 

a 
§ 
1 

g 

■l 

u 

1 

g 

1 

Tertíaire 

déla 
N.  Zélande 

Xom  de  l'espéce 

1 

a 

a 

Notes 

Proscaphella  dorbignyana  Phil. . . 
»           Petersoni  Ortm. .    . 

Cnnbiola  Ameghinoi  Ih 

>        Pilsbryi  Ih 

(-) 
(-) 

^_ 

— 

Précurseui'  de  brañliana 
Sol. 

i       Burmeisteri  Ih 

3       alta  8o  w 

>       Becki  Brod 

Prócurseur    de  fusifor- 
mis  ¿iener. 

Fail  Caxcellariidae 

Cancellaria  Vidali  Phil 

■ 

>  gracilis  Ih 

>  »         observa toria  Ih. 
»       cruzialis  Ih .... 

1 

1 

Sveltia  major  Ih 

1 

Admete  Ameghinoi  Ih 

Prócurseur  de^.  frígida 
et  A.  magellanica 

Fam.  Terebbidae 

'  1 

1 

Terebra  quemadensis  Ih 

»     santacruzensis  Ih. 
>      undulifera  Sow 

'         i 
1     : 

Tam.  Plecbotomidae 

!     ; 

1      i             1 

Plé'irotoma  unifascialis  Ih |     ^ — 

>           santacruzensis  Ih.      — (-)      — 

5           jorgensis  Ih 

Drjliia  santacruzensis  Ortm 

Boreonia  patagónica  Ortm 

Peratotoma  Iheringi  Cossm    .  .    . 
í^enotia  cuevensis  Ih 

'        ¡        1 
¡                       1 

»      cruzensis  Ih 

K 



CLAS8E  SCAPHOPODA 
Fam.  Dextaliidae 

Ifeníaliam  sulcosum  Sow 

1 

1 

1        ! 

— 

»     camarone^ium  Ih. 

»     julianum  Ih 

>  octocostellatum  Pilsb.  et  Sharp 

CLASSE  PELECYPODA 
Ordre  Pñonodesmacea 

— 

1 

1 
1 

; 
1 

i 

1 
1 

1          ! 

1     i 

1 

] 

^AM.  XlCCLIDAE 

i 

Pícala  patagónica  Phil 

*      tricésima  Ih 

»      semiornata  d'Orb 

»      observatoria  Ih 

r 

T- 

1. 
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tí 

É 

i 

i 

1 

i 

0) 

tí 

QQ 

1 

tí 

s 

1 
1 

■43 

a 

•0) 

i 

tí 
'tí 

í 

Tertiaire 

déla 
N.  Zélande 

Nom  de  Pespéce 

s 

1 

c 

tí 

o 

Notes 

Fam.  Ledidae 

Malletia  omata  Sow 

Tres  voisine  de  resp( 

Leda  Ortmanni  Ih 

»       pueyrredona  Ih 

»       camaronesia  Ih 

»       glabra  Sow 

vivante,  M.  ausfrc^is  C 
etG.,  delaN.  Zélaní 

Fam.  Parallelodontidae 

Cucullaoa  alta  Sow 

»          multicostata  Ih 

Cucullaria  tridentata  Ih 

»          Ameghinoi  Ih 

1 

Fam.  Limopsidae 

1 

Limopsis  insólita  (Sow.) 

.„   .  _  . 



I 

Représentée  á.  la  N.  í 

Fam.  Arcidae 

lande  par  L,  ZUteli  I 

Arca  umbonata  Lam 

»       Darwini  Phil . 

»       juliana  Ih.  ... 

■(-1 

• 

í 

»       camaronesia  Ih 

Glycimeris  cuevensis  Ih 

»            camaronesia  Ih 

»            subtrigona  Ih 

— 

Fam.  Pinxidae 

1      '   ! 

Atrina  magellanica  Ih 

1 

! 
1 

Fam.  Pernidae 

1 

Perna  quadrisulcata  Ih . 

Neoinoceramus  Ameghinoi  Ih. . .  . 

-~n 

Fam.  Ostreidae      ' 

1 

Gryphaea  Burckhardti  Boehm. . . 
Ostrea  Hatcheri  Ortm 

- 

(-) 

' 

Rocanéen. 

»       Orbignyi  Ih 



Fam.  Pectinidae 

1 

( 

Myochlamys  praenuncius  Ih 

»       centralis  Sow 

— 

~l 

»             »         Ameghinoi  Ih. . 
j>       juliana  Ih 

1     ! 

1    : 

1 

1 

»       gemminata  Sow 

1    1    ' 
1    i    1 
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1 

S3 

Tertiaire 
déla 

£3 

N.  Zélande 

Nom  de  l'espéce 

«4-1 

i 

S3 

00 

b£) 

bb 

1 

p 

03 

g 

•*3 

a 

2 

1 

S 

Notes 

á 

á 

s. 

1 

a 

o 

•3 

i 

^ 

d 

d 

09 

d 

a 

o 

Oí 

«M 

O 

04 

Pk 

04 

OQ 

S 

W 

« 

H 

G 

ñ 

Mvochlamys  gemminata  radana  Ih. . 

»      físsocostalis  Ih 

Í-) 

>      quemadensis  Ih 

r 

^ 

>      nodosoplicata  Ih i~  ~ 

« 

>      patagonensis  puntana  Ih  J  — 

_ 

>      jorgensis  Ih 1 — i »» 

»      eupatagODÍca  Ih 1     1 

^ 

Amassium  Cossmanni  Ih 

1   B 

Fam.  Limidae 

Lima  patagónica  Ih 

1 

>     pisum  Ih 

^  1 

■ 

1        1 

>    Gossmanni  Ih 

-(-) 

1 
1        • 

1        1 
,       ,        1 

FiM.  Anomüdae 

Pododesmus  patagonensis  Ih   . . . 

^ 

1 

1 

1 

1 

>           valchetanus  Ih '      W 

1 

>          juliensis  Ih ' » 

II 

»           paucisquammatuslh.;*- 

1 

Fam.Mytilidae                                  i 

¡ 

I 

Mytilas  cf.  choruB  Mol 

I 

(-) 

1 

»         Hauthalilh.. 

Brachjdontes  magellanica  Lam     i  — 

^^  ^^ 

^^ 

>             andina  Ortm '(-) 

1 

3íí>dioln3  Ameghinoi  Ih — ; 

ul 

Lithodomus  patagónica  Dalli  Ih . .        — 
3íodiolarca  prisca  Ih i  — 

1    1 

1 

1 

DaZííestla  varíete  fossi- 
le  de  la  vivante  patag 

Creaella  divaricata  camaronesialh.  — 

1    1    ¡ 

Tres  alliée  á  Tesiséce  vi- 

i   ,    i    1 

vante  Cr»  divaricata 

Ordre  Teleodesmacea           • 

1 

1 

_ 

Orb 

Fa3i.  Crassatellidae                        i     , 

1 

Crassatdlites  Lyelli  Sow (-) 

I 

»              longior  Ih —  '          — 

»       Lahilleilh..      ' 

_Ví 

1 

>              quartus  Ortm (-) 

:    •    .    I 

»              Kokeni  Ih —  ¡(-; 

»              patagónicas  Ih —  ("-) 

Crassinella  Dalli  Ih -'^ 

1 

i 

í"am.  Carditidae                                     ' 

Venericardia  patagónica  Sow 

^1 

.. 

.    1 

>             inaequalis  Phil 

—  — 

1      1      •      1 

»             elegantoides  Ortm. 

1 

1- 

1 

1 
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Nom  de  Pespéce 


1^ 


Venericardia  camaronesia  Ih 

»  »     cruzensis  Ih, 

»  sulcolunularis  Ih.    . 

»  pueyrredona  Ih 

»  cannada  Ih 


Fam.  Lucinidae 

Phacoides  promaucana  cruzialislh. 

»         Ortmanni  Ih 

Dallilh 

Fam.  Diplodontidae 

Diplodonta  Villardeboaena  cama- 
ronesia Ih .... 


Fam.  Cardiidae 

Cardiuin  Philippii  Ih 

»  »     pauciradiatum  Ih. 

»  puelchum  Sow 

»  Ameghinoi  Ih 

»  patagonicum  Ih.. 

»  pisuin  Phil..      

*  *       jorgense  Ih 

Lahillia  angulata  patagónica  Ih. .  — 

Fam.  Veneridae 

Dosinia  meridionalis  Ih 

»        laeviuscula  Phil , 

»        Burmei8teri  Ih 

Macrocallista  Iheringi  Cossm . . , 
Pitar  Julián iim  Ih , 


- 


Tertiaire 

de  la 
N.  Zéiande 


o 
B 


Notes 


I   I 


Marcia  scutata  Ih. 


»         Ortmanni  Ih 

»         striatolamellata  Ih 
Chione  argenting,  Ih 


Darwini  Phil 
antiqua  King. 


»  casa  Ih , 

»  patagónica  Phil. 

»  meridionalis  Sow 

»  eupyga  Ih 


,(-; 


(-] 


I 


Forme  typique  au  Chili 


Variété  minee  de  l'espé- 
ce  vivante 


Son  descendant  vivan t 
est  P.  Lahillei  Ih. 

Alliée  et  probablement 

précursenr  de  M,  exal- 

hida. 


Corresp.  &  la  Ch.  Volck- 
manni  du  Tertiaire  du 
Chili. 

Vi  vant  en  Patagonie  jus- 
qu'au  Rio  Ne^^ro  et  au 
Chili. 


Substitué  ala  N.  Zéiande 
parCVi.  te//tca/aHutton. 
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Nom  de  l'espéce 


o     a. 
S    5 


a 

03 

*« 

n 

C 

08 

0) 

© 

W3 

*2 

1 

1 

P^ 


Tertiaire 

de  la 
N.  Zélande 


Notes 


Fam.  Psammobiidae 

Psammobia  patagónica  Phil. 

*  Burmeisteri  Ih . . 

»  guassu  Ih 

Sanguinolaria  perplana  Ih . . 
>  tehuelcha  Ih. . 


Fam.  Tellinidae 

Macoma  santacruzensia  Ih 

Tellina  jegtiaensis  Ih 

•         patagónica  Ih 

»  »         camaronesia  Ih. 

>         Ortmanni  Ih 


— 

(-) 

- 

- 

(-; 

Fam.  Selemidae 

Abra  patagónica  Ih 

Fam.  Solenidae 

Solen  crucis  Ih 

Fam.  Mactridae 

Mactra  rugata  Sow 

»       Darwini  Sow 

>       indistincta  Ih 

»       Garretti  Ortm      

»       Petiti  d'Orb 

Fam.  Corbulidae 

Corbula  pulchella  Phil 

»  »  Hatcheri  Ortm. 

Fam.  Saxicavidae 

^axicava  carnea  Ih 

Panopaea  bagualesia  Ih 

»       nucleus  Ih 

»       regularis  Ortm 

»       pañis  Ih.  ..... 

»       quemadensis  Ih 

>       sierrana  Ih 

Fam.  Pholadidae 

Barnea  paucispina  Ih 

Martesia  patagónica  Phil 

»        pumila  Ortm 


(-)i 


"y 


(-): 


Tres  alliée  á  Pespéce  vi- 
vante, S.  sccUjtrnm. 


'(-)! 


Akal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Skr.  8*,  t.  vii.  Mayo  17,  1907. 
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H.— Subdivisión  de  la  superformation  pan-patagonienne  selon  les 
MoUusques  caractérísüques  et  conclusions  genérales. 

La  liste  precedente  est  destinée  á  servir  de  base  pour  la  disciis- 
sion  de  la  valeur  stratigrafique  des  diffórentes  éspéces.  II  ne  vaut 
pas  le  peine  de  rópétericisoncontenu,  mais  quelques  observa tions 
seront  d'utilité. 

Parmi  les  espéces  de  la  formation  patagonienne,  il  y  en  a  trois 
qui  ont  été  troavées  aussi  dans  le  crétacé  supérieur  de  Roca.  Ce 
sont  Malletia  ornata  Sow.,  Gryphaea  Burckhardti  Boehm.,  et  Chía- 
mys  patagonensis  Orb.,  représentée  par  la  varióte  negroina  Ih. 
Comme  la  Malletia  ornata  est  tres  alliée  á  la  M,  axifitralis  Qaoy  et 
G.,  espéce  qui  est  rencontrée  fossile  et  rócente  dans  la  Nouvelle- 
Zólande,  ce  sont  ees  deux  espéces  alliées  qui  reprósentent  Tespece 
vivante  la  plus  ancienne  de  la  faune  des  MoUusques  antarctiques. 

Les  collections  de  M.  C.  Ameghino  dócrites  ici  par  moi  avaient 
l'indication  de  trois  divers  étages'  de  la  formation  patagonienne 
dont  je  ne  peux  indiquer  la  maniere  de  correspondre  á  la  subdivi- 
sión appliquóe  par  Fl.  Ameghino. 

Cet  auteur  subdivise  la  formation  patagonienne  en  deux  étages, 
un  inférieur,  lejuléen,  et  un  supórieur,  le  léonéen,  Dans  son  «Cua- 
dro Sinóptico»,  il  a  distingué  deux  subdivisions  de  ce  dernier  óta- 
ge,  le  léeonóen  supórieur  et  le  léonóen  typique.  Examinons  les  es- 
peces  qui  sont  indiquées  comme  caractóristiques.  Pour  le  léonéen 
supérieur,  je  trouve  indiquées  6  espéces  dont  deux  Cymbiola  alta 
et  Atrina  magellanica  me  sont  connues  seulement  de  la  formation 
patagonienne  moyenne.  Des  autres,  Gibhula  collaris  est  commune 
aux  trois  étages  de  la  formation  patagonienne,  tandis  que  Sipho- 
naUa  dilatata  et  Malletia  ornata  se  trouvent  aussi  dans  les  dépóts 
superpatagonóens.  Quant  au  léonéen  typique,  Fl.  Ameghino  y 
mentionne  deux  espéces  que  C.  Ameghino  a  recueillies  dans  la 
formation  patagonienne  moyenne:  Dentalium  sulcosum  et  Atuna 
Carolo- Ameghinoi.  Les  autres  espéces  sont  rencontrées  aussi  dans 
le  patagonien  inférieur  et  deux  d'entre  elles,  CucuUaea  alta  et  Cor- 
bula  pulchella,  sont  communes  aussi  á  l'étage  superpatagonéen. 

Entre  les  espéces  fossiles  du  juléen,  il  y  a  aussi  des  espéces 
de   Myochlamys   que  j'ai   re9ues   de  la   formation   patagonienne 


*  Sur  ce  point,  qu'on  veuille  comparer  les  informations  que  Fl.  Ameghiuo  a. 
données  dans  sa  nouvelle  publication:  Forjn.  sed.  1906,  p.  120  ss. 
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moyenne,  tandis  que  Terna  quadrisulcata  est  commune  aux  trois 
étages  de  la  f  ormation  patagonienne,  et  une  spéce  de  Brachiopodes 
se  trouve  aussi  dans  Pétage  superpatagonéen. 

D'aprés  cet  examen,  je  ne  crois  pas  possible  pour  le  moment  de 
subdiviser  la  formation  patagonienue  en  divers  étages.  Je  dois 
observer  eependant  que  les  matériaux  que  j'ai  étudiés  ne  sont  pas 
snffisants  pour  un  examen  décisif  de  la  question.  Les  collections  de 
la  localitó  de  Santa  Cruz  que  j*ai  examinóes  ne  sont  pas  faites  au 
point  de  vue  stratigraphique,  et  dans  les  collections  les  plus  pré- 
cienses  que  j'ai  examinóes,  celle  que  M.  C.  Ameghino  a  faites  á  San 
Julián  et  San  Jorge,  ne  se  trouvent  bien  representes  que  les  étages 
inf  érieur  et  moyen  du  patagonien.  La  riche  coUection  que  C.  Ame- 
ghino a  recueillie  á  Cañada  de  los  Artilleros,  bas-fond  de  San  Julián 
et  qu'il  a  désignée  comme  appartenant  á  la  formation  patagonienue 
supérieure,  transitoire  au  superpatagonéen,  renferme  une  faune 
caractéristique  de  ce  dernier.  Je  suis  done  tres  insuffisamment  in- 
formó sur  Pétage  supérieur  de  la  formation  patagonienue,  et  seule- 
ment  des  explorations  futures  stratigraphiques  peuvent  décider 
la  question.  Je  ne  doute  pas  que  ees  recherches  démontreront 
une  certaine  modification  de  la  faune,  mais  pour  le  moment  je  ne 
trouve  pas  possible  de  donner  des  renseignements  précis. 

Si  pour  l'étude  de  cette  question  les  matériaux  ne  sont  pas  ac- 
tuellement  suffisants,  le  cas  n'est  pas  le  méme  pour  la  discussion 
des  différences  faunistiques  entre  la  formation  patagonienue  et 
le  superpatagonéen.  Dans  mon  premier  essai,  j'ai  enumeré  les  es- 
péces  qui  sont  caractéristiques  pour  chacune  des  deux  formations, 
mais  cette  liste  a  été  modifiée  considérablement  par  ma  seconde 
publication  de  1899  et  Ortmann  arrivait  au  méme  résultat  par  Té- 
tude  de  la  collection  Hatcher.  Cet  faits.  induisirent  Ortmann  á 
croire  que  les  faunes  des  deux  formations  sont  tout  á  fait  identiques 
et  que  les  prétendues  différences  stratigraphiques  ne  sont  que  des 
différences  de  facies.  C'était  par  conséquent  sur  ce  point  que  j*ai 
dirige  tout  particuliérement  mon  attention,  en  étudiant  les  nou- 
velles  collections  si  soigneusement  effectuées  par  M.  Carlos  Ame- 
ghino. 

Le  résultat  de  mes  nouvelles  recherches  ressort  par  le  tablean 
précédent.  Dans  un  nombre  de  282  espéces  et  sous-espéces  de  la 
superf ormation  pan-patagonienne,  135  sont  limitées  á  la  formation 
patagonienue,  109  au  superpatagonéen  et  seulement  47  espéces, 
ou  17  **/o  du  nombre  total  des  espéces,  sont  communes  aux  deux 
formations.  Les  noms  de  ees  espéces   communes  aux  deux  forma- 


108  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 

tions  sont  les  suivants :  Helcioniscus  luciferus,  Solariella  Dautzen- 
bergiy  CalUostoma  Garretti,  Scalaria  rugulosa,  Crepidula  gregaria, 
Calyptraea  püeus,  C.pileolus,  Polynices  santacruzensis,  P.  secunda, 
P.  magellanica  consimilis,  P,  Ortmanni^  P.  fámula^  Trichotropis 
patagónica,  Turritélla  ambulacrunij  T.  Breantiana,  Struthioluria 
amata,  Pyrula  Carolina,  Trophon  laciniatiis  santacruzensisj  Sipho- 
nalia  noachina,  S.  mhrecta,  Fusus  Píhbryi,  Cymbiola  Ameghinoi, 
Pleurotoma  santacruzeruns,  Volvaría  deuterolivella,  Genotia  cue- 
vensis,  Dentalium  octocostellatum.  Nucida  semiomatay  Malletia  ar- 
riata, Cucullaea  alta,  Limopsis  insólita,  Arca  umbonata,  Glycimeris 
cuevensis,  Myochlamya  nodosoplicata,  Myochlamys  patagonensis 
puntana,  Modiolus  Ameghinoi,  Crassatellites  longior,  Venericardia 
patagónica^  F.  cannada,  Pkacoides  promaucana  crucialis,  Lahillia 
angulata  patagónica,  Chione  meridionalis,  Pmmmobia  patagónica^ 
Solen  crucis,  Mactra  Darwini,  M,  Garretti,  Corbula  pulchella  Hat- 
cheri,  Martesia  patagónica, 

On  peut  joindre  á  ees  espéces  celles  qui  sont  représentées  par 
la  forme  typique  dans  Tune  des  deux  formations  et  par  une  sous- 
espéce  dans  Pautre.  Ce  sont:  Gibbula  cuevenña^  G.  Iheringi,  Den- 
talium sulcosum,  Cardium  Philippii,  Tellina  patagónica. 

Ces  espéces,  ajoutées  aux  47  déjá  énumérées,  élévent  le  nombre 
des  espéces  communes  aux  deux  formations  á62,  ou  19  Vq  ^^  nom- 
bre total  des  espéces  de  la  superformation  pan-patagonienne,  c^est- 
á-dire  que  le  nombre  des  espéces  communes  aux  deux  formations 
n'excéde  pas  le  Vs  du  nombre  total  des  espéces.  II  est  par  consé- 
quent  bien  óvident  que  les  différences  faunistiques  entre  les  deux 
formations  sont  le  résultat  de  modifications  dans  la  composition 
de  la  faune,  tant  par  l'extinction  d'un  grand  nombre  d'espéces  de 
la  formation  patagonieune,  que  par  Tapparition  de  nouvelles  es- 
péces et  genres  dans  la  formation  superpatagonienne.  Parmi  les 
espéces  les  plus  caractéristiques  ou  communes  de  la  formation  pa- 
tagonieune, nouspouvons  mentionner  les  suivantes:  Aturia  Caroli- 
Ameghinoi,  Gibbula  collaris,  G.  Philippii,  Calyptraea  americana, 
lurritella  patagónica^  Trophon  patagonicxis,  ComineUa  ovidiim, 
Vtdpecida  patagónica^  Proscaphella  d'Orbignyana,  P,  Petersoni, 
Cymbiola  Pilsbryi,  C.  Barmeisterij  C.  alta,  Nucida  patagónica,  Arca 
Darwini,  A,  juliana,  Glycimeris  camaronera,  G,  subtrigona,  Ostrea 
Hatcheri,  Myochlamys  praenuncius,  Myochlamys  gemminata,  Myoch- 
lamys jorgensis,  Amuffsium  Cossmanni,  Crassatellites  Lyelli,  Cr.quar- 
tus,  Cr.  Kokeni,  Cr,  patagonicus,  Venericardia  camaronesia,  V.  sul- 
colunulains,   V,  pueyrredona,  Phacoides  Ortmanni,  Cardium  puél- 
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chiim,  C.  Ameghinoi,  C,  patagonicum,  C.pisum,  Dosinia  laeviuscula, 
Pitar  julianum,  Marcia  scutata,  Chione  argentinuj  Oh.Darwinij  Ch. 
casa,  Ch.  patagónica,  Ch,  eupyga,  Macoma  santacruzensis,  Panopaea 
bagualesia,  P.  nucleus,  P.  regularis,  P.  pañis,  P,  siei'rana. 

Dans  la  liste  precedente,  nous  avons  mis  de  cótó  les  genres  et  es- 
péces  qui  sont  oaractéristiques  pour  la  f  ormation  patagonienne  ou 
dont  au  moins  jasqu'ici  on  ne  les  connait  pas  du  superpatagonéen. 
Ce  sont  les  genres  Hadriania  et  Vulpécula^  et  les  familles  Ñau- 
tilidae,  RingicuUdae,  Aporrhaidae,  Marginellidae,  Pernidae,  Pin- 
nidae,  Anomiidae,  Limidae  et  Semelidae,  Quelques-unes  de  ees  fa- 
milles, comme  les  Limidae  et  Anomiidae  sont  représenteos  dans 
la  formation  patagonienne  par  plusieurs  espéces,  de  sorte  que 
leur  absence  dans  le  superpatagonéen  en  est  d'autant  plus  remar- 
quable. 

Pourletagesuperpatagonnéen  nous  pouvons  considérer comme 
des  espéces  particuliérement  oaractéristiques  ou  fréquentes  les 
suivantes : 

Volvulella  cannada,  BuUinella  juliana,  Leptothyra  Philippii, 
Gihhula  Dalli,  G.fracta,  Tarritella  Iheringi,  Tenagodus  Cossmanni, 
Struthiolaria  Ameghinoi,  Trophon  pyriformis,  Cominella  annae,  C. 
Cossmanni,  Proscaphella  quemadensis,  Cymhiola  fiisiformis  can- 
nada,  Drillia  santacruzensis,  Borsonia  patagónica,  Peratotoma  Ihe- 
ringi, Nucula  tricésima.  Leda  glabra,  Ostrea  Orbignyi,  Myochlamys 
quemadensis,  Venericardia  elegantoides,  Phacoides  Dalli,  Dosinia 
meridionalis,  Macrocállista  Iheringi,  Marcia  Ortmanni,  M.  striato- 
lamellata,  Sanguinolaria  perplana,  Tellina  jeguaénsis,  T.  patagó- 
nica, Panopaea  quemadensis,  Barnea  pancispina. 

Aux  espéces  ci-dessus  énumérées,  il  faut  joindre  les  genres  ou 
familles  qui  se  rencontrent  exclusivement  dans  Tétage  superpa- 
tagonéen. A  cet  égard  nous  pouvons  indiquer  les  genres  Volvu- 
lella, BuUinella,  ürosalpinx,  Neoimbricaria  et  Macrocállista.  Parmi 
ees  genres,  Neoimbricaria  est  surtout  digne  d'attention,  puisqu'il 
est  representé  par  de  nombreuses  espéces.  Les  familles  dont  nous 
connaissons  des  représentants  exclusifs  du  méme  étage,  sont  les 
suivantes:  Actaeonidae,  Eulimidae,  Pyramidellidae,  Fissurellidae, 
Delphinulidae,  Fossaridae,  Lotoriidae,  Cancellariidae  et  Terébridae. 
Quant  aux  Lotoriidae,  j'en  ai  une  espéce  de  Santa  Cruz,  Lotorium 
Bicegoi,  dont  je  ne  connais  pas  la  provenance,  de  sorte  qu'il  serait 
possible  qu'elle  provint  de  la  partie  supérieure  de  la  formation 
patagonienne. 

Ces  faits  prouvent  qu'il  y  a  un  changement  considerable  dans 
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les  faunes  des  deux  formations.  Naturellement  nos  connaissan- 
ces  actuelles  ne  peuvent  pas  étre  regardées  como  oomplétes,  et  il 
est  bien  possible  que  pour  quelqnes  genres  mentionnés,  la  distri- 
bution  góologique  se  presentera  d'une  maniere  différente  par  suite 
de  nouvelles  recherches. 

Cela  s'applique  surtout  á  l'étage  superpatagonéen,  et  je  suis  con- 
vaincu  que  ce  sont  particuliérement  ees  dópóts  qui  par  de  nouvel- 
les recherches  promettent  une  grande  augmentation  de  formes 
nouvelles.  Comme  on  le  voit  par  la  discussion  precedente,  entre 
les  genres  ot  familles  qui  apparaissent  pour  la  premiere  fois  dans 
l'étage  superpatagonéen,  ce  sont  presque  exclusivement  des  types 
des  mers  chandes  qui  nous  frappent,  et  ees  formes  n'y  peuvent 
pas  étre  arrivées  de  la  región  antarctique,  mais  seulement  le  long 
de  la  cote  oriéntale  de  VArchhelenis. 

La  formation  patagonienne  au  contraire  peut  deja  étre  considé- 
rée  comme  bien  explorée  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  tres 
peu  probable  que  de  nouvelles  explorations  y  puissent  démontrer 
des  représentants  de  Neoimbr icaria,  Cancellaria  et  autres  genres 
superpatagonéens  indiques  plus  haut. 

En  resume,  la  superformation  pan-patagonienne  se  présente 
comme  un  puissant  dépót  éogéne  dans  lequel  on  peut  distinguer 
deux  formations:  la  patagonienne,  qui  est  sans  doute  éocéne;  et 
l'étage  superpatagonéen  de  la  formation  santacruzienne,  qui  est 
moins  puissant  et  que  je  considere  comme  éocéne  supérieur. 

Dans  mon  travail  de  1897,  j'ai  consideré  le  superpatagonéen 
comme  oligocéne  ce  qui  était  aussi  Popinion  de  Dalí,  Cosmann  et 
autres  auteurs,  tandis  que  Fl.  Ameghino  le  considere  comme 
éocéne  supérieur.  La  théorie  de  Hatcher  et  Ortmann,  selon  la- 
quelle  les  différences  faunistiques  entre  les  deux  formations  ne 
sont  que  celles  de  facies,  est  réf utée  complétement  par  les  riches 
collections  de  Carlos  Ameghino  ici  décrites,  aussi  bien  que  l'idée 
d'un  age  miocéne  de  toute  la  superformation  pan-patagonienne, 
erreur  qui,  en  plus  des  auteurs  mentionnés,  a  été  défendue  aussi  il 
y  a  peu  de  temps  parM.  Wilckens,  dont  j'ai  deja  examiné  en  partie 
les  travaux  au  quatriéme  chapitre,  et  que  je  vais  discuter  encoré 
ci-aprés  en  tant  qu'ils  se  référent  a  la  superformation  pan-patago- 
nienne. 

Ce  chapitre  était  deja  concia  qiiand  je  recevais  la  publication  de 
Wilckens  {N,  Jahrb,  Min,  1905)  que  je  viens  de  citer. 

Relativement  á  la  formation  patagonienne,  Tauteur  ne  dispose 
pas  d'observations  propres,  et  comme  il  ne  connait  pas  la  littéra- 


ihering:  les  mollusques  fossiles.  111 

ture  correspondante,  en  exceptant  cependant  le  livre  d'Ortmann, 
je  pourrais  bien  ne  pas  m'en  occuper,  ce  que  je  ne  fais  pas  pour  don- 
ner  les  explications  pour  les  cas  donnós  par  Wilckens  comme  preu- 
ves  des  erreurs  qu'il  croit  commises  par  Ameghino  et  moi-méme. 
Dans  la  polémique  centre  Ameghino,  Wilckens  part  d'une  fausse 
supposition  en  croyant  exactes  toutes  les  dóterminations  d'Ort- 
mann,  ce  qui  n'esfc  pas.  Ameghino  aussi  s'est  trompó  beaucoup  de 
fois  pour  la  méme  raison,  et  o'est  ainsi  que  Pon  peut  constater  quel- 
queíois  des  divergences  d'opinion  entre  lui  et  moi. 

Wilckens,  1.  c,  p.  169,  cite  comme  exemple  les  Mollusques  de 
Shell  Gap  qui  représenteraient  une  faune  mixte.  Les  Mollusques 
qui  en  partie  sont  de  la  formation  patagonienne,  en  partie  du 
groupe  des  espéces  qui  sont  communes  aux  denx  formations,  ren- 
ferment  d'aprés  Wilckens  3  especes  caractóristiques  du  superpa- 
tagonéen.  Selon  notre  liste,  deux  de  ees  espéces  des  genres  Ver- 
metus  et  Calyptraea,  ou  Infundibulum,  sont  en  róalité  communes 
aux  deux  formations,  de  sorte  qu'en  réalitó  il  ne  reste  qu'une  es- 
péce  caractóristique  du  superpatagonéen  que  Ton  ne  devrait  pas 
s'attendre  de  trouver  dans  ce  dépót  probablement  patagonien,  c'est 
la  Gihbula  Dalli.  Or,  en  vórité,  Hatcher  n*a  pas  du  tout  collectionné 
cette  espéce  et  ce  qu^Ortmann  a  dócrit  sous  ce  nom,  c'est  Gibbula 
cuevensiSy  espéce  du  superpatagonéen  qui  est  substituée  dans  la 
formation  patagonienne  par  la  variété  aequistriata,  qui  est  assez 
commune  dans  cette  derniére  formation,  et  c'est  probablement  elle 
qu*Ortmann  a  examinée.  Les  faits  sont  dans  ce  cas  parfaitement 
d'accord  avec  les  idees  exposées  par  Ameghino  {Uáge,  p.  220),  et 
en  vouland  dómontrer  l'inexactitude  des  affirmations  de  ce  dernier, 
Wilckens  lui-méme  s'est  trompó. 

Le  cas  n'est  pas  diffórent  pour  la  liste  de  «30  Miles  N.  of  Upper 
Rio  Challa».  Les  Mollusques  de  cette  localitó  sont  patagoniens  ou 
communs  aux  deux  formations,  avec  une  exception  seulement, 
Panopaea  quemadensis  Ortm.  (nec  Ih.),  qui  maintenant  porte  le  nom 
de  P.  sierrana  et  qui  se  trouve  dans  la  formation  patagonienne. 
La  vraie  P.  quemadensis  parait  restreinte  aux  dópóts  superpatago- 
nóens  et  n'a  pas  otó  recueillie  par  Hatcher. 

Pour  des  discussions  critiques,  les  listes  d'Ortmann  ne  peuvent 
pas  servir  de  base,  soit  á  cause  des  erreurs  stratigraphiques  com- 
mises par  Hatcher,  soit  a  cause  des  dóterminations  en  partie 
inexactes  d'Ortmann.  Je  ne  posséde  pas  de  collections  soigneu- 
sement  faites  au  village  méme  de  Santa  Cruz,  mais  tout  ce  que 
j'en  connais  me  fait  croire  qu' Ameghino  a  raison  en  disant  qu  a 
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Tembouchure  du  Río  Santa  Cruz,  il  existe  les  formations  patago- 
nieune  et  le  superpatagonéen.  Les  looalités  oú  Hatchér  a  rencon- 
tró  bien  développées  les  conches  dn  superpatagonéen  sont  juste- 
ment  l'embouchure  du  Rio  Santa  Cruz  et  Tótage  supórieur  du 
Mont  Observation. 

Les  géologues  qui  a  Tavenir  prétendront  examiner  ees  questions 
devront  commenoer  leur  travail  mieux  preparé  pour  leur  objet  que 
ceux  qui  ont  fait  des  explorations  dans  les  derniéres  dix  années. 
La  connaissance  des  Evertébrés,  et  surtout  des  Mollusques  carac- 
téristiques,  me  semble  indispensable  pour  de  telles  recherches. 

Wilckens  propose  dans  Tétude  mentionnée  le  nom  de  moUasse 
patagonienne  pour  la  superformation  pan-patagonienne  qui,  d'a- 
prés  lui,  serait  essentiellement  un  dépót  marin  néogéne.  Cette  pro- 
position  me  parait  absolument  inadmissible.  Elle  contient  la 
supposition  que  les  conches  de  Santa  Cruz  soient  complétement 
comparables  a  la  mollasse  de  la  Suisse  et  de  l'AUemagne  méridio- 
nale.  La  déposition  de  ees  conches  marines  au  pied  d'une  chaine 
de  montagnes  alpines  indique  des  conditions  géologiques  analo- 
gues,  mais  du  reste  les  circonstances  sont  bien  différentes.  Si  Ton 
nomme  mollasse,  des  dépdts  de  sable  et  de  conglomérats,  il  faut 
observer  que  cette  dénomination  peut  étre  appliquée  au  moins  en 
partie  au  superpatagonéen,  mais  point  du  tout  á  la  formation  pa- 
tagonienne qui,  surfcout  dans  sa  moitié  inférieure,  est  composée 
de  roches  calcaires  tres  dures.  A  quoi  répond  ce  nom  de  mollasse 
pour  des  conches  qui  n'en  ont  pas  le  caractére? 

De  plus  la  mollasse  est  néogéne  et  en  partie  oligocéne,  tandis  que 
la  formation  patagonienne  est  éocéne.  Le  nom  de  mollasse  corres- 
pond  done  aux  idees  de  Mrs.  Wilckens,  Steinmann  et  d  autres 
auteurs,  mais  pas  du  tout  aux  conditions  réelles  des  dépóts  de  la 
su  perf  ormation  pan  -  patagonienne. 

Avec  cette  comparaison  peu  heureuse,  Wilckens  croit  décidée  la 
question  de  Táge  de  la  superformation  pan-patagonienne,  et  il  se 
limite  á  affirmer  qu'elle  ne  peut  pas  étre  éocéne,  sans  donner 
pour  cette  opinión  d'autres  preuves  que  Topinion  de  quelques  au- 
teurs. Ce  n'est  pas  de  cette  maniere  que  Ton  peut  resondre  des 
questions  difficiles  et  compliquées.  Pour  ma  part,  j'ai  donné  dans 
ce  chapitre  et  dans  les  précédents  les  preuves  pour  mon  opinión  de 
l'áge  éocéne  de  la  formation  patagonienne,  qui  consistent  surtout 
dans  la  démonstration  de  la  transformation  graduelle  des  faunes 
crétacées  supérieures  et  éocénes,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  du  tout 
une  interruption  dans  le  développement  des  faunes,  interruption 
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ou  hiatus  qui  devrait  exister  au  plus  haut  degré  si  Wilckens  et  Ort- 
mauQ  avaient  raíson  en  soutenant  que  des  couches  éocenes  marines 
manquent  completement  en  Patagonie. 


J'aurais  pu  conclure  ici  ce  chapitre  si  la  nouvelle  publication  de 
Fl.  Ameghino  ne  m'obligeait  a  ajouter  quelques  mots  encoré. 

La  concordance  entre  nos  résultats  est  cependant  si  considerable 
que  ees  quelques  observations  sont  presque  superflues.  Ameghino 
est  disposó  encoré  á  considérer  oligocéne  la  formation  entrerionne 
qui  serait  miocéne  selon  mes  recherches.  En  effet  avec  une  pro- 
portion  de  20-22  ^¡q  des  espéces  vivantes,  cette  formation  ne  peut 
étre  mise  que  dans  le  miocéne.  La  subdivisión  du  patagonien  en 
deux  sous-formations  ne  peut  pas  étre  exécutée  exactement  selon 
les  matériaux  jusqu'ici  connus,  mais  celane  veut  pas  diré  que  j'au- 
rais  raison  de  réfuter  Topinion  d'Ameghino. 

Tres  bien  informé  quant  au  juléen,  je  ne  le  suis  pas  pour  le  léo- 
néen,  et  pour  cette  raison  je  considere  ouverte  la  question.  Quel- 
ques légéres  différences  entre  Ameghino  et  moi,  telles  que  celles 
de  l'interprótation  des  Mollusques  recueillis  par  Hatcher  au  cours 
supórieur  du  Río  Chalia  s'expliquent  bien  par  la  différence  qui 
existe  pour  certaines  espéces  entre  les  déterminations  d'Ortmann  et 
les  miennes.  En  certains  cas,  Ortmann  comprend  sous  un  nom 
donné  par  moi  une  espéce  diffórente,  et  en  d'autres  comme  dans 
celui  de  la  Struthiolaría  Ameghinoi^  Ortmann  y  réunit  deux  espéces 
distinctes  d'une  distribution  géologique  différente.  II  est  évident 
qu'il  est  nécessaire,  pour  óviter  des  erreurs,  de  corriger  les  listes 
données  par  Oi-tmann  selon  les  résultats  de  la  présente  étude. 

D'un  intérét  particulier  sont  dans  le  nouveau  livre  de  Fl.  Ame- 
ghino les  chapitres  sur  la  distribution  géologique  des  poissons  et 
des  Bryozoaires.  Ameghino  y  expose  les  mémes  conclusions  que 
j'ai  opposées  a  la  méthode  employée  par  Ortmann,  c'est-á-dire  de 
considérer  contemporaines  les  espéces  identiques  ou  alliées,  trou- 
vées  dans  des  pays  bien  distants. 

II  y  a  déjá  longtemps,  Huxley  a  exposé  que  homotaxie  et  homo- 
chronie  ne  sont  pas  la  méme  chose.  Nous  avons  déjá  vu  (p.  62) 
que  certains  Squales  qui  sont  éocénes  dans  la  Nouvelle -Zólande 
ou  dans  TAmérique  du  Nord,  en  l'Europ  n'apparaissent  que  dans 
le  miocéne.    Pour  les   mollusques  qui  sont  moins  rapides  dans 
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leur  locomotion,  des  migrations  agrandes  distances  s'étendent  na- 
turellement  sur  des  époques  plus  longues.  II  est  bien  possible  que 
des  espéces  originaires  de  la  cote  sepfcentrionale  de  TArclihelenis 
puissent  avoir  atteinfc  par  des  migrations  simultanees  presque  en 
méme  temps  laPatagonie,  FEurope  et  la  Floride,  mais  il  est  tres 
peu  probable  qu'une  espéceóocéne  de  la  Patagonie,  émigrant  vers 
l'hémisphére  septentrional,  puisse  avoir  atteint  TEurope  encoré 
pendant  la  méme  formation  éocéne.  Heureusement  nous  sommes 
deja  en  ótat  d'expliquer  les  pheises  successives  des  migrations  d'un 
bon  nombre  d'espécesde  MoUusques  d'une  distribution  vaste  plus 
ou  moins  cosmopolite.  Je  dódierai  une  étude  spóciale  a  ce  sujet 
dans  le  dernier  chapitre  de  ce  livre.  Arca  umhonata^  par  exemple, 
apparait  éocéne  en  Patagonie,  oligocéne  en  Floride,  miocéne  en 
Europe.  Saxicava  árctica,  espéce  originaire  de  ThémispLére  aus- 
tral, est  trouvée  éocéne  en  Australie,  oligooéne  en  Allemagne, 
miocéne  dans  TAmérique  du  Nord  et  dans  la  Nouvelle-Zélande, 
mais  elle  n'apparait  au  Sud  de  l'Amérique  méridionale  que  dans 
l'époque  actuelle. 

Tout  ce  que  nous  savons  de  Tliistoire  des  espéces  á  vaste  dis- 
tribution demande  que  nous  procédions  avec  précaution,  et  quand 
il  s'agit  d'espéces  identiques  en  des  pays  tres  distants,  nos  expé- 
riences  s'opposent  en  general  á  la  conclusión  du  synchronisme. 

C'est  pour  cette  raison  que  je  n'attribue  que  peu  d'importance 
aux  opinions  de  mes  compótents  confréres  de  l'hémisphére  sep- 
tentrional sur  le  caractére  general  de  la  faune  pan-patagonienne. 
Les  conditions  faunistiques  sont  tout  á  fait  singuliéres  en  Pata- 
gonie et  elles  exigent  une  discussion  sans  préjugés.  Je  suis  con- 
vaincu  que  le  chemin  que  j'ai  pris,  c'est-á-dire  la  discussion  com- 
parative  des  différentes  formations  entre  elles  et  avec  les  dépóts 
crétacés  et  post-tertiaires,  le  develo ppement  successif  de  la  faune 
marine,  et  Tapparition  et  Taugmentation  successives  d'espéces 
vivantes,  représentent  Fuñique  moyen  sur  pour  établir  l'áge  re- 
latif  des  diverses  formations  en  question.  Une  fois  acquise  cette 
base,  la  comparaison  avec  les  faunes  des  pays  et  continents  voi- 
sins  préte  son  concours  pour  Pétablissement  des  corrélations  géo- 
logiques;  et  Téchange  des  faunes  terrestres  des  deux  Amériques 
complete  enfin  les  résultats  obtenus.  C'est  de  cette  maniere  que 
je  suis  arrivé  de  nouveau  au  résultat  que  la  formation  patagonienne 
est  éocéne  et  que  le  superpatagonéen  est  éocéne  supérieur,  Dans  un 
important  mémoire,  M.  Gaudry  est  arrivé  á  la  conclusión  que 
toute  la  superformation  pan-patagonienne  est  oligocéne,  mais  au 
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moins  pour  les  Mollusques,  la  base  de  la  diseussion  a  étó  comple- 
tement  modifiée  par  la  présente  étude  et  je  ne  doute  pas  que  le  , 
célebre  paléontologiste  de  Paris  qui,  plus  que  d'autres  natura- 
listes,  a  insiste  sur  les  enehainements  du  monde  animal,  reconnaitra 
main teñan t  justifió  le  chemin  pris  á  cet  égard  soit  par  moi,  soit 
par  Fl.  Ameghino.  Qu'il  me  soit  permis,  á  cette  occasion,  de  diré 
que  mon  cher  collégue  et  ami,  M.  Fl.  Ameghino  et  moi-méme, 
quoique  en  relations  scientifiques  les  plus  intimes,  nous  nous  som- 
mes  toujours  efforcés  de  proceder  dans  nos  conclusions  genérales 
d'une  maniere  indópendante.  Encoré  au  commencement  de  l'année 
1906,  J'écrivais  a  mon  distingué  collégue  queje  me  trouvais  encoré 
avec  mes  ótudes  en  plein  océan  sans  connaitre  encoré  le  port  oü 
j'entrerais  enfin.  Ce  n*est  qu'aprés  avoir  fini  Tétude  de  toutes  ees 
riches  collections  que  je  pus  commencer  a  voir  les  résultats  géné- 
raux  de  mes  recherches;  et  c'est  pour  cette  raison  que  je  peux  diré 
que  la  concordance  entre  les  résultats  généraux  de  mes  investiga- 
tions  et  de  celles  d'Ameghino,  est  basée  exclusivement  sur  les  in- 
formations  que  nous  ont  fournies  les  matériaux  examines.  La 
différence  dans  les  faunes  marines  du  patagonien  et  du  superpa- 
tagouéen  me  fit  auparavant  incliner  a  supposer  que  le  patagonien 
fút  éocéne  et  le  superpatagonéen  oligocéne. 

En  faveur  de  cette  maniere  de  voir,  on  peut  diré  que  le  nombre 
des  espéces  qui  sont  communes  aux  deux  formations  est  moindre 
que  le  Vs  du  nombre  total  et  que  la  proportion  des  espéces  encoré 
vivantes  de  9  pour  100  est  relativement  grande,  mais  il  n'est  pas 
possible  de  décider  de  cette  maniere,  si  le  superpatagonéen  est 
éocéne  ou  oligocéne.  Ce  qui  était  pour  moi  décisif,  c'étaient  les 
conditions  stratigraphiques  de  la  formation  magellanienne  aux- 
quelles  je  reviendrai  au  chapitre  prochain, 

Nous  savons  maintenant  qu'entre  le  pan- patagonien  et  Ten- 
trerien  une  autre  formation  marine  tres  puissante  s'intercale,  le 
magellanien,  qui  ne  peut  avoir  un  autre  age  géologique  que  l'oli- 
gocéne.  C'est  pour  cette  raison  que  je  crois  maintenant  éocéne 
supérieur  le  superpatagonéen  en  reconnaissant  que  la  proportion 
des  espéces  vivantes  n'est  pas  suffisante  pour  décider  si  cette  for- 
mation est  oligocéne  ou  éocéne  supérieure. 
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I.— Descriptíon  des  espéces. 
Cías.  CEPHALOPODA. 

Fam.  NAÜTILIDAE. 

Aturia  Carol¡-A.ineghlnoi  Ih. 

Nautilus  Caroli'Ameghinoij  H.  von  Ihehinq,  Proc-  Acad.  Fhi- 
ladelphia,  Vol.  xli.  N.^  169, 1902,  p.  134.  Píate,  xix,  ñg.  1,  2. 

Cette  espéce  du  Golfe  de  S.  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation 
patagonienne  moyenne,  est  Tunique  représentant  tertiaire  de  Cé- 
phalo  podes  dans  la  Patagonie.  C'est  une  grande  espece  dont  le  plus 
grand  diámetro  est  de  74  mm.  Comme  les  cloisons  ne  sont  pas 
bien  visibles  dans  Fuñique  exemplaire,  il  faudra  de  nouveaux  ma- 
tériaux  pour  fixer  la  position  systématique  de  Tespéce.  Le  genre 
Aturia  est  représente  surtout  dans  les  dópóts  óocénes  et  aussi  dans 
le  mioceno.  Le  genre  Nautilus^  bien  représente  dans  les  dépóts 
crétacós  de  la  Patagonie,  ne  parait  pas  se  trouver  dans  les  dépóts 
de  la  superformation  pan -patagonienne. 

Cías.   GASTROPODA. 

Ord.  OPISTHOBRANCHIATA. 

Jusqu'á  il  y  a  une  dizaine  d'années,  on  n'a  connu  aucune  espéce 
de  cet  ordre  des  dépóts  tertiaires  de  la  Patagonie,  et  maintenant 
nous  en  connaissons  déjá  huit  delaformation  patagonienne  appar- 
tenant  a  quatre  familles. 

Fam.  ACTAEONIDAE. 

De  cette  famille,  on  connait  depuis  longtemps  une  espéce  de  la 
región  magellanienne,  Actaeon  bullataa  Gould,  espéce  qui  est  un 
peu  variable  dans  sa  forme  et  surtout  dans  la  longueur  de  la  spire, 
ce  qui  a  motivé  la  création  de  diverses  espéces  nouvelles.  Les  mé- 
mes  variations  sont  observóos  aussi  chez  les  représentants  fossiles. 

Nous  connaissons  trois  espéces  á^ Actaeon  de  l'étage  super- 
patagonéen  et  aucune  de  la   formation   patagonienne,  de  sorte 
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qu'il  parait  que  le  genre  n'a  apparu  en  Patagonie  que  dans  le 
superpatagonóen.  Une  de  ees  espéces,  Actaeon  argentinus,  est  inti- 
mement  alliée  a  Tespéce  vivante,  A.  bullatus  Gould.  Cette  derniére 
espéce  est  done  originaire  de  la  región  oü  elle  vit  actuellement. 

Actaeon  patagón  icus,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IV,  fig.  1]. 

Espéce  de  petite  taille,  de  forme  ovale,  á  spire  allongée,  turri- 
calée.  Les  tours  son  plans,  lisses  et  ornes  de  ligues  imprimées, 
dont  le  nombre  est  de  deux  par  tour,  excepté  le  dernier,  oü  leur 
nombre  s'éléve  a  16. 

Ces  sillons  spiraux  sont  étroits,  quelquefois  ponctuós  et  separes 
par  des  interstices  plans.  II  y  a  6  tours  sans  Tembryon  qui  fait 
déf aut.  La  spire  est  étagée  puisque  chaqué  tour  présente  en  avant 
de  la  suture  postérieure  une  étroite  rampe  en  spirale. 

L'ouverture  correspond  a  peu  prés  a  la  moitié  de  la  longueur 
totale  de  la  coquille ;  elle  est  versante  a  Textrémité  antérieure.  Le 
labre  est  simple,  la  columelle  est  pourvue  d'un  fort  pli.  La  lon- 
gueur totale  de  la  coquille  est  de  8  mm.,  le  diámetro  du  dernier 
tour  de  3,3  mm.,  la  longueur  de  l'ouverture  est  de  4  mm.  L'unique 
exemplaire  provient  de  Cañada  de  los  Artilleros,  San  Julián,  étage 
superpatagonéen. 

Actaeon  scmilaevis  Ortm. 

Actaeon  semilaevüj  Ortmann,  Amer.  Jour.  Sci.  1900,  vol.  10, 
p.  377,  et  Princeton  Exped.  1902,  p.  244,  Pl.  xxxvn,  fig. 
6  a,  b. 

Petite  espéce  de  l'étage  superpatagonéen  du  Mont  Observation, 
que  je  ne  connais  que  par  la  description  d'Ortmann. 

Actaeon  argén tinus,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IV,  fig.  2]. 

Espéce  de  petite  taille,  á  spire  peu  courte.  II  y  a  5  tours  á  Tex- 
ception  de  l'embryon  qui  fait  défaut  dans  les  deux  exemplaires 
probablement  parce  qu41  était  tres  gréle.  Les  tours  sont  peu  con- 
vexos, separes  par  une  suture  tres  profonde.  Toute  la  surface  de 
la  coquille  est  ornee  de  larges  cordons  spiraux,  qui  sont  peu  con- 
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vexes  et  separes  par  de  larges  et  prof  onds  sillons  qui  sont  plus 
étroits  que  les  cordons,  et  simples  sans  ponctuations.  On  compte 
cinq  cordons  par  tour  á  l'exception  du  dernier  oü  leur  nombre 
s'éléve  a  22. 

L'ouverture  correspond  aux  ^/g  de  la  longueur  totale.  Le  labre 
est  minee,  devenant  plus  fort  a  Textrémité  intérieure  de  Pouver- 
ture.  La  columelle  est  munie  d'un  pli  tres  fort.  La  longueur  de  la 
oo^uille  est  de  8  mm.,  le  diametre  de  4,2  mm.,  la  longueur  de  l'ou- 
verture de  6  mm. 

Les  deux  exemplaires  typiques  proviennent  de  San  Julián,  Ca- 
ñada de  los  ArtilUros,  étage  superpatagonéen.  Cette  espéce  est 
bien  semblable  a  VActaeoííL  chilensis 'Phil.  (Los  Fósiles,  p.  106,  lám.  13, 
fig.  16),  espéce  qui  est  cependant  plus  forte,  á  sillons  ponctués  et  a 
spire  plus  courte.  La  spire  est  chM  A.  chilensis  plus  courte  que  la 
partie  postórieure  du  dernier  tour,  sitaée  entre  la  suture  et  l'ou- 
verture, tandis  qu'elle  est  plus  longue  que  cette  partie  du  dernier 
tour  cliez  A,  argentinus.  Dans  cette  derniére  espéce,  la  distance  de 
la  suture  du  dernier  tour  est  a  la  fin  de  l'ouverture  jusqu'á  la  su- 
ture suivante  de  1,3  mm.,  tandis  que  le  reste  de  la  spire  a  une  lon- 
gueur de  2  mm. 

Dans  la  faune  récente  de  la  province  magellanienne,  il  existe 
une  espéce  assez  semblable  pour  laquelle  on  a  proposé  déjá  trois 
noms  différents:  Actaeon  bidlatus  Q-ould  (Expl.  Exped.  1822, 
p.  218,  f.  263,  a,  b;.  A,  vagdbundus  Rochebrune  et  Mabille  {Cay 
Horn.  1889,  p.  12,  Pl.  6,  f.  12)  et  A.  ringei  H.  Strebel  (1.  c,  1905, 
p.  676,  Taf.  xxii,  fig.  31  a-b)  qui  ne  sont  que  des  varietés  indi- 
viduelles  de  cette  méme  espéce.  L'ornementation  est  la  méme  et 
en  comparaison  avec  Pespéce  ici  décrite,  l'espéce  vivante  a  la  spire 
d'á  peu  prés  de  la  méme  longueur  que  la  partie  postérieure  du 
dernier  tour,  c'est-á-dire  que  la  spire  est  relativement  plus  courte. 
Á  cet  égard  les  prétendues  nouvelles  espéces  sont  d'accord  avec  la 
forme  typique  décrite  par  Gould, 

Fam.  TORNATINIDAE. 

On  ne  connait  qu'un  représentant  de  cette  famille  de  la  faune 
vivante  de  la  province  magellanienne  ou  de  l'Argentine:  c*est 
Tornatina  Paessleri  H.  Strebel,  1.  c,  iii,  1905,  p.  577,  PL  xxn,  fig. 
34-34  a.  De  la  Géorgie  méridionale  fut  décrite  par  Pfeffer  une 
espéce,  ^Tornatina  antárcticas^  qui  demontre  ainsi  l'existence  de 
la  famille  dans  la  faune  actuelle  de  la  región  antarctique.  C'est  du 


IHERING:  LES  MOLLÜSQUES  FOSSILES.  119 

reste  une  espéce  petite  et  fragüe  dont  la  position  systématique  est 
douteuse,  et  qui  probablement  n'a  immigré  dans  cette  región  que 
dans  répoque  post-tertiaire. 

Dans  la  superformation  pan-patagonienne,  on  a  dócouvert  jus- 
qu'ici  deux  représentants  de  cette  f  amille,  une  espéce  de  Tornatina 
de  la  formation  patagonienne  et  une  de  Volvulella,  du  superpa- 
tagonéen. 

Tornatina  camaronesia,  sp.  n. 

fPl.  (Lám.)  IV,  fig.  3]. 

Espéce  de  petite  taiile,  de  forme  ovale,  a  spirétrés  coarte  et  óta- 
góe.  La  suture  est  profondément  canaliculóe,  mais  souvent  la  par- 
tía adjacente  est  mal  conservée.  II  y  a  3  Va  tours  hors  de  l'embryon 
qui  est  parfaitement  recourbó  en  bas,  hétórostrophe.  Le  dernier 
tour  a  la  surface  lisse.  L'ouverture  est  étroite  en  arriére,  échancrée 
a  la  suture,  élargie  en  avant.  Le  labre  est  simple,  tranchant  et 
non.  contráete  au  milieu.  Le  bord  antérieur  de  Tonverture  est 
épaissi  comme  aussi  la  partie  antérieure  de  la  columelle.  Cette 
derniére  est  pourvue  d*un  pli  tres  fort.  II  y  a  divers  exemplaires 
de  Camarones,  formation  patagonienne  inferieure,  dont  le  plus 
grand  a  une  longneur  de  6  mm.  et  un  diámetro  de  3  mm.;  la  lon- 
gueur  de  Touverture  est  de  4  mm. 

Cette  espéce  est  probablement  le  prócurseur  de  l'espéce  de  la 
formation  pampienne  de  Puerto  Militar,  Bahía  Blanca,  que  j'ai 
nommóe  Tornatina  militaris.  La  forme  de  la  coquille  et  surtout  de 
la  spire  est  un  peu  variable  dans  T,  cameronesia,  mais  la  configu- 
ralion  des  tours  est  différente  dans  les  deux  espéces. 

Volvulella  cannada,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IV,  fig.  4]. 

L'exemplaire  typique,  qui  a  une  longueur  de  6mm.  et  un  diáme- 
tro de  1,7  mm.,  est  d'une  forme  subcylindrique  et  a  le  sommet 
pointu,  mais  court.  La  surface  est  lisse,*  mais  pourvue  de  quelques 
stries  d'accroissement  un  peu  ólevées.  L'ouverture  est  tres  étroite 
en  arriére,  élargie  en  avant,  oü  son  bord  est  épaissi  et  arrondi,  se 
prolongeant  dans  le  bord  columellaire  qui  est  large  aussi,  mais 
droit,  formant  un  angle  tres  obtus  aveo  la  paroi  de  Pouverture.  La 
columelle  n'est  pas  plissée.  II  y  a  uu  autre  exemplaire  de  6  mm.  de 
longueur  et  de  2  mm.  de  diamétre,  á  sommet  incomplet  qui,  en 
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état  de  conservation  complete,  doit  avoir  eu  une  longaeur  d'á  peu 
prés  6  mm. 

Ces  exemplaires  provienneat  de  Tétage  superpatagonéen  de  San 
Julián,  Cañada  de  los  Artilleros. 

Fam.  RINGICÜLIDAE. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'espéces  de  cette  f amille  dans  la  f aune 
actuelle  de  la  province  magellanienne  ou  des  cotes  de  l'Argentine; 
il  est  done  interessant  que  nous  trouvions  une  espéce  du  genre 
Bingicula  dans  la  formation  patagonienne.  C'est  une  espéce  de 
taille  relativement  grande,  semblable  en  forme  á  la  Ringicida  ni- 
¿irfa  Verrill,  mais  elle  en  difiere  par  les  plis  du  bord  interne. 

Ringicula  magellanica,  sp.  n. 

[Pl.(Lám.)iv,fig.  5]. 

Espéce  de  petite  taille,  représentóe  á  peine  par  deux  fragments, 
incomplétement  conserves.  La  courbe  externe  de  la  coquille  est  lisse 
et  n'est  conservóe  qu'en  partie  et  toute  Textrémitó  antérieure  de 
la  coquille  fait  défaut.  Nóanmoins,  je  pense  que  la  figure  ici 
donnée  nelaisse  aucun  doute  qu'ils  s'agisse  réellement  d'une  espéce 
du  genre  indiqué.  La  spire,  composée  de  quatre  tours,  est  relative- 
ment allougée.  Le  dernier  tour  est  relativement  plus  large  que  les 
autres.  Le  labre,  particuliérement  sa  partie  postérieure,  est  tres 
épais  et  calleux,  comme  aussi  le  bord  columellaire.  Ce  dernier  porte 
une  dent  pariétale  tres  forte,  en  avant  de  laquelle  on  observe  deux 
autres  plis  spiraux.  La  surface  interne  du  labre  est  lisse.  L'exem- 
plaire  figuré  a  une  longueur  de  7,5  mm.,  et  le  diámetro  du  dernier 
tour  5  mm.  La  coquille  intacto  aura  eu  une  longueur  de  10  mm.  a 
peu  prés.  Ces  deux  exemplaires  proviennent  de  Camarones,  forma- 
tion patagonienne  inférieure. 

Fam.  BULLID AE. 

On  ne  connait  pas  d'espéces  de  Bullidae  des  cotes  de  la  región 
magellanienne  ni  méme  des  cotes  de  TArgentine.  L'unique  espéce 
brésilienne  de  la  famille  qui  s'étend  jusqu'au  Río  de  La  Plata  est 
Bullinella  hidentata  d'Orb.,  qui  a  été  trouvée  á  Maldonado.  Bulla 
patagónica  Ih.,  est  une  espéce  bien  caractóristique  du  superpata- 
gonéen de  Santa  Cruz,  mais  on  la  rencontre  déjá  dans  la  formation 
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patagonienne  moyenne  du  Golfe  de  San  Jorge,  ainsi  que  dans  le 
patagonien  inférieur  du  méme  Golfe,  á  Punta  Casamayor,  quoique 
lea  exemplaires  de  la  formation  patagonienne  forment  une  va- 
ríete distincte. 


Bulla  patagónica  Ih. 

Bulla  patagónica,  H.  v.  Iherinq,  Rev,  Mus.  Paul,  n,  1897, 

p.  271,  fig.  8. 
Ortmann,  Princeton  Exped.  1902,  p.  246,  Pl.  xxxvii,  fig.  8  a-c. 

Outre  les  exemplaires  de  Tétage  superpatagonéen  de  Yegua 
Quemada,  j'en  ai  re9u  d'autres  de  Cañada  de  los  Artilleros,  Golfe 
de  San  Julián,  du  méme  étage  et  aussi  de  la  formation  patagonien- 
ne moyenne  du  Golfe  de  San  Jorge. 

L'exemplaire  le  plus  grand  que  je  posséde  provient  de  San 
Julián;  il  a  une  longueur  de  12  mm.  et  une  largeur  de  6  mm.  Les 
stries  spirales  sont  partout  bien  développées,  excepté  au  milieu  oü 
elles  sont  plus  ou  moins  obsolétes. 

Les  exemplaires  de  la  formation  patagonienne  du  Golfe  de  San 
Jorge  forment  une  variété  distincte  que  je  décris  ci-aprés. 

Bulla  patagónica  jorgensis,  var.  n. 

Comme  je  l'ai  déjá  dit,  j'ai  re9u  quelques  exemplaires  de  Bulla 
patagónica  de  la  formation  patagonienne  du  Golfe  de  San  Jorge. 
Ce  sont  trois  exemplaires  de  la  formation  patagonienne  moyenne 
et  un  de  Punta  Casamayor  de  la  formation  patagonienne  inf órieure 
du  méme  Golfe.  Dans  ees  exemplaires,  les  sillons  spiraux  sont  par- 
tout bien  dóveloppés ;.  au  milieu  de  la  coquille,  et  entre  les  sillons 
principaux,  on  en  note  un  ou  deux  intermédiaires.  Je  designe  done 
cette  varióte  de  la  forme  typique,  sous  le  nom  de  jorgensis,  étant 
pourvue  de  sillons  intermédiaires. 

Bullinella  juliana,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)iv,  fig.  6). 

Espéce  de  petite  taille,  á  surface  lisse.  L'apex  est  tronqué, 
fermé  et  couvert  par  une  masse  cállense,  concave  au  milieu  et 
contournée  en  dehors  par  une  créte  aigué  et  anguleuse.  L'ouver- 
ture  est  étroite  et  peu  élargie  en  avant  oú  la  paroi  columellaire  est 

Anai..  Mü8.  Nac.  B8.  Ab.,  Seb.  8",  t.  vii.  Mayo  17, 1907.  9 
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couverte  par  un  large  repli.  La  coliimelle  n'est  pas  pourvue  de  plis. 
L'exemplaire  typique  a  une  longueur  de  6,B  mm.,  et  un  diamefcre 
de  2,6  mm.  Les  divers  exemplaires  que  M.  C.  Ameghino  a  recueillis 
proviennent  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  super- 
patagonéen. 

La  position  systématique  de  cette  espéce  parait  douteuse.  La 
forme  cylindrique  efe  l'ouverfcure  étroite  la  font  ranger  dans  le 
genre  Bullinella,  mais  le  pli  columellaire  caractéristique  de  ce  gen- 
re  fait  ici  défaut.  Ce  caractére  cependant  parait  assez  variable. 
Cossmann  en  figure  une  espéce  dans  laquelle  on  ne  voít  pas  ce  pli 
qui,  d'apres  lui,  est  plus  ou  moins  saillant. 


Ord.  PROSOBRANCHIATA. 

Subord.  SCUTIBRANCHIATA. 

Fam.  PATELLIDAE. 

Des  deux  sous-familles  des  PatelUdae,  les  Patellinae  sont  en  ge- 
neral propres  á  l'hémisphére  septentrional  et  les  Nacellinae  a  l'hé- 
misphére  austral.  Dans  la  province  magellanienne,  au  Chili  et  en 
Patagonie,  nous  ne  trouvons  que  des  espéces  de  Nacella  qui  en  par- 
tie  sont  aussi  reprósentóes  aux  iles  Kerguélen.  Dans  la  Nouvelle- 
Zólande,  au  contraire,  on  ne  trouve  que  le  genre  Helcioniscus  qui 
cependant  se  distingue  a  peine  des  Nacella  par  quelques  détails 
anatomiques. 

La  distribution  géologique  des  PatelUdae  est  d*accord  avec  les 
conditions  de  la  distribution  géographique  actuelle.  Les  Patellides 
de  réocéne  de  Paris  appartiennent  au  genre  Patella,  celles  de  la 
Patagonie  sont  des  Nacellinae. 

II  est  tres  intéressant  que  nous  connaissions  des  reprósentants 
de  cette  sous-famille  dans  la  formation  patagonienne,  et  il  est  sin- 
gulier  que  la  coquille  appartienne  au  genre  Helcioniscus  qui  est 
actuellement  restreint  á  la  province  néozélandaise.  On  n'a  paa 
trouve  de  Patellides  dans  les  terrains  tertiaires  éogénes  de  la 
Nouvelle^-Zólande  et  du  Chili.  Dans  ce  dernier  pays,  des  Nacella 
n'apparaissent  que  dans  des  dópóts  post-tertiaires.  II  faut  cepen- 
dant noter  qu'il  n'est  pas  sur  que  les  exemplaires  ici  décrits  pro- 
viennent de  la  formation  patagonienne;  ils  sont  peut-étre  de  la. 
formation  araucanienne. 
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Helcioniscus  luciferus  Ih. 

Belcioniscus  luciferus^  H.  von  Ihbring,  Nuev.  Obs.  Mol.  cret. 
terc.y  1904,  p.  236,  fig.  7  et  8. 

Les  deux  exemplaires  typiques  recueillis  par  M.  Santiago 
Roth  proviennent  de  Rio  Deseado,  f ormation  pafcagonienne.  Com- 
me  C.  Ameghino  a  recaeilli  des  exemplaires  de  cette  espece  dans 
la  formation  araucanienne  de  la  méme  localité,  il  reste  a  examiner 
si  réellement  des  coquilles  d' Helcioniscus  ont  été  trouvés  dans  les 
deux  formations.  Probablement  toutes  ees  coquilles  proviennent 
d'une  méme  formation,  l'araucanienne. 

Fam.  FISSURELLIDAE. 

De  cette  famille,  la  sous-famille  Fissurellinae  manque  au  ter- 
tiaire  inférieur  de  l'Améríque,  tandis  qu'elle  est  bien  représentée 
dans  ]'éocene  de  París.  Dans  la  faune  actaelle  de  la  province  ma- 
gellanienne  et  du  Chili,  le  genre  Fissurella  est  representé  par  un 
grand  nombre  d'espéces  bien  caractérístiques  qui  cependant  font 
absolument  défaut  dans  les  terrains  tertiaires  du  Chili  et  de  la  Pa- 
tagonie.  Les  quelques  espftces  mentionnées  par  Philippi  sont  post- 
tertiaires.  Hutton  a  enumeré  deux  especes  d^Emarginiilinae  du 
tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  mais  d'apres  Harris,  ees  espéces 
proviennent  du  pliocéne. 

De  la  Patagonie,  nous  ne  connaissons  que  Pespéce  de  Lucapi- 
nella  mentionnée  ci-apres.  II  est  intéressant  de  remarquer  que 
Lucapinella  limatxda  Beeve  vit  depuis  Tembouchure  de  La  Plata 
jusqu'aux  Antilles,  et  Lucapinella  Henseli  Martens,  depuis  la  Pata- 
gonie (Punta  San  Antonio,  Golfe  de  San  Mathias)  jusqu'á  Ste. 
Catherine,  et  Sowerby  mentionne  du  Cap  de  Bonne-Espérance 
Piipillia  aperta  Sow.  que  d'Orbigny  et  moi-méme  nous  Tavons  re- 
gué durío  Negro  et  de  la  Patagonie.  11  parait  done  que  ees  espéces 
de  Pupillia  et  Lucapinella,  trouvées  aujourd'liui  dans  la  partie  mé- 
ridionale  de  TOcéan  Atlantique,  sont  originaires  de  ees  mémes  ré- 
gions.  La  découverte  d'une  espece  de  Lucapinella  dans  les  dépóts 
tertiaires  de  la  Patagonie  est  pourtant  d'un  intérét  particulien 
L'exemplaire  examiné  par  moi  provient  du  superpatagonéen  ainsi 
que  l'exemplaire  du  cours  supérieur  du  río  Chalía,  examiné  par 
Ortmann. 

Les  nombreux  représentants  de  Fissurella  propres  aux  régions 
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magellanienne  et  chilienne  ne  sont  done  pas  originaires  de  cette 
región,  mais  y  ont  immigré  dans  Fépoque  post-tertiaire. 

Lucapinella  eurylreta  (Cossm.) 

Fiasurélla  eurytreta,  Cossmann,  Journ.  Conchylio.  Vol.  xlvii, 

1899,  p.  22B. 
Ortmann,  Princeton  Exped.  1902,  p.  161,  P1.30,  fig.  8. 

On  n'en  connait  que  deux  exemplaires,  celui  de  Yegua  Quemada, 
de  rétage  superpatagonéen  décrifc  par  Cossmann,  et  un  moule 
décrit  par  Ortmann,  provenant  de  l'étage  superpatagonéen  du  Rio 
Chalía.  La  forme  déprimée  de  la  coquille  et  la  faible  crénulation 
margínale,  le  bord  inférieur  un  peu  recourbé  et  épaissi  et  le 
grand  et  simple  foramen  prouvent  que  l'espéce  appartient  au 
genre  Lucapinella. 

Fam.   TÜRBINIDAE. 

II  n*y  a  que  peu  de  reprósentants  de  cette  famille  dans  la  faune 
rócente  de  la  province  magellanienne.  Nous  citons  Turbo  nigei' 
Gray,  T,  propinquus  Hupé  et  Collonia  Cunninghami  Smith  quí  sont 
aussi  tous  connus  de  la  cote  du  Chili. 

L'unique  représentant  de  cette  famille  dans  les  dépóts  óogénes 
de  la  Patagonie  est  une  espéce  de  Leptothyra  décrite  par  Cossmann. 
II  n*y  a  pas  de  représentant  de  Phasianellidae  dans  la  formation 
patagonienne. 

Une  espéce  récente,  Phasianella  Kochi  Phil.  vit  aux  iles  Mal- 
vínes  et  aussi  au  Cap  de  Bonne- Esperance.  Cette  vaste  distribu- 
tíon,  combinée  avec  Tabsence  de  Phasianellidae  dans  les  couches 
éogénes  de  la  Patagonie,  prouve  que  cette  espéce  est  arrivée  rela- 
tivement  tard  á  la  Patagonie,  probablement  par  des  migratíons 
pliocénes. 

On  ne  trouve  pas  non  plus  dans  les  dépóts  tertiaires  du  Chili  des 
espéces  de  Turbo  et  Calcar  (Astralium  Link)  et  nous  ne  pouvons 
pas  douter  pour  cette  raison  que  les  espéces  actuelles  de  ce  genre 
soient  originaires  de  l'hémisphére  septentrional  ou  des  mers  tropi- 
cales. 
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Loptolhypa  Phillppii  Cossm. 

Leptothyra  Phüippii  (v.  Ihering  litt.),  M.  Cossmann,  Journ. 
Conch.  vol.  47,  1899,  p.  226,  Pl.  x,  fig.  10-11. 

La  coquille  décrite  par  Cossmaua  est  relativement  grande,  d'une 
hauteur  de  8  mm.  Ayant  re9a  d*aatres  exemplaires  de  cette  espece, 
je  peux  compléter  en  quelques  points  la  description  de  Cossmann: 
son  affirmation  que  la  columelle  est  dépourvue  de  dents,  n'est  pas 
correóte. 

Ce  qui  parait  an  renflement  n*est  que  le  reste  d'une  dent  qui 
est  bien  conservée  dans  les  exemplaires  plus  petits.  J'en  ai  un 
petit  exemplaire  de  B  mm.  qui  fait  voir  les  caracteres  suivants :  le 
dernier  tour  est  sous  le  milieu  légérement  carené  et  Tombilic  est 
ouvert,  mais  étroit.  Le  bord  columellaire  porte  une  petite  dent 
en  partie  dótruite  dans  cet  exemplaire.  Chez  d'autres  exemplaires, 
en  plus  de  cette  dent  on  en  observe  une  autre  au  bord  antérieur 
de  Touverture. 

Selon  quelques  auteurs,  les  genres  Leptothyra  et  Collonia  seraient 
synonymes.  Je  ne  peux  pas  formuler  une  opinión  propre  sur  cette 
question  et  pour  cette  raison  je  conserve  pour  le  moment  la  clas- 
sification  de  Cossmann,  en  me  bornant  á  exprimer  mes  doutes. 

M.  Dalí,  auquel  j'ai  envoyé  des  exemplaires  de  cette  espece,  a 
confirmé  la  détermination  de  M.  Cossmann. 


Fam.  DELPHINULIDAE. 

Cette  famille  n'est  pas  représentée  dans  la  faune  actuelle  de  la 
Patagonie  et  du  district  magellanien,  mais  une  espece  de  Liotia  a 
été  trouvée  par  Hatcher  dans  le  superpatagonéen  de  Santa  Cruz. 
De  la  formation  patagonienne,  on  ne  counait  pas  de  représen- 
tants  de  ce  genre  et  peu  du  Tertiaire  du  Chili  et  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  II  s'agit  done  d'un  genre  immigré  en  Patagonie  apres  la 
formation  patagonienne.  Dans  TAmérique  du  Nord,  en  Europe  et 
en  Australie  on  connait  des  especes  éocénes  et  méme  crétaciques 
de  ce  genre. 
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Liotia  Scotti  Ort. 

Liotia  Scotti,  Obtmann,  Prínceton  Exped.  1902,  p.  162,  Pl.  30, 
fig.  10  a- c. 

L'unique  exemplaire  counu  de  cette  espéce  fut  trouvé  par  Hat- 
cher  dans  les  dépóta  saperpatagonéens  de  Temboachure  de  la  ri- 
viére  de  Santa  Cruz. 

Fam.  TROCHIDAE. 

Dans  la  f aune  actaelle  de  la  province  magellanienne,  cette  famil- 
le  est  reprósentée  par  de  nombreuses  espéces  des  genres  Neompha- 
liu8,  Chloroatoma,  Monodonta,  Calliostoma,  Photinula  et  Margarites. 
Sur  les  Trochides  récents  de  la  province  magellanienne,  on  pourra 
comparer  l'ótude  de  H.  Strebel,  Zool.  Jahrbücher  Suppl.  viii,  1905, 
p.  121  ss.,  et  H.  V.  Ihering  sur  Photinula,  in  Nachrichts  Blatt 
deutsch  Malac,  Gesellsch.  1902,  p.  97  ss. 

Du  genre  Monodonta^  nous  avons  au  Musée  Paulista  M.  (Düoma) 
nigennma  Gm.,  du  Chili  et  du  détroit  de  Magellan.  De  Chlorostoma, 
nous  possédons  Ch,  Orbignyanum  Pils.  de  Lapataia,  Canal  de  Bea- 
gle,  Ch,  atrum  Less.,  du  Chili,  du  détroit  de  Magellan  et  de  la  Pa- 
tagonie  oriéntale,  de  Punta  S.  Antonio,  et  enfin  Neomphalius 
patagonicus  Orb.  1840  (corragatus  Koch,  1843),  de  Puerto  Madryn 
et  Punta  San  Antonio,  Golfe  de  S.  Matías. 

Des  genres  Calliostoma  et  Photimda,  de  nombreuses  espéces  sont 
décrites  de  la  province  magellanienne,  mais  la  distinction  et  la 
synonymie  de  ees  espéces  sont  encoré  bien  insuffisantes  malgró 
l'étude  de  Strebel  qui,  ainsi  quí*  les  autres  auteurs,  n'a  pu  donner 
que  des  clefs  incomplétes  pour  la  distinction  des  espéces  alliées.  En 
1906,  E.  A.  Smith  a  décrit  deux  espéces  de  plus  de  Photinula  de  la 
Terre  deFeu  (Proc.  Málacol.  Soc,  London,  vi,  1906,  pag.  336,  fig.  n, 
ni).  La  distinction  des  espéces  de  Margarites  Leach  (Margarita 
auct. )  est  encoré  bien  douteuse.  L'unique  espéce  bien  décrite  est 
M,  trophameli  Strebel,  de  la  Patagonie  oriéntale.  Margarites  magel- 
lanica  Gould  me  parait  étre  une  espéce  de  Calliostoma^  et  M. 
cónica  (Orb.)  Gould  de  la  Patagonie  n'est  qu'un  nomen  nudum 
qui  ne  doit  pas  étre  respecté;  mais  il  y  a  une  autre  espéce  de  plus 
non  mentionnée  par  Strebel,  M.  dilecta  A.  Adams  1864,  du  détroit 
de  Magellan,  qui  a  le  bord  du  large  ombilic  crénelé  et  qui  pour  cette 
raison  doit  étre  rangé  dans  le  genre  Solariella, 
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Ea  comparant  aveo  cette  faune  récente  les  espéces  fossiles  de  la 
saperformation  pan-patagonienne,  nous  y  trouvons  representes  les 
genres  Neomphalius,  Calliostoma  et  Solariella,  mais  non  Photinula 
efc  Margarites,  Nous  ne  pouvons  pas  expliquer  pour  le  moment 
l'orígine  de  ees  deax  derniers  genres;  nous  y  reviendrons  au  dernier 
chapitre. 

A  cdte  de  ees  genres,  nous  trouvons  encoré,  dans  la  formatiou 
patagonienne,  Gibbula  dont  les  représentants  ne  sont  plus  conser- 
ves dans  la  faune  actuelle  de  la  Patagonie.  Dans  la  faune  actuelle, 
les  espéces  de  Gibbula  sont  nombreuses,  particuliérement  dans 
l'Ocean  indo -pacifique,  et  dans  la  moitié  septentrionale  de  l'Océan 
Atlantique,  ainsi  que  dans  la  Méditerranée.  C'est  aussi  dans  ees 
rógions  que  prédominent  les  représentants  fossiles  de  ce  genre. 
Dans  TAmérique  du  Nord,  le  genre  Gibbula  n'est  pas  representé 
dans  les  dépóts  éogénes,  et  Dalí,  en  observant  une  espéce  dans  le 
miocéne  de  Caroline  l'a  décrite  (Tert.  Fauna  of  Florida,  vol.  iii, 
part.  n,  1892,  pag.  389,  Pl.  xxii,  fig.  32)  sous  le  nom  de  Gibbula 
americana^  indiquant  ainsi  que  cette  espéce  est  la  premiére  récente 
ou  f ossile  de  la  cote  atlantique  de  TAmérique  du  Nord.  La  grande 
richesse  d'espéces  de  Gibbula  dans  les  conches  éogénes  de  la  Pata- 
gonie est  done  un  des  traits  les  plus  singuliers  de  cette  faune  et  en 
méme  temps  une  preuve  que  les  relations  faunistiques  de  la  Pata- 
gonie sont  plus  prononcées  avec  le  tertiaire  ancien  de  TEurope 
qu'avec  celui  de  T Amérique  du  Nord. 

Un  autre  fait  tres  intéressant  constaté  par  nos  nouvelles  recher- 
ches  de  la  superformation  pan-patagonienne,  est  la  présence  de 
diverses  espéces  du  genre  Neomphalius.  Ce  genre  est  exclusive- 
ment  américain  dans  sa  distribution  géographique  actuelle,  ce  qui 
rend  probable  son  origine  américaine.  Jusqu'ici  cependant  on  ne 
connaissait  pas  d'espéces  tertiaires  de  ce  genre,  et  la  découverte 
d'espéces  de  Neomphalius  dans  le  tertiaire  ancien  de  la  Patagonie 
est  done  d*un  grand  intérét.  Oes  espéces  appartiennent  au  sous- 
genre  Neomphalius  s.  str.,  Fischer.  Ce  auteur  distingue  deux  sous- 
genres,  Neomphalius  et  Chlorostoma^  dont  le  premier  comprend  les 
espéces  des  cotes  orientales  et  en  partie  aussi  occidentales  de 
TAmérique  méridionale,  tandis  que  le  sous-genre  Chlorostoma  est 
restreint  aux  cotes  pacifiques  de  lAmérique  et  á  cellos  du  Japón 
et  de  la  Chine.  De  ce  dernier  sous-genre,  nous  ne  connaissons  pas 
de  représentants  fossiles  dans  le  tertiaire  du  Chili,  mais  d'aprés 
Ralph  Arnold,  quelques  espéces  se  trouvent  dans  le  pliocéne  de  la 
Californie. 
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L'histoire  des  deux  pretendas  sous-genres  est  dono  parfaitemenfc 
différente,  ce  qui  me  fait  croire  que  des  recherohes  anatomiques 
démontreront  leur  dif férence  générique.  Aussi  lesfaits  eonchyolo- 
giques  me  paraissent  jastifíer  oette  séparation.  Les  especes  de 
Chlorostoma  sont  lisses  ou  aveo  des  series  obliques  de  tubérculos, 
tandis  que  celles  de  Neomphalvis  ont  toujours  une  sculpture  spira- 
lée  prononcée.  Le  bord  antérieur  de  l'ouverture  porte  de  petites 
dents,  chez  Neomphalius,  qui  sont  toujours  absentes  chez  Chlorosto- 
ma.  L'histoire  de  CWoro^f orna  est  spéoiale  á  TOcéan  Pacifique,  celle 
de  Neomphaliiis  a  TOcéan  Atlantique.  II  est  vrai  qu'une  des  especes 
de  Neomphaliiis,  N.  viridulus,  est  représentée  aussi  aux  cotes  paci- 
fiques de  TAmérique  céntrale  et  de  la  Oalif ornie,  mais  cette  espéce 
n'en  est  pas  originaire,  sinon  immigrée  quand  existait  encoré  la 
commuuication  inter-ocóanique.  Quelques  especes  de  Neomphaliiis 
se  trouvent  dans  les  dépóts  nóogénes  de  la  Floride,  mais  en  Pata- 
gonie,  ce  genre  est  éocéne.  II  s'ensuit  que  le  genre  Neomphalius  ré- 
pandu  sur  la  cote  septentrionale  de  TArchheleuis,  arrive  dans  le 
tertiaire  éogéne  presqu^en  méme  temps  a  l'Amérique  céntrale  et 
a  la  Patagonie.  Ce  qui  reste  encoré  douteux,  c'est  Tbistoire  an- 
cienne  du  genre  Chlorostoma.  Peut-étro  ce  genre  sera-t-il  trouvé 
plus  tard  fossile  au  Chili.  A  présent,  nous  ne  savons  si  les  représen- 
tants  chiliens  de  Chlorostoma  sont  originaires  de  ce  pays  ou  s'ils 
y  sont  parvenus  par  des  migrations  du  Nord. 

Quant  au  genre  Calliostoma,  les  especes  recentes  ont  en  general 
les  tours  lisses  ou  munis  de  stries  ou  cordonnets  plus  ou  moins 
obsolétes,  tandis  que  les  especes  de  la  superformation  pan-pata- 
gonienne  sont  en  general  richement  sculptés  et  aucune  de  ees 
especes  ne  s'est  conservée  dans  la  faune  actuelle.  Nous  avons 
cependant  a  enregistrer  le  fait  intéressant  q'une  des  especes  de  la 
f  ormation  patagonienne,  C.  puntasiiim,  est  intimement  alliée  á  une 
espéce  vivante  des  cotes  de  TArgentine  et  du  Brésil  meridional, 
C.  rio^nse  Dalí.  Cette  espéce,  originaire  de  la  Patagonie,  s'est  done 
conservée  dans  une  forme  peu  modifiée,  plus  grande  et  plus  sculp- 
turée,  depuis  le  Río  Negro  jusqu'á  Rio  de  Janeiro. 

Si  nous  comparons  la  faune  tertiaire  du  Chili  avec  celle  de  la 
Patagonie,  nous  voyons  que  les  éléments  sont  essentiellement  les 
mémes.  II  est  vrai  qu*on  n'y  a  pas  trouvé  jusqu'ici  des  especes  de 
Chlorostoma,  mais  les  genres  prédominants  sont,  comme  en  Patago- 
nie, Gibbula  et  Calliostoma.  Le  premier  genre,  nous  le  trouvons 
representé  par  G.  venéfica  Phil.,  la  section  qui  en  Patagonie  est  re- 
présentée par  G.  cuevensis  Ih.  Une  autre  espéce,  G.  collaris  Sow., 
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est  commune  á  la  Patagonie  et  aii  Chili.  Du  reste  les  espéces  dé- 
crites  par  R.  A.  Philippi  ont  en  partie  besoin  d*un  nouvel  examen 
pour  préciser  leur  position  systématique. 

En  contraste  remarqaable  avec  la  faune  tertiaire  da  Chili  et  de 
la  Patagonie  se  trouve  celle  de  la  Nouvelle-Zélande.  Le  genre 
Calliostoma  qui  est  d'une  vaste  distribution  géologique  et  géogra- 
phique,  est  seul  commun  a  ees  deux  parties  si  éloignées  du  globe;  du 
reste  les  autres  genres  sont  diff órents.  C'est  le  cas  des  Trochus, 
Cantharídus,  Botella  et  Turbo.  Tous  ees  genres  ne  se  trouvenb  pas 
aux  dépóts  tertiaires  de  la  Patagonie  et  du  Chili,  mais  bien  dans 
VAustralie,  eb  ees  faifcs  prouvenb  que  la  faune  tertiaire  ancienne 
de  la  Nouvelle-Zélande  est  essentiellement  dórivóe  de  celle  de 
TAustralie. 

Le  genre  Photinula  n*est  pas  représente  dans  la  superformation 
pau-patagonienne.  Quelques  exemplaires  fossiles  de  Sba.  Cruz  qui 
ont  été  décrits  par  Rochebrune  et  Mabille  proviennent  de  dépóts 
quaternaires. 

Gíbbula  eollarís  (Sow.). 

Trochiis  collarisj  Sowerby,  GeoL  Observ,  S,  Amer,,  1846,  p.  256, 

pl.  3,  fig.  44,  46  (jeune). 
Trochus  IcBvis,  Sowerby,  ibid,  pag.  256,  pl.  3,  f.  46, 47  (adulte). 

R.  A.  Philippi,  Los  FósileSf  etc.,  pág.  95,  lám.  xii,  f.  6. 
Gibbula  collaris,  H.  von  Ihering,  Rev,  Mas,  PauL,  v.  ii,  pag. 

273.  — Id.  Conchyl  pat  Form,,  1899,  pag.  24. 
Gibbula  Icevis,  Ortmann,  Prínc,  Exp.,  1902,  pag.  170,  pl.  xxxi, 

fig.  8. 

Le  nomde  cette  espéce  est,  selon  la  loi  de  la  priorité,  (?.  collaris. 
De  cette  espéce,  recueillie  par  Darwin  et  Philippi  á  Santa  Cruz  et 
Navidad,  j'en  posséde  des  exemplaires  de  Santa  Cruz,  formatioii 
patagonienne,  de  San  Julián,  Manantial  Salado,  f  ormation  patago- 
nienne  inférieure,  et  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas, 
formation  patagonienne  moyenne  et  supérieure.  L'exemplaire  le 
plus  grand  de  cette  derniére  localité  a  un  diamétre  du  dernier  tour 
de  68  mm.  etune  hauteur  de  40  mm.  Cet  exemplaire  adixtours; 
la  protoconche  de  trois  tours  est  lisse.  Je  rappelle  encoré  qu'Ort- 
mann  a  re9u  cette  espéce  de  la  formation  patagonienne  du  lac 
Pueyrredon. 
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Gibbula  dubiosa»  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fií?.  91  a,  b], 

Cetfce  nouvelle  espéce  n'est  représentée  que  par  un  seiil  exem- 
plaire  mal  conservé.  La  coquille  est  fortemeut  déprimée,  l'ombilic 
esfc  largemeDt  ouvert.  II  y  a  cinq  tours  dont  les  deux  premiers  sont 
dópourvus  de  la  conche  superficielle.  A  lavant-dernier  tour,  on 
distingue  3  carenes  spirales  qui  se  perdent  vers  le  dernier  tour. 
La  postérieure  de  ees  carenes  est  ornee  d'une  serie  de  petits  tuber- 
cules.  Au  dernier  tour,  ees  tubérculos  sont  plus  forts,  au  nombre 
de  16  par  tour,  et  non  réunis  par  une  créte  spirale. 

Toute  la  surface  de  la  coquille  est  munie  de  nombreux  et  fins 
cordonnets  spiraux,  et  ees  cordonnets  s'observent  encoré  dansl'en- 
tonnoir  de  Tombilic.  Au  dernier  tour,  les  tubercules  sont  larges  et 
longs,  imitant  des  cotes  courtes,  et  a  la  périphérie  du  dernier  tour 
qui  est  aplatie,  on  observe  deuxforts  cordons  spiraux  qui  limitent 
en  haut  et  en  bas  la  partie  périphérique  obliquement  aplatie  du 
dernier  tour. 

L'ouverture  est  détruite:  elle  doit  avoir  été  plus  large  que  haute 
et  subquadrangulaire.  Deux  cordons  spiraux  qui  limitent  l'ombi- 
lic se  prolongent  á  la  columelle.  Le  diamétre  de  la  coquille  est  de 
16  mm.,  la  hauteur  de  7,6  mm.  L'ouverture  a  une  largeur  de  6  mm., 
une  hauteur  de  3,6  mm.  La  coquille  provient  du  Golfe  de  San 
Jorge,  formation  patagonienne  moyenne. 

M.  Dalí  m'écrivit  que,  selon  son  opinión,  cette  coquille  est  alliée 
a  ^  Adeorbis»  beani  Fischer,  mais  n'estpas  míe  Qibbula  et  peu  pro- 
bablement  aussi  une  espéce  de  Adeorbis,  Je  ne  posséde  pas  les  ma- 
tériaux  pour  étudier  toutes  les  formes  alliées,  mais  je  dois  ajouter 
quelquesmots  a  l'égard  de  mon  opinión,  car  je  la  considere  comme 
une  espéce  de  Gibbula,  II  est  certain  que  cette  coquille,  quoique 
tres  déprimée,  est  intiment  alliée  á  certaines  espéces  de  Gibbula  du 
patagonien,  tellesque  (?.  cuevensis  et  fr acta  Ih.  II  faudra  done  non 
seulement  connaitre  des  exemplaires  mieux  conserves  de  G,  dubio- 
sa,  mais  aussi  étudier  d'une  maniere  comparativo  et  critique  toutes 
les  espéces  de  Gibbula  qui  ont  été  déorites  jusqu'ici  du  pan- 
patagonien  et  parmi  lesquelles  probablement  il  faudra  distinguer 
certains  sous-genres  ou  peut-étre  méme  des  genres. 
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Gibbula  Dalli  Ih. 

Gibbula  Dalli,  H.  von  Ihbring,  Rev,  Mus.  Paul.  v.  n,  1897, 
pag.  272,  Est.  ra,  fig.  1,  et  Est.  iv,  fig.  13. 

Ce  qu'Ortmann  a  consideré  comme  G.  Dalli  est  en  réalitó  G. 
cuevensis,  espéce  qui  se  distingue  par  un  large  sillón  situé  au-des- 
sus  de  la  périphérie  du  dernier  tour  et  par  d'autres  détails,  surtout 
de  la  suture.  Je  ne  connais  de  cette  espéce  que  les  quatre  exem- 
plaires  de  Jack  Harvey,  étage  superpatagonéen. 

Gibbula  fracta  Ih. 

Gibbula  fracta,  H.  von  Ihbring,  Rev.  Mus,  Paul.  v.  n,  1897, 

pag.  273. 
Cribbula  diametralié,  M.  Cossmann,  Journ.  Conchyl.  v.  xLvn, 

1899,  pag.  227,  pl.  x,  fig.  1,  3. 
Obtmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  172,  pl.  xxxi,  fig.  10  a,  b. 

L'espéce  est  bien  caractérisée  par  les  deux  cordons  obtus  et  spi- 
ralés  des  tours.  L'identité  de  G.  diametralis  Cossm.  avec  G.  fracta 
est  prouvée  par  la  comparaison  directe  des  exemplaires  typiques. 
Celui  décrit  par  Cossmann  est  un  individu  jeune,  de  12  mm.  de 
diamétre,  tandis  que  la  coquille  adulte  a  un  diamétre  de  27  mm. 
L'exemplaire  figuré  par  Ortmann  représente  une  variétó  que  je 
nomme  cruzis  var.  n.  et  qui  se  distingue  par  les  cordons  plus 
gros  et  par  la  hauteur  plus  considerable.  Dans  la  forme  typique, 
les  costules  longitudinales  sont  aussi  longues  que  les  deux  cor- 
dons póriphériques  avec  le  sillón  qui  les  separe;  chez  G.  fracta  cru- 
zis, ees  costules  sont  tres  courtes  et  presque  réduites  á  des  granula- 
tions.  Pour  cette  raison,  il  me  semble  tres  probable  que  des  recher- 
ches  ultérieures  démontreront  que  G.  fracta  cruzis  est  une  espéce 
distincte. 

La  forme  typique  provient  de  Yegua  Quemada,  étage  superpa- 
tagonéen; la  variété  Cí'uzis  provient  du  méme  étage,  de  l'embou- 
chure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz. 

Gibbula  cuevensis  Ih. 

Gibbula  fracta  var.  cuevensis,  H.  von  Ihbring,  Rev.  Mus.  Paul, 

V.  n,  1897,  pag.  274,  Est.  in,  fig.  2. 
Gibbula  Dalli,  Ortmann,  Princ.  Exped.  1902,  pag.  171,  pl. 

XXXI,  fig.  9  a,  b. 
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Cette  espéce  se  distingue  par  le  sillón  situé  entre  les  costules 
longitudinales  et  par  la  zone  périphérique  du  dernier  tour  qui  est 
comprime.  Je  posséde  un  exemplaire  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo 
Tres  Puntas,  formation  patagonienne  supérieure,  qui  a  un  diamé- 
tre  de  47  mm. 

Cet  exemplaire  a  les  tours  moins  convexos  que  la  forme  typique, 
les  cotes  longitudinales  plus  longues  et  le  sillón  sub  -  périphérique 
tres  étroit.  J'ai  nommé  cette  variété  aequistiñata  var.  n. 

Elle  a  la  spire  plus  déprimóe  et  elle  correspond  a  la  figure  don- 
née  par  Ortmann,  pl.  xxxi,  fig.  9  a,  b.  Cette  figure  se  refere  a  un 
exemplaire  de  la  formation  patagonienne  de  Santa  Cruz  et  tous 
mes  exemplaires  de  cette  variété  sont  aussi  de  la  méme  formation. 

La  forme  typique  de  G,  cuevensis  est  de  la  Cueva,  étage  super- 
patagonéen,  et  je  possede  d'autres  exemplaires  de  G,  cuevensis  de 
San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  du  méme  étage.  J'ai  des 
exemplaires  de  (?.  cuevensis  aequistriata  du  Golfe  de  San  Jorge, 
Punta  Casamayor,  et  de  Punta  Nava,  formation  patagonienne 
inférieure. 

Gibbula  Phílippií,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IV,  fig.  6  a,  6,  c]. 

Espéce  de  grande  taille,  de  forme  trocho'íde,  á  spire  courte.  La 
partie  apicale  de  la  spire  manque.  On  compte  six  tours  qui  sont 
aplatis  et  ornes  de  nombreux  filets  spiraux  qui  deviennent  plus 
faibles  et  nombreux  au  dernier  tour.  Les  interstices  qui  séi")arent 
ees  filets  sont  plus  larges  que  ceux-ci,  mais  quelquefois  il  y  a  un 
f ilet  plus  petit  au  milieu.  II  n'y  a  pas  de  costules  axiales,  mais  le 
bord  postérieur  de  chaqué  tour,  á  l'exception  du  dernier,  est  for- 
tement  crénelé.  Aux  premiers  tours,  les  filets  portent  de  petites 
granulations  qui  disparaissent  au  dernier  tour.  La  suture  est  pro- 
fondément  canaliculée  et  la  partie  antérieure  de  chaqué  tour  par- 
ticipant  de  cette  canaliculation  a  une  position  verticale  et  forme 
un  angle  obtus  avec  la  partie  moyenne,  qui  est  plañe  et  fait  un 
autre  angle  avec  la  zone  étroite  située  sous  la  suture  postérieure. 

Le  dernier  tour  a  une  zone  aplatie  á  la  périphórie,  qui  est  mu- 
nie  d'un  sillón  large,  peu  prononcé.  La  base  est  légérement  con- 
vexe,  ornee  de  nombreux  cordonnets  spiraux  qui  sont  croisés  par 
les  ligues  d'accroissement  un  peu  sinueuses. 

L'ouvertureestsub-rhomboidaleetincompléte  dans  notre  exem- 
plaire ;  il  parait  que  sa  position  n'est  que  tres  peu  oblique.  La 
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colnmelle  est  un  peu  oblique,  et  il  reste  une  large  dépression  entre 
elle  et  une  carene  quí  contourne  la  fossette  ombilicale,  qui  est 
f  ermée  en  arriére. 

La  longueur  de  cette  coquille  est  de  58  mm.,  et  doit  avoir  eu 
80  mm.  tout  au  plus  dans  Texemplaire  intact.  Le  plus  grand  día- 
me tre  du  dernier  tour  est  de  77  mm.  Cet  exemplaire  et  deux  autres 
plus  petits  proviennent  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas, 
f ormation  patagonienne  moyenne. 

Dans  un  des  petits  exemplaires,  la  spire  est  bien  conservée, 
démontrant  que  les  premiers  tours  sont  munis  de  trois  c6tes  spira- 
lées,  dont  la  moyenne  est  beaucoup  plus  fine.  La  petite  protocon- 
ehe  est  simple,  d'une  couleur  jaunátre,  lisse  et  munie  de  quelques 
granulations  irréguliéres. 

Le  dernier  tour  a  deux  fortes  carenes  a  la  périphérie,  séparées 
par  un  large  sillón,  et  entre  la  columelle  et  le  cordón  courbé  qui 
Taccompague  au  dehors,  on  note  une  excavation  profonde;  il  n'y  a 
pas  d'ombilic. 

Eu  comparant  la  grande  coquille  avec  la  petite,  on  voit  que 
le  grand  exemplaire  doit  avoir  eu  dix  tours  á  Tétat  complet. 

Cette  espéce  que  je  dédie  a  la  mémoire  de  feu  mon  ami,  le  Doctor 
Br.  A.  Philippi,  savant  naturaliste  du  Chili,  occupe  une  position 
siiiguliére  parmi  les  autres  espéces  fossiles  du  méme  genre  de  la 
Patagonie,  par  son  ombilic  f ermé  et  par  la  large  et  profonde  cana- 
liculation  de  la  suture. 


Gibbula  Iheringi  Cosm. 

Cribbula  (Phorcus)  Ifieringi,  M.  Cosmann,  Joiirn.  Conchyl.  vol. 
xLviT,  1899,  p.  228,  Pl.  x,  f .  8, 9. 

Espéce  de  Yegua  Quemada  de  Tétage  superpatagonéen,  dont 
je  posséde  l'exemplaire  typique  et  un  autre  de  La  Cueva,  du 
méme  étage  et  un  autre  enfin  de  Cabo  Tres  Puntas,  Golfe  de 
San  Jorge,  formation  patagonienne  moyenne.  Ce  dernier  se  dis- 
tingue par  la  suture  profondóment  canaliculée  et  par  les  granules 
plus  gros.  C'est  par  conséquent  une  variété  nouvelle  que  je  nomme 
var.  golfina.  Un  des  exemplaires  que  je  posséde  a  une  hauteur  de 
11  mm.  et  un  diamétre  majeur  de  12  mm. 
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Gibbbula  margaritoides  Cossm. 

Gibbula    (Phorculua)   margaritoides,    M.    Cossm ank,    Journ, 
Conchylj  vol.  xlvh,  1899,  p.  229,  Pl.  x,  fig.  4,6. 

Cette  espéce  provient  aussi  de  Tétage  superpatagonéen  de  Yegua 
Quemada.  J'en  possede,  outre  les  exemplaires  typiques,  deux  de 
San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  du  méme  étage. 


Neomphalíus  abavus,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IV,  fig.  9  a,  6]. 

Coquille  de  taille  moyenne,  épaisse,  de  forme  sub-globuleuse,  a 
spire  médiocrement  oourte.  La  protoconche  un  peu  aplatie  est  or- 
nee de  ligues  en  zig-zag  qui  lui  donnent  un  aspect  granulé.  Les 
tours  dont  le  nombre  est  de  six,  sont  tres  convexes,  separes  par  de 
profondes  sutures  et  ornes  de  cordonnets  spiraux  dont  le  nombre, 
est  de  8-11  pour  chaqué  tour,  excepté  au  dernier  oú  la  base  est 
aussi  munie  de  ees  cordonnets.  Les  cordonnets  sont  forts,  en 
general  simples,  mais  quelquefois  pourvus  de  granulations  peu 
distinctes.  Les  interstices  entre  les  cordonnets  sont  tres  étroits. 
Le  dernier  tour  est  presque  égal  a  la  moitié  de  la  hauteur  totale, 
sub-anguleux  á  la  périphérie  de  la  base  qui  est  peu  convexe,  ornee 
de  filets  spiraux  serrés.  L'ombilic  est  étroit.  L'entonnoir  ombilical 
est  circonscrit  en  dehors  par  une  créte  qui  passe  au  labre  en  bas. 
A  peu  prés  paralléle  avec  elle  court  dans  l'intérieur  de  l'entonnoir 
ombilical  une  seconde  créte  qui  au  bord  columellaire  forme  trois 
denticules  dont  les  deux  premiers  sont  un  peu  plus  grands  et  con- 
tigus.  La  columelle  est  concave  et  terminée  en  bas,  tronquee  par 
le  troisieme  denticule.  Le  labre  est  un  peu  épaissi,  mais  lisse  et 
sans  denticules.  L'ouverture  est  plus  ou  moins  arrondie  et  située 
dans  un  plan  tres  oblique. 

L'exemplaire  figuré  a  une  longueur,  ou  hauteur,  de  16  mm.  et  un 
grand  diamétre  de  14  mm.  II  y  a  cinq  exemplaires  du  Golfe  de  San 
Jorge,  S.  E.  de  Punta  Nava,  formation  patagonienne  inférieure. 

Neomphalíus  americanus  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IV,  fig.  7  a,  b]. 

Coquille  de  taille  moyenne,  solide,  mais  non  épaisse,  de  six  tours, 
de  forme  turbinée   á  spire    courte.    Les  premiers  tours  de  cet 
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exemplaire  sont  déponrvns  de  la  couche  superfícielle.  Les  tours 
sont  pea  convexes,  angnleux  aa  milieu,  et  ornes  de  filets  spiraux. 
Le  nombre  de  ees  filets  est  de  neuf  á  ravant-dernier  tour  et  il  y  en 
a  denx  qui  sont  plus  forts  prés  de  la  suture  antérieure.  Les  filets 
sont  en  general  simples,  mais  dans  certaines  parties  on  observe  des 
indications  de  granules.  Le  dernier  tour  correspond  k  peu  prés  a  la 
moitié  de  la  bauteur  totale,  et  il  est  anguleux  a  la  périphérie  de  la 
base,  qui  est  un  peu  convexo  et  ornee  de  nombreux  filets  spiraux 
dont  trois  ou  quatre,  sitúes  autour  de  Tombilic,  sont  plus  larges. 
L'entonnoir  ombilioal  est  ciroonscrit  en  dehors  par  une  créte  spi- 
rale  qui  finit  a  Textrémité  antérieure  de  la  columelle,  qui  est  con- 
cave et  peu  épaisse. 

Le  bord  columellaire  est  muni  en  bas  de  deux  petites  dents  d'oü 
part  vers  Tintórieur  de  Tombilic  une  créte  fine  presque  obsoléte. 
La  partie  básale  est  un  peu  dentioulée  par  les  filets  spiraux  plus 
forts.  L'ouverture  estoblique,  de  forme  snb-pentagonale;  le  labre 
est  simple. 

L'unique  exemplaire  a  une  hauteur  de  11  mm.,  et  un  grand  dia- 
métre  de  12  Ví  mm.;  il  provient  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Ar- 
tilleros, étage  superpatagonéen. 

Ncomphalius  princeps,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)iv.  fig.  8  a,  6]. 

Coquille  solide,  de  forme  sub-globuleuse,  á  spire  courte,  de 
taille  moyenne,  imperforée.  La  protoconche  différe  peu  de  la  spi- 
re ;  elle  est  ornee  de  trois  filets  spiraux  granuleux.  Le  nombre  des 
tours  est  de  7;  les  tours  sont  peu  convexes,  separes  par  une  suture 
linéaire  peu  profonde.  A  Tavant-dernier  tour,  on  compte  une  dou- 
zaine  de  cordons  spiraux  dont  les  quatre  premiers  sont  formes  par 
des  series  de  granules  grands,  tandis  que  les  autres  cordonnets  ont 
a  peine  des  vestiges  de  granulations. 

Le  dernier  tour  est  arrondi  á  la  périphérie  et  correspond  aux  Vs 
de  la  hauteur  totale;  la  base  est  convexe,  ornee  de  nombreux  fi- 
lets spiraux.  La  columelle  ost  excavée  en  haut;  le  bord  columel- 
laire est  oblique  en  bas,  épaissi  et  saus  denticules,  mais  il  parait 
qu'il  n'est  pas  complet.  En  haut  le  repli  columellaire  ne  couvre 
pas  Tombilic  qui  est  tres  étroit.  L'entonnoir  ombilical  n'est  pas 
bien  ciroonscrit  en  dehors  et  il  est  muni  de  filets  spiraux  plus  ou 
moins  obsoletos.  L'ouverture  est  oblique,  de  forme  subquadran- 
gulaire  á  labre  simple.  La  hauteur  de  la  coquille  est  de  20  mm. ; 
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le  grand  diamétre  est  de  21  mm.  L'unique  exemplaire  provient  da 
Golfe  de  San  Jorge,  Punta  Casamayor,  formation  patagonienne 
moyenne. 

Cebte  espece  a  toas  les  caracteres  da  soas-genre  NeomphaliuSj 
excepté  les  dents  de  la  columelle  qui  sont  tres  f  ai  bles  ou  presque 
obsoletes.  II  est  bien  possible  que  d'autres  exemplaires  soient  á 
cet  égard  un  pea  différents,  mais  je  crois  que  la  position  de  cette 
espece  sera  celle  que  nous  lui  avons  donnée,  méme  dans  le  cas  que 
les  denticales  du  bord  columellaire  soient  réellement  tres  petits  et 
peu  distincts. 

Solariella  Uuutzembergi  Cossm. 

Solariella  Dautzemhergi^  M.   Cossmann,   Journ,  Concfiyl,  v. 

xLvii,  1899,  p.  230,  pl.  X*  fig.  14. 
Ortmann,  Frinc.  Exped,,  1902,  p.  163,  pl.  xxx,  fig.  11  a-c. 

L  exemplaire  typique  est  de  Yegua  Quemada,  étage  superpata- 
gonéen;  celui  d'Ortmann,  de  Tembouchure  de  la  riviére  de  Santa 
Cruz  et  du  Lac  Pueyrredón,  603  pieds  au-dessus  de  la  base,  pro- 
bablement  aussi  du  superpatagonéen  ou  de  la  formation  patago- 
nienne  supérieure,  comme  le  pense  Fl.  Ameghino  {Uácje  des  form, 
1903,  p.  221). 

Calliostoma  puntasium,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IV,  fig.  10  a,  6,  c]. 

Je  posséde  deux  exemplaires  de  cette  espece  de  la  formation  pa- 
tagonienne,  un  grand  de  IB  mm.  de  hauteur,  ayant  Tapex  incom- 
plet  et  un  autre  petit  de  8  mm.  de  hauteur,  qui  a  la  partie  apicale 
bien  conservóe,  prouvant  que  le  nombre  des  tours  chez  le  grand 
exemplaire  doit  étre  arrivé  á  9.  La  coquille  est  de  forme  trochoi- 
de,  élevée,  á  tours  aplatis  tres  peu  concaves  aux  sutures.  La  sculp- 
ture  consiste  en  B  cordonnets  spiraux  ornes  de  gros  granules  qui 
sont,  en  general,  3-4  parmm.  dans  les  derniers  tours.  Les  cor- 
donnets postérieurs  ou  supérieurs  sont  plus  serrós,  les  anterieurs 
un  peu  plus  óloignés  entre  eux,  et  alors  on  y  note  de  fins  cordon- 
nets intermédiaires,  granules  aussi.  Le  dernier  tour  est  obtusément 
anguleux  k  la  périphérie.  La  base  est  un  peu  convexe,  ornee  d'une 
douzaine  de  cordonnets  simples,  étant  plus  forts  ceux  qui  sont  si- 
túes autour  de  la  columelle.  La  coquille  est  imperf  oree,  l'ouverture 
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tres  pea  oblique,  presque  qnadrangulaire.  La  columelle  est  excavóe 
en  haat,  droite,  épaissie  et  tronquee  en  bas.  Le  labre  est  simple. 

Dans  le  petit  exemplaire,  on  voit  la  protoconche,  de  deux  tours, 
bien  conservée  et  mnnie  de  quelques  fines  costales  spírales.  Le 
grand  exemplaire  a  une  hauteur  de  16  mm.,  et  un  grand  diametre 
da  dernier  tour  de  12,6  mm.  Les  deux  exemplaires  typiques  pro- 
viennent  du  Golfg  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  pa- 
tagonienne  moyenne. 

Cette  espece  est  alliée  a  C  rióenae  Dalí.,  espéce  qui  aussi  a  la 
columelle  tronquee  en  bas,  mais  qui  est  plus  grande  et  ornee  d'un 
plus  grand  nombre  de  cordonnets  spiraux,  en  general  au  nombre 
de  8.  La  forme  de  C\  rióense  est  aussi  moins  étroite.  Selon  toute 
probabilite,  C.puntasium  est  le  précurseur  de  C,  rióense,  espéce  ré- 
cente qui  vit  sur  les  cotes  de  l'Argentine  et  du  Brésil  meridional 
jusqu'á  Rio  de  Janeiro. 


Calliostoma  camaronesium,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)iv,fig.  11  a,&]. 

Cette  espéce  est  bien  alliée  au  C.  santacruzense,  mais  elle  en 
difiere  par  les  tours  aplatis  et  par  la  sculpture  qui  consiste  en  des 
series  spirales  de  granules  qui  sont  plus  nombreux  que  chez  6. 
santacruzense. 

Les  series  de  granulations  sont  plus  fines  et  plus  nombreuses  (}ue 
chez  C.  santacruzense;  á  la  méme  distance  de  l'apex,  on  compte  trois 
ou  quatre  granules  par  millimétre  chez  C  santacruzense,  6-7  chez 
C,  camaronesium. 

Les  deux  premiers  tours  sont  lisses,  le  troisiéme  est  orné  de  trois 
series  spirales  de  granules;  dans  les  suivants,  le  nombre  de  ees  cor- 
donnets spiraux  s'éléve  a  6.  De  chaqué  granule  part  en  bas  une 
costule  oblique,  de  sorte  que  les  granulations  ne  représentent  que 
des  épaississements  d'intersection.  Les  tours  sont  plans,  mais  un 
peu  élargis  au-dessus  de  la  suture  inférieure.  Le  dernier  tour  est 
obtusément  carené,  la  base  est  un  peu  convexe  et  ornee  d'une  dou- 
zaine  de  cordonnets  étant  plus  forts  et  granules  ceux  qui  sont  si- 
túes auprés  de  la  columelle. 

La  coquilleest  imperforée.  L'ouverture  est  peu  oblique,  presque 
qnadrangulaire.  Le  labre  est  simple,  la  columelle  exoavée  en  haut, 
un  peu  oblique  et  épaissie  en  bas.  La  hauteur  de  la  coquille  est 
de  10,6  mm.;  le  grand  diámetro  du  dernier  tour  mesure  9  mm. 
Amal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8*,  t.  vii.  Mayo  23,  1907.  10 
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L'espéceressemble  dans  sa  forme  a  C,  Cossmanni^  dans  laquelle  ce- 
pendant  la  sculpture  axiale  fait  défaut. 

L'exemplaire  typique  provient  de  Camarones,  formation  pata- 
gonienne  iiifórieure. 

Calliostoma  santacruzense  Cossm. 

CalUostoma  santacruzense,  M.  Oossmann,  Journ.  Conchyl,  v. 

xLvii,  1899,  p.  232,  pl.  x,  fig.  13. 
OBTMA.NN,  Princ.  Exped,,  1902,  p.  167,  pl.  xxxi,  fig.  5  a,  b. 

L'exemplaire  typique  provient  de  Yegua  Quemada,  étage  super- 
patagonéen,  et  les  exemplaires  examines  par  Ortmann  proviennent 
de  Tembouchure  de  la  ri  viere  de  Santa  Cruz,  probablement  ausei 
du  méme  étage. 

Je  posséde  un  petit  exemplaire  de  cette  espece  de  San  Julián, 
Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen. 

Calliostoma  observationis  Obtm. 

Calliostoma  observationis,  Obtmann,  Amer.  Journ.,  Se,  v.  10, 
1900,  p.  372,  et  Princ.  Exped,,  1902,  pag.  16B,  pl.  30,  fig.  13 
a,  b. 

Les  exemplaires  d'Ortmann  proviennent  du  Mont  Observation^ 
dont  j'ai  re9u  de  l'auteur  un  exemplaire  cotypique.  Cette  loca- 
lité,  considérée  comme  patagonienne  par  Ortmann  est  superpata- 
gonéenne  d'aprés  Fl.  Ameghino  et  je  suis  d'accord  avec  ce  dernier 
auteur,  relativement  au  caractére  faunistique  des  MoUuques  de 
cette  localité. 

Calliostoma  Cossmanni  Obtm. 

Calliostoma  Cossmanni,  Obtmann,  Amer.  Journ.  Se.  v.  10^ 
1900,  pag.  372,  et  Princ.  Exped.  1902,  p.  166,  pl.  xxxi,  fi- 
gure 4  a,  b. 

De  cette  espece,  Ortmann  a  re9u  deux  exemplaires  de  Santa 
Cruz,  probablement  du  superpatagonéen.  Je  posséde  deux  exem- 
plaires du  Q-olfe  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  prove- 
nant  aussi  du  superpatagonéen. 
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Calliostoma  pcrnratuin  Cossm. 

CálUofstoma  peraratumj  Cossmann,  Journ,  Conchyl.  v.  xlvii, 

1899,  p.  231,  pl.  X,  fig.  6. 
Ortmann,  Princ.  Exped.,  1902,  p.  165,  pl.  xxxi,  fig.  3  a,  b. 

L'exemplaire  typique  provient  de  Yegua  Quemada,  étage  super- 
patagonéen,  et  trois  exemplaires  examines  par  Ortmann  provien- 
nent  de  Tembouchure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  probablement 
anssi  du  superpatagonéen.  Je  posséde  encoré  un  exemplaire  de 
cette  espéce  de  10  mm.  de  hauteur,  de  San  Julián,  Cañada  de  los 
Artilleros,  provenant  du  méme  étage 


Calliostoma  Iheringi  Obtm. 

Calliostoma  Iheringi,  Ortmann,  Amer.  Journ.  Se.  v.  10,  1900, 
p.  373,  et  Princ.  Exped.  1902,  p.  169,  pl.  xxxi,  fig.  7  a,  b. 

Je  ne  connais  pas  cette  espece.  Ortmann  en  a  examiné  un  seul 
exemplaire  de  l'embouchure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  proba- 
blement du  superpatagonéen. 

Cette  espece  est  tres  alliée  á  une  espece  vivante  de  l'Argentine, 
C.  Coppingeri  E.  Smith,  mais  la  situation  de  la  carene  supérienre 
est  diff órente,  et  C.  Coppingeri  est  imperf  oree,  tandis  que  C.  Iherin- 
gi^ d'aprés  Ortmann,  est  ombiliquée. 


Calliostoma  Garretti  Ortm. 

Calliostoma  Garretti,  Ortmann,  Amer.  Journ.  Se,  v.  10,  1900, 
p.  373,  et  Frincet.  Exped.,  1902,  p.  168,  pl.  xxxi,  fig.  6  a,  b. 

Les  exemplaires  typiques,  dont  j'en  ai  re9U  un  de  l'auteur,  pro- 
viennent  de  Tembouchure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  probable- 
ment du  superpatagonéen. 

J'en  posséde  un  exemplaire  du  Golfe  de  San  Jorge,  Punta  Casa- 
mayor,  formation  patagonienne  moyenne. 
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Subord.  PECTINIBRANCHIATA. 
Ptenoglossa. 

Fam.  SOALARIIDAE. 

C'est  une  des  familles  faiblemeat  représentées  dans  la  faune  ac- 
tuelle  de  la  Patagonie  et  de  la  región  magellanienne.  L'espéce  le 
mieux  connue,  Sealaria  magellanica  Phil.,  dont  je  posséde  un  exem- 
plaire  récent  du  Golf  e  de  San  Jorge,  appartient  a  la  section  Opalia^ 
dont  fait  partie  Tunique  eapéce  fossile  de  la  superformation  pau- 
patagonienne,  Sealaria  rugulosa  Sow.  Cette  grande  espéce  a  été 
trouvée  aussi  dans  les  terrains  tertiaires  du  Chili  et  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 

II  est  remarquable  que  des  espéces  d'Opalia  manquent  complé- 
tement  dans  les  terrains  éocénes  de  l'Europe  et  de  TAmérique  du 
Nord,  de  sorte  que  leur  prédominance  dans  Téocene  de  rhémisphe- 
re  austral  prouve  que  les  espéces  de  ce  sous-genre  sont  originaires 
de  cette  región. 

Sealaria  rugulosa  Sow. 

ScalaHa  rugulosa^  G.  B.  Sowerby,  in  Charles  Darmtin,  Geol, 
Obs.  S.  Amer.  1846,  p.  256.  Pl.  ra,  fig.  42  et  43. 

R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  etc.,  Santiago,  1887,  p.  77.  Pl.  ix, 
fig.  16. 

H.  voN  Ihering,  Rev,  Mus.  PauL,  vol.  n,  1897,  p.  277. 

Ortmann,  Frinceton  Exped.,  1902,  p.  176.  Pl.  31,  fig.  11  a-c. 

L'exemplaire  original  de  Darwin  provenait  de  San  Julián.  De  la 
méme  localité,  j'ai  re9u  de  grands  exemplaires,  de  Manantial  Sala- 
do, formation  patagonienne  inférieure,  de  Pan  de  Azúcar,  forma- 
tion  patagonienne  moyenne  et  de  Cañada  de  los  Artilleros,  étage 
superpatagonéen.  J'en  posséde  aussi  du  río  Chico,  Chubut,  forma- 
tion patagonienne  inférieure,  de  Deseado,  Bajo  de  las  Flechas,  for- 
mation patagonienne  inférieure,  de  Yegua  Quemada,  étage  super- 
patagonéen et  du  Golfe  de  San  Jorge,  S.  E.  de  Punta  Nava,  for- 
mation patagonienne  inférieure,  Punta  Casamayor,  formation 
patagonienne  inférieure,  et  Punta  Casamayor  et  Cabo  Tres  Pun- 
tas, de  la  formation  patagonienne  moyenne. 

Le  nombre  des  cotes  longitudinales  est  tres  variable:  il  y  a 
cependant  une  forme  que  je  nomme  var.  paudcostata,  var.  n.,  qui 
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est  distincte  par  la  réduction  des  cófces  a  8-9  par  tour.  Je  possede 
cette  varíete  de  San  Julián,  Manantial  Salado,  formation  patago- 
nienne  inférieure.  L'exemplaire  typique  a  une  longueur  de  21  mm. 

Les  exemplaires  de  cette  espéce,  provenant  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande,  f  urent  décrits  par  Zittel  sous  le  nom  de  Scalaria  lyrata,  Se- 
lon  mon  opinión,  ils  représentent  une  variété,  caractérisée  par  les 
pointes  épineuses  des  cotes,  qui  doit  avoir  le  nom  de  Se.  rugulosa 
lyrata  Zittel.  Selon  Ortmann,  Se,  Brcioni  Zittel  luí  serait  aussi 
identique,  ce  qui  me  parait  douteux. 

Ce  qui  est  d*un  intérét  spécial  dans  cette  espéce,  ce  sont  les  co- 
tes spirales,  dont  la  derniére  ou  básale  est  la  plus  forte.  L'étape 
phylogénétique  suivante,  c'est  celle  oü  ees  cotes  spirales  devien- 
nent  obsolétes,  a  Texception  des  plus  antérieures  ou  básales,  dont 
Texistence  serait  incomprehensible  sans  la  connaissance  desformes 
á  cdtes  spirales  nombreuses. 

D'aprés  Philippi,  8,  rngttlosa  se  trouve  aussi  dans  les  dépóts  ter- 
tiaires  du  Chili. 

Scalaria  Cossmanni,  sp.  n. 

[Pl.(Lám.)iv,  fig.  12]. 

Coquille  de  petit  taille,  appartenant  au  méme  sous-genre  que 
Tespéce  precedente,  Opalia, 

La  coquille  estallongée,  étroite,  a  11  tours,  dont  les  4  premiers 
sont  lisses,  les  suivants  ornes  de  cotes  axiales  et  de  cordons  spiraux. 
Les  tours  sont  convexos,  separes  par  une  suture  assez  profonde. 
Les  cotes  axiales  sont  au  nombre  de  18  par  tour,  les  cordons  spi- 
raux au  nombre  de  14  par  tour,  excepté  au  dernier,  oü  leur  nombre 
est  un  peu  plus  grand.  Ces  cordons  ne  passent  pas  sur  les  cotes  qui 
sont  assez  larges  et  peu  élevées,  mais  elles  sont  toutes  égales. 
L'ouverture  est  ovale,  le  péristome  est  ótroit  dans  la  partie  colu- 
mellaire,  un  peu  large  et  aplati  au  cote  externe.  Le  disque  basal 
est  lisse,  circonscrit  en  dehors  par  une  créte  aigué.  La  face  du 
disque  est  plan-convexe,  munie  de  sillons  peu  profonds,  spiraux, 
qui  sont  croisés  par  des  ligues  imprimées  radiaires. 

La  longueur  de  la  coquille  est  de  7,B  mm.,  le  diámetro  du  der- 
nier tour  est  de  2,6  mm.  L'unique  exemplaire  provient  du  super- 
patagonéen  de  Yegua  Quemada.  J'ai  le  plaisir  de  dédier  cette 
espéce  á  mon  éminent  confrére,  Mr.  M.  Cossmann,  de  París,  qui 
tant  par  ses  importantes  publications  que  par  les  renseignements 
donnés  en  correspondance  m'a  rendu  des  grandes  services  dans 
ces  étndes. 
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Gymnoglossa. 

Fam.  EULIMIDAE. 

Le  genre  Eulima  est  représente  dans  la  faune  actuelle  de  la  pro- 
vince  magellauienne  par  une  espece  du  sous -genre  Leiostraca,  E, 
Carforti  Roch.  et  Mab.  L*unique  espéce  fossile  de  la  superforma- 
tion  pan-patagonienue  appartient  a  un  autre  sous-genre,  Eulima 
8.  str.j  ayant  la  longueur  de  Tonverture  égale  au  diamétre  du  der- 
nier  tour,  tandis  qu'elle  est  beaucoup  plus  longue  que  celuici  dans 
Leiostraca.  R.  A.  Philippi  a  déorit  une  espéce  de  Navidad,  E.  an- 
tarctica,  qui  est  tres  alliée  á  E.  subulata  Dónovan,  de  la  Médi- 
terranée.  II  est  bien  possible  que  les  Eulimidae,  comme  aussi  les 
Pyramidellidae,  de  la  superformation  pan-patagonienne,  provien- 
nent  tous  du  superpatagonéen. 

Eulima  subveatricosa  Ih. 

Eulima  subventricosaj  H.  v.  Iherinq,  Rev,  Mus.  Paul.  v.  ii, 
1897,  p.  274,  fig.  9  (pag.  276). 

On  ne  connait  de  cette  espéce  que  les  deux  exemplaires  que 
j'ai  décrits  de  Tegua  Quemada,  étage  superpatagonéen. 

Fam,  PYRAMIDELLIDAE. 

On  ne  connait  pas  jusqu'ici  de  représentants  vivants  de  cette 
famille  dans  la  province  magellauienne,  excepté  Turbonilla  Smitti 
H.  Strebel,  1.  c.  iii,  1905,  p.  659,  Taf.  xxni,  fig.  42  a- d.  Les  repré- 
sentants fossiles  de  la  Patagonie  paraissent  tous  provenir  de  Téta- 
ge  superpatagonéen. 

Jusqu'ici  je  ne  connais  pas  d'exemplaires  de  cette  famille  qui 
proviennent  de  la  formation  patagonienne,  mais  j'en  posséde  quel- 
ques-uns  qui  proviennent  d'une  formation  inconnue.  Ainsi  les 
espéces  d'  Odostomia  et  Turbonilla,  du  tertiaire  du  Chili,  sont  toutes 
trouvées  á  Navidad.  II  est  bien  possible  par  conséquent  que  les 
espéces  de  Pyramidellidae  et  Eulimidae  du  tertiaire  du  Chili  et  de 
la  Patagonie  soient  toutes  de  Péocéne  supérieur  et  post-éocénes,  et 
originaires  des  mers  tropicales. 
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Odostomia  suturalis  Ih. 

[Pl.  (Lám.)  IV,  fig.  18J. 

Odostomia  suturalis,  H.  v.  Ihbrinq,  Rev.  Mus.  Paul.  y.  n,  1897, 

p.  276,  et  fig.  10  (pag.  276). 
ORTUAKSjAmer.  Journ.  Sci.  vol.  10,  1900,  pag.  12,  pl.  11,  f.  4, 

etPrinc.  Exped.  1902,  p.  173,  Pl.  xxxin,  fig.  7  a-b. 

Je  ne  posséde  de  cette  espéoe  que  Texemplaire  typiqne  de  Téta- 
ge  saperpatagonéen  de  Tegua  Quemada  qui  est  tres  grand,  ayant 
une  longueur  de  19  mm.  L'exemplaire  figuré  par  Ortmann  parait 
appartenirá  la  méme  espece,  maisla  figure  n'estpas  bonne  parce 
que  la  partie  antérieure  de  Touverture  y  manque.  Ortmann  croit 
que  O.  synaHhrota  Cossm.  est  identique  avec  O.  suturalis^  mais  la 
comparaison  des  exemplaires  ty piques  montre  que  ce  n'est  pas 
exact.  Les  tours  sont  relativement  plus  hauts  dans  O.  suturalis  et 
Tonverture  y  est  relativement  plus  longue  dépassant  le  diametre 
du  dernier  tour,  tandis  que  les  deux  dímensions  indiquées  sont 
egales  dans  O.  synarthrota.  Ce  sont  done  deux  espéces  alliées,  des- 
quelles  O.  .mturalis  est  beaucoup  plus  grande.  II  faut  noter  ici  que 
le  cliché  publié  par  moi  de  cette  espece  est  tres  mauvais  et  pour 
cette  raison  j'en  donne  ici  une  figure  photographique  qui  montre 
mieux  les  conditions  des  tours  et  de  Pouverture. 

Odostomia  synarthrota  Cossm. 

Odostomia  synarthrota,  M.  Cossma.N2í,  Journ.  Conchyl.y  vol.  xlvii, 
1899,  p.  234,  pl.  XI,  f.  4. 

Je  ne  connais  de  cette  espece  que  l'exemplaire  typique  qui  a  une 
longueur  de  B  mm.,  et  qui  provient  de  l'étage  superpatagonéen  de 
Yegua  Quemada.  Du  reste  que  Ton  veuille  comparer  ce  que  nous 
avons  dit  en  discutant  Tespéce  precedente. 

Odostomia  eupyope  Cossm. 

Odontostomia    euryope,  M.   Cossmann,   Journ,    ConchyL  vol. 
XLvii,  1899,  p.  232,  pl.  xi,  fig.  7  et  8. 

Espece  de  l'étage  superpatagonéen  de  Santa  Cruz;  on  ne  connaft 
que  l'exemplaire  typique. 


144  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 


Turbonílla  cuevensis  Ih. 

TurboniUa  cuevensis,  H.  von.  Ihbrinq,  Rev.  Mus.  Paul.,  v.  n, 
1897,  p.  276,  fig.  XI. 

L'exemplaire  typique  estdel'étage  superpatagonéen,  de  la  Cue- 
va. L'exemplaire  d'Ortmann  provient  du  Mont  Observación,  lo- 
calité  qui,  d'apres  F.  Ameghiuo  efc  moi-méme,  appartient  au  su- 
perpatagonéen. Orfcmann  a  róuni  avec  cetfce  espéce  T.  Iheringi, 
ce  qui  n'est  pas  correct. 

La  figure  de  la  T.  cuevensis  donnée  par  Ortmann  ne  faib  pas 
voir  les  stries  spirales,  et  donne  un  nombre  de  costules  plus  grand 
que  dans  Texemplaire  typique.  Dans  mon  exemplaire,  il  y  en  a  une 
douzaine  par  tour.  Dans  Texemplaire  figuró  par  Orfcmann,  il  y  en  a 
20  par  tour,  comme  dans  T.  Iheringi  oü  cependant  Touverture  est 
étroite  sub-anguleuse  en  avant,  tandis  que  dans  l'emplaire  d'Ort- 
mann, elle  y  est  réguliérement  arrondie.  Pour  cette  raison  je 
considere  Texemplaire  figuró  par  Ortmann  comme  une  espéce  dif- 
fórente  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  T,  obsei^ationis. 

TurboniUa  observationis,  n.  n. 

TurboniUa  cuevensis,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Sci.  v.  10,  1900, 
p.  380,  et  Princ.  Exped.  1902,  pag.  174,  pl.  xxxni,  f .  8  a  b, 

(necih.) 

Espéce  intermódiaire  entre  T.  cuevensis  et  T,  Iheringi  dont  j'ai 
dójá  traitó  en  parlant  de  T.  cuevensis.  L*exemplaire  typique  pro- 
vient des  dópóts  superpatagonóens  du  Mont  Observation. 

TurboniUa  eopatagonica,  n.  n. 

TurboniUa  Iheringi,  Cossmann,  Journ.  Gonchyl,  v.  xlvii,  1899, 
pag.  235,  pl.  X,  fig.  12  (nec  Clessin). 

Je  ne  connais  que  Texemplaire  typique  de  cette  espéce  dócrit 
par  Cossmann  qui  a  une  longueur  de  8  mm.  et  qui  provient  des 
depóts  superpatagonóens  de  Yegua  Quemada. 

Ortmann  a  cru  que  l'espéce  est  ideutique  avec  T.  cuevensis,  mais 
elle  s'en  distingue  pour  étre  plus  grande,  de  forme  plus  gréle,  par 
le  nombre  plus  considerable  de  costules  longitudinales  (16  au  lieu 
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12  dans  T,  cueverusia)  et  par  la  suture  qui  n'est  pas  si  profondément 
excavée. 

II  y  a  une  espéce  vivante  de  TUruguay  qui  est  semblable  á  T, 
Iheringi  Cossm.,  c'est  T,  uruguayensU  Pils.;  mais  cette  derniére  es- 
péce est  plus  grande  et  ornee  de  plus  de  cotes  longitudinales.  Une 
aiitre  espéce  vivante  de  cette  región,  T,  turris  Orb.,  ressemble  a 
T.  cuevensisj  mais  elle  en  différe  par  les  cotes  longitudinales  qui 
sont  plus  nombreuses  et  obliques  dans  T.  turris. 

Dans  son  travail  sur  les  Eulimidae^  (Syst.  Conch.  Cab.  Nürnberg 
1902),  Clessin  a  appliqué  mon  nom  a  deux  espéces,.p.  168  et  p.  174» 
De  celles-ci,  la  premiére  restera  dans  la  nomenolature  et  ponr  la 
seconde,  1.  c.  p.  174,  Taf.36,  fig.  7,  je  propose  le  nom  de  Clesnni  en 
la  dódiant  a  mon  vieil  ami  qui  a  traite  non  seulement  cette  f amille, 
mais  encoré  beancoup  d'autres  dans  l'oBuvre  monumentale  de  Mar- 
tin et  Chennitz,  seconde  édition.  Pour  la  T.  Iheringi  Cossm.,  il 
était  nécessaire  de  proposer  un  nom  nouveau. 


Taenioglossa. 

Fam.  CALYPTRAEIDAE. 

On  trouve  dans  les  f aunes  patagonienne  et  magellanienne  des 
reprósentants  exclusifs  des  genres  Crepidula  et  Cályptraea^  soit 
dans  la  faune  récente,  soit  dans  la  tertiaire.  L'unique  genre  sur 
lequel  il  reste  des  doutes  est  Crucibulum,  puisque  Carpen ter  a  af- 
firmé  que  C.  tubiferum  Less.  var.  cinérea  Rve.  a  été  trouvé  au  Cap 
Hom  sur  du  bois  flottant.  Comme  il  y  a  diverses  espéces  de  ce 
genre  sur  les  cotes  du  Chili,  il  est  bien  possible  que  cette  espéce 
vieiine  des  cotes  de  ce  pays.  On  n'a  pas  trouvé  d'espéces  fossiles  de 
Crucibulum  ni  en  Patagonie  ni  au  Chili.  II  est  dans  ees  circonstances 
tres  singulier  que  Hatcher  ait  découvert  dans  les  dépóts  du  río  Gío, 
formation  patagonienne  supérieure,  un  moule  qui  évidemment  est 
celni  d'un  Crucibulum,  Le  représentant  éocéne  du  genre  Crucibu- 
lufn  est  un  des  plus  anciens  jusqu'ici  connus,  puisque  des  espéces 
de  ce  genre  dans  TAmérique  du  Nord  et  en  Europe  ne  se  rencon- 
trent  que  dans  les  terrains  miocénes. 

Du  genre  C'^epidula^  on  ne  connait  dans  la  province  magella- 
nienne qu'une  espéce  vivante,  Cr,  dilatata  Lam.,  seulement  con- 
nue  du  Chili  dans  les  dépóts  post-tertiaires,  tandis  que  dans  les 
terrains  tertiaires  et  post-tertiaires  de  la  Patagonie,  elle  n'est  pas 
represen tée.  Le  genre  Calyptraea  est  representé  par  des  espéces 
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des  deax  soas-genres,  soit  vivantes,  soit  f ossiles.  De  ees  deux  sous- 
geiires,  Sigapatella  Lesson  1830,  f ut  créóe  pour  les  espéces  a  surfa- 
ce  lísse,  á  apex  lateral,  ou  subventral,  tandis  que  Trochüa  Schu- 
macher,  1817,  comprend  les  espéces  a  cotes  rayonnantes  et  áapex 
central.  Du  premier  sous-genre,  Caíypfríwa  |>t7eoZM*est  l'espéce  vi- 
vante le  mieux  connue  et  elle  est  commune  deja  dans  la  formation 
patagonienne;  Calyptraea  aperta  Sol.  ou  C.  trochiformis  Lam.,  de 
réocéne  de  la  France  et  de  TAmérique  du  Nord  en  est  voisine  et 
Calyptraea  calyptraeformis  (Lam.)  Rve.,  de  la  Tasmanie,  n'en  est 
qu'une  sous-espéce.  II  faut  mentionner  ici  encoré  que  selon  Dalí 
(Florida^  vol.  3,  ii,  1892,  p.  353),  C\  centralis  Conr.  a  oté  trouvóe  a 
P.  Gallegos,  pres  du  Detroit  de  Magellan.  Comme  cette  espece 
est  commune  aux  Antilles  et  á  TAmérique  du  Nord,  ayant  otó  trou- 
vée  deja  fossile  dans  la  formation  miocene  de  Florida,  il  s'agit 
probablement  d'une  espece  difiérante  de  celle  de  la  Patagonie  que 
Ton  a  nommée  C,  centralis.  J'observe  encoré  que  Calyptraea  pár- 
vula Dkr.,  1876,  de  Ste.  Catherine,  est  synonyme  ou  tres  alliée  a 
C,  chinensisj  et  que  le  nom  de  C.  pare  ida  R.  A.  Philip  pi,  1887,  don- 
né  á  une  espece  fossile  du  Chili,  ne  peut  pas  étre  conservé,  de  sorte 
que  je  propose  de  le  substituer  par  C  navidadisj  n.  n.  Le  sous- 
genre  Trochita  est  representé  dans  la  faune  récente  de  la  región 
magellanienne  par  C.  pileus  Itam.j  espece  de  la  province  magella- 
nienne  que  vit  aussisur  les  cotes  de  la  Patagonie,  d'oú  je  Tai  re9ue 
du  río  Negro.  Cette  espece  est  représentée  dans  les  dépóts  tertiai- 
res  du  Chili  par  une  espece  alliée,  C,  Merriami  Ortm.  II  est  singulier 
que  C,  pileus  ne  fasse  pas  partie  de  la  faune  actuelle  du  Chili,  oú 
elle  est  substituée  par  C.  radians  Lam.,  espece  du  Chili,  du  Pérou 
et  de  TAfrique  occidentale,  dont  probablement  (7.  spirata  (Forbes) 
Rve.,  de  la  Californie,  n'est  qu'une  variété. 

Si  nous  comparons  les  espéces  f ossiles  de  la  superformation  pan- 
patagonienne  avec  colles  du  Chili,  nous  y  voyons  dominer  les 
mémes  genres.  Crepidnla  gregaria  Sow.  de  la  formation  patago- 
nienne se  trouve  aussi  dans  les  dépóts  tertiaires  du  Chili  et  de  la 
Nouvelle-Zélande.  Calyptraea  pileus^  de  la  formation  patagonien- 
ne, est  représentée  au  Chili  par  une  espece  alliée,  C,  Merriami. 

II  est  cependant  un  fait  tres  remarquable  que  les  deux  espéces 
les  plus  grandes  et  le  mieux  connues  des  cotes  du  Chili,  Crepidula 
dilatata  Lam.  et  Calyptraea  trochiformis  Gm.,  ou  radians  Lam.,  ne 
se  trouvent  au  Chili  qu'en  des  dépóts  post-tertiaires  et  que  ees  es- 
péces ne  sont  ni  vivantes  ni  fossiles  en  Patagonie.  Ortmann  a  in- 
diqué Crepidula  dilatata,  de  la  formation  pliocéne  de  Cap  Fair 


ihering:  les  mollusqües  tossiles.  147 

Weather,  mais  la  détermination  basée  seulement  sor  des  moales 
est  bien  doateuse  et  probablement  elle  se  réf¿re  a  Crepidula 
patagónica  Orb.,  espéce  dn  reste  bien  alliée.  Á  cet  égard  il  est  in- 
téressant  que  Crepidula  rugiUosa  Dkr.,  de  l'Afrique  móridionale, 
n'est  selon  mou  opinión  qu*une  varíete  ou  un  synonyme  de  6V.  pa- 
tagónica. 

Dans  ees  conditions,  nons  avons  a  enregistrer  le  fait  que  les  deux 
espéces  des  cotes  du  Chili  et  du  Pérou]^indiquóes  plus  haut  y  man- 
quaient  pendant  Tépoque  tertiaire,  et  que  leurs  relations  faunisti- 
qnes  ne  nous  conduisent  pas  a  la  faune  tertiaire  de  la  Patagonie, 
mais  a  la  faune  récente  de  la  cote  occidentale  de  TAfrique.  Calyp- 
traea  trochiformis  Gm.  a  été  déorite  de  la  Guiñee  par  Dunker  sous 
le  nom  de  (7.  radians  et  on  Ta  décrite  aussi  de  la  Californie  sous  le 
nom  de  C.  spirata  Forbes.  Cr.  dilatata  Lam.  a  été  reoonnue  de  la 
Guiñee  par  Dunker  sous  le  nom  de  Cr,  peruviana  Lam. 

Les  Capulidae,  les  Amalteidae  et  les  Hipponycidae,  bien  repré- 
sentées  dans  le  tertiaire  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord,  ne 
le  sont  pas  en  Patagonie,  ni  vivantes  ni  f ossiles. 

Crucibulum  dubiuin  Obtm. 

Crucíbulum  dubiunij  Ortmann,  Amer.  Joiirn,  Sci.  v.  x.  1900, 
p.  373,  et  Princ.  Exped.  1902,  p.  177,  Pl.  xxxn,  fig.  3  a,  b. 

Ortmann  n*a  examiné  qu'un  moule  du  río  Gío,  formation  pata- 
gonienne  supérieure.  II  est  tres  intéressant  de  connaitre  de  cette 
maniere  un  représentant  éogéne  d'un  genre  qui,  si  je  suis  bien  in- 
formé, a  été  trouvé  seulement  jusqu'ici  dans  les  dépóts  néogénes 
de  l'hémisphére  septentrional. 

Crepidula  gregaria  Sow. 

C.  gregaria^  Sowehby,  in  Darwin,   Geol.  Obs.  S.   Amer.  1846, 

p.  254,  Pl.  iii,  fig.  34. 

Zfttel,  in  Novara  Exped,  Geol,  1864,  p.  44,  Pl.  xv,  fig.  9. 

E.  A.  Philippi,  Loft  Fósiles^  etc.,  1887,  p.  88,  Lám.  xii,  f.  1. 

H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  278. 

Ortmann,  Princ.  Exped,  1902,  p.  184,  Pl.  xxxii,  f.  10  a- e. 
Crypía  incuria,  HüTTON,  Ca^.  tert  Molí.  New- Zealand,  1873, 

p.  14. 
Haliotis  imperforata,  E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  etc.,  1887, 

p.  97,  Lám.  XII,  fig.  2. 
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De  oette  espéce  que  j*avais  re9ue  auparavant  du  superpatago- 
néen  de  Yegua  Quemada,  et  de  La  Cueva,  j'ai  re9U  des  exemplairea 
de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen  et 
de  Rada  Tilly,  Golfe  de  San  Jorge,  f ormation  patagonienne  supé- 
rieure.  Le  Musée  National  de  Buenos  Aires  a  obtennu  de  M.  Ven- 
turi  un  moule  de  cette  espéce  provenant  de  San  Julián,  formation 
patagonienne  inférieure.  Ortmann  a  re9u  des  exemplaires  de  la 
formation  patagonienne,  et  Philippi,  de  diverses  localités  du  ter- 
tiaire  du  Chili.  Je  suis  d'accord  avec  Ortmann  que  C.  incurva  Zit- 
tel,  de  la  Nouvelle-Zélande,  soit  la  méme  espéce.  Quant  a  C\  vn- 
cinata'Phíl,  (1.  c.  p.  88,  Lám.  xi,  f.  6.),  c'est  une  autre  espéce 
distincte  par  l'excision  du  septum. 

Calyptraea  pileus  Lam. 

Cályptraea  costellata^  R.  A.  Philippi,  Archiv,  f.  Naturg,  1845, 

p.  62,  et  Malacoh  BL  iii,  1857,  p.  167  et  171. 
Trochita  corrúgala,  Reevb,  Gonch,  Icón.  1859,  Pl.  n,  fig.  9. 

RocHBBRUNE  et  Mabille,  MÍ88.  8c,  Cap,  Horn,  1889,  p.  37. 

E.  A.  Smith,  Proc.  Zool  Soc,  London,  1881,  p.  32. 

H.  V.  Ihbring,  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p.  279,  pl.  iv,  fig.  18» 

pl.  V.  f.  26,  et  Conch.  Pat.  Form.  1899,  p.  25. 
Infiindibulum  corrugatum^    Ortmann,    Princ.    Exped.   1902, 

p.  179,  Pl.  XXXII,  fig.  5  a-e. 
Infundibulum  corrugatam  elatum,   Ortmann,   Princ.  Exped. 

1902,  p.  180,  Pl.  xxxii,  fig.  5  f. 

Je  posséde  des  exemplaires  de  cette  espéce  de  Santa  Cruz,  for- 
mation patagonienne,  et  de  La  Cueva  et  Yegua  Quemada,  étage 
superpatagonéen.  Qnoique  Tespéce  apparaisse  deja  dans  la  for- 
mation patagonienne,  sa  distribution  est  liée  particuliérement  á 
rétage  superpatagonéen. 

L'espéce  est  tres  variable.  J'en  ai  une  bonne  serie  de  Yegua 
Quemada;  entre  ees  exemplaires,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  sont 
tres  aplatis  et  d'autres  qui  sont  tres  hauts.  II  y  a  des  exemplaires 
á  oótes  bien  distantes  et  d'autres  oü  elles  sont  plus  serrées.  II  y  a 
eiifin  des  exemplaires  oü  les  cotes  sont  plus  ou  moins  obsolétes  ou 
absentes  complétement.  Pour  cette  raison,  je  nepeux  pas  accepter 
comme  sous- espéce,  C.  corrúgala  elata  Ortm.  De  ma  part,  j'ai  de- 
signé comme  C.  pileus  juliana,  var.  n.,  une  variété  de  San  Julián, 
Fondo  del  Bajo,  form.  patagonienne  inférieure,  qui  est  tres  aplatie. 
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Le  nucléns  et  la  partíe  supérienre  de  la  coquille  sont  lisses,  le 
reste  de  la  coquille  est  pourvu  de  nombreuses  cotes  rayonnantes. 
La  sitaation  de  l'apex  est  exceutriqne. 

Je  posséde  qaelques  autres  coquilles  aussi  plus  ou  moins  aplaties 
oú  la  partie  supérieure  de  la  spire  est  muuie  de  f aibles  cotes  rayon- 
nantes, de  sorte  qu'elles  sont  plus  ou  moins  iutermédiaires  entre 
les  deux  sous-especes.  U  faudra  de  nouveaux  matériaux  pour 
étudier  la  distinotion  de  ees  espéces  et  leur  variabilité. 

C'est  une  des  espéces  recentes  les  plus  anciennes  de  la  región 
magellanienne.  Actuellement  elle  vit  non  seulement  dans  la  re- 
gión magellanienne,  mais  aussi  sur  les  cotes  de  la  Patagonie  d'oú 
je  Tai  re9ue  du  río  Negro. 

Calyptraea  americana  Ohtm. 

fPl.  (Lám.)  IV,  fig.l4]. 

Sigapatella  americana^  Ortmann,  Amer.  Journ.  Sci.  1900,  v.  x, 
p.  373  et  Princ.  Exped,  1902,  p.  183,  Pl.  xxxn,  fig.  9  a,  b. 

J'ai  re9U  des  exemplaires  de  cette  grande  espece  de  Santa  Cruz, 
formation  patagonienne,  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Pun- 
tas, formation  patagonienne  moyenne.  Le  Masée  National  de  Bue- 
nos Aires  a  obtenu  de  M.  Venturi  un  moule  de  cette  espéce  de  San 
Julián,  f orm.  patagonienne  inférieure.  Je  donne  une  figure  d'un  de 
oes  exemplaires  pour  montrer  la  profonde  cavité  ombilicale,  dans 
laquelle  se  prolongo  le  septum  correspondant  á  la  región  de  la 
spire. 

Calyptraea  pueyppedona,  n.  n. 

Trochita  araucana^  E..  A.  Philippi,  Los  Fósiles^  1887,   p.  87, 

Lám.  XI,  f.  1.  (nec  Lesson). 
Galerus  araucanas,  Ortmann,   Princ.  Exped.  1902,   p.    181, 

Pl.  xxxn,  f.  7a-b  et  Amer.  Jour,  Sel  vol.  x,   1900,  p.  379. 

Ortmann  n'a  examiné  que  des  moules  internes  provenant  du 
río  Chico  et  du  lacPueyrredón,  form.  patagonienne.  Dans  ees  con- 
ditions,  la  détermination  de  Tespece  reste  incertaine,  mais  ayant 
re9U  de  Tauteur  des  exemplaires  cotypiques,  je  peux  confirmer  Ta- 
nalogie  des  deux  espéces.  Trochita  araucana  Less.  est  identique 
avec  Calyptraea  raeíían^  Lam.,  de  sorte  que  je  propose  un  nouveau 
nom  pour  la  Trochita  araucana  de  Pkil.  Les  exemplaires  de  Phi- 
lippi provenaient  du  tertiaire  de  Levu,  au  Chili. 


150  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 


CalypIracA  pileolus  Obb. 

Calyptraea  pileoluSj  Orbigny,  Voy.  Am.  Mérid.  1841,  p.  463, 

Pl.  78,  f.  6-6. 
Calyptraea  decipiens,  R.  A.  Philippi,  Archiv,  f.  Naturg.  1846, 

p.  61. 
Trochita  magellanica,  Gray,  Proc.  Zool.  Soc.  London,  1867, 

p.  736. 
Tfoehita  clypeolum,  Rebve,  Conch,  Icón.  1869,  Pl.  in,  f .  14. 

RocHEBRUNE  et  Mabillb,  Mús.  Sci.  Cap  Horn^  1889,  p.  37. 
Tt'ochita  magellanica,  H.  v.  Iherino,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897, 

p.280,  Est.  IV,  f.  17;  et  Conch.  Pat.  Form.,  1899,  p.  26  et  est. 

V,  fig.  26. 
Infundibidum  clt/peolumj  Ortmakn,  Amer.  Jour.  Sci.  vol.  x, 

1900,  p.  380,  et  Princ.  Exped.  1902,  p.  180,  Pl.  xxxn,  fig.  6a-b. 

En  plus  des  exemplaires  de  Santa  Craz,  formation  patagonien- 
ne,  et  de  Yegua  Quemada,  étage  superpatagonéen,  j'en  posséde 
d'autres  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  form.  patago- 
nienne  moyenne  et  de  San  Julián,  Pan  de  Azúcar  et  Manantial 
Salado,  form.  patagonienne  inférieure.  C'est  une  des  espéces  les 
plus  anciennes  de  la  faune  de  la  province  magellanienne  oú  elle 
se  trouve  encoré  vivante.  R.  A.  Philippi  a  décrit  cette  espéce  sous 
le  nom  de  Calyptraea  decipiens,  dont  l'exemplaire  typique  est  con- 
servé au  Musée  de  Berlin.  Dans  une  autre  publication,  Malacol. 
Blatter,  ni,  1867,  p.  167  et  171,  le  méme  auteur  a  parlé  de  cette 
espéce  sous  le  nom  de  Crepidula  decipiens,  mais  dans  une  lettre  de 
1900,  il  me  Ta  citée  comme  Calyptraea  decipiens  Phil.,  du  Ckili. 

Fam.  NATICIDAB. 

Dans  la  faune  vivante  de  la  province  magellanienne,  cette  fa- 
mille  n'est  représeutée  que  par  des  espéces  de  Polynices,  genre  qui 
par  son  opérenle  corné  est  bien  distinct  de  Natica,  qui  a  Topercule 
calcaire. 

Quelques  espéces  du  genre  Natica  comme  N,  isábelleana  Orb.  et 
N.  canrena  L.  sont  reprósentées  aux  cotes  du  Brésil  et  de  TArgen- 
tine  jusqu'au  río  Negro.  N,  isábelleana,  qui  n'est  pas  identique 
avec  N,  canrena,  fut  décrite  par  Gould  sous  le  nom  de  N.  dilecta. 

Comme  les  espéces  tertiaires  de  la  Patagonie  sont  toutes  rela- 
tionnées  avec  Polynices,  il  est  évident  que  les  espéces  actuelles  de 
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Natica  de  la  cote  argentine  y  ont  émmigré  de  rAmérique  cén- 
trale, ce  qni  est  demontre  anssi  par  le  f  ait  qne  N.  canrena  est  trou- 
vee  dans  les  terrains  miocénes  de  la  Florida.  La  méme  explication 
convient  pour  les  espéces  de  Sigaretus^  des  cotes  du  Brésil  meri- 
dional. 

En  comparant  les  espéces  de  Polt/nices,  du  terfciaire  de  la  Pata- 
gonie,  avec  celles  duChili,  nons  y  trouvons  une  grande  analogie,  et 
il  y  a  méme  deux  espéces  communes,  P.  secunda  Roch.  et  Mab.  et 
P.  fámula  Phil.  Une  espéce  vivante  du  Detroit  de  Magellan,  P. 
magellanica  Hombr.  et  Jacq.,  est  tres  alliée  avec  une  espéce  de  la 
formation  patagonienne,  P.  consimílis  Ih.,  que  je  considere  mainte- 
nant  comme  sous-espéce  de  P.  magellanica. 

Une  autre  espéce  récente,  alliée  de  ce  groupe,  est  P.  recognita 
Eoch.  et  Mab.  L'espéce  fossile,  P.  Ortmanni  Ih.,  est  alliée  á  une  es- 
péce vivante  de  la  méme  región,  P  atrocyanea  Phil.  et  de  la  méme 
maniere  une  autre  espéce  fossile,  P.  súbtenuis  Ih.,  est  relationnée 
avec  Tespéce  vivante,  P.  patagónica  Phil.  Si  nous  ajoutons  aussi  que 
P.  obtiirata  Phil.  et  P.  impervia  Phil.  avec  lesquelles  P.  Payeni 
Roch.  et  Mab.  coincide,  sont  représentées  dans  les  dépóts  tertiaires 
du  district  magellanien  par  une  espéce  alliée,  P, puntarena^entAs  Ih., 
il  est  évident  que  les  espéces  tertiaires  et  recentes  sont  intimement 
et  génétiquement  liées  entre  elles.  Pour  la  comparaison  exaote,  il 
me  manque  cependant  les  matériaux  récents.  II  faut  mentionner 
aussi  encoré  un  fait  singulier,  celui  qu*un  desccndant  peu  modifió 
de  P.  santacrvzensis  s'est  conservé  en  P.  nber  Val.  au  Chili.  Daut- 
zenberg  a  indiqué  du  Cap  Hom  P  uber,  que  Ton  connait  aussi  du 
Pérou  et  de  la  Californie,  mais  je  ne  suis  pas  sur  s'il  ne  s'agit  pas 
de  P.  Philippiana  Nyst.,  espéce  dont  on  ne  connait  pas  d'ailleurs 
les  relations  systématiques  avec  P.  ube7\ 

Les  espéces  de  Polynices  de  la  Nouvelle-Zólande  sont  relationnées 
d'une  maniere  genérale  avec  celles  du  tertiaire  de  TAmérique  mé- 
ridionale,  surtout  avec  P.  secunda  et  P.  santacruzensis,  mais  il  n*y 
a  pas  d'espéces  iden tiques. 

II  est  un  fait  de  grand  intérét  que  les  Natiddae  ne  sont  repré- 
sentées en  Patagonie  et  dans  les  autres  régions  antarctiques  que 
par  des  espéces  du  genre  Polynices,  soit  á  l'état  fossile  soit  vivant. 
Dans  rhémisphére  septentrional,  Polynices  et  Natica  coexistent 
deja  dans  la  formation  éocéne.  Des  recherches  futures  feront  con- 
naitre  l'origine  des  deux.  Pour  le  moment,  nous  pouvons  seule- 
ment  constater  que  Polynices  est  le  genre  caractéristique  de  la 
región  antarctique,  et  que  Natica  est  originaire  de  l'hémisphére 
septentrional. 
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Polynices  santacriizensis,  sp.  u. 

[Pl  (Lám.)  V,  fig.  15]. 

Natica  solida^  H.  v.  Ihebing,  Rev.  Mus,  Paul,,  vol.  n,  1897, 
pag.  280  (nec  Sow.).— Id.  Conch.  Pat  form.,  1899,  p.  29  (nec 
Sow.). 

Localité:  Santa  Cruz,  formation  patagonienne;  Yegua  Quemada 
et  La  Cueva,  étage  superpatagonéen ;  San  Julián,  Cañada  de  los 
Artilleros,  étage  superpatagonéen. 

Quoique  ce  soit  une  des  espéces  les  plus  communes,  elle  a  otó 
jusqu'ici  beaucoup  de  fois  móconnue.  C'est  la  raison  pour  laquelle 
je  donne  ici,  en  complétant  ma  description  antérieure,  une  figure 
de  Tespéce,  qui  est  f acile  a  distinguer  des  autres  par  son  large  om- 
bilic,  muni  de  f unicule,  c'est-á-dire  d'une  callosité  saillante  spirale 
de  rombilic. 

La  forme  est  plus  déprimée  que  chez  les  autres  espéces  de  la  Pa- 
tagonie.  Un  exemplaire  bien  conservé  de  San  Julián  a  une  longueur 
de  29  mm.,  un  plus  grand  diamétre  de  26  mm.,  et  le  diamétre  dorso- 
ventral  de  18  mm.  L'ouverture  a  une  bauteur  de  21  mm.  et  une 
largeur  de  12  mm.  Le  funicule  de  Tombilic  a  un  diamétre  de  4  mm. 
L'exemplaire  le  plus  grand,  un  peu  incomplet,  doit  avoir  eu  une 
longueur  de  38  mm.  et  un  plus  grand  diamétre  de  36  mm.  On  note 
a  la  surface  de  la  coquille  de  fines  stries  spirales,  qui  sont  cepen- 
dant  couvertes  dans  la  coquille  intacte,  par  un  dépot  superficie!» 
minee  et  lisse. 

Cette  espéce  a  été  confondue  jusqu'ici  avec  la  Natica  solida  de 
Sow.,  mais  déjá  Sowerby  lui-méme  a  exprimé  ses  doutes,  quant 
a  ridentité  spécifique  des  exemplaires  de  Navidad  et  de  Santa  Cruz, 
et  il  dit  que  d'Orbigny  a  consideré  comme  sürement  différents  les 
exemplaires  des  deux  localités.  Je  peux  confirmer  cette  maniere 
de  voir,  puisque  Mr.  E..  A.  Philippi  a  bien  voulu  m*envoyer  un  mo- 
dele tres  bien  f ait  de  la  N,  solida  de  Levu,  correspondant  a  la  figu- 
re 18,  Tab.  X  de  sbn  livre  sur  les  fossiles  tertiaires  du  Chili.  C'est 
une  espéce  de  Polynices  assez  différente  de  celle  de  Santa  Cruz. 
Comme  Mr.  Hutton  Va,  observé  déjá  (Molí.  Pareora.  Syst.  1886, 
p.  214),  le  nom  de  solida^  appliqué  par  Sowerby,  a  déjá  été  employé 
par  Blainville,  raison  pour  laquelle  Hutton  le  substitue  par  celui  de 
Darwinu  II  faut  noter  qu'un  an  plus  tard,  R.  A.  Philippi,  dans 
l'oeuvre  citée,  a  employé  aussi  le  nom  de  Darwini  pour  une  uou- 
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velle  espéce  de  Natica  de  la  formation  crétacée  (1.  c,  p.  80,  Pl.  ix, 
fig.  28),  et  je  propose  le  nom  de  A.  tumbeziana,  n.  n.,  pour  la  N. 
Dmtoini  de  Philippi. 

N,  Darwini  Ortm.,  1.  c,  p.  189,  Pl.  xxxiii,  fig.  4,  est  sy noDyine  de 
N.  secunda  Roch.  et  Mab.  et  n'est  pas  identique  avec  Polynices 
Darwini  Hutton. 

E  me  parait  que  P.  Darwini  Hutton  n'est  pas  representé  ni  en 
Patagonie  ni  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

P.  santacruzensis  de  Santa  Cruz,  Patagonie,  est  bien  différente 
des  deux  autres  par  le  f  unicule  de  Tombilic.  A  cet  égard,  on  pour- 
rait  la  prendre  facilement  pour  une  espéce  du  genre  Natica^  mais 
elle  est  si  intimement  alliée  avec  Polynices  uber  du  Cbili,  qu'il  ne 
reste  aucun  doute  qu'elle  appartienne  au  genre  Polynices.  P.  san- 
tacruzensis  se  distingue  de  P.  uber  par  la  spire  plus  large  et  par 
Tombilic  plus  ouvert. 

II  est  intéressant  que  P.  santacruzensis  se  trouve  dans  les  terrains 
tertiaires  de  la  Patagonie,  tandis  que  P.  uber  n'a  pas  étó  encoré 
trouvée  dans  les  dépots  tertiaires  du  Cbili ;  actuellement,  P.  uber 
ne  vit  pas  dans  la  región  magellanienne,  mais  sur  les  cotes  du 
Cbili  et  du  Pérou.  Cependant  P.  santacruzensis  est  évidemment 
tres  alliée  a  P.  uber  et  un  précurseur  do  cette  espéce. 

Comme  je  Pai  déjá  dit,  j*ai  re9u  de  R.  A.  Pbilippi  le  moule  d'uu 
grand  exemplaire  de  P.  Darwini  correspondant  probablement  a 
celui  qu'il  a  figuró,  Lám.  x,  fig.  18. 

La  figure  ne  donne  pas  bien  Tombilic,  qui  est  bien  développé,  et 
de  9  mm.  de  largeur.  La  callosité  columellaire  est  f aible,  de  7  mm. 
de  largeur.  L'ombilic  n'est  pas  muni  de  fuuicule.  Cette  espéce 
n'existe  pas  en  Patagonie.  L'affirmation  contraire  de  Sowerby 
donnée  d'ailleurs  comme  douteuse  m'avait  condnit  a  identifier  P. 
santacruzensis  avec  P.  Darwini.  Maintenant  nous  savons  que  P. 
Darwini  est  muq  espéce  plus  grande  que  P  santacruzensis  et  dé- 
pourvue  de  funicule  et  a  ombilic  plus  petit.  Ortmann  n'a  pas 
re9U  le  P.  santacruzensis. 

Hutton  a  bien  voulu  m  envoyer  quelques  exemplaires  de  Natica 
Darwini  Hutt.,  de  Broken  River  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette 
espéce  est  bien  différente  de  P.  Darwini^  du  Cbili,  dont  elle  se 
distingue  par  la  spire  plus  courte,  l'ouverture  plus  ampie,  Tombilic 
plus  large  et  muni  d'un  funicule  peu  distinct,  mais  tres  large  et 
par  le  développement  excessif  de  la  callosité  columellaire.  Dans 
Texemplaire  figuré  ici,  cette  callosité  a  une  largeur  de  12  mm., 
tandis  qu'elle  est  á  peine  de  7  mm.  dans  l'exemplaire  par  moi 
Anal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8',  t.  vii.  Mayo  24, 1907.  11 
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examiné  de  P.  Dartoini  quoique  le  dernier  soít  un  exemplaire  plus 
grand.  Par  conséquent,  Hutton  s'était  trompé  en  identifiant  les 
exemplaires  de  la  Nouvelle-Zélande  avec  ceux  du  Chíli.  Je  pro  pose 
le  nom  de  P.  Huttoni  n.  n.  (Pl.  v.  fig.  16)  pour  P.  Darwini  Hutt., 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Le  nom  de  P,  Dartoini  Hutt.,  restera  pour 
Natica  solida  Sow.  (nec  Blainville). 

Des  trois  espéces  décrites  successivement  sous  le  nom  de  Natica 
solida  Sow.,  P.  Dartoini  Hutt.,  du  Chili,  est  distincte  par  Tombi- 
lic  relativement  peu  ouvert  et  dépourvu  de  funicule.  Dans  les 
deux  autres  espéces  le  funicule  de  l'ombilic  est  largement  ouvert, 
bien  développé,  mais  sa  partie  termínale  est  confluente  avec  la 
large  callosité  columellaire.  Dans  P.  santacruzensis  le  funicule  reste 
separé  de  la  callosité  columellaire  et  celle-ci  estbeaucoup  plus  pe- 
tite  que  dans  P.  Buttoni. 

Polynices  pyrothepiana,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  V,  ñfr.  17]. 

L'exemplaire  ty pique  a  une  longueur  de  38  mm.  dont  10  mm. 
correspondent  a  la  spire  et  un  diamétre  de  30  mm.;  Touverture  a 
une  longueur  de  21  mm.  et  une  largeur  de  11  mm.  II  faut  noter 
cependant  que  cet  exemplaire  n*est  pas  un  des  plus  grands,  puisque 
j*en  ai  un  autre  de  71  mm.  de  longueur  et  de  64  mm.  de  diamétre, 
mais  dont  la  partie  ombilicale  n'est  pas  bien  conservée. 

Les  tours  sont  convexes,  au  nombre  de  6.  Presque  toujours  la 
región  de  la  suture  se  présente  profondément  canaliculée,  mais 
seulement  en  conséquence  d'une  lesión  secondaire;  la  partie  super- 
ficielle  de  chaqué  tour  se  prolonge  en  haut  en  une  minee  lamelle 
qui  couvre  le  tour  précédent.  L'ombilíc,  qui  n'a  pas  de  funicule, 
est  complétement  fermé  par  une  large  callosité  qui  est  successi- 
vement agrandie  par  les  dépóts  du  bord  columellaire.  L'ouverture 
est  relativement  tres  petite  et  assez  oblique,  inclinée  vers  l'arriere 
et  le  bas.  L  espéce  ressemble  a  cet  égard  a  A^.  obtecta  Phil.  dont  elle 
se  distingue  par  la  spire  plus  longue  et  Tonverture  beaucoup  plus 
petite  ainsi  que  par  Tombilic  complétement  fermé.  L'exemplaire 
typique  provient  de  Camarones,  f ormation  patagonienne  inf érieure. 
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Polynlces  secunda  (Roch.  &  Mab.) 

Natica  seamda,  £och£bbun£  et  Jules  Mabille,  Bull,  Soc.  Pki- 

lom.  PmHs,  serie  7,  tom.  ix,  1885,  p.  103,  et  Miss.  Sci.  Cap 

Horn,  1889,  pag.  30. 

Ohtmann,  Amer.  Journ.  Sci.,  v.  x,  1900,  p.  180,  et  PiHnc.  Ex- 

ped.y  1902,  pag.  188,  Pl.  xxxm,  fig.  3  a,  b. 
Natica  omoia,  Rochebeünb  et  J.  Mabille,  Bull.  Soc,  Philom, 

Parisj  serie  7,  tom.  ix,  1885,  pag.  138,  et  Miss.  Sci.  Cap  Horn, 

1889,  pag.  31. 
Natica  obtectüj  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  pag.  82,  lám.  x, 

fig.  2  a,  b. 

H.  V.  Ihebing,  Rev.  Mus.  Paul.,  1897,  v.  n,  p.  282,  et  Conch. 

Pat.  Form.y  1889,  pag.  27. 
Natica  Vidali,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  pag.  85,  lám.  x, 

fig.  17. 

H.  V.  Ihebing,  Rev.  Mus.  Paul.,  n,  1897,  pag.  285. 
Natica  Darwini,  Obtmann,  Princ,  Exped.,  1902,  p.  189,  Pl. 

xxxin,  fig.  4  (nec  Hutton,  excl.  synonymie). 

J'ai  re9U  cette  espéce  de  Santa  Cruz  de  la  f  ormation  patagonien- 
ne  et  de  l'étage  superpatagonéen,  de  Yegua  Quemada  et  la  Cueva, 
étage  superpatagonéen;  de  Punta  Casamayor  et  Cabo  Tres  Puntas, 
Golfe  de  San  Jorge,  formation  patagonienne  moyenne  et  enfin  de 
Manantial  Salado  et  Cañada  de  los  Artilleros,  Golfe  San  Julián, 
la  premiére  localité  de  la  formation  patagonienne  inférieure,  la  se- 
conde  du  superpatagonéen.  Rochebrune  et  Mabille  en  ont  fait  deux 
especes,  dont  P.  oinoia  représente  la  forme  intacte,  P.  secunda 
celle  qui  a  perdu  la  partie  déla  coquille  qui  couvre  la  suture,  de 
sorteque  l'une  aurait  la  suture  linéaireet  l'autre  canaliculée.  De 
méme  R.  A.  Philippi  a  décrit  deux  especes  tertiaires  du  Chili,  dont 
P.obtecta  représente  la  forme  bien  conservée  et  P.  Vidali  celle  qui 
a  perdu  la  callosité  qui  couvre  Tombilic.  Ortmann  enfin  a  décrit 
deux  f oís  cette  espéce :  P.  Darwini  Ortm.  est  bien  diff érente  de 
P.  Darwini  Hutt.  dont  j'ai  traite  déjá  dans  P.  santacrvzensis. 

C'est  done  une  espéce  qui  se  trouve  aussi  bien  dans  les  dépóts 
tertiaires  du  Chili  que  dans  ceux  de  la  Patagonie. 
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Polynices  magoUaiiiea  consimilis  Ih. 

Naiica  magellanica,  Hombron  et  Jacquinot,  Voyáge  au  Póle 

Siid  de  VAstrolabe,  Zool,,  vol.  v,  París,  1854,  p.  64,  Pl.  xvi, 

fig.  28-29. 
Natica  consimilis,  H.  v.  Iherinq,  Rev.  Mus.  Paul,,  1897,  v.  2, 

p.  283,  fig.  12.  —Id.  N.  Jahrbuch  Miner.,  etc.,  1899,  vol.  ii, 

p.28. 

Qrtmann,  Princ,  Exp.,  1902,  p.  191,  Pl.  xxxui,  fig.  6. 
Natica  fámula,  H.  v.  Iherinq,  N.  Jahrb.,  1.  c,  p.  28  (nec  Phil.). 

Comme  il  sera  exposé,  je  suis  obligó  maintenant  de  considérer 
comme  appartenant  k  P.  consimilis  Texemplaire  consideré  aupara- 
vant  comme  Natica  fámula  Phil. 

Je  posséde  cette  espece  de  la  formation  patagonienne  de  Santa 
Cruz,  et  du  superpatagonéen  de  La  Cueva,  de  la  formation  patago- 
nienne du  Golfe  de  San  Jorge  et  de  la  formation  araucanienne  de 
Deseado. 

L'espéce  est  voisine  de  P.  recognita  Roch.  et  Mab.  qui  cependant 
est  plus  petite  et  a  la  partie  antérieure  de  Touverture  plus  étroite 
et  plus  pointue. 

Cependant  P.  consimilis  est  évidemment  synonyme  avec  P.  ma- 
gellanica Hombr.  et  Jaeq.,  espece  vivante  áu  Detroit  de  Magellan. 
L'exemplaire  le  plus  grand  que  je  posséde  de  P.  consimilis  a  une 
longueur  de  30  mm.  et  un  plus  gjrand  diamétre  de  27  mm. 

Qnant  au  nom  de  Tespéce,  on  doit  considérer  comme  auteurs 
Hombron  et  Jacquinot,  qui  en  ont  donné  la  description,  bien  que 
Philippi  deja  auparavant  eút  employé  le  méme  nom.  Comme  je  ne 
posséde  pas  d'exemplaires  de  P.  magellanica  et  comme  mesexem- 
plaires  de  P.  consimilis  sont  pour  la  plupart  mal  conserves,  je  ne 
suis  pas  bien  sur  de  Tidentité  des  deux  espéces.  II  me  parait  que 
P.  consimilis  est  d'une  forme  plus  courte,  plus  ventrue,  a  ombilic 
plus  large.  II  parait  done  justifié  de  conserver  P.  consimilis  comme 
sous-espéce  de  P.  magellanica.  En  tout  cas,  P.  magellanica  et  P.  re- 
cognita  sont  des  espéces  vivantes  intimement  alliées  a  P.  consimilis 
dont  elles  sont  dérivées. 
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Polynices  subtonuis  Ih. 

Natica  subtenuis,  H.  v.  Ihbeing,  Rev.  Mus,  Paul,  n,  1897,  p.  284, 
fig.  13. 
Ortmann,  Princ,  Exped,  1.  c,  1902,  p.  190,  Pl.  xxxiii,  fig.  5. 

L'espéce  pourrait  étre  oonfondue  aveo  P.  Darwini  Hutt.,  qui 
cependant  est  plus  grande,  a  coquille  plus  épaisse,  munie  d'une 
callosité  plus  forbe.  Dans  mon  exemplaire  typique,  la  longueur 
totale  est  de  34  mm.,  celle  de  Toiiverture  de  27  mm.,  ou  -^^q  de  la 
longuear.  Dans  P.  Dinoini  Hutt.  (nolida  Phíl.,  Pl.  x,  fig.  18),  ees 
mesures  sont  de57  mm.  et34mm.,  ou  iV(r  d©  la  longueur.  La  oolu- 
melle  est  courbée  et  anguleuse  dans  P.  súbtenuin^  rectiligne  dans 
P.  Darwini  Hutt.  Je  posséde  P.  suhtenuis  de  l'étage  superpatago- 
néen  de  Yegua  Quemada.  P.  subtenuiif  est  voisin  de  P.  Ortman- 
m,  mais  distinct  par  la  forme  plus  large  et  par  une  autre  configu- 
ration  de  I'ouverture.  L'exemplaire  figuré  par  Ortmann  a  la  partie 
antórieure  de  Pouverture  plus  étroite  que  le  mien,  mais  il  parait 
que  la  coquille  a  cet  égard  n'est  pas  complete. 


Polynices  Ortmanni,  n.  n. 

[Pl.  (Lám.)  V,  fig.  18]. 

Natica  ovoidea^  Ortmann,  Amer,  Journ,  Sdenc.  vol.  x,  1900, 
p.  380.  (nec  Phil.)  — Id.  Prínc.  Exped.  1902,  p.  187, 
Pl.  xxxm,  fig.  2.  (nec  Phil.). 

Je  ne  peux  pas  accepter  Topinion  d'Ortmann,  que  l'espéce  de 
Santa  Cruz  soit  identique  a  N,  ovoidea  Philippi  dont  elle  se  dis- 
tingue par  le  bord  antérieur  de  Touverture  étroite  et  pointue 
au  lieu  d'étre  tres  large  et  arrondie  dans  N.  ovoidea  Phil.,  et  par 
le  bord  columellaire  courbé,  tandis  qu'il  est  rectiligne  en  toute  son 
extensión  dans  N.  ovoidea  Phil.  P.  Ortmanni  est  allié  á  P.  subte- 
nuü,  dont  elle  se  distingue  par  sa  forme  étroite  et  par  la  spire 
relativement  tres  grande.  Je  la  posséde  de  Santa  Cruz  et  de  Yegua 
Quemada,  étage  superpatagonéen.  P.  Ortmanni  est  caractérisé 
aussi  par  la  dépression  de  la  partie  postérieure  du  dernier  tour 
prés  de  la  suture,  ce  qui  donne  á  celle-ci  un  aspect  canaliculé.  J'en 
posséde  encoré  un  moule  de  32  mm.  de  longueur.  Dans  P.  ovoidea 
la  partie  postérieure  du  labre  est  dirigée  obliquement  vers  la  suture 
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tandis  que  dans  P.  Ortmannij  elle  y  forme  un  augle  obtus  qui 
produib  la  canalículatiou  de  la  suture.  La  coquille  est  tres  minee. 
La  spire  est  plus  longue  et  rombilic  plus  large  que  dans  P. 
ovoidea  Phil. 

P,  fámula  Phil.,  qu'Ortmann  a  réunie  avec  P.  Ortmanni,  est  une 
espéce  différente,  plus  petite  et  á  test  beaucoup  plus  gros,  sur 
laquelle  je  reviendrai. 

Polynices  jorgensis,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)v,fig.  19]. 

Cette  espéce  parait  voisine  de  la  P.  fámula  Phil.,  mais  elle  s'en 
distingue  par  la  forme  plus  allongée,  l'ouverture  plus  grande  et 
Tombilic  long  et  étroit.  J'en  possede  un  exemplaire  du  Golfe  de 
San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  patagonienne  moyenne, 
qui  a  une  longueur  de  21  mm.  et  un  plus  grand  diamétre  de  16  mm. 
L'ouverture  a  une  longueur  de  15  mm.  et  une  largeur  de  7  mm. 
L'ombilic  est  étroit  et  allongé  et  une  petite  incisión  du  bord  colu- 
mellaire  correspond  a  sa  limite  inf  érieure.  La  coquille  a  4  Vs  tours 
et  parait  étre  bien  adulte.  Les  tours  sont  lógérement  convexes 
et  étranglés  a  la  suture. 

Le  bord  columellaire  est  un  peu  oblique  en  haut  et  sur  les  deux 
tiers  inférieurs  ou  antérieurs  il  est  rectiligne  et  paralléle  a  l'axe 
central,  sans  parler  de  la  faible  inclinaison  de  toute  Tonverture.  Le 
bord  columellaire  est  peu  épaissi  et  s'élargit  au-dessus  de  Tom- 
bilic  en  une  faible  callosité.  C'est  en  ce  point  que  la  coquille  se 
distingue  considórablement  de  P.  uberina  Orb.,  a  laquelle  elle 
ressemble  assez  dans  sa  forme.  II  me  parait  cependant  que  P. 
jorgensút  n'est  identique  á  aucune  espéce  vivante.  Le  Musée  de 
Buenos  Aires  en  a  un  autre  exemplaire  du  patagonien  inférieur  de 
Cabo  Tres  Puntas. 

Polynlces  fámula  Phil. 

[Pl.  (Lám.)  v,fig.  20]. 

Natica  fámula^  Philippi,  Los  Fósiles^  etc.,  1887,  p.  84,  Lém.  x, 
fig.  13  a,  b. 

Cette  espéce,  qui  est  commune  a  Navidad  du  Chili,  a  été  indiquée 
aussi  de  Santa  Cruz  par  R.  A.  Philippi.  L'exemplaire  que  je 
croyais  auparavant  posséder  de  cette  espéce,  provenant  de  Santa 
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Cruz,  appartient  a  P.  consimilis  Ih.,  espéce  qui  est  pías  grande,  et 
donfc  Toaverture  est  pías  petite  et  Tombilic  plus  large.  Ortmann  a 
róuiii  á  tort  cette  espéce  avec  P.  ovoidea j  qui  est  plus  grande  et  á 
coquille  plus  minee. 

Jai  re9u  deuxmoules  de  cette  espéce  de M. Philip piet  desexem- 
plairesdu  superpatagonéen  de  Yegua  Quemada  et  de  San  Julián, 
Cañada  de  los  Artilleros.  Le  Musóe  National  de  Buenos  Aires  en 
possede  un  exemplaire  de  Mazaredo,  de  la  f  ormation  patagonienne 
inférieure.  J'en  ai  deux  exemplaires  bien  conserves.  L'un  d'eux 
a  cinq  tours;  la  longueur  est  de  20  mm.,  le  plus  grand  diámetro  a 
16  mm.  L'ouverture  a  une  longueur  de  12  mm.,  et  une  largeur  de  7. 
La  spire  a  une  longueur  de  4  mm.,  excepté  le  dernier  tour,  et  de 
10  mm.  á  partir  l'ouverture.  L'ombilic  est  ouvert,  d'une  largeur  de 
1,5  mm.,  et  d'une  longueur  de  3  mm.  Le  bord  columellaire  est  diri- 
ge obliquement  de  haut  en  bas  dans  la  partie  postérieure,  corres- 
pondant  á  la  callosité,  et  paralléle  á  Taxe  dans  la  partie  antéríeure. 
L'exemplaire  le  plus  grand  de  20,5  mm.,  a  une  blessure  circulaire 
perforante  de  4  mm.  de  diámetro. 

Pour  qu'on  ne  conf onde  pas  cette  espéce  avec  P.  subtenuisy  il  f aut 
remarquer  que  cette  derniére  espéce  a  la  coquille  plus  minee,  la 
spire  beaucoup  plus  courte,  l'ouverture  plus  grande  et  le  bord  colu- 
mellaire bien  anguleux.  Ne  disposant  pas  du  material  nécessaire 
de  comparaison,  je  ne  suis  pas  sur  si  les  exemplaires  patagoniens 
sont  en  réalitó  identiques  avec  ceux  du  Chili. 

Fam.  FOSSABIDAE. 

Cette  famille  n'est  pas  représentée  dans  la  faune  actuelle  de  la 
Patagonie,  mais  il  y  en  a  une  espéce  f ossile  de  l'ótage  superpatago- 
néen. La  famille  ne  fait  pas  partie  de  la  faune  éocéne  de  l'Archi- 
notis,  et  elle  représente  dans  la  faune  de  Tétage  superpatagonéen 
un  membre  de  l'immigration  tropicale  venue  du  Nord.  Silegenre 
Fossarius  apparait  deja  en  Patagonie  dans  l'éocéne  supérieur,  il  y 
est  plus  ancien  qu'en  Europe  et  dans  l'Amérique  du  Nord,  oú  il 
n'apparait  pas  avant  le  mioceno. 

Fossarus  píluln  Cossu. 

[Pl.  (Lám.)  V,  fig.  21a.  6]. 

Fossariis  pilula,  M.  Cossmann,  Journ,  Conchyl,  v.  xLvn,  1899, 
p.  236,  pl.  XI,  fig.  13,  14. 

L'exemplaire  typique  provient  de  Yegua  Quemada,  superpata- 
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gonéen.  C'est  nn  exemplaire  tres  petít  de  4, 6  mm.  de  longuear. 
J'ai  reQU  encoré  d'autres  exemplaires  beaucoup  plus  grands  da 
Golfe  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  dn  méme  étage. 
L'exemplaire  figuré  a  une  longueur  de  19  mm.  et  un  plus  grand 
diamétre  du  dernier  tour  de  16  mm.  Je  possede  cependant  le  frag- 
ment  d^un  exemplaire  dans  lequel  le  dernier  tour  a  eu  une  longueur 
de  18  mm.,  ce  qui  correspondrait  k  une  longueur  totale  de  24  mm. 
Les  cotes  spirales  sont  au  dernier  tour  au  nombre  de  8-10;  elles 
sont  aplaties  et  séparées  par  des  iaterstices  lisses  et  plans,  de  la 
méme  largeur  que  les  cotes.  De  Tombilic  part  un  large  sillón  qui 
separe  les  bords  externes  et  internes  de  la  columelle.  Le  nombre 
des  tours  est  de  6. 

Fam.  TUICHOTilOPIDAE. 

Cette  famille  a  des  représentants  dans  les  dépóts  tertiaire  et  cré- 
tacé.  Actuellement  les  es  peces  de  la  famille  sont  essentiellement 
arctiques  dans  leur  distribution,  mais  il  y  en  a  aussi  en  Australie 
et  dans  la  Nouvelle-Zélande.  En  Patagonie,  il  n'y  en  a  pas  d'espé- 
ces  vivantes,  mais  une  espéoe  fossile  appartenant  á  la  superforma- 
tion  pan-patagonienne.  Evidemment  cest  une  forme  des  mers 
tropicales  émigrée  du  Nord  vers  la  Patagonie  pendant  la  forma- 
tion  éocéne.  II  y  en  a  aussi  une  espéce  tertiaire  dans  la  Nouvelle- 
Zélande,  mais  elle  est  pliocéne.  Le  genre  Trichotropis,  et  méme  la 
famille  bien  représentée  dans  Péocéne  de  Paris,  n'appartiennent 
done  pas  a  la  faune  éocene  de  la  región  antarctique. 

Trlehotpopis  patagónica  Cossm. 

Tríchotropiapatagonicaj  M.  Cossm ann,  Journ.  Conchyl.  v.  xlvii, 
1899,  p.  237,  pl.  XI.  fig.  6,  6. 

L'exemplaire  typique  est  du  superpatagonéen  do  Yegua  Quema- 
da, mais  je  posséde  un  autre  exemplaire  de  neuf  mm.  de  longueur,. 
du  Golfe  de  S.  Jorge,  Punta  Casamayor,  formation  patagonienne 
moyenne. 

Fam.  TURRITELLIDAE. ; 

De  cette  famille  qui  n'est  pas  représentée  dans  la  faune  actuelle 
de  la  Patagonie,  nous  en  connaissons  de  nombreuses  espéces  des 
terrains  éogénes.  Le  genre  était  déjá  bien  représente  dans  les  mé- 
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mes  régions  peadant  le  crétacé  et  il  ne  s'y  est  óteint  que  dans  la 
seconde  moitié  de  Tépoque  tertiaire.  Au  Chili,  au  contraire,  il  s'en 
est  conservé  une  espéce  assez  commune,  Turritella  cingulata  Sow., 
qui  est  tres  alliée  á  la  T.  chilensis  Sow.,espéce  fossile  du  Chili,  qui 
se  tronve  aussi  dans  le  crétacé  supérieur  de  l'Argentine  (H.  v. 
Ihering,  Ann.  Mus,  Nac,  Buenos  Aires^  Tom.  ix,  1903,  pág.  218). 

Plusieurs  espéces  de  la  formatíon  patagonienne  se  trouvent 
aussi  dans  les  dépóts  tertiaires  du  Chili  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 
De  oette  derniére  localité,  Hutton  a  indiqué  T.  patagónica  et  T, 
ambulacrum;  les  mémes  espéces,  ainsi  que  T.  Breantiana,  furent 
décrites  du  Chili  par  Sowerby  et  Philippi.  Ces  déterminations  ce- 
pendant  ne  peuvent  étre  considérées  que  provisoires  par  faute 
de  comparaison  de  matériaux  authentiques. 

Mrs.  Rochebrune  et  Mabille  ont  décrit  cinq  espéces  de  Turrite- 
lla^ dans  leur  oeuvre  sur  les  Mollusques  du  Cap  Horn  sans  diré  si 
elles  sont  fossiles  ou  non.  Sur  T.  patagónica,  ambulacrum  et  sutu- 
ralia,  il  ne  reste  pas  de  doute  qu'elles  sont  fossiles,  mais  quant  á  T, 
dachiida  et  T,  Couteaudi,  que  je  croyais  auparavant  synonymes  de 
T.  Breantiana,  je  suis  obligé  de  modifier  mon  opinión,  puisqu'il 
s'agit  de  ooquilles  tres  petites  de  3-4  mm.  de  longueur,  qui  selon 
toute  probalité  sont  recentes  et  coincident  avec  Mathilda  magella- 
nica  P.  FiscHER  (Journal  Conchyl.  1883,  pag.  406). 


Tumtella  ambulacrum  Sow. 

Turritella  ambulacrum,  Sowerby,  Darwin,  Oeol.  Observ.  3. 

Amer.  1846,  p.  257,  pl.  iii,  fig.  49. 

HcTTON,  Cat.  Tert.  Molí.  Ech.  New  Zealand,  1873,  p.  12. 

R.  A.  Philippi,  Los  Fóftiles,  etc.,  1887,  p.  71.  Lám.  ix,  fig.  1  a. 

EocHBBRUNE  et  Mabille,  Mias.Scient,  Cap  Horn.  1889,  p.  43. 

H.  V.  Ihering,  Rev,  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p.  286  et  Conch,  Pat. 

Form.  1899,  p.  26  et  27;  id.  Rev.  Mm.  La  Plata,  tom.  xi,  1904, 

p.  229  et  231. 

Ortmann,  Pi'inc.  Exped.  1902,  p.  192,  Pl.  xxxi,  fig.  13  a. 
Turritella  suturalis,  Sowerby,  ibidem,  1846,  p.  267,  Pl.  iii,  f .  60. 

Rochebrune  et  Mabille,  ibidem,  1889,  p.  43. 
Turritella  Sowerbyana  (=  suturalis  Sow. )  R.  A.  Philippi,  Los 

Fósiles,  1887,  p.  71,  Lám.  ix,  fig.  2  (Copie  de  Sowerby). 

J'ai  re9U  cette  espéce  de  Santa  Cruz  de  la  formation  patago- 
nienne, de  Yegua  Quemada  de  Tótage  superpatagonéen,  du  Golfe 
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de  San  Jorge,  Punta  Casa  Mayor,  formation  patagonienne  infé- 
rieure,  et  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpa- 
tagonéen. 

Je  ne  sais  pas  si  l'espece  nommée  T.  ambulacrum  Hutton,  du 
tertiaire  de  la  Nouvelle-Zólande,  soit  en  réalitó  identique  avec 
Tespéce  de  la  Patagonie. 

Hutton,  dans  sa  publication  de  1886,  cite  T,  bicincta  Hutton 
(Molí.  Pareora,  1886,  p.  219)  comme  synomyne  de  T,  ambulacrum. 
Cette  espéce  est  tres  variable  et  on  a  distingué  diverses  varietés, 
dont  les  relations  ne  sont  pas  encoré  suffisamment  étudiées.  T. 
suturalis  n'est  qu'une  variation  indi  vid  uelle  de  T.  ambulacrum; 
elle  a  été  décrite  de  Navidad,  oü  T.  ambulacrum  est  commune  et 
d'oú  je  posséde  un  exemplaire  caractéristique.  T.  ambulacrum  est 
done  une  des  espéces  qui  sont  communes  au  tertiaire  de  la  Patago- 
nie et  du  Chili,  et  peut-étre  aussi  de  la  Nouvelle-Zélande.  Quant 
aux  denx  varietés  par  moi  distinguées,  j'en  traiterai  ci-aprés. 

Turritclla  Ambulacrum  argentina  Ih. 

Turritella  argentina^  H.  v.  iHBRiNa,  Rec,  Mus,  Paul,  ii,  1897, 

pag.  286,  et  Conch,  Pat.  Form,  1899,  p.  25. 
Turritella  ambulacrum^  Ortmann,  Princ.  Exped,  1902,  p.  193, 

Pl.  XXXI,  f .  13  b. 

Cette  variété  se  distingue  senlement  de  la  forme  typique  par  trois 
cotes  spirales  plus  fortes.  Je  Tai  re9ue  de  la  formation  patago- 
nienne de  Santa  Cruz  et  du  Golf  e  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas, 
formation  patagonienne  moyenne,  Punta  Casa  Mayor,  Golfe  de 
San  Jorge,  et  de  San  Julián,  formation  patagonienne  inférieure. 

Turritella  ambulacrum  Steinmanni  Ih. 

Turritella  Steinmanni^  H.  v.  Iherino,  Rev,  Mus,  Paul,  ii,  1897, 

pag.  289,  et  Conch,  Pat,  Form,  1899..  p.  27. 
Turritella  a/^ww,  Mobbicke  (necHupé)  Moericke  et  Stein- 

MANN,  Neues  Jahrb.  f,  Min,  Beilage,  Stuttgart,  1896.  Bd.  x, 

p.  655,  Taf .  XI,  f  ig.  3. 

J'ai  re9u  des  exemplaires  de  cette  variété  de  Camarones,  for- 
mation patagonienne  inférieure,  du  Golfe  San  Julián,  Manantial 
Salado,  formation  patagonienne  inférieure  et  du  Golfe  San  Jor- 
ge, Punta  Casa  Mayor,  f ormations  patagoniennes  moyenne  et  in- 
férieure. 
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Turritclla  Hauthalí,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  V,  fig.  22]. 

Espéce  tres  grande  et  tres  forte,  dont  les  exemplaires  les  plus 
granas  et  complets  doivent  atteindre  une  longueur  de  110  mm.  ün 
de  mes  exemplaires  a  un  diamétre  du  dernier  tour  de  29  mm. 

La  suture  est  tres  profonde.  Les  tours  sont  concaves  au  milieu 
et  munis  en  avant  et  en  arriere  d'une  tres  forte  et  large  cote  spi- 
rale,  dont  la  postérieure  est  le  plus  forte. 

Oú  la  surface  est  bien  conserváef  on  note  des  stries  spirales  fines 
et  croisées  par  des  ligues  arquees  d'accroissement.  Dans  le  fragment 
de  l'exemplaire  le  plus  grand,  on  note  de  larges  tubercules  sur  les 
deux  grandes  cotes  principales.  L'exemplaire  typique  de  84  mm. 
de  longueur,  doit  avoir  eu  une  longueur  de  95  mm.,  lorsqu'il  était 
complet.  II  vient  de  Camarones,  formation  patagonienne  inférieure. 

Turritella  patagónica  Sow. 

Turrüella  patagónica,  Sowerby:  Darwin,  GeoL  Observ.  South 
Americay  p.  266,  1846,  pl.  3,  f.  48. 

F.  W.  HuTTON,  Proc.  Linnean  Soc,  N,  S,  Wales^u  Ser.,  v.  i, 
Sidney,  1886,  p.  219. 
R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  72. 
BocHBBRUNB  et  Mabille,  Míss,  Se.  Cap  Horn,  1889,  pag.  43. 
H.  V.  Iheeing,  Rev.  Mus,  Paul,,  ii,  1897,  pag.  287  et  Conch, 
Pat.  form.,  1889,  p.  26.  —  Id.  Rev.  Mus.  La  Plata,  xi,  1904, 
pag.  229. 
Ortmann,  Princ.  Éxped.,  1902,  pag.  196,  Pl.  xxxi,  fig.  16  a,  b. 

Outre  les  exemplaires  de  la  formation  patagonienne  de  Santa 
Cruz,  j'en  posséde  de  la  Sierra  de  los  Baguales,  coUectionnés  par 
le  Dr.  B.  Hauthal.  De  la  collection  de  M.  C.  Ameghino,  je  posséde 
cette  espéce  du  Golfe  de  San  Jorge,  S.  E.  de  Punta  Nava,  for- 
mation patagonienne  moyenne;  du  Golfe  de  San  Julián,  Fondo 
del  Bajo,  Manantial  Salado,  formation  patagonienne  inférieure; 
du  Golfe  de  San  Jorge,  de  Cabo  Tres  Puntas,  formation  patago- 
nienne moyenne,  et  de  Punta  Casamayor,  formation  patagonienne 
inférieure. 

L'espéce  est  un  peu  variable,  mais  je  ne  connais  pas  d'exem- 
plaires  identiques  á  T.  Darwini  Phil.,  de  sorte  que  je  ne  peux  pas 
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consídérer  cette  espéce  comme  synonyme  de  T.  patagónica^  ainsi 
que  I'a  proposé  Ortmann,  toat  en  reconnaissant  que  ce  sont  des  es- 
péces  voisines. 

Darwin  a  trouvé  cette  espéce  á  Port  Deseado  et  á  Navidad. 
Son  existence  dans  les  dépóts  tertiaires  de  la  Patagonie,  et  dont 
Philip pi  s'était  douté,  est  confirmée  par  Ortmann  et  moi-méme, 
mais  je  n'ai  pas  pu  examiner  des  exemplaires  de  Navidad,  d*oíi 
Philippi  ne  connait  pas  cette  espéce.  La  méme  observation  s'ap- 
plique  a  T.  tricincta  Hutton,  var,  B,  du  Catalogue  des  Mollusques 
tertiaires  de  la  Nouvelle-Zélande  de  Hutton,  que  cet  auteur,  dans  sa 
publication  de  1886,  pag.  219,  cite  sous  le  nom  de  T,  patagónica 
Sow.  II  est  impossible  de  juger  cette  question  sans  des  exemplaires 
authentiques.  En  tout  cas,  l'espéce  qui  est  éocéne  enPatagonie  ne 
serait  que  miocéne  dans  la  Nouvelle-Zélande,  oü  elle  a  été  trouvée 
dans  la  formation  de  Pareora. 


Turri tolla  Brean! ¡ana  Orb. 

[Pl.(Láin.)  V,  fig.  28]. 

Turritella  Breantiana y  WOrbiqjííy,  Voy,  Astrolabeet  Zélée,GéoL 

Atlas,  1847,  pl.  i,  fig.  36,  37,  38. 

R.  A.  Philippi,  Loh  Fósiles,  1887,  p-  73,  lám.  ix,  fig.  1  b. 

H.  V.  Ihebing,  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897,  pag.  288. 
Turritella  Breantiana  indecussata,  H.  v.  Iherinq,  Conch.  Pat. 

Form.,  1899,  p.  26. 

Je  posséde  des  exemplaires  de  cette  espéce  du  Golfe  de  San 
Jorge,  Cabo  Tres  Puntas  et  Punta  Casamayor,  formation  pata- 
gonienne  moyenne  et  infórieure;  de  Deseado,  Bajo  de  las  Flechas, 
et  du  Golfe  de  San  Julián,  Manantial  Salado,  formation  patago- 
nienne  inférieure;  de  Santa  Cruz,  formation  patagonienne  et  de 
San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen. 
Cette  derniére  forme  ressemble  bien  á  la  T.  ambitlacrum  argenti- 
na, mais  elle  s'en  distingue  par  la  suture  simple,  non  canaliculée. 
Une  autre  varíete  un  peu  aberrante  est  celle  de  Camarones,  for- 
mation patagonienne  inférieure,  qui  a  les  cotes  spirales  plus  fines 
et  plus  nombreuses  que  la  forme  ty pique:  je  la  designe  pour  cette 
raison  comme  camaronesia,  var.  n.  En  general,  T.  Breantiana  a  la 
spire  plus  gréle  et  plus  allongée  que  T.  amhulacrum  et  ses  varietés. 

Je  n'ai  pas  pu  comparer  les  exemplaires  du  Chili,  et  pour  cette 
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raison  je  ne  sais  pas  s'il  est  correct  d'admettre  aveo  R.  A.  Philippi 
Texisteace  de  cette  espéce  au  Chili  et  en  Patagonie. 

Probablement  la  forme  typique  est  celle  du  Chili  eb  la  variété 
indeciASsata,  de  la  Patagonie. 

Cette  derniére  variété  provient  de  la  formation  patagonienne 
de  Santa  Cruz. 

Je  reviendrai  sur  les  différeuces  entre  cette  espéce  et  T.  Iheríngi 
en  traitant  cette  derniére  espéce.  Quant  a  la  T.  Coiiteandi  BiOch,  et 
Mab.,  c'est  une  espéce  tres  petite,  appartenant  probablement  au 
sous-genre  Mathilda, 

Tuppitella  IheriD{|i  Cossm. 

[PL  (Lám.)  V,  fig.  24]. 

Turritella  tricincta^  H.  v.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897, 

p.  287,  Pl.  III,  fig.  3  (nec  Hutton). 
Turritella  Iheríngi,  Cossmann,  Rev.  crit.  Paleozool,  1898,  n> 

p.  109. 
Turritella  Breantianay  Ortmann,  Princ.  Exped.  1902,  p.  195. 

Pl.  XXXI,  f.  14  a,  b. 

Je  posséde  cette  espéce  de  Fótage  superpatagonéen  de  La  Cue- 
va, Yegua  Quemada  et  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros. 
L'espéce  est  bien  caractérisée  par  la  suture  canaliculée  et  par  les 
trois  cotes  spirales  tres  fortes.  En  general  la  postérieure  est  la 
plus  forte  et  est  plus  ou  moins  crénelée,  tandis  que  les  autres  sont 
un  peu  plus  faibles,  ou  la  céntrale  est  méme  plus  forte  que  l'an- 
térieure. 

Dans  T.  Breantiana  les  cotes  spirales  sont  plus  fines  et  plus  nom- 
breuses  et  la  cote  céntrale  est  beaucoup  plus  faible  que  les  deux 
autres. 

Fam.  VERMETIDAE. 

II  y  a  des  Vermetidae  áduns  les  terrains  tertiaires  de  tous  les  con- 
tinents.  Les  deux  genres  principaux,  Vermetus  et  Tenagodus,  sont 
representes  dans  la  formation  patagonienne.  La  famille  n'a  pas 
de  représentants  récents  en  Patagonie  ni  au  Detroit  de  Magellan. 
On  a  trouvó  quelques  Vermétides  fossiles  au  Chili  et  dans  la 
Nouvelle-Zélande,  mais  les  espéces  semblent  diffórentes.  Celle  du 
Chili  appartient  au  genre  Serpulorbis  qxxij  du  moins  par  de  grandes 
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et  espéces  caractéristiques,  n'est  pas  connne  da  tertiaire  de  la  Pa- 
tagonie.  Les  especes  patagonieunes  ont  assez  de  ressemblance 
avec  celles  de  TEurope,  mais  il  n'y  a  pas  probablement  d*espéces 
identiques. 

Tcnagodiis  Cossmannly  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  V,  fig.  25]. 

Cette  espece  est  représentée  par  un  tube  de  17  mm.  de  longueur 
et  de  6  mm.  de  diamétre  extérieur,  avec  4  mm.  de  diamétre  inté- 
rieur.  Sa  surface  est  munie  de  costales  longitudinales  noduleuses, 
qui  sotit  au  nombre  de  6  sur  2  mm.  de  largeur  du  tube. 

On  compte  3  de  ees  nodnles  coniques  obtus  sur  un  millimétre 
de  longueur  de  la  costnle.  Sur  la  cote  externe,  ou  convexe  du  tube, 
on  voit  un  sillón  longitudinal  étroit  d'abord,  et  qui  s'élargit  gra- 
duellement  jusqu'á  atteindre  une  largeur  de  1,6  mm.  Le  tube  soli- 
de est  á  section  á  peu  prés  circulaire.  II  provient  du  superpatago- 
néen  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros. 

L'espéce  ressemble  bien  a  Tenagodtis  spedosus  de  TEurope,  mais 
celle-oi  a  les  costules  aigués,  non  noduleuses. 

Vermetus  íncertus  Ortm. 

Vermetus  (?)  incertus,  Ortmakn.  Princ.  Exped,  1902,  p.  199, 
Pl.  32,  fig.  2. 

Ortmann  a  re^u  des  fragments  de  cette  espece  de  Santa  Cruz  et 
San  Julián.  Un  fragment  que  je  posséde,  de  19  mm.  de  longueur, 
a  un  diamétre  de  6  mm.  a  Tune  des  extrémités  et  8  á  l'autre ;  il 
provient  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpata- 
gonéen. 

A  la  méme  localité,  on  trouve  des  tubes  semblables  a  parois 
plus  grosses  de  1-1,2  mm.,  et  d'une  texture  assez  homogéne  qui 
évidemment  proviennent  de  Ser  pules.  Les  parois  du  Vermetus  ín- 
certtis  ont  une  grosseur  de  0,6  —  0,8  mm. 

Vermetus  julianus,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  V,  fig.  26]. 

Les  tubes  de  cette  espece  sont  accolós  les  uns  aux  autres,  tres 
enroulés  irróguliérement.  La  section  est  circulaire  ou   ovale.  La 
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surface  est  lisse  avec  des  stries  transversales  d'aocroissement  írré- 
gnlieres,  et  quelquefois  on  note  une  ou  deux  costales  longitudi- 
nales. Yers  la  partie  initiale  les  tubes  deviennent  plus  fins  mais 
ils  restent  toujours  irréguliers.  II  n'y  a  pas  de  cloisons  ni  de  la- 
melles  longitudinales  dans  Tintérieur  des  tubes;  leur  diamétre  va- 
ríe de  2-4  mm.  Je  posséde  deux  échantillons  du  Golfe  de  San  Ju- 
lián, de  la  formation  patagonienne  inférieure,  un  de  Manantial 
Salado,  lautre  de  Pan  de  Azúcar. 

Je  crois  qu*á  cette  espéce  sont  lies  les  exemplaires  de  Vermetus 
décrits  par  Ortmann  sous  le  nom  de  F.  intortus.  La  figure  donnée 
par  Ortmann  fait  voir  cependant  un  tube  spiralement  enroulé,  et 
s'il  a  raison,  en  disant  que  les  premiers  tours  de  la  coquille  sont 
enroulés  en  spirale  réguliére,  il  s'agit  d'une  espéee  différente  pour 
laquelle  je  propose  le  nom  de  Vermetus  chicoamis  puisque  les  exem- 
plaires typiques  proviennent  du  río  Chico  et  du  lac  Pueyrredón. 

Vcrmetus  chicoaDus,  n.  n. 

Vermetus  cf.  intortus  Ortmann,  Princeton  Exped.  1902,  p.  198, 
Pl.  32,  fig.  1  (necLam.). 

Comme  je  viens  de  Texposer  en  traitant  Pespéce  precedente,  le 
V.  intortus  Ortm.  parait  bien  semblable  au  V,  julianns,  dont  il 
se  distingue  par  la  forme  régulierement  enroulée  et  par  la  spire 
du  sommet  turriculée.  Ortmann  a  comparé  cette  espéce  du  río 
Chico  et  du  lac  Pueyrredón  au  V,  intortus  de  PEurope,  ce  queje  ne 
peux  pas  confirmer.  Dans  F.  intortus,  la  sculpture,  surtout  la  trans- 
versale,  est  plus  développée  et  il  y  a  de  plus  á  Fintérieur  du  tube 
des  lamelles  longitudinales,  qui  sont  caractéristiques  pour  le  sous- 
genre  Petaloconchus.  Dans  F.  Chicoanus,  et  julianus,  on  n'observe 
ríen  de  telles  lamelles  internes. 


Vermetus  multicoronalus^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  V,  fig.  27]. 

Les  tubes  de  cette  espéce  sont  irréguliérement  enroulés,  accolés 
les  nns  aux  autres  et  d'un  diamétre  de  7-9  mm.  dans  les  plus  grands. 
La  section  est  circulaire  ou  un  peu  aplatie.  La  surface  externe  est 
mnnie  de  lamelles  concentriques  ¿levées,  qui  représentent  les  stries 
d'aocroissement  qui  sont  en  general  réguliéres,  serrées  contre  la 
surface  d'un  cóté  du  tube,  élevées,  détachées  du  reste.  Dans 
lexemplaire  typique,  quelques-unes  de  ees  lamelles  atteignent  une 
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hauteur  de  2  mm.  Entre  les  lamelles  plus  grosses  et  plus  élevées, 
il  y  en  a  d'antres  secondaires  peu  élevées.  L'intérieur  des  tubes  est 
lisse,  déponrvu  de  cloisons  ou  de  lamelles  internes.  Les  premiers 
tours  des  tubes  ne  sont  pas  conserves  dans  mes  exemplaires  qui 
proviennent  du  Nord  du  río  Seco  et  de  San  Julián,  formatíon  pa- 
tagonienne  inférieure. 

Fam.  CERITHIOPSIDAE. 

Cette  famille  est  comprise  ici  dans  le  sens  de  Dalí  {Contrib.  Tert. 
Fauna  Florida^  iii,  2,  1892,  p.  267).  Dalí  y  a  décrit  une  espéce 
semblable  a  notre  6\  juliana,  mais  moins  subulée,  sous  le  nom 
de  Cerithiopsis  ncaripha. 

De  cette  famille,  on  connait  une  espéce  vivante  de  la  cote  de  la 
Patagonie,  Centhiopsis  pulla  Phil.,  répandue  depuis  le  Detroit  de 
Magellan  jusqu'au  río  Negro. 

Les  espéces  appartenant  a  cette  famille  ont  la  coquille  non  va- 
riqueuse,  la  columelle  sans  plis,  le  labre  simple  sans  échancrure  ou 
canal  postérieur.  On  ne  connait  pas  de  vrais  Cerithiidae  du  ter- 
tiaire  de  la  Patagonie,  mais  la  famille  des  Cerithiopsidae  est  re- 
présentée  par  deux  espéces  dans  la  superformation  pan-patago- 
nienne. 

Cerithiopsis  trespunbi,  sp.  n. 

Petite  coquille  de  forme  conique-allongée,  composée  de  sept 
tours,  Tembryon  y  manquant.  Les  tours  sont  peu  convexos,  sepa- 
res par  des  sutures  profondes 
et  ornes  de  7  cordons  spiraux 
croisés  par  des  cotes  axiales 
qui  produisent  des  nodules 
aux  intersections  Le  nombre 
des  cotes  axiales  est  á  peu  prés 
de  30  par  tour.  Le  dernier  tour 
a  les  sept  cordons  noduleux 
en  haut,  et  en  bas  il  est  ornó 
de  cordons  simples,  lisses,  au 

Fig.  6.  Cerithiopúa  trespunta  Ih.  ,  i     o     t  i 

V.  grandeur  nat.  nombre^  de  8.  L'ouverture  est 

petite,  étroite,  subquadrangu- 
laire.  La  columelle  est  droite,  recourbée  en  avant  en  un  canal 
tres  court.  Le  labre  est  simple.  La  longueur  de  l'unique  exemplai- 
re  est  de  9  mm.  le  sommet  manque  dans  une  extensión  peut-étre 
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d'on  millimétre.  Le  diametre  du  dernier  tour  est  de  4  mm.  L'exem- 
plaire  typique  provient  de  la  formation  patagonienne  moyenne 
du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas. 


Cerithiopsis  juliana,  sp.  n. 

Coquille  étroite  et  subulee.  L'embryon  est  aigu,  composé  de  4 
tours  lisses.  Le  nombre  des  tours  suivants  est  de  9.  Ces  tours  sont 
plans  et  separes  par  une  suture  bien  distincte,  située  dans  un  large 
sillón  qui  separe  les  deux  tours 
voisins.  Chaqué  tour  a  un  filet 
étroit,  lísse  en  avant  aupres  de 
la  suture  et  trois  larges  cotes 
spirales  noduleuses    qui   sont 
croisées  par  de  courtes  cotes 
axiales,  qai  lient  les  trois  cotes 
spirales  d'un  tour  sans  se  pro- 
longer  á  la  suture.  Les  points 
d'intersection  sont  noduleux. 
Le  nombre  des  eos  tul  es  axia- 

1  i.    j      1  o   ork  j.  T  ^i»-  "^^  Cerithiopsis  jtdiana  Ih. 

les  est  de  18-20  par  tour.  La  3/^  g^and.  nat. 


base  est  un  peu  convexe,  lisse 
et  circonscrite  par  le  filet  post-sutural  deja  mentionné.  L*ouverture 
est  petite,  subquadrangulaire,  a  columelle  concave  non  plissée.  Le 
canal  antérieur  est  tres  court,  un  peu  tordu.  L'unique  exemplaire 
est  cassó  en  deux  parties,  puisque  Pembryon  est  separó  du  reste  de 
la  spire.  La  coquille,  sans  l'embryon  qui  mesure  2  mm.,  a  une  lon- 
gueur  de  12  V2  nim.  et  un  plusgrand  diametre  de  3  mm.  L'unique 
exemplaire  provient  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage 
superpatagonéen. 

Fam.  APOEKHAIDAE. 

Cette  famille,  si  bien  représentée  dans  les  dépóts  jurassiques  et 
crétacés,  Test  aussidans  la  formation  crétacée  de  laPatagonie  d'oü 
Wilckens  (Bericht,  Natur,  GeselUchaft  Freiburg,  1905,  p.  16, 
Pl.  III,  fig.  10- 12  et  Pl.  IV,  fig.  1)  a  décrit  une  espéce  sous  le  nom 
á*AporrhaÍ8  gregaria,  dont  la  position  systématique  reste  douteuse. 
La  coquille  aune  digitation  postérieure  adhérente,  mais  peu  déve- 
loppóe,  et  elle  est  dépourvue  de  sinus  antérieur.  Les  diverses  es- 
peces  du  rocanéen  et  du  salamanquéen  que  j'ai  dócrites  paraissent 
appartenir  au  méme  groupe. 
Ahal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8',  t.  vii.  Mayo  28, 1907.  12 
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De  la  formation  patagonienne  on  du  superpatagonéen  de  Santa 
Oruz,  Ortmann  a  décrit  nne  espéce  du  méme  genre  sur  laqnelle 
nons  reviendrons.  Presqne  toas  ees  exeraplaires  jusqu'aujourd'hui 
connus  sont  incomplets  et  insuffisamment  coDnas.  En  tout  cas,  il 
est  intéressant  de  constater  que  la  famille  des  Aporrhaidae  qui 
n'est  pas  représentóe  maintenant  sur  les  cotes  de  la  Patagonie,  y 
était  bien  représentée  au  Chili  et  en  Patagonie  aussi  bien  dans  la 
formation  crétacóe  que  dans  le  tertiaire  ancien.  L'uniqne  espéoe 
américaine  vivante  est  A.  pes-pelicani  L.,  du  Brósil  meridional  et 
de  la  Móditerranée.  La  distribution  actuelle  de  cette  espéce,  trou- 
vée  déjá  dans  l'oligocéne  de  TAllemagne,  demontre  qu'il  s'agit 
d'uue  espéce  de  la  Thetis  qui  auparavant  doit  avoir  eu  une  vaste 
distribution  dans  la  zone  tropicale  de  TOcóan  Atlantique. 


Chenopus  saiitacruzensis,  n.  n. 

Aporrhais  araucana^  Ortmakn,  Princ.  Exped.  1902,  p.  200, 
Pl.  xxxin,  fig.  9,  (nec  Phil.). 

Ortmann  a  obtenu  de  Santa  Cruz  un  fragment  de  cette  espéce, 
qu'il  a  cru  pouvoir  identifier  avec  C%.  araucanus  Phil.  du  tertiai- 
re du  Chili.  Les  deux  espéces  sont  cependant  en  réalité  bien  diff ó- 
rentes.  La  surface  de  la  coquille  est  lisse  dans  Ch,  araucamis,  munie 
de  costules  longitudinales  dans  Ch,  santacruzensis,  Dans  cette 
derniére  espéce,  la  spire  est  allongée  comme  dans  (Jh.  Cossmanni^ 
tandis  qu'elle  est  tres  courte  dans  lespéce  chilienne. 

La  distance  entre  les  deux  carenes  du  dernier  tour  est  contenue 
2-3  fois  dans  la  spire  de  Ch.  araucanus^  6-7  fois  dans  celle  de 
Ch.  santacruzensis.  Les  deux  espéces  sont  par  consóquent  bien 
distinctes. 

Ch,  araucanus  a  le  canal  anterieur  droit  et  la  digitation  posté- 
rieure  étendue  sur  le  pénultiéme  tour  et  la  coquille  est  dépourvue 
de  sinus  anterieur.  On  note  dans  Ch.  santacruzensis  la  digitation 
postérieure  comme  dans  Tespéce  precedente,  mais  les  autres  carac- 
teres ne  peuvent  pas  étre  examines.  Aussi  nous  ne  savons  pas  si  la 
digitation  postérieure  est  pourvue  du  cótó  interne  d'un  canal  posté- 
rieur.  II  faudra  done  de  nouveaux  matériaux  mieux  conserves  pour 
juger  de  la  position  systématique  de  ees  coquilles  qui  ne  peuvent 
pas  étre  reconnuesá  l'aide  des  Essais  de  Paléoconch.  comp  de  Coss- 
mann  (6.«  livraison,  1904,  p.  48). 
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Fam.  STKUTfllOLARIIDAE. 

II  y  a  un  seul  genre  de  cefcte  famille,  StrxUMólariaj  dont  les  espé- 
ces  actuelles  vivent  sur  les  cotes  de  la  Nouvelle-Zélande  et  des 
lies  Kerguélen.  Dans  les  terrains  terbiaires  éogeaesdelaPatagonie 
etdu  Chili,  on  trouve  des  representan ts  de  ce  genre  qui  n'est  plus 
representé  dans  les  dépdts  néogenes  de  rAmérique  méridionale. 
Des  représentants  de  Struthiol-ariidae  se  trouvent  aussi  dans  les 
dépóts  du  crétacé  supérienr  du  Chili  et  de  la  Patagonie,  nommés 
Struihiólariopsis  par  Wilckens,  dómontrant  ainsi  Porigine  sud- 
américaine  de  la  famille.  Dans  la  Nouvelle-Zélande^  deux  espéces, 
S,  cincta  Hutton  et  senex  Hutton,  se  trouvent  dans  la  formation 
éocéne  d'Oamaru,  d'aprés  Hutton,  tandis  que  d'aprés  Harris  et 
Cossmann,  ees  especes  sont  du  miocene.  En  tout  cas,  le  genre  /St^'u- 
thiolaríaj  maintenant  éteint  dans  TAmérique  méridionale,  y  est 
d'nne  grande  ancienneté,  antérieure  a  celle  du  méme  genre  dans 
la  Nouvelle-Zélande. 

Struthiolaria  ornata  Sow. 

Struthiolaria  ornata,  G.  B.  Sowbrby:  Darwin,  Geol.  Obs,  S. 
Amer.  1846,  p.  260,  Pl.  iv,  fig.  62. 
R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  Pl.  i,  fig.  5. 
EocHEBRUNE  et  Mabille,  Míss.  Cap  Horrij  1889,  vol.  vi,  p.  40. 
H.  voN  Ihbring,  Rev.  Mus.  Faul,  vol.  u,  1897,  p.  291;  id. 
Conch.  Pat  Form.  1899,  p.  27. 

Je  posséde  des  exemplaires  du  superpatagonéen  de  l'embouchure 
du  Eío  Santa  Cruz,  de  La  Cueva,  et  de  San  Julián,  Cañada  de  los 
Artilleros.  L'espéce  est  bien  caractérisée  par  le  grossissement  des 
deux  cotes  spirales  eu  avant  des  nodules. 

Struthiolaria  dcnsestriata  Ih. 

Struthiolaria  densestriata,  H.  von  iHERiNa,  Rev.  Mus,  Paul,  u, 

1897,  p.  291,  fig.  15. 
Struthiolaria  Ameghinoi,  Ortmann,  Princ.  Exped.  1902,  p.  201, 

Pl.  33,  fig.  lla(partim). 

Les  types  de  cette  espéoe  proviennent  de  la  formation  pata- 
gonienne,  mais  je  n*en  connais  pas  exactement  la  localité  qui 
probablement  est  celle  de  Santa  Cruz.    D'autres  exemplaires  fu- 
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rent  recueillis  par  C.  Ameghino  au  Golfe  de  S.  Julián,  Pan  de 
Azúcar  et  Manantial  Salado  de  la  formation  patagonienne  infé- 
rieure,  et  du  Golfe  de  S.  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  pata- 
gonienne moyenne.  Le  Dr.  Hauthal  m'a  donné  des  exemplaires  pro- 
venant  de  la  formation  patagonienne  de  la  Sierra  de  los  Baguales 
et  de  Coral  Foyel.  Cette  espece  est  restreinte  a  la  formation  pata- 
gonienne, étant  substituée  dans  le  superpatagonéen  par  S.  Ame- 
ghinoi.  Ortmann  a  róuni  cette  espéce  avec  S,  amata.  II  faut  ce- 
pendant  noter  que  S.  ornata  et  densestriata  coexistent  dans  la 
formation  patagonienne  et  que  S.  Ameghinoi  est  du  superpata- 
gonéen. 

Struthiolaria  Ameghinoi  Ih. 

Struthiolaría  Ameghinoi,  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n, 

1897,  p.  289,  fig.  14. 
Ortmann,  Princ.  Exped.  1902,  p.  201,  Pl.  33.  fig.  11  a  (partim) 
Struthiolaria  Ameghinoi  multinodosa,  Ortmann,  Ibid.  p.  202, 

Pl.  33,  fig.  11  b. 
Struthiolaria  chilensis,  Ortmann,  Amer.  Journ.  Sci,  Vol.  xv, 

1900,  p.  380(necPliil.). 
Struthiolaria  ornata,    M.  Cossmann,  Essais  Paléoconch.    vi, 

1904,  p.  104,  Pl.  vm,  fig.  3-4.  (nec  Sow.). 

Je  posséde  un  exemplaire  de  cette  grande  espece  de  70  mm.  de 
longueur  et  de  41  mm.  de  diamétre,  ayant  8  tours.  Les  autres  es- 
peces  tertiaires  de  la  Patagonie  sont  toutes  plus  petites.  Les  exem- 
plaires ty piques  provenaient  de  Yegua  Quemada  et  de  Tembou 
chure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  étage  superpatagonéen.  Je  pos- 
séde de  la  méme  formation  un  exemplaire  de  la  Cueva  et  un  autre 
du  Golfe  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros. 

Je  ne  connais  pas  du  reste  cette  espece  des  dépdts  de  la 
formation  patagonienne,  oü  elle  est  substituée  par  S.  densestriata 
qui  a  été  prise  par  Ortmann  pour  S,  Ameghinoi,  Quant  á  la  S. 
densestriata,  elle  est  plus  petite  et  différente  par  le  nombre  des 
cotes  spirales.  Ainsi,  par  exemple,  on  compte  entre  la  suture  et  la 
serie  de  tubercules  1-2  costules  spirales  dans  S.  Ameghinoi,  3-4 
dans  S.  densestriata.  Cette  derniére  espece  est  le  précurseur  de  S, 
Ameghinoi. 
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Fam.  DOLIIDAE. 

Le  genre  Dolitim  n*est  pas  représente  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  Patagonie.  L'espéce  qu'Ortmann  a  uommée  Dolium  ovulum 
est  une  Sconsia.  Le  genre  Dolium  est  évideminent  origínaire  de  la 
cote  septentrionale  de  rArchhelenis  et  il  s'explique  de  cette  ma- 
niere que  Dolium  galea  L.  de  la  mer  Méditerranée  et  D.  perdix  L. 
de  la  Guiñee  et  du  Sénégal,  se  trouvent  aussi  au  Brésil  et  aux 
Antilles,  tandis  que  jusqu'ici  on  ne  connait  pas  d'espéces  tertiaires 
de  ce  genre  dans  TAmérique  du  Nord. 

Le  genre  PyritZaLam.  est  representé  dans  les  dépóts  éocénes  de 
l'Europe,  de  TAmérique  du  Nord,  de  l'Australie,  de  la  Patagonie 
et  du  Cbili.  On  en  connait  une  espéce  fossile  de  la  superformation 
pan-patagonienne,  tandis  qu'il  n'y  a  pas  de  représentants  récents 
de  ce  genre  dans  la  faune  actuelle  de  la  Patagonie. 


Pyrula  Carolina  Obb. 

Pynda  Carolina,  A.  d'Orbigny,    Voy,  Astrolahe,  Oéoh  Atlas, 

1847,  Pl.  6,  (Paléontol.,  Pl.  2),  f.  34,  36. 

Ortmann,  Princ.  Exped.  1902,  p.205,  Pl.  xxxiii,  fig.  14  a,  b. 
Ficula  carolinaj  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  49,  Pl.  4, 

f.  2. 

H.  V.  Ihering,  Id.  Conch.  Pat.  Form,  1899,  p.  30,  Bev.  Mus. 
Paul  V.  n,  1897,  p.  293,  Pl.  4,  f.  19. 

Philippi  a  obtenu  cette  espece  de  Santa  Cruz  et  de  Navidad,  au 
Chili.  J'en  posséde  des  exemplaires  de  Santa  Cruz,  de  la  formation 
patagonienne  et  du  superpatagonéen. 

Pyrula  aff.  Hombroniana  Phil. 

Pyrula  aff.  Hombroniana,  H.  v.  iHEaníe,  Conch.  Pat.  Form,^ 
1899,  p.  30. 

Je  ne  connais  de  cette  espéce  que  les  deux  moules  par  moi  dé- 
crits;  ils  ne  sont  pas  bien  conserves,  et  proviennent  de  la  formation 
patagonienne  de  Santa  Cruz. 
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Fam.  LOTORIIDAE. 

La  classif ication  et  nomenclature  de  cette  f amille  sont  une  ques- 
tíon  des  plus  complexes  et  des  píos  discatées.  Je  n'entre  pas  ici 
dans  la  matiére  pour  laquelle  on  peut  consulter  les  importantes 
pubications  de  W.  H.  Dalí  sur  les  Frog-shells,  Smith.Inst.  MiscelL, 
Coll,  n^  1476,  Washington,  1904;  de  M.  Oossmann,  Essais  Paireo- 
conch.  VI,  1903,  p.  85  ss.,  et  Revu^  Cnt  PaléozooL,  1904,  p.  116;  et 
de  Dolf  uss  dans  la  méme  Revue,  1905,  p.  48. 

Cossmann  a  essayé  de  conserver  le  nom  préoccupé  de  TVitoniíim 
et  plus  tard  de  le  substituer  par  un  nom  nouveau  Eutritonium. 
Selon  Dalí,  ce  dernier  nom  ne  serait  pas  nécessaire  puisqu*il  corres- 
pond  a  Septa  Perry,  1811,  avec  IViton  nodiferus  Lam.,  comme 
type.  Dalí  considere  Septa  comme  genre  distinct,  acceptant  pour 
le  reste  des  Tritonium  des  auteurs,  Cymatium  Bolt.,  1798.  Comme 
je  rejette  Tapplication  des  noms  de  Bolten,  Humphrey  et  Link,  je 
substitue  le  nom  de  Bolten  par  Lotorium  Montfort,  1810,  avec 
Murex  femoralis  Ij.j  comme  type,  et  c*est  ce  genre  qui  doit  aussi 
donner  le  nom  a  la  famille. 

Dans  la  f aune  récente  de  la  province  magellanienne,  il  n'y  a  que 
deux  espéces  du  genre  Argobuccinum,  A.  cancellatum  Lam.,  et  A. 
vexillum  Sow.,  qui  vivent  aussi  au  Chili.  Une  sous-espéce  bien 
alliée,  A,  vexillum  argus  Gm.,  vit  au  Cap  de  Bonne -Esperance,  et 
A.  vexillum  se  trouve  aussi  dans  la  Nouvelle-Zélande  et  en  Aus- 
tralie.  C'est  done  un  genre  de  l'Océan  Pacifique  dont  on  trouve  des 
espéces  fossiles  dans  les  dépóts  pliocenes  des  ludes,  de  Java  et 
de  la  Californie.  Aucune  espéce  de  ce  genre  n'a  été  trouvée  dans 
les  terrains  tertiaires  de  la  Patagonie  et  du  Chili.  Les  espéces  vi- 
vantes de  TAmérique  méridionale  sont  par  conséquent  originaires 
de  la  Californie. 

Les  espéces  fossiles  de  la  Patagonie  appartiennent  aux  sous- 
genres  LampuHa  et  Sassia,  Ces  sous-genres  sont  bien  representes 
aussi  dans  les  terrains  tertiaires  de  PEurope.  Sassia  est  rencontré 
dans  róocéne  de  París  et  dans  l'oligocéne  de  l'Australie  et  de 
TAmérique  du  Nord.  Quantau  sous-genre  Lamptisia,  on  ne  le  con- 
nait  pas  jusqu*ici  du  tertiaire  ancien ;  en  Europe  il  se  trouve  dans 
les  dépóts  miocéues.  II  est  done  intéressant  que  le  genre  apparaisse 
en  Patagonie  dans  Péocéne  supérieur  ou  superpatagonéen. 

II  faut  noter  cependant  que  pour  plusieurs  exemplaires  je  n'en 
connais  pas  exactement  la  provenance  stratigraphique,  de  sorte 
qu'il  faut  garder  une  certaine  reserve  sur  cette  matiére  qui  est  une 
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4es  plus  importantes  pour  le  jugement  des  migrations,  lesquellea 
^it  si  profondément  modifié  la  faune  patagonienne  par  Tintro- 
duction  des  types  de  mers  tropicales. 

Lotorium  (Lampusia)  usurpator,  sp.  n. 

fPl.  (Lám.)  V,  fií?.28a,i]. 

Espéce  de  taille  moyenne,  assez  semblable  a  L.  piteare,  espéce 
dont  elle  se  distingue  par  la  taille  plus  petite  et  par  la  sculp- 
tureaxiale  moins  développée.  Dans  lesdeux  exemplaires  typiques 
on  compte  cinq  tours,  mais  Tapex  manque.  Les  deux  derniers 
tours  sont  ornes  seulement  de  crétes  spirales,  les  autres  tours  sont 
pourvus  de  eostules  longitudinales  assez  larges  et  grosses,  au  nom- 
bre de  douze  par  tour.  Ces  eostules  sont  croisées  par  des  crétes 
spirales.  Les  tours  sont  peu  convexes.  Les  crétes  spirales  du  der^* 
nier  tour  sont  étroites  et  munies  de  petits  tubercules.  II  y  a  trois 
varices  par  tour,  qui  sont  tres  épaisses  et  presque  lisses,  c*est-á-dire, 
sans  eostules  spirales.  L'ouverture  est  ótroite,  prolongée  en  un  ca- 
nal court  et  droit,  un  peu  recourbé  vers  la  face  dorsale.  Le  labre 
est  muni  de  denticules  en  dedans.  La  columelle  est  excavée  en 
arriero  et  munie  de  plis  trausversaux  assez  fins.  On  observe  un 
bourrelet  basal,  peu  prononcé,  maislarge,  á  cótó  du  canal.  L'exem- 
plaire  figuré  a  une  longueur  de  35  mm.  et  un  plus  grand  diámetro 
du  dernier  tour  de  20  mm.  II  y  a  deux  exemplaires  du  superpata- 
gonéen  de  Rada  Tilly  recueillis  par  M.  Carlos  Ameghino;  leur 
intérieur  est  rempli  de  masse  róchense. 

Lotorium  (Lampusia)  rada,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  V,  fig.  ^]. 

Petite  espéce  de  20-30  mm.  de  longueur,  qui  est  bien  caractóri- 
8¿e  par  les  tours  dont  Pornamentation  consiste  en  trois  cotes  spi- 
rales tres  larges.  Les  tours  sont  aplatis  et  separes  entre  eux  par 
une  suture  tres  profonde  ou  canaUculée.  Les  trois  cotes  spirales 
sont  tres  larges  et  séparées  par  des  interstices  étroits  et  prof  onds 
dans  lesquels  on  note  les  stries  longitudinales  élevées  qui  forment 
la  sculpture  treillissée;  c'est  la  sculpture  des  deux  ou  trois  derniers 
tours,  tandis  que  dans  les  tours  prócédents  les  eostules  longitudi- 
Bales  sont  mieux  développées  et  croisées  par  les  crétes  spirales  qui 
y  sont  beaucoup  plus  fines.  La  protoconche  manque.  Le  dernier 
tour  montre  en  arriero  les  trois  cotes  spirales  agrandies,  au  milieu 
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trois  autres  cotes  spirales  an  pea  moins  fortes  oa  les  stríes  spirales 
sont  plus  fines.  Dans  nos  exemplaires  on  n'observe  pas  de  va- 
rices bien  développées.  Elles  sont  á  peine  représentées  par  quel- 
ques  irrégularités  dans  le  développement  des  cotes  spirales.  L'ou- 
verture  est  étroite;  le  canal  est  court,  étroit,  un  peu  recourbé  en 
haut.  Le  labre  est  épaissi,  orné  en  dedans  par  des  denticules.  II  y 
a  un  bourrelet  basal  peu  marqué.  La  columelle  est  peu  excavée  en 
baut  et  on  ne  voitrien  des  plis  transversaux.  L'exemplaire  figuré 
a  une  longueur  de  24  mm.  et  un  plus  grand  diametre  de  13  mm. 
au  dernier  tour. 

Cet  exemplaire  et  quelques  autres  moins  complets  proviennent 
de  Rada  Tiily,  superpatagonéen,  oü  ils  furent  recueillis  par  M.  O. 
Ameghino.  M.  Dalí,  qui  a  bien  voulu  exarainer  un  des  exemplaires 
typiques,  compare  cette  espece  a  des  exemplaires  vieux  de  L.  olea- 
rium. 

Lotorium  obliteratum  Cossm. 

Tritón  obliteratusj  M.   Cossmann,  Journ,  Conchyl,  v.   xlvii, 
1899,  p.  238,  pl.  XI,  fig.  9,10. 

On  ne  connait  de  cette  espece  que  l'exemplaire  typique  du 
superpatagonéen  de  Yegua  Quemada.  Cotte  coquille  me  paraít 
étre  jeune  et  pour  cette  raison  sa  position  systématique  reste  dou- 
teuse;  je  la  mets  provisoirement  dans  le  sous-genre  Lampusia. 


Lotorium  Daulzembergi  Ih. 

Ti'iton  (Argóbiiccinum)  Dautzembergi,  H.  v.  Ihbeing,  Rev,  Mus. 
Paul  V.  n,  1897,  p.  293,  fig.  16. 

L'exemplaire  typique  provient  du  superpatagonéen  de  Santa 
Cruz.  Je  Tai  consideré  auparavant  comme  appartenant  au  genre 
Argobiiccinum,  mais  je  pense  maintenant  que  c'est  une  Lampusia. 
Ce  qui  m*a  f  ait  ainsi  penser,  c'est  le  développement  extraordinaire 
de  la  varice  opposée  a  celle  du  labre,  ce  qui  donne  a  la  coquille 
un  aspect  ranelliforme. 

II  faut  cependant  observer  que  la  varice  est  tres  rapprochée 
d'une  des  cotes  longitudinales;  du  reste  la  disposition  des  varices 
est  celle  des  Lampusia, 
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Lotorium  Morgani  Ortm. 

Tritonium  Morgani,  Oetmann,  Amer.  Journ.  Se.  v.  10, 1900,  p. 
374,  et  Princ.  Exp.  1902,  p.  207,  pl.  xxxm,  f.  16. 

Ortmann  a  re^u  un  exemplaire  seulement  qui  provenait  de  l'em- 
bouchure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  et  je  snppose  que  de  dépóts 
snperpatagonéens. 

Cette  espéce  appartient  au  sous-genre  Lampusia. 

Lotorium  Bicegoi  lu. 

TVitonium  Bicegoi,  H.  von  Ihering,  Conch.  Pat.  Form.  1899, 

p.  29,  Taf .  I,  fig.  8. 
Ortmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  206,  pl.  xxxni,  f.  16. 

L'nnique  exemplaire  a  perdu  une  grande  partie  du  canal,  mais 
la  columelle  subitement  coudée  f erait  croire  que  cette  espéce  appar- 
tient au  genre  Sassia.  On  compte  dix  nodules  par  tour.  Les  va- 
rices, dont  il  y  en  a  une  par  tour,  sont  faibles.  La  columelle  est 
lisse,  mais  une  partie  du  bord  fait  défaut.  II  y  a  une  gouttiére  a 
langle  postérieur  de  Tembouchure.  L'exemplaire  typique  pro- 
yieut  de  Santa  Cruz,  mais  je  ne  suis  pas  sur  qu'il  soit  de  la  forma- 
tion  patagonienne  ou  du  superpatagonéen. 

Fam.  CA8SIDIDAE. 

Sconsia  ovulum  Ortm. 

[Pl.  (Lám.)  VI,  fig.  86a,  b], 

Dolium  ovulum,  Ortmann,  Amer,  Journ,  Sci,,  v.  x,  1900,  p.  374, 
et  Prínc.  Exped.,  1902,  p.  204,  Pl.  33,  fig.  13  a,  b. 

L'exemplaire  typique  de  cette  espéce  provenait  de  Santa  Cruz, 
d'oü  j*en  posséde  aussi  un  exemplaire  de  la  formation  patagonien- 
ne; il  est  mieux  conservé,  surtout  quant  á  Touverture,  que  celui 
d'Ortmann;  vue  du  cóté  dorsal,  il  ressemble  á  un  petit  Dolium, 
mais  Touverture  est  complétement  différente.  Le  labre  de  Se,  ovu- 
lum est  simple,  un  peu  épaissi  en  arriero,  non  crénelé  et  la  colu- 
melle n'apas  de  plis,  ni  de  rainure.  Je  crois  done  étre  sur  en  disant 
que  cette  espéce  n'appartient  pas  au  genre  Dolium. 

Je  donne  une  vue  du  c6tó  ventral  de  mon  exemplaire  pour  en 


178  MUSEO  NáiCIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 

montrer  l'ouverture.  Le  labre  est  bien  épaissi  en  haufc  et  il  y  a 
meme  un  índice  d*ane  gouttiere  postérieure.  Le  canal  est  court» 
échancré  et  recourbé,  tandis  que  dans  Doliiim,  il  y  a  une  large 
échancrure  básale.  Le  bord  columellaire,  un  peu  incomplet  dans 
notre  exempiaire,  est  largement  étalé,  formant  une  lamelle  lisse, 
plus  épaisse  en  avant  qu'en  arriere,  oú  elle  ne  cache  pas  comple- 
tement  les  filets  spiraux.  Dans  Dolium  au  contraire  les  cotes 
spirales  des  tours  sont  beaucoup  plus  larges,  Pouverture  en  avant 
est  distincte  par  une  large  échancrure  et  l'ouverture  y  est  tres  lar- 
ge,  étant  étroite  dans  notre  spece.  Le  labre  est  épaissi  et  aplati  en 
haut,  pourvu  pour  cette  raison  d'une  créte  interne  et  c*est  cette 
circonstance  qui  me  fait  admettre  l'existence  d*une  gouttiere  pos- 
térieure. Le  bourrelet  basal  est  arrondi  et  simple  sans  carene  ex- 
terne. 

J'observe  encoré  que  notre  espí^ce  ressemble  au  Fusus  Orhignyi 
Hupé,  du  Chili,  figuré  par  Philippi  (Los  Fósiles,  Taf.,  ii,  fig.  19), 
espéce  dont  le  canal  et  le  bourrelet  basal  ne  sont  pas  connus. 

Je  dois  á  M.  Dalí  d*avoir  examiné  l'exemplaire  typique  et  donné 
son  opinión  selon  laquelle  Tespece  appartient  au  genre  Sconsia. 


Rhachiglossa. 

Fam.  MUBICIDAE. 

La  discussion  de  la  classification  de  cette  famille  est  difficultée 
par  l'état  ínsuffisant  de  nos  connaissances  sur  la  disposition  sys- 
tématique  des  genres,  sous-familles,  etc.,  en  general,  et  des  espeoes 
magellaniennes  en  particulier.  La  discussion  que  je  connais  le  plus 
détaillée  de  la  classification  de  cette  famille  est  celle  de  M.  Coss- 
mann  dans  ses  Essais  de  Paléoconcliologiey  v,  1903,  p.  7  ss. 

Jj'auteur  subdivise  la  famille  en  6  sous-familles,  dont  deux, 
Typhinae  et  Rapaninae^  no  sont  pas  représentées  dans  le  tertiaire 
de  laPatagonie.  L'auteur  distingue  les  autres  d'aprés  leur  opéren- 
le de  la  maniere  suivante: 

«  Muricinae^  opérenle  a  nucléus  apical,  Ocenebrinaej  opercule  á 
nucléus  lateral  et  Trophoninae,  opercule  á  nucléus  sublatéral». 

A  cet  égard  il  me  faut  observer  que  Cossmann  est  en  erreur  en 
disant  que  le  nucléus  de  Popercule  est  sublatéral  chez  les  Troph&^ 
ninae.  Dans  toutes  les  espéces  magellaniennes  du  genre  Trophon^ 
le  nucléus  est  apical;  Troschel,  Fischeret  d'autres  auteurs  donnent 
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anssHa  méme  information  sur  I'opercule  de  Trophon.  Je  doute  que 
la  subdivisión  du  genre  donnée  par  Oossmann  soit  bien  faite.  Tro- 
phon crispusj  qu'ii  accepte  dans  Trophon^  est  pour  moi  un  UroscU- 
pinx.  Dans  ce  dernier  genre,  on  note  généralement  dans  l'intérieur 
de  Touverture  des  series  de  petites  dents  qui  correspoudent  an  la- 
bre ancien  ou  varice.  Du  reste  il  est  difficiled'établir  des  caracteres 
oonchyliologiques  pour  la  séparation  des  genres  Trophon  et  Uro- 
salpinx,  qui  sont  bien  caractérisés  par  leur  opérenle  et  leur  radula. 
H.  Strebel  dans  son  mémoire  sur  les  Trophon  de  la  province  mage- 
Ilauieune  (Zoologische  Jahrbucher  v.  xxi,  1904,  p.  171  ss.)  com- 
prend  les  UroMalpinx  dans  son  genre  Irophon.  Selon  mon  opinión 
BOUS  avons  dans  la  faune  récente  de  la  región  magellanienne  des 
espéces  á^Urosálpinx  et  de  Trophon, 

H.  Strebel  s'est  borne  dans  sa  publication  á  la  description  du 
matériel  examiné  en  donnant  de  nombreuses  espéces  nouvelles  pour 
la  plupart  innécessaires.  Les  espéces  deja  conuues  ne  sont  méme 
pas  mentionnées  en  partie;  c'est  le  cas  de  Tr.  antarcticus  PhiL,  T 
cancellintis  Phil.,  T.  recwrvus  PhiL,  T.  Lebruni  Roch.  et  Mab.,  T. 
eandidatus  Roch.  et  Mab.,  T,  dispar  Roch.  et  Mab.  L'auteur  ne 
donne  pas  de  clefs  pour  faciliter  la  classífication  des  nombreuses 
espéces.  Des  recherches  f  utures  devront  surtout  étudier  les  exem- 
plaires  typiques  des  espéces  décrites,  et  examiner  les  animaux  sur- 
tout en  relation  á  la  radula  et  ainsi  élucider  la  synonymie. 

Je  ne  peux  pas  entrer  ici  dans  cette  matiére  surtout  parce  que  les 
espéces  fossiles  de  la  formation  patagonienne  ne  sont  pas  pour  la 
plupart  conservées  dans  la  faune  actuelle.  Une  question  cependant 
est  á  éclaircir  ici.  Strebel  considere  Trophon  varians  Orb.,  comme 
synomyne  de  T,  geversianus  Pall.  Ce  n'est  pas  correct.  T,  varians 
est  une  espéce  de  la  Patagonie  oriéntale  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
le  Detroit  de  Magellan.  Je  Tai  re9ue  du  río  Negro.  La  coquille 
est  distinguée  par  la  spire  allongée,  le  test  épais  et  par  la  sculp- 
ture  qui  consiste  en  quatre  cordonuets  spiraux,  étroits  dans  T 
geversianus,  tandis  que  ees  cordons  sont  plus  larges  et  nombreux 
dans  T  varians  oü  Ton  en  compte  6-8  par  tour  entre  la  rampe 
postérieure  du  tour  et  la  suture  antórieure. 

Dans  la  formation  patagonienne,  on  trouve  une  varióte  de  IVo- 
phon  laciniatus  Martyn,  espéce  commune  de  la  región  magellanien- 
ne, de  la  Patagonie  et  du  Chili  meridional.  Cette  espéce  cependant 
ne  se  trouve  pas  dans  les  dépóts  tertiaires  du  Chili,  oü  l'unique 
espéce  da  genre  Trophon  est  T.  lamellifer  Phil.  Cette  derniére  es- 
péce appai'tient  a  une  autre  section  du  genre  que  les  grandes  es- 
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peces  vivantes  et  fossiles  de  Trophon  s.  str.,  de  la  Patagonie,  qui 
ont  une  rampe  á  la  partie  postérieure  des  tours,  laqaelle  est  sur- 
passée  par  les  pointes  épineuses  des  varices  lamelleuses. 

Trophon  laciniatus  est  done  une  espece  tres  ancienne  qui  depuis 
la  formation  patagoníenne  jusqu'á  nos  jours  s*est  conservée  dans  la 
province  magellanienne  d'oú  elle  doit  s^étre  éteudue  le  long  des 
cotes  du  Ohili  meridional  a  Tépoque  pléistocéne.  II  y  a  encoré 
d'autres  espéces  de  Trophon  dans  la  superformation  pan-patago- 
nienne.  Ainsi  j*ai  examiné  deux  coquilles  appartenant  au  Musée 
Nacional  de  Buenos  Aires,  que  je  ne  décris  pas,  puisque  Tune  est 
jeune  et  l'autre  cassée.  L'exemplaire  de  23  mm.  de  longueur  de  Cabo 
Curioso,  San  Julián,  patagonien  infórieur  est  allié  á  Tr.  varians 
Orb.  L'autre  de  Punta  Atlas,  Chubut,  formation  patagoniennei 
est  semblable  a  Tr.  geversianus,  Probablement  ce  sont  des  précur- 
seurs  des  espéces  indiquées. 

Outre  les  grandes  espéces  de  Trophon  et  diverses  espéces  de  petite 
taille  du  genre  Uroaálpinx,  on  trouve  dans  la  formation  patago- 
nienne  des  espéces  de  Muricidae  de  position  douteuse  qui  ont  été 
considérées  par  Ortmann  et  moi-méme  comme  des  Murex  du  sous- 
genre  MuHcanthua  et  que  Cossmann  a  mises  dans  le  genre  Hadria- 
nia.  J'accepte  cette  maniere  de  voir  parce  qu'il  est  peu  probable 
que  des  espéces  de  Murex  eussent  vócu  en  Patagonie,  surtout  parce 
que  des  espéces  de  ce  genre  ne  se  rencontrent  pas  au  Chili  ni  dans 
la  Nouvelle-Zélande.  Ces  coquilles  sont  liées  par  des  formes  inter- 
médiaires  a  Trophon  et  non  a  Murex.  Probablement  des  formes 
analogues  ont  vécu  aussi  au  Chili,  oü  Trophon  crassüábrnm  Gray 
est  un  represen tant  de  cegroupe;  la  radula  de  cette  espéce  res- 
semble  á  celle  de  Trophon  et  Ocenebra,  mais  non  a  celle  de  MureXy 
d'aprés  la  communication  de  Troschel. 

Je  considere  douteuse  la  position  systématique  de  ces  coquilles 
muriciformes  qui  ne  se  sont  pas  conservées  dans  la  faune  actuelle 
de  la  Patagonie,  bien  qu'elles  se  trouvent  dans  celle  du  Chili.  Les 
éléments  fossilos  du  Chili,  a  enjuger  d'aprés  ces  faits  et  par  le  livre 
de  Philippi,  sont  les  mémes  dans  la  famille  des  Muricidae,  que  dans 
la  faune  tertiaire  de  la  Patagonie. 

Quant  a  la  littérature  sur  Urosalpinx,  les  respectivos  indications 
(Dalí,  H.  V.  Ihering,  Cossmann)  sont  enuméreos  par  Ortmann  (1. 
c.  p.  219).  Je  limite  done  le  genre  Trophon  aux  espéces  de  taille 
relativement  grande,  á  varices  lamelleuses,  rarement  obsoletos 
comme  Tr.  varians.  Les  espéces  d'  Urosalpinx  sont  de  taille  plus 
petite,  á  varices  plus  ou  moins  largos  et  arrondies,  et  elles  ont 
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presque  toujours  le  labre  déntele  et  quelquefois  on  note  á  l'inté- 
rienr  de  rouverture  des  series  de  deuts  correspondant  aux  labres 
antérieurs  ou  varices. 

Pour  f aciliter  rétude  de  cette  difficile  matiére,  je  donne  ici  Popi- 
nion  que  je  m'en  suis  formée,  laissant  de  cóté  les  nombreuses  espé- 
ces  do  ate  uses  que  H.  Strebel  a  créées  surtout  d^  Urosalpinx  can- 
cellaríoides  et  muriciformis. 

LISTE  DES  ESPÉCE8  VIVANTES  DE  LA  PBOVINCE  MAGELLANIENNE: 

Trophon  geveraiamis^  Pall.  avec  diverses  varietés. 

Trophon  laciniatus  Martyn,  ou  lamellostis  Gm.,  avec  T.  antarc- 

tictis  Phil.,  comme  varióte. 
UroHolpinx  ci'isptis    Couth.,  avec  U,  fasciculatus  Hombr.   et 

Jacq. 
Urosalpinx  hiipeamis,  n.n.  pour  U.fimhriatus  Hupé  (nec  Mar- 
tyn, nec  Hinds.). 
Uroüolpinx  decolor  Phil.,  avec  U.  Paessleri  Strebel. 
Urosalpinx  albidus  Phil. 
Urosalpinx  muriciformis  King,  avec  U,  textiliosus  Hombr.  et 

Jacq.,  Jacquinoti  Phil.  et  liratus  Couth. 
Urosalpifix  cancellarioides  Uve.  avec  Fusus  comigatus  Rve., 

U.  Lebruni  Roch.  et  Mab.,  decolor  Hombr.  et  Jacq.,  U,  Loéb- 

becJcei  Kobelt,  etc. 
Urosalpinx  cancellinvs  Phil. 
Urosalpinx  violaceus  Roch.  et  Mab. 
Urosalpinx  candidatus  Roch.  et  Mab.  avec  U.  dispar  Roch.  et 

Mab.;  probablement  U  recurvus  Phil.  a  otó  indiquó  á  tort 

de  la  province  magellanienne. 


Trophon  patagón  ¡cus   Sow. 

[Pl.  (Lám.)  V,  fiff.  30J. 

Ftisus  patagonicusj  Sowerby,  Darwin,  Geol.   Obs^  S.  Amer., 

1846,  p.  269,  Pl.  IV,  fig.  60. 
H.  V.  Ihering,  Eev.  Mus,  Paul,,  ii,  1897,  p.  296,  et  Condi,  Pat. 

Form.,  1899,  p.  31. 
Ortmann,  Amei\  Journ.  ScL,  v.  x,  1900,  p.  380,  et  Princ.  Ex- 

ped.,  1902,  p.  215,  Pl.  xxxiv,  fig.  7  d  (partim). 
Trophon  (Trophonopsis)  patagonicus,  Cossmann,  Ess.   Paleo- 

conch.,  V,  1903,  p.  64. 
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L'exemplaire  figuré  par  Sowerby  est  excessivement  large  et 
grand,  et  il  est  en  connexion  avec  ce  fait  que  le  canal  et  le  bourre- 
let  basal  sont  extrémement  larges.  Du  reste  la  figure  montre  bien 
les  caracteres  propres  aussí  á  nos  exemplaires  de  taille  moyenne 
et  qui  sont  surtout  les  suivants: 

«Le  canal  est  tres  court,  mais  droit,  inflóchi  vers  Taxe,  et  les 
cordons  spiraux  qui  couvrent  las  varices  sont  tres  forts;  ils  pro- 
duisent  aux  varices  des  bords  crénelós,  et  le  nombre  de  ees  bords 
super poses  est  de  3-7  á  chaqué  varice.  Les  varices  s*ólévent  en 
arriare  en  épines  et  se  prolongent  sur  la  rampe  présnturale.  Le 
nombre  des  varices  est  en  general  de  12.» 

Ortmann  a  confondu  cette  espéce  avec  Trophon  laciniatus  Mar- 
tyn  {lamellosus  Gm.),  espéce  oü  la  forme  est  en  general  plus 
allongée,  Tonverture  plus  étroite  et  le  canal  beaucoup  plus  long. 
Les  varices  sont  dans  cette  derniére  espéce  presque  simples,  lamel- 
leuses,  la  sculpture  spirale  est  peu  prononcée  ou  obsoléte,  et  le 
canal  n'est  pas  droit,  mais  tordu  vers  la  fin.  Ortmann  a  raison  en 
parlant  de  la  variabilité  dans  le  nombre  des  varices. 

Je  posséde  deux  exemplaires  de  San  Julián,  Fondo  del  Bajo,  et 
trois  de  la  méme  baie.  Pan  de  Azúcar  et  un  exemplaire  du  Golfe 
de  San  Jorge,  SE.  de  Punta  Nava,  formation  patagonienne  in- 
férieure,  Dans  ce  dernier  exemplaire,  les  varices  sont  extrémement 
grosses,  formées  par  la  superposition  de  8-10  lamelles  crispées. 

Trophon  laciniatus  santacruzcnsis  Ih. 

TVophon  laciniatus,  Kobblt,  Martini-Chemnitz  Conch,  Cab.y 

1878,  p.  280,  Taf.  72,  fig.  6-7. 
H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus,  La  Plata,  xi,  1904,  p.  230. 
H.  Strebbl,  Zool.  Jahrbucher,  vol.  xxi,  1904,  p.  199,  Taf.  lu, 

fig.  1-8. 
Ti'ophon  (Ttophonopsis)  laciniatus,    Cossmann,  Ess.    Paleo- 

conch.,  V,  1903,  p.  64. 
Trophon  laciniatus  var.  santacruzensis,  "EL,  v.  Ihering,  Rev. 

Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  294,  Pl.  iii,  fig.  4. 
Murex  patagonicus,  A.  d'Orbiqny,  Voy.  Am.  Mér.  Molí,,  1841, 

p.  462,  Pl.  Lxu,  f.  2-3. 

Cette  espéce  a  été  décrite  par  Gmelin  comme  Murex  lamellosus. 
Elle  vit  au  Detroit  de  Magellan,  aux  iles  Malvines,  au  Chili  meri- 
dional ( Puerto  Montt,  etiles   Chonos)  et  en  Patagonie  jusqu'au 
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río  Negro.  Elle  est  originaire  de  la  Patagonie,  oú  la  varíete  indi- 
qaée  est  commnne  dans  la  formation  patagonienue,  mais  elle  n'a 
pas  été  tronvée  fossile  aa  Chili. 

Ortmann  a  crn  qne  la  varíete  par  moi  décríte  est  identique  a  veo 
T.  patagonicus,  mais  elle  en  est  bien  distincte  par  son  long  canal. 
Celuí-ci  est  aussi  plus  long  qne  dans  la  forme  typique  de  T.  lad- 
niatus,  qni  en  est  le  descendant. 

J'aí  re9U  T.  laciniattis  santacruzerms  da  superpatagonéen  de  La 
Cueva,  de  Cañada  de  los  Artilleros,  San  Julián  et  de  Yegua  Quema- 
da; de  la  formation  patagonienne  inférieure  de  Punta  Nodales, 
Punta  Casamayor  et  de  Rada  Tilly,  Golfe  de  San  Jorge,  de  Ma- 
nantial Salado  et  Pan  de  Azúcar,  San  Julián,  de  la  formation  pa- 
tagonienne moyenne  de  Cabo  Tres  Puntas,  Golfe  de  San  Jorge. 

Quelques  exemplaires  de  cette  espéce,  provenant  de  Owen  Point, 
San  Julián,  formation  patagonienne,  me  furent  envoyés  par  le 
Dr.  Ortmann  sous  le  nom  de  T,  patagonicus  Sow. 

Trophon  pyríformis  Ih. 

[Pl.  (Lám.)v,  fig.SlJ. 

Trophon  pyríformis,  H.  v.  Ihebing,  Rer.  Mus.  PaiiL,  n,  1897, 
p.  295,  Pl.  ra,  f .  6. 

Je  ne  poss¿de  de  cette  espéce  que  les  exemplaires  typiques  de 
Tegua  Quemada,  étage  superpatagonéen;  Tespéce  qu*Ortmann  a 
prise  pour  T,  pyríformis  en  est  bien  diff órente;  pour  cette  raison 
je  Tai  nommée  H.  lactistris  et  je  reviendrai  sur  cette  espéce. 

Cette  espéce  parait  un  peu  intermódiaire  entre  Trophon  et  Ha- 
dríania  á  cause  du  fort  développement  des  cordons  spiraux.  Les 
varíces  cependant  sont  faibles  et  basses. 


Trophon  monoceros,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fig.  92]. 

Coquille  de  taille  moyenne,  assez  solide,  composée  de  6  tours 
dont  le  premier  n'est  conservó  qu'en  partie.  La  spire  est  cour- 
te,  le  demier  tour  relativement  tres  grand.  Les  tours  de  la  spire 
sont  légérement  convexes  et  separes  par  une  suture  profonde. 
Les  tours,  á  l'exception  du  demier,  sont  ornes  de  quatre  cotes  spi- 
rales  larges  qui  sont  séparees  par  des  interstices  profonds,  un  peu 
plus  ótroits  que  les  cotes.  Au  demier  tour,  on  compte  14  cotes 
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spirales  et  deax  cotes  íntermédíaires  pea  marquées.  L'oaverture 
est  longue^  aboutissant  á  un  canal  coart,  uq  peu  recourbé  en  haut. 
Le  labre  est  tres  épaissi  et  maní  en  dedans  de  8  forts  tubercu- 
les.  La  paroi  de  Toaverture  a  en  arrlére  un  petit  tubérculo  aupres 
da  labre.  La  coluoielle  est  aplatie  et  excavée  comme  dans  une 
Purpura  et  finit  en  avant,  au  commen cerne ut  du  canal,  en  ane 
pointe  dentiforme;  au  dernier  toar  on  note  trois  faibles  varices 
dont  on  n'en  voit  aucune  trace  aux  tours  de  la  spire.  La  coquille 
fígarée  a  une  longueur  de  28  mm.,  un  plus  grand  diamétre  de  18 
mm.,  une  longueur  de  Touverture  de  19  mm.,  et  un  diamétre  de 
Touverture  de  7  mm.;  il  provient  de  Santa  Cruz,  déla  formation 
patagonienne. 

M.  Dalí,  á  qui  j'ai  envoyé  cett^  singaliére  coquille,  m'a  écrit 
qu  elle  appartient  á  un  groupe  intermédiaire  entre  Trophon  et 
Purpura^  propre  aux  mers  australes  et  aiitarctiques.  J'ai  en  vain 
essayé  de  trouver  des  données  sur  ees  coquilles  queje  uetrouve  pas 
décrites  dans  les  oeuvres  de  Hutton,  Harris,  Cossmann  et  d'autres 
auteurs  que  j'ai  consultes.  Pour  cette  raison,  je  propose  le  nom  de 
Entacanthtis  n.  subgen.  pour  les  Trophon  du  type  de  Tr.  monoce- 
ros  et  qai  sont  caractérisós  par  le  faible  dóveloppement  des  vari- 
ces, par  la  columelle  abruptement  terminée  en  forme  d'ópine  et  par 
la  columelle  aplatie  et  méme  excavée. 

Hadriania  Hatcheri  Ortm. 

Murex  Hatcheri^  Ortmann,  Princet.  Exp.  1902,  p.  214,  Pl.  xxxiv, 

f.  6. 
Hadriania  Hatcheri,  Cossmann,  Ess.  Paléoconch.  v,  1903,  p.  47. 

Ortmann  a  re9U  deux  exemplaires  de  cette  magnifique  espéce 
de  Darwin  Station,  San  Julián,  formation  patagonienne.  J*eu 
posséde  un  exemplaire  incomplet  du  Golfe  de  San  Jorge,  Punta 
Nodales,  formation  patagonienne  iuférieure. 

L'opinion  d*Ortmann  que  cette  espéce  appartiendrait  á  un 
sous-genre  de  distribution  miocéne  n'est  pas  confirmóe  par  Coss- 
mann qui,  1.  c.  p.  46,  cite  des  espéces  de  Hadriania  éocénes  et  oli- 
gocénes  de  l'Europe  et  de  TAustralie.  Ortmann  a  mis  cette  espéce 
dans  le  genre  Phyllonotus  Montfort,  genre  qui  probablement  est 
identique  á  Phyllonotus  Swains.,  et  alors  il  doit  avoir  le  nom  de  Mu- 
ricanthus  Swains.  Ce  genre  cependant  est  distingué  par  ses  varices 
foliacées  relativement  nombreuses,  tandis  qu'elles  nesontdévelop- 
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pees  qae  faiblement  dans  M.  Hatcheri»  En  outre  Mtiricanthus  est 
representé  déjá  dans  Téocene  de  Tasmanie  et  dans  Toligocene 
d'AUemagne.  D'antre  part  je  donte  que  la  classifícation  de  Coss- 
mann  soit  corréete;  la  diagnose  da  genre  Hadriania:  «Canal  long 
et  clos,  cotes  variqueuses,  nombreuses  etarrondies»,  ne  correspond 
pas  da  toat  á  cette  coqaille. 

Selon  mon  opinión,  cette  espéce,  ainsi  que  Murex  jorgensis  Ih., 
appartient  en  réalité  au  genre  Trophon. 

En  general  les  especes  de  Trophon  ont  aussi,  a  cóté  des  varices, 
lasculpture  spirale  bien  développée,  tandis  que  dans  les  especes 
de  MureXy  on  ne  voit  jamáis  une  prédominance  des  cordons  spiraux 
sur  les  varices,  comme  c'est  le  cas  dans  ees  formes  douteuses  de  la 
Patagonie.  II  f aut  noter  d'ailleurs  que  des  représentants  qui  soient 
indiscutablement  des  Murex  n'existent  actuellement  ni  en  Pata- 
gonie, ni  au  Chili,  ni  dans  la  Nouvelle-Zélande.  Pour  cette  raison 
je  necroispas  que  ees  especes  douteuses  appartiennent  au  genre 
Murex  et  je  pense  plutót  qu'elles  devraient  rester  dans  le  genre 
Trophon. 

Hadriania  lacustris,  sp.  n. 

Urosalpinx  pyriformis,  Ortmann,  Princ,  Exp,  1902,  p.  220, 
Pl.  XXXIV,  fig.  11  (nec  Ihering). 

L'unique  exemplaire  examiné  par  Ortmann  provenait  de  la 
f ormation  patagonienne  du  Lac  Pueyrredon.  II  est  bien  possible 
que  cet  exemplaire,  qui  est  tres  petit,  ne  soit  qu'un  jeune  individu 
de  H.  Hatcheri  Ortm.  En  tout  cas  la  coquille  figurée  par  Ortmann 
n'est  pas  identique  avec  Trophon  pyriformis  Ih.  qui  a  la  sculpture 
et  la  forme  bien  diff órentes. 

Les  tours  sont  arrondis  dans  cette  derniére  espéce,  aplatis  dans 
l'espéce  d'Ortmann,  et  les  varices  sont  plus  fortes  et  non  interrom- 
pues  entre  les  cordons  spiraux  dans  T.  pyriformis^  qui  est  orné 
partout  de  cordons  spiraux. 

Hadriania  jorgensis^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VI,  fig.  82  a,  h]. 

L'exemplaire  typique  provient  du  Golfe  de  San  Jorge,  Punta 
Casa  Mayor,  formation  patagonienne  moyenne.  La  coquille  est 
de  taille  moyenne,  solide,  de  forme  ventrue,  a  spire  relative- 
ment  courte.  Les  tours,  qui  sont  au  nombre  de  six,  sont  convexes, 
AwAL.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8*,  t.  vii.  Mayo  81, 1907.  18 
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angulenx  ati  milíen  k  canse  d'an  fort  cordón  spiral.  Les  vanees 
sont  lamelleuses,  au  nombre  de  neaf  par  tour.  An  dernier  toar 
elles  sont  pourvues  de  digitations  feuillées  qui  sont  en  general 
doubles  ou  triples  par  superposition.  Le  labre,  qui  est  la  demiér^ 
yarice,  est  tres  large  et  formé  para  la  superposition  de  quatre 
varices  et  d'autres  lamelles  secondaires.  La  scülpture  spirale  con- 
siste, á  Texception  du  dernier  tour,  en  deux  cordons  tres  forts  et 
d'autres  cordonnets  plus  fins.  Au  quatri¿me  tour  on  compte 
sept  cordonnete  entre  le  cordón  postérieur  et  la  suture.  Le  der- 
nier tour  a  les  cordons  principaux  subdivisés  en  deux,  qui  sont 
couverts  par  des  écailles;  et  avant  eux,  ii  y  a  en  plus  cinq  forts  cor- 
donnets pourvus  d'écailles.  Le  bourrelet  basal  est  fort  et  un  peu 
comprimé;  entre  lui  et  le  bord  columellaire  qui  est  simple,  il  reste 
une  fente  ombilicale  profonde  et  étroite.  Le  canal  est  ouvert,  étroit 
et  recourbé  á  la  fin;  il  est  droit  et  son  bord  axial  se  prolongo  direc- 
tement  et  sans  former  un  angle  dans  la  columelle.  L'ouverture  est 
pyriforme  sans  canal  postérieur  et  le  labre  est  orné  en  dehors  par 
les  lamelles  digitées  deja  mentionnées.  Dimensions :  Longueur  41 
mm.  Diámetro  majeur  du  dernier  tour  28  mm.  Longueur  de  Tou- 
verture  avec  le  canal  26  mm.  Largeur  de  l'ouverture  10  mm. 

En  plus  de  Texemplaire  typique,  j*en  posséde  d'autres  du  río 
Chico,  Chubut,  formation  patagonienne  inférieure,  qui  se  distin- 
guent  par  le  cordón  supérieur  ou  postérieur  plus  large,  de  sorte  que 
l'on  ne  voit  sur  les  tours,  á  Texception  du  dernier,  qu*un  cordón 
excessivement  gros  et  large,  formé  par  la  reunión  de  trois  ou  quatre 
cordonnets.  Aussi  les  varices  du  dernier  tour  sont  extrémement 
grosses,  au  lieu  d'étre  feuillées.  Je  designe  cette  varíete  comme 
H,  jorgensis  chicoana  [Pl.  (Lám.j  vi,  fig.  33  a,b], 

J'observe  cependant  que  j'ai  re9U  aussi  de  la  méme  localité  un 
exemplaire  de  la  forme  typique. 

Si  j'ai  place  ici  cette  espéce,  c'est  seulement  avec  Tintention  de 
ne  pas  séparer  génériquement  la  nouvelle  espéce  d'avec  Murex 
Hatcheri  Ortm.  qui,  d'aprés  Cossmann,  appartient  au  genre  Ha- 
driania,  D'apres  la  classification  de  Cossmann,  notre  espéce  serait 
un  Murex  du  sous-genre  Muricanthus  Swains.,  mais  quelques-uns 
des  caracteres  ne  sont  pas  d'accord  avec  les  diagnoses  données  par 
Cossmann.  C'est  du  reste  une  question  ou  verte  que  de  futuros 
investigations  doivent  resondre,  si  ees  formes  nommées  ici  fía- 
driania  appartiennent  en  réalitó  á  ce  genre  ou  á  Trophon, 
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Urosalpinx  elegans  O&tm. 

[Pl.  (Lám.)  VI,  fiíc.  84,a  6.] 

Urosalpinx  elegans,  Obtmann,  Amer.  Journ.  Scú  vol.  x,  1900  ^ 
p.  376,  et  Pnnc,  Exped.  1902,  p.  219,  Pl.  xxxiv,  fig.  9. 

Les  trois  exemplaires  examines  par  Orbmann  provenaieat  de 
Tembouchure  da  río  Santa  Cruz,  probablemenb  da  saperpatago- 
néen.  J  ai  re9a  de  cette  méme  formation  deax  exemplaires  de 
Yegua  Quemada. 

J'ai  re^a  d'autres  exemplaires  de  la  méme  espéce  de  San  Julián, 
Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen.  Entre  ees  der- 
niers,  j'avais  distingué  auparavant,  a  cote  de  la  forme  typique,  une 
varíete  juliana^  distincte  par  le  grand  nombre  des  cotes  axiales, 
qui  est  de  11-  16,  tandis  qu'il  est  de  8- 10  dans  la  forme  typique 
de  San  Julián  et  de  7  -  8  dáns  les  exemplaires  examines  par  Ort- 
mann.  J'ai  cependant  observó  que  le  develo ppement  de  oes  cotes 
axiales  est  soumis  a  de  grandes  irrégularités. 

Dans  un  exemplaire,  les  cotes  du  dernier  tour  sont  serrées  dans 
la  premiére,  distantes  dans  la  seconde  moitié.  Je  pense  done  que 
cette  variabilitó  est  plus  grande  dans  les  exemplaires  de  San  Ju- 
lián que  dans  ceox  de  Santa  Cruz  et  que  ce  caractere  peut  justi- 
fíer  la  eréation  de  la  varíete  indiquée,  si  des  rechercb.es  ultérieares 
prouvent  que  le  nombre  des  cotes  est  toujours  restreint  dans  lea 
exemplaires  de  Santa  Cruz.  Mes  exemplaires  de  Tegua  Quemada 
ont  8  cotes  axiales. 

Urosalpinx  Cossmanni  Ortm. 

Urosalpinx  Cogsmanni,  Ortmann,  Amer.  Journ.  8ci.  vol.  x, 
1900,  p.  380,  et  Princ.  Exped.  1902,  p.  219,  Pl.  xxxiv,  fig. 
10  a-c. 

Les  exemplaires  examines  par  Ortmann  proviennent  de  Pem- 
bouchure  du  río  Santa  Cruz,  probablement  des  dépóts  superpata- 
gonéens.  Un  exemplaire  incomplet  que  je  posséde  de  cette  espéce 
provient  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  ótage  superpa- 
tagonéen. Je  m'en  suis  occupé  déjá  dans  la  discussion  d'  U,  Ort- 
manni  et  j'observe  en  passant  qu'íJ.  Cossmanni  n'est  pas  iden- 
tique  aveo  U.  leucostomoides  Cossm.  qui  est  une  espéce  a  forme 
plus  allongée. 
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Urosalpinx  Ortmanni^  d.  n. 

Urosalpinxleucostomoides,  Cossmann,  Journ.  Conch.,  vol.  xLvn, 

1899,  p.  17,  Pl.  X,  fig.  7  (neo  Sowerby). 
?  Urosalpinx  pleurotomoides,  Cossmann,  Essais  Paléoconch.,  v, 

1903,  p.  60. 

Cefcfce  esp¿ce  a  été  bien  décrite  par  Cossmann,  mais  comparée 
á  tort  avec  U.  leucostomoides  Sow.  Ortmann  l'a  confondue  de  sa 
part  avec  une  nouvelle  espéce,  qu*il  a  décrite  sous  le  nom  d'  U. 
Cossmanni.  Je  reserve  le  nom  d' U.  Cossmanni  pour  lespéce  décri- 
te et  figarée  par  Ortmann  et  je  propose  un  nom  nouveau  pour 
l'espéce  décrite  par  Cossmann  sous  le  nom  d'  U.  leucoHomoides,  en 
la  dédiant  k  M.  Ortmann.  L'exemplaire  décrit  par  Cossmann  est  le 
plus  grand  que  j'en  posséde,  et  il  a  perdu  en  partie  la  sculpture,  qui 
consiste  en  des  cotes  longitudinales  et  spirales  bien  marquées.  Les 
stries  élevées  spirales  sont  au  nombre  de  4-5.  C'est  aussi  la  sculp- 
ture d'  U.  Cossmanni,  qui  cependant  est  d'une  forme  beaucoup  plus 
oourte  et  ventrue,  a  spire  tres  raccourcie.  Les  mesures  indiquées 
par  Ortmann  ne  conviennent  pas  avec  ses  figures;  il  dit  que  la  hau- 
teur  est  de  10  mm. ;  le  diamétre  de  4  V»  mm.  ce  qui  correspond  á  une 
proportion  du  diamétre  ala longueur  de  46:  100.  Dans  la  figure  A, 
le  diamétre  est  de  8  mm.,  la  longueur  de  13  mm.;  dans  la  figure  B,  ees 
dimensions  sont  de  14,4 :  24,  ce  qui  correspond  á  la  proportion  de 
61 :  100,  resp.  60: 100.  Dans  l'exemplaire  typique  d^U.  Ortmanni 
la  longueur  est  de  13,  le  diamétre  de  6  mm.;  ce  qui  correspond  a 
une  proportion  de  46  :  100.  Je  posséde  de  San  Julián,  Cañada  de 
los  Artilleros,  étage  superpatagonéen,  un  exemplaire  d^U.  Coss- 
manni dont  la  longueur  est  de  8,6  mm.  et  le  diamétre  de  6  mm., 
ce  qui  correspond  i  une  proportion  de  69  :  100.  Le  nombre  des  co- 
tes longitudinales  est  dans  cet  exemplaire  de  20  seulement,  tandis 
qu' Ortmann  en  indique  30.  Comme  mon  exemplaire  est  incom- 
plet,  je  ne  sais  pas  si  le  dernier  tour  aura  eu  plus  de  cotes  ou  s*il 
s'agit  d'une  variété.  H  s'ensuit  qu'il  faut  distinguer  les  deux  espé- 
ces  semblables  dans  leur  sculpture,  mais  qui  sont  assez  différentes 
dans  leur  forme  et  leur  spire:  allongée  dans  U.  Ortmanni,  raccour- 
cie dans  U.  Cossmanni. 

A  ma  connaissance,  Cossmann  n'a  pas  décrit  d'espéce  sous  le 
nom  d'  U.  pleurotomoides  et  pour  cette  raison  je  pense  qu'il  s'agit 
d*un  lapsus  au  lieu  de  leucostomoides. 
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Urosalpinx  arehipatagonica,  sp.  n. 

[Pl.(Lám.)  VI,  fig.  86 J. 

Trophon  leucodomoideg,  H.  v.  Ihbbing,  Rev.  Mus.  Paul.,  ii, 
1897,  p.  297  (necSow.). 

Depuis  longtemps,  je  sais  convaincu  que  Trophon  leucostomoides 
Sow.,  da  tertiaire  da  Chili,  n'existe  pasdans  les  f ormations  tertiai- 
res  de  la  Patagonie  et  qae  ce  que  j'ai  compris  soas  ce  nom  est  en 
réalité  une  espéce  diff érente  dont  le  nombre  de  varices  est  de  8-10, 
tandis  que  lear  nombre  est  de  16  ou  plus  dans  U.  leucostomoides. 

L'exemplaire  typique  d'U.  archipatagonica  a  une  longueur  de 
20  mm.  et  un  diamétre  de  10  mm. ;  la  longueur  de  l'ouverture  est 
de  10  mm.  sur  4  de  largeur;  le  canal  a  une  longueur  de  6  mm. 

La  coquille  dont  le  sommet  n'est  pas  complet  doit  avoir  eu  6 
tours,  qui  sont  peu  convexes  et  separes  par  une  suture  profonde. 
Les  varices  sont  larges,  arrondies,  et  séparées  par  des  intervalles 
dont  la  largeur  est  presque  égale  á  celle  des  varices. 

Le  nombre  des  stries  spirales  est  de  7  sur  les  tours,  a  Texception 
du  dernier.  Les  stries  spirales  passent  sans  interruption  sur  les 
cotes  longitudinales,  dont  le  nombre  est  de  10.  Dans  les  intervalles 
on  note  de  fines  lamelles  qui  croisent  les  stries  spirales,  produisant 
une  sculpture  muriquée.  Le  labre  est  a  son  cóté  interne  muni  d'une 
dizaine  de  lamelles  spirales  ólevées.  Le  canal  est  courbé,  large  et 
ouvert.  Le  bourrelet  basal  est  bien  développé. 

J'ai  re9u  cette  espece  de  Tétage  superpatagonéen  de  La  Cueva 
et  de  Yegua  Quemada. 

Cette  espéce  se  distingue  d'í/i  elegans  par  son  canal  large 
pourvu  de  bourrelet  basal  et  par  la  sculpture  muriquée.  Par  cette 
sculpture  Tespece  ressemble  a  Z7.  crispiis  Couth.,  espece  qui  a  ce- 
pendant  la  spire  plus  allougée  et  le  cou  plus  étroit,  le  bourrelet 
basal  y  manquant.  C*est  aussi  par  le  cou  et  le  canal  bien  connu 
par  le  nombre  différent  des  cotes  que  notre  espece  se  distingue 
d'Z7.  leucoHtomoides  Sow.  J'observe  encoré  que  notre  espece  est 
considérée  par  "W.  H.  Dalí  comme  une  coralliophile,  ce  qui  me  pa- 
rait  douteux  a  cause  du  faible  développement  des  coraux  dans 
cette  faune. 


190  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 


Fam.  BÜCCINIDAB. 

En  aoceptant  la  classification  adoptée  par  M.  Cossmaaa  dans 
ses  ^E'isaisde  Paléoconcfiologie*  je  separe  des  Buccinidae  les  fa- 
milles  des  Chrysodomidae  et  des  Na  sidae.  Cette  derniére  est  re- 
présentée  dans  la  faune  aotuelle  de  la  province  magellanienne 
par  quelques  espéces  de  Ncíssa;  mais  il  n'y  en  a  pas  de  représen- 
tants  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Patagonie,  ainsi  que  peu  du 
genre  Bullía  qui  aujourd*hui  est  bien  développé  sur  les  cotes  de 
la  Patagonie. 

Quant  aux  Buccinidae,  il  n'y  en  a  que  quelques  petits  représen- 
tants  dans  la  faune  récente  et  pour  la  plupart  douteux.  Probable- 
ment  Buccimtm  actonis  du  Detroit  de  Magellan  est  une  Cominella, 
genre  dont  une  espece,  C.  modesta  Mart.,  se  trouve  dans  la  Géorgie 
méridionale,  tandis  que  de  nombreuses  espéces  sont  propres  a 
TAfrique  méridionale  et  á  la  Nouvelle-Zólande, 

Je  crois  qu*une  coquille  récente  de  la  Terre  de  Feu,  figurée  par 
Edgar  A.  Smith  sans  dénomination  (Proc.  Malac.  Soc.  London,  ni, 
1906,  p.  33B,  fig.  1 )  appartient  au  genre  Cominella. 

Je  propose  le  nom  de  Cominella  Smithij  n.  n.,  pour  cette  coquille 
que  je  crois  relationnée  á  des  coquilles  fossiles  de  la  méme  re- 
gión. C*est  á  la  Cominella  fuegensis  que  je  me  rapporte  et  pour 
laquelle  je  propose  la  création  d'un  nouveau  sous- genre  de  Comi- 
nella^ Au^rocominella,  pour  lequel  je  donnerai  ci-aprés  la  diag- 
nose.  J'observe  déjá  ici  que  quelques  coquilles  tertiaires  du  Chili 
décrites  par  R.  A.  Philippi,  comme  Gastridium,  appartiennent  a 
cette  nouvelle  section  de  Cominella, 

Cominella  est  un  genre  ancien  déjá.  representé  dans  le  crétaoé 
supérieur,  et  des  espéces  de  ce  genre  se  trouvent  aussi  dans  les 
dépóts  éocénes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord.  La  restric- 
tion  du  genre  k  l'hémisphére  meridional  est  done  relativement  mo- 
derne. 

Cominella  annae  Ortm. 

Buccinum  annae,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Sci.  vol.  x,  1900,  p. 

374. 
Buccinum  (Cominella)  annae,  Ortmann,  Princ.  Exped.  1902, 

p.  208,  Pl.  33,  fig.  17. 

J'ai  re9u  de  M.  Ortmann  un  exemplaire  cotypique  de  cette  es- 
péce  qui  n'a  pas  été  trouvóe  par  C.  Ameghino.  Sa  provenance  de 
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l'emboaohare  de  la  rivi¿re  de  Santa  Cruz  me  f ait  croire  que  c'est 
une  espece  da  superpatagonéen. 


Cominolla  Cosmannl,  sp.  n. 

Buccinum  obesum,  Obtmann,  Amer.  Journ.  Sci,  vol.  x,  1900, 

p.  379(necPhil.). 
Buccinum  ( Comindla)  obesiim  mínor,  Ohtmann,  Princ.  Exped. 

1902,  p.  209,  PI.  33,  fig.  18. 

Dans  Cominella  obesa  Phil.,  donb  C.  polypleura  du  méme  au- 
teur  n'est  qu*une  varíete,  les  cotes  longitudinales  commencent 
abruptement,  et  il  y  a  entre  elles  et  la  sature  une  zone  concave,  dé- 
pourvue  de  cotes  longitudinales.  L'espéce  figurée  et  décrite  par 
Ortmann  est  bien  diff érente  en  ce  point,  de  sorte  qu'elle  mérite  un 
nom  nouveau.  Les  exemplaires  d*Ortmann  proviennent  de  l'em- 
boachure  de  la  rivíére  de  Santa  Cruz,  d'oú  je  possede  aussi  un 
exemplaire^  probablement  da  superpatagonéen.  Mon  exemplaire 
est  d'une  forme  un  peu  plus  allongée,  mais  il  n'est  pas  complet,  de 
sorte  que  je  dois  laisser  indécis  s'il  appartient  á  la  méme  espece 
ou  s'il  en  forme  une  varíete. 

Fam.  CHRYSODOMIDAE. 

Dans  la  faune  actuelle  de  la  province  magellanienne,  cette  fa- 
mille  n*a  presque  pas  de  représentants.  II  y  a  quelques  espéces  de 
Chrygodomm  des  iles  de  Kerguélen  et  du  Detroit  de  Magellan,  com- 
me  Ch.  scalaris  Wats,  et  üh.futilis  Wats.  Mais  ees  espéces  appar- 
tiennent  probablement  á  la  faune  abyssale. 

Le  genre  Siplionália  estactuellement  limité  dans  sa  distribution 
géographique  a  la  partie  de  TOcéan  Pacifique  comprise  entre  le 
Japón,  TAustralie  et  la  Nouvelie-Zélande  d'un  cóté,  et  le  Chili 
et  la  Calif  ornie  de  l'autre.  En  Patagonie,  il  y  avait  diverses  especies 
de  ce  genre  pendant  laformation  patagonienne.  De  méme  au  Chili, 
dans  la  Nouvelie-Zélande  et  en  Australie,  cegenre  est  bien  repre- 
senté dans  l'époque  éocéne  ainsi  qu'en  Europe,  mais  pas  dans 
l'Amérique  du  Nord. 

Quant  au  genre  Uhrysodomus,  Ortmann  en  a  décrit  deux  espéces 
de  la  formation  patagonienne  dont  une  me  parait  étre  un  Fusus 
et  Tautre,  de  position  systématique  douteuse,  une  Siphonalia.  D'a- 
prés  Cossmann,  le  genre  Chrysodomus  ne  se  trouve  pas  fossile 
avant  le  pliocéne. 


192  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 

J'observe  encoré  que  je  possede  un  f ragment  d'nne  quatriéme 
espéoe  de  Siphonalia  de  la  f  ormation  patagonienne  qul  est  trop 
incomplel  pour  étre  décrit. 

Siphonalia  iioachina  (Sow.). 

Fusus  noachina,  G.  B.  Sowebby.  Daewin,  Oeol.  Gbs,  S.  Amer.j 

1846,  p.  269,  Pl.  m,  figs.  68  et  69. 
Siphonalia  noachina,  H.  von  Ihebinq,  Rev.  Mus,  Paul.,  n,  1897? 

p.  298. 

CossMANN,  Journ.  Conchyl,  Vol.  xLvn,  1899,  p.  241,  PI,  xi, 

f  ig.  2  et  3. 

Obtmann,  Princ,  Exped.  1902,  p.  213,  Pl.  34,  fig.  6. 

M.  C.  Ameghino  a  recueilli  des  exemplaíres  de  cette  espece  au 
Golfe  de  San  Julián,  Manantial  Salado,  formation  patagonienne 
inférieure,  et  Cañada  de  los  Artilleros,  á  Bada  Tílly,  Golfe  de  San 
Jorge,  étage  superpatagonéen. 

Siphonalia  subrecta  Ih. 

Siphonalia  dilatata  subrecta,  H.  v.  Ihebing,  Conch.  Pat.  Form. 

1899,  p.  30. 
CossMANN,  Es8.  PaUoconch.  iv,  1901,  p.  111. 
Siphonalia  Domeykoana,  Obtmann,  Pnnc.  Exp.  1902,  p.  211, 

Pl.  XXXIV,  fig.  4. 

Outre  les  exemplaires  typiques  de  cette  grande  espece  de  Santa 
Cruz,  de  la  formation  patagonienne,  j'en  ai  re9u  aussi  de  San  Ju- 
lián, Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen,  et  du  Golfe 
de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  patagonienne  mo- 
yenne. 

Cette  espece  ne  se  trouve  pas  dans  les  dépots  tertiaires  du  Chili 
oú  elle  est  substituée  par  deux  autres  espéces  semblables,  S.  subre- 
flexa  Sow.,  et  S,  Domeykoana  Phil.  Ortmann  a  réuni  S.  subrecta  avec 
8.  Domeykoana  qui  cependant  est  une  espece  plus  large,  a  spire 
plus  courte.  Dans  cette  derniére  espece,  la  spire  est  plus  courte 
que  large  tandis  qu'elle  est  plus  longue  que  large  dans  8.  subrecta. 

Cette  derniére  espece  est  intermédiaire  entre  8.  dilatata  Qu.  et 
G.,  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  8.  Kelleti  Forbes,  du  Japón. 
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Siphonalia  nodosocincta,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VI,  fií?.  87]. 

Siphonalia  aff.  nodosa,  H.  yon  Iherino,  Rev.  Mus,  Paul.  Uj 
1897,  p.  299. 

Espéce  grande,  k  spire  allongée,  distinguée  par  deux  series  spi- 
rales  de  tubercules.  Les  tours  sont  aplatis  dans  la  moitié  postérieu- 
re^  concaves  dans  la  moitié  antérienre,  entre  les  deax  series  de  tu- 
bercules. La  serie  postérieure  corres  pond  a  peu  pres  au  milieu  du 
tour;  Tantérieure  est  située  a  cóté  de  la  suture. 

Ces  tubercules  sont  largement  coniques  et  on  en  compte  une  dou- 
zaine  par  tour.  Les  tubercules  de  la  serie  antórieure  sont  plus  petits 
que  les  autres  et  en  general  sitúes  dans  les  interstices  entre  les  deux 
tubercules  postérieurs.  Les  tours  sont  ornes  de  nombreuses  cotes 
spirales  séparées  par  des  sillons  peu  profonds.  Souvent  les  cotes 
spirales  sont  larges  et  subdivisées  au  milieu  par  un  petit  sillón. 

L'ouverture  n'est  conservée  que  dans  sa  partie  postérieure,  mais 
il  parait  que  la  longueur  de  la  spire  n'est  pas  beaucoup  plus  petite 
que  celle  de  Tonverture.  Le  labre  est  épais,  mais  simple,  sans  den- 
ticules.  La  partie  du  canal  manque.  Au  dernier  tour,  on  note  que 
la  seconde  (ou  antérieure)  serie  de  nodules  est  double.  L'exemplaire 
figuré  provient  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  forma- 
tion  patagonienne  moyenne.  La  longueur  totale  est  de  85  mm.,  et 
Texemplaire  complet  aura  eu  110  mm.,  avec  un  diametre  du  der- 
nier tour  de  50  mm.  J  avais  examiné  antérieurement  un  moule 
de  cette  méme  espéce  provenant  aussi  du  Golfe  de  San  Jorge,  for- 
mation  patagonienne. 

Cette  espéce  est  alliée  a  S.  nodosa  Mart.,  dont  elle  se  distingue 
par  la  spire  allongée  et  par  la  disposition  des  nodules. 

Siphonalia  Ortmannl  Cossm. 

Fusii8  cancellatus,  Ortmann,  Amer.  Journ.  Sci,  vol.  x,  1900, 

p.  375  (nec  Sowerby). 
FtMus  Ortmanni,  Cossmann,  Rev.  crit  Paléozool,  vol.  v,  1901, 

p.  151. 
Chrysodomus  cancellattis,  Obtmann,  Princ.  Exped,  1902,  p.  209, 

Pl.  34,  fig.  2  a,  b. 

Je  ne  connais  pas  cette  espéce  probablement  du  superpatago- 
néen  que  Hatcher  a  recueillie  &  lembouchure  de  la  riviére  de  San- 
ta Cruz.  Sa   position  systématique  reste  encoré  douteuse. 
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Fam.  FÜSIDAE. 

Dans  la  faane  actuelle  de  la  province  magellanienne,  cette  fa- 
mille  n'est  représentée  que  par  quelques  petites  espéces  insuffi- 
samment  connues  on  douteases.  Dans  la  faune  pan-patagonienne, 
comme  dans  celle  des  dépóts  éogénes  da  Chili,  on  trouve  di  verses 
esp¿ces  de  Fasidae.  II  faufc  cependant  nofcer  qa'en  general  ees  es- 
péces  sont  représentées  á  peine  par  quelques  individus  mal  con- 
serves, de  sorte  que  l'on  n*en  connaib  pas  toas  les  caracteres  con- 
chyliologiques,  la  position  systématiqae  en  restant  douteuse. 

C'est  d  accord  avec  Cossmann  (Essais  de  Paléoconchologie^  iv, 
1901)  que  j'ai  adopté  ici  cette  famille,  en  séparant  les  Chrysodo- 
midae,  dans  lesqaels  le  nacléas  de  la  protoconche  est  toujours  dévié 
et  le  canal  rejeté  en  dekors. 

Fusus  «rchimedis  Ortm. 

[Pl.  (Lám.)  VI,  fig.  88]. 

Fii8U8  archimedis,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Sci.  1900,  v.  x,  p. 
374,  et  Princ.  Exped.  1902,  p.  222,  Pl.  33,  fig.  20  a,  b. 

Ortmanu  a  re9a  trois  exemplaires  de  cette  espéce  de  San  Julián, 
et  il  en  figure  un  qui  est  relativement  tres  grand,  mais  tres  incom- 
plet. 

Dans  deux  échantillons  que  je  possede  du  Golfe  de  San  Jorge, 
cabo  Tres  Puntas,  formation  patagonienne  moyenne,  le  canal 
manque  complétement.  Dans  ees  conditions,  la  position  systé- 
matique  de  cette  espece  reste  douteuse.  Je  pense  qu*elle  appar- 
tient  au  sous-genre  Columbarium,  mais  il  serait  possible  aussi  que 
des  exemplaires  complets  dómontrassent  la  position  de  cette  co- 
quille  dans  le  genre  Tadicla.  Dans  mes  exemplaires,  la  spire  est 
presque  complétement  conservée,  formée  de  six  tours  dont  les 
premiers  sont  liases,  et  munis  d'une  carene  spirale  qui  est  ornee 
d'une  douzaine  de  tubercules.  Dans  les  derniers  tours,  on  note  en- 
coré une  zone  á  peu  prés  lisse;  d'ailleurs  dans  la  partie  postérieure 
du  tour  auprés  de  la  suture,  toute  la  surface  est  occupée  par  des 
cotes  spirales  et  par  une  serie  de  nodules  obtus  qui  correspondent 
a  la  plus  grande  circonférence  du  tour. 

La  columelle  est  lisse,  sans  plis,  et  couverte  par  une  lamelle  tres 
minee.  Le  plus  grand  de  ees  deux  exemplaires  a  un  diamétre  da 
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dernier  tour  de  29  mm.,  et  une  longuear  totale  de  28  mm.,  mais  je 
pense  qae  la  partie  da  oanal  qai  manqae  doit  avoír  en  20-  30  mm. 
de  lougaenr. 

TTne  espéoe  assez  alliée  est  Fusus  oxytropis  Pkil.,  da  Ckili. 

Fusus  torosus  Obtm. 

Fusits  torosus,  Obtmann,  Amer.  Journ.  ScL,  vol.  x,  1900,  p.  376, 
et  Prínc.  Exped.,  1902,  p,  223,  Pi.  37,  fig.  1. 

Je  ne  connais  pas  cette  espéee  dont  Ortmann  a  re^u  un  exem- 
plaire  incomplet  de  rembouchure  da  río  Santa  Cruz,  probablé- 
ment  da  superpatagonéen. 

Cet  exemplaire  incomplet  est  sans  canal,  et  il  me  paraít  bien 
possible  que  des  exemplaires  mieux  conserves  dómontreront  que 
cette  espéee  appartient  au  genre  Trophon. 

Fusus  PUsbryi  Ortm. 

Fiisus  PUsbryi,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Sci.,  vol.  x,   1900, 

p.  376. 
Chrysodomus  Pilsbryi^  Ortmann,  Princ.  Exped.,  1902,  p.  210, 

Pl.  34,  fig.  3. 

Je  posséde  un  exemplaire  cotypique  de  cette  espéee  re9a  da 
Dr.  Ortmann  et  provenant  de  Pembouchure  de  la  r¡ viere  de  Santa 
Cruz,  probablement  da  superpatagonéen.  J*en  posséde  d'autres 
exemplaires  da  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation 
patagoníenne  moyenne.  Ortmann  a  pris  cette  espéee  pour  un  Chry- 
sodomus, tandis  que  je  pense  que  c'est  un  Fusus  du  sous-genre 
Aptyxis,  dans  lequel  le  oanal  est  large,  court  et  torda.  L'extrémi- 
té  du  oanal  est  arrondie,  non  tronquee  ni  échancrée.  La  forme  de 
la  coquille  et  sa  sculpture  sont  bien  cellos  d*un  Fusus. 

Fusus  quemadensis»  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VI,  fig.  89]. 

Cette  petite  coquille  a  sixtours;  il  y  manque  la  moitió  supórieure 
de  la  protoconche  qui  est  lisse  et  relativement  large.  La  forme  de 
la  coquille  est  róguliérement  fusiforme.  La  longueur  de  l'ouvertu- 
re  est  de  11  mm.,  c'est-á-dire  á  peu  prés  la  moitié  de  la  longuear 
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totale,  qui  est  de  21  mm.  Le  diametre  da  dernier  toar  est  de  7  mm. 
Les  toars  sont  pea  convexes,  coaverts  de  nombreoses  crétes  spira- 
les  et  ornes  de  cdtes  longitadinales,  dont  le  nombre  est  de  12  par 
toar.  La  colamelle  est  excavée  en  haat,  presqae  droite  en  avant. 
Le  canal  est  tres  coart  et  presqae  droit,  arroudí  a  Textrémité.  Le 
labre  est  simple,  la  colamelle  lisse,  il  n'y  a  pas  de  boarrelet  basal. 
L'exemplaire  provient  da  saperpatagonéen  de  Yegaa  Qaemada, 
prés  de  Santa  Craz. 

Fam.  MARGINELLIDAE. 

Des  cinq  espéces  de  Marginella  par  moi  décrites  des  terrains 
tertiaíres  de  la  Patagonie,  aacune  n'appartient  réellement  aa  gen- 
re  Marginella;  ce  sont  des  espéces  d' Imbricaría  ou  plutót  de  Neoim- 
bricaria,  comme  je  les  ai  appelées. 

Une  de  ees  espéces,  Neoimbricaria  patagónica,  je  Tavais  considé- 
rée  comme  ane  Voluta.  Les  Marginellidae  ont  la  coqaille  lisse  et 
luisante  et  jamáis  manie  de  stries  oa  de  sillous  spiraux. 

L'espéce  la  pías  commane,  NeoimbricaHa  quemadensis,  a  le  der- 
nier tout  soavent  fortement  sillonné,  et  cessillons  ont  la  particala- 
rité  d'étre  limites  des  deux  cotes  par  des  parois  laterales  verticales. 
Qaelquef oís  on  y  note  des  sillons  an  pea  pías  larges,  et  en  certains 
cas,  aa  miliea  da  sillón  s'óléve  ane  noavelle  cote  spirale.  Dans  les 
espéces  vivantes  d' Imbricaría^  les  sillons  offrent  les  mémes  parti- 
calarités. 

Dans  toates  les  espéces  patagoniennes,  on  note  des  plis  longita- 
dinaax  oa  da  moins  des  tabercales  qai  en  sont  les  vestiges.  Les 
sillons  spiraax  sont  dans  qaelqaes  espéces  tres  bien  développés  et 
dans  d'aatres  restreints  álaspire,  comme  Ortmann  Ta  proavé  poar 
N.plicifera. 

Je  reviendrai  sar  ce  sujet  en  traitant  la  famille  des  Müridae  et 
j'observe  sealement  qa'ane  petite  espéce  de  Marginella,  décrite  par 
Ortmann,  appartient  en  réalité  á  la  famille  des  Marginellidae,  mais 
non  aa  genre  Marginella,  sinon  á  Volvaria.  Cette  espéce  est  tres 
alliée  et  peat-étre  identiqae  k  ane  espéce  vivante  de  la  cote 
patagonienne,  V,  patagónica  Mart.,  avec  laqaelle  F.  Hahni  Mab. 
est  sy nonyme,  Dans  la  f  aane  vivante  de  la  Patagonie,  il  y  a  encoré 
ane  aatre  espéce  da  méme  genre,  V.  Dozei  Mab.  et  Roch.,  du  De- 
troit de  Magellan. 

Noas  connaissons  encoré  de  la  Patagonie  Criptospira  rubens 
Mart.,  et  ane  espéce  alliée  a  Marginella  prunum  Qm.  qai  ne  se 
troave  cependant  qa'á  la  cote  dé  1' Argentino  jasqa'aa  río  Negro. 
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Dalí  (Florida,  p.  50)  a  observé  Marginella  prunum  dans  des 
dépóts  oligocenes  de  Floride.  II  est  done  évident  que  la  varíete 
argentino  de  cette  espéce  est  originaire  de  TAmérique  céntrale, 
ayant  successivement  étendu  sa  distribution  jusqu'á  la  Patagonie. 

Volvaria  deuterolivella,  n.  n. 

Marginella  oliviformis^  Ortmann,  Amer.  Journ.  Sci.,  1900, 
V.  10,  p.  376  (non  M,  oliviformis  Tuomey  et  Holmes,  1867), 

Marginella  oliveUaj  Ortmann,  Princ.  Ex.^  1902,  p.  225,  Pl.  xxxv, 
fig.  3  a,  b  (necEeeve,  1866). 

J'ai  un  exemplaire  de  cette  espéce  de  7  mm.  de  longueur,  trouvé 
par  C.  Ameghino  au  Golfe  de  San  Jorge,  formation  patagonienne 
moyenne. 

Les  exemplaires  les  plus  grands,  examines  par  Ortmann,  ont 
une  longueur  de  11  mm.,  tandis  que  V.  patagónica  Mart.  (Hahni 
longueur  de  18-19  mm.  En  dehors  des  dimensions,  je  n'observe 
Mab.)  a  une  pas  d'autres  différences,  et  il  est  par  conséquent  tr¿s 
probable  que  Pespéce  vivante  de  la  Patagonie  représente  un  des- 
cendant  de  la  forme  fossile. 

Ortmann  en  a  examinó  6  exemplaires  de  Tembouchure  de  la  ri- 
viére  de  Santa  Cruz,  étage  superpatagonéen.  L'exemplaire  trouvé 
par  C.  Ameghino  au  Golfe  de  San  Jorge  provient  probablement 
de  la  partie  supérieure  de  la  formation  patagonienne.  Je  ne  suis 
pas  sur  de  Tidentité  de  mon  exemplaire  avec  ceux  d'Ortmann. 

Fam.  MITEIDAE. 

On  ne  connaít  de  cette  famille  qu'une  espéce  de  la  province 
magellanienne,  Mitra  crymochara  Roch.  etMab.,  draguée  a  220  m. 
de  profondeur.  Les  auteurs  de  Tespéce  la  considérent  comme  alliée 
á  Volutomitra  groenlandica,  mais  la  figure,  qui  fait  voir  que  la  co- 
quille  ne  possede  ni  canal  ni  óchancrure,  me  fait  croire  plutót  que 
la  coquille  appartient  á  la  sous- famille  des  Semimitrináe.  A  cet 
égard,  que  Ton  veuille  comparer  les  Essais  de  Paléoconchologie  de 
Cossmann,  in,  1899,  p.  161  ss.  J'observe  cependant  que  je  n'ac- 
cepte  pas  le  nom  générique  du  Turricula  Klein,  puisqu'il  est  pré- 
linnóen  et  je  le  substitue  par  Vulpécula  Blainv. 

L'unique  espéce  fossile  que  je  connais  de  la  formation  patago- 
nienne est  Tespéce  nouvelle  décrite  ci-aprés. 
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On  connaít  nní»  eapéoe  du  tertiaire  du  Chili,  M.  Martyni  Phil. 
qui  est  bien  alliée  k  une  espéce  vivante  de  la  méme  región,  M,  orien" 
talis  Gray,  dont  M.  chüensis  Gray  et  M,  maura  Brod.  sont  syno- 
nymes. 

Á  Fexemple  de  M.  Cossmann,  je  place  dans  cette  famille  le  genre 
Imbricaría  auqael  selon  moa  avís  appartiennent  les  espéoes  aupara- 
vant  décrites  par  moi  comme  des  Margindla.  Malheureusement  je 
ne  posséde  pas  de  matériaax  suffisants  pour  Tétude  des  Imbriearia. 
M.  Dalí  m'a  communiqué  qu'il  tronve  les  especes  du  pan-patago- 
nien  différentes  des  vivantes  quant  &  la  protoconche  qui  est  plus 
petite,  et  pour  cette  raison  je  designe  les  représentants  fossiles  du 
pan-patagonien  sous  le  nom  de  Neoimbricariay  n.  gen.,  en  laissant 
indécis  si  c'est  un  sous-genre  á' Imbricaría  ou  un  genre  allié,  com- 
me il  est  plus  probable.  Toutes  ees  espéces  ont  la  spire  aigué,  la 
protoconche  petite  et  lisse,  et  avec  une  échanorure  prof  onde  &  l'ex- 
trémité  opposée  de  la  coquille.  On  n'observe  pas  de  bourrelet  au 
cou  de  la  coquille  ou  s'il  en  existe  un,  il  est  peu  prononcó. 

Comme  je  Tai  déjá  dit  dans  l'introduction  a  la  famille  des  Mar- 
ginellidae,  plusieurs  espéces  sont  ornees  de  sillons  spiraux  bien 
singuliers  et  d'autres  especes,  qui  ont  le  dernier  tour  lisse,  montrent 
des  vestiges  de  ees  sillons  á  la  spire,  qui  est  ornee  de  tubercules.  Le 
nombre  des  plis  columellaires  est  de  quatre. 

On  ne  connait  pas  jusqu'ici  d'espéces  fossiles  d' Imbricaría,  ce 
qui  fait  supposer  que  le  genre  soit  originaire  de  la  cote  septen- 
trionale  de  TArclihelenis,  ainsi  que  Neoimbrícaría,  d'oú  il  s'est 
distribué  au  Chili  et  a  la  Patagonie  k  Tépoque  éogéne.  Actuelle- 
ment  ce  dernier  genre  est  éteint.  II  estintéressaut  que  des  especes 
de  Neoimbrícaría  se  trouvent  aussi  dans  les  dépóts  tertiaires  du  Chi- 
li, d'oú  Philippi  a  décrit  une  espéce  sous  le  nom  de  Mitra  chiloensis 
qui  est  tres  voisine  de  j^.  quemadensis  juliana  et  que  Philippi  lui- 
méme  a  deja  reconnue  comme  appartenant  au  genre  Imbricaría. 

J'observe  encoré  que  plusieurs  collégues  auxquels  j*ai  envoyé 
des  exemplaires  de  ees  Imbricaría  sont  d'accord  avec  moi,  k  lex- 
ception  de  M.  Dalí  qui  m'écrit  que  la  protoconche  des  Imbricaría 
typiques  est  différente  de  celle  des  Imbricaría  de  la  Patagonie. 
Nous  avons  cependant  appris  par  l'étude  du  genre  Voluta  qu'il  y  a 
des  genres  oü  la  protoconche  est  soumise  a  de  grandes  variations 
et  je  ne  doute  pas  qu'il  en  soit  de  méme  pour  Imbricaría.  A  cause 
de  la  protoconche,  relativement  petite,  les  espéces  fossiles  á^ Im- 
bricaría de  la  Patagonie  peuvent  étre  considérées  comme  un  sous- 
genre  spécial  pour  lequel,  comme  je  Tai  déjá  expliqué  plus  hant^ 
je  propose  le  nom  de  Neoimbrícaría. 
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Vulpécula  patagónica,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VII,  fig.  48,  a,  b]. 

Coquille  fusiforme,  de  taille  moyenne  et  de  forme  étroite.  La 
spire  est  assez  longue,  plus  longue  que  Pouverture  qui  mesure 
á  peu  pres  les  45  %  de  la  longueur  totale.  L'apex  est  incomplet,  il 
y  a  6  tours  conserves.  Les  tours  sont  fres  peu  convexes  et  separes 
par  une  suture  profonde  et  ondulée;  ils  sont  costulés  et  on  compte 
12  costulés  axiales  par  tour;  elles  sont  en  general  plus  larges  que  les 
intervalles  et  subdivisées  au  milieu  par  un  sillón  axial.  On  ne  voit 
pas  de  stries  spirales.  Au  dernier  tour,  les  costulés  deviennent  plus 
f aibles  et  irrégulieres.  Le  cou  est  relativement  long  et  recourbé  en 
haut.  La  pointe  du  canal  fait  défaut,  mais  il  parait  qu'elle  n'était 
pas  échancrée  ou  tres  peu.  Le  labre  est  simple.  La  columelle  est 
droite  et  munie  de  trois  plis  dont  le  postérieur  est  le  plus  fort. 
Dimensions:  Lougneur  21  mm.  Diámetro  du  dernier  tour  8  mm, 
longueur  de  Tonverture  9,6  mm. 

L'unique  exemplaire  provient  de  la  f  ormation  patagonienne  mo- 
yenne du  golfe  San  Jorge. 

Ncoimbricaria  quemadensis  Ih. 

f  Pl.  (Lám.)  VI,  fig.  40  a,  b], 

Marginella  quemaderutis,  H.  von  Ihbring.  Bev,  Mus.  Paul,  n, 
1897,  p.  307,  Est.  m,  fig.  9  et  Est.  iv,  fig.  14. 

M.  Garlos  Ameghino  a  recueilli  de  nombreux  exemplaires  de 
cette  espéce  k  S.  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpa- 
tagonéen,  qui  se  distinguent  par  le  développement  prononcé  des 
sillons  spiraux  dont  j'ai  deja  parlé  dans  le  chapitre  sur  les  Mar- 
ginellidae. 

II  y  a  des  exemplaires  qui  sont  á  peu  prés  lisses  et  d'autres  oü 
les  sillons  spiraux  sont  tres  bien  développés.  Les  exemplaires  ty- 
piques  de  Yegua  Quemada  ont  les  sillons  presque  obsoletos  et  pour 
cette  raison  j^appelle  la  forme  de  S.  Julián  var.  juliana  var.  n. 
Dans  quelques  exemplaires,  les  sillons  sont  simples,  presque  li- 
néaires,  dans  d'autres  ils  sont  larges,  plus  ou  moins  doubles  et  pour- 
vus  au  milieu  de  petites  f ossettes  punctiformes,  et  quelquefois  on 
observe  au  milieu  d'un  sillón  large  une  petite  cote  accessoire 
élevée.  Quelquefois  les  plis  longitudinaux  sont  bien  déyeloppés 
au  dernier  tour  et  parfois  ils  sont  obsoletos. 
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Comme  je  Tai  déjá  dit,  Mitra  chiloensis  Philippi  (Los  FósüeSj  1887, 
p.  67,  Lám.  vui,  fig.  7)  est  une  Neoimbricaria  tres  alliée  k  notre 
YATiété  juliana  dont  elle  se  distingue  par  la  grandeur  plus  conside- 
rable (25  mm.)  et  par  le  bóurrelet  basal  plus  développé. 

Neoimbricaria  conflnis  Ih. 

Marginella  confinis,  H.  von  Iherinq,  Bev.  Mus.  Paúl,  n,  1897, 
p.  307,  Est.  in,  fig.  8. 

On  ne  connaít  que  Texemplaire  typique  de  La  Cueva,  étage  su- 
perpatagonéen. 

Neoimbricaria  gracilior  Ih. 

Marginella  gracilior,  H.  von  Ihering,  Rev,  Mus,  Paul,  n,  1897, 

p.  308,  fig.  18. 
Marginella  gracilior^  Ortmann,  Prine,  Exp.  1902,  p.  224,  Pl. 

35,  fig.  1. 

L'exemplaire  typique  provient  de  Yegua  Quemada;  un  second 
exemplaire  provenant  de  Santa  Cruz  a  été  décrit  par  Ortmann. 
Les  deux  exemplaires  sont  du  superpatagonéen. 

Neoimbricaria  plicifera  Ih. 

Marginella plicifera^'H.,  vos iKERiifaj  Rev,  Mus.  PaaZ.  ii,  1897, 
p.  308,  fig.  19. 
Ortmann,  Princ.  Exp,  1902,  p.  226,  Pl.  36,  fig.  2. 

Ortmann  a  completé  ma  description  en  montrant  que  la  spire 
est  munie  de  sillons  spiraux,  fait  que  je  peux  confirmer  en  exami- 
nant  de  nouveau  mon  exemplaire,  dont  la  surface  est  mal  couser- 
vée.  Cette  espéce  de  Santa  Cruz  appartient  aussi  au  superpatago- 
néen. 

Neoimbricaria  patagónica  Ih. 

Voluta  patagónica,  H.  von  Ihering,  Rev,  Mus.  Paul,  n,  1897, 

p.  306.  Est.  III,  fig.  6. 
Vespertilio  patagónica,  M.  Cossmann,  Ess.  Paléoconch.  ni,  1899, 

p.  120. 
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En  plus  de  Texemplaire  typiqae,  j'en  posséde  aussi  quelques 
jeunes  individus.  La  protoconcke  est  petite,  lisse  et  représente  dans 
ses  tonrs  la  continuation  directe  des  autres  tonrs  de  la  spire.  L'es- 
péce  n'est  par  conséquent  ni  une  Cymhiola^  ni  une  Vespertilio,  On 
pourrait  la  prendre  pour  une  espéce  de  Volutilithes,  mais  á  cela 
s'opposent  les  plis  columellaires.  Tous  les  caracteres  de  la  coquille 
concordent  du  reste  avec  ceux  des  autres  espéces  patagoniennes 
d^ Imbricaría,  k  l'exception  de  la  taille  qui  un  peu  plus  grande; 
Tespece  n'est  connue  que  du  superpatagonéen  de  Yegua  Quemada. 


Fam.  VOLUTIDAE. 

La  classification  des  formes  comprises  dans  cette  famille  a  été 
modifiée  considérablement  pendant  les  derniéres  années  par  deux 
pubiications  importantes:  celles  de  Dalí  (Florída,  1.  c.  1890,  p.  67  ss.) 
et  de  Cossmann  (Ess.  de  Paléoconch.  in,  1899,  p.  99  ss.).  De  plus, 
pour  se  former  une  idee  de  la  variabilité  des  espéces  patagonien- 
nes, il  faut  comparer  l'étude  de  Lahille^. 

Dalí  a  introduit  dans  Tétude  de  la  famille  un  ólément  nouveau 
par  l'examen  de  la  protoconche,  la  conche  embryonnaire  prouvant 
que  les  espéces  patagoniennes  appartiennent  toutes  a  la  serie  sca- 
phelloide.  Dalí  cependant  ne  connaissant  pas  la  protoconche  des 
especes  fossiles^  les  comparait  avec  une  espéce  récente  du  genre 
Volutüithes,  ce  qui  provoquait  diverses  erreurs.  En  outre,  Dalí  réu- 
nit  les  espéces  patagoniennes  dans  son  genre  Scaphella  avec  S, 
junonia,  procede  qui  ne  peut  pas  étre  admis.  Cossmann  a  bien 
expliqué  les  différences  entre  les  genres  Scaphella  Sws.,  dont  le 
type  est  S.  junonia  Sws.,  et  Cymbiola  Sws.  dont  le  type  est  C. 
spectabilis  Gm.  (andlla  Sol.). 

W.  H.  Dalí  (Nautilusj  xix,  1906,  p.  143)  propose  le  nomd^Ade- 
lomelon  pour  Voluta  ancilla  Sol.  et  espéces  alliées.  Je  pense  que  ce 
nom  est  synonyme  de  Cymbiola  Sws.,  tandis  que  Maculopeplum 
Dalí,  avec  Voluta  junonia  Lam.  comme  type,  serait  synonyme 
de  Scaphella  Sws.,  selon  Cossmann.  Dalí  ne  mencionne  pas  la 
Paléoconchologie  de  Cossmann  dont  je  me  suis  servi  pour  mes  étu- 
des,  puisqu'il  ne  m'est  pas  possible  de  comparer  tous  les  ouvrages 
originaux. 

J'observe  encoré  que  le  dessin  de  la  coquille  est  aussi  différent. 


*  F.  LahillEi  CorUribución  al  estudio  de  las  Volutas  argentinas.  Revista  Mus.  La 
Plata,  VI,  1895,  p.  298  ss. 

Anal.  Mus.  Nac.  Bb.  As.,  Ser.  8*,  t.  vii.  Junio  6,  1907.  14 
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puísque  Scaphella  est  ornee  de  seríes  de  taches^  tandis  que  la  co- 
qiiille  des  Cymbiola  est  jaunátre  uniforme  ou  munie  de  quelques 
lignes  branes  en  zig-zag.  J'accepte  done  la  maniere  de  voir  de 
Cossmann  avec  une  petite  modification,  concernant  C.  patagónica 
Ih.;  Cossmann  a  cru  de  voir  Féloigner  du  genre  Cymbiola  en  la  róu- 
nissant  avec  le  genre  VespertiliOj  á  cause  de  la  protoconche.  Celle-c¡ 
cepeudant  n'est  pas  essentiellement  différente  de  celle  des  autres 
espéces  de  Neoimbricaria,  genre  dans  lequel  j'ai  mis  maintenant 
N-  patagónica. 

En  examinant  les  espéces  f ossiles  de  Cymbiola,  on  distingue  deux 
groupes  essentiellement  différents.  L'un  d'eux,  Cymbiola,  dont 
font  partie  toutes  les  espéces  vivantes  de  la  Patagonie,  a  la  coquil- 
le  lisse  ou  munie  de  stries  spirales,  fines,  souvent  obsolétes,  et  quel- 
quefois  pourvue  d'une  serie  de  tubercules.  L'autre  groupe  pour 
lequel  je  propose  le  nom  gónérique  de  Proscaphella,  n.  gen.,  a  une 
sculpture  prononcée  qui  consiste  en  des  plis  longitudinaux  et  en 
des  stries  ou  cotes  transverses  ou  spirales. 

Les  deux  groupes  ne  sont  pas  separes  d'une  maniere  absolue, 
mais  lexistence  de  quelques  formes  plus  ou  moins  intermédiaires 
dans  l'un  ou  l'autre  caractére  est  commune  aussi  en  d 'autres  genres 
ou  familles.  On  pourrait  étre  de  l'avis  que  Proscaphella  ne  repre- 
sen terait  qu*un  sous -genre  de  Cymbiola,  mais  á  cette  opinión  s'op- 
pose  la  grande  différentiation  que  Ton  note  dans  le  genre  Cym- 
biola, et  qui  nous  oblige  a  y  admettre  plusieurs  sous -genres.  Ainsi 
par  exemple  la  coquille  est  simple  dans  presque  toutes  les  espéces 
vivantes  de  Cymbiola,  mais  elle  est  revétue  d'une  fine  eouclie 
d'émail  dans  C,  angulata  Sws.  pour  laquelle  on  a  creé,  pour  cette 
raison,  le  sous-geure  Volutella.  Certainement  la  dófinition  des  sous- 
genres  de  Cymbiola  ne  sera  possíble  qu'aprés  l'examen  comparatif 
de  l'anatomie  et  du  développement  des  diffórentes  espéces  pata- 
goniennes,  mais  ce  qui  est  déjá  évident,  c*est  que  le  genre  Cymbio^ 
la  doit  étre  restreint  aux  espéces  vivantes  et  aux  espéces  f ossilea 
qui  s'y  rapprochent. 

Pour  ce  motif,  Proscaphella  doit  étre  consideró  comme  un  gen- 
re  distinct,  bien  rapproché  de  Cymbiola. 

Ce  n'est  pas  seulementla  position  systématique  des  VoliUidae  de 
la  Patagonie  qui  offre  de  grandes  difficultés,  mais  aussi  la  distinc- 
tion  et  la  synonymie  des  différentes  espéces.  Ce  qui  a  surtout  don- 
né  lieu  á  des  erreurs,  c'est  Topinion  de  la  relation  tres  intime  entre 
les  Mollusques  tertiaires  de  Navidad,  etc.,  du  Chili  et  ceux  de  la 
superformation  pan-patagonienne.  On  croyait  pour   cette  raisoa 
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qn'á  pen  pres  tontes  les  espéces  tertiaíres  de  Volutidae  du  Chili 
étaient  représentées  aussi  en  Patagonie,  tandis  qa'en  réalité  c'est 
le  cas  seulement  de  Cymhiola  alta.  En  outre,  la  publioation  d'Ort- 
mann  contient  des  données  inexactes,  relativement  a  la  synonymie. 
Tandis  que  Carlos  Ameghino  a  successivement  reoueilli  11  especes 
de  FoZaíidae  dans  la  superf  ormation  pan-patagonienne,  Hatcher 
en  a  recneilli  6  seulement,  et  ce  faít  a  induit  Ortniann  á  croire  que 
plusieurs  des  espéces  par  moi  décrites  n'étaient  que  des  varietés 
on  des  synonymes  des  espéces  examinées  par  lui.  J'ai  done  ici 
l'intention  de  donner  des  informations  comparatives  sur  ees  es- 
péces qui  en  partie  ne  peuvent  pas  étre  distingüeos  facilement. 

Les  6  espéces  de  Proscaphella  sont  toutes  éteintes;  parmi  les 
cinq  espéces  fossiles  de  Cymhiola,  il  y  en  a  deux  qui  sont  encoré  re- 
présentées par  des  descendauts  peu  modifiés  dans  la  f aune  actuelle: 
C.  fusiformis  Kien.  et  C,  brasiliana  Sol.,  dont  le  représentant  fossile 
est  C.  AmeghinoL  Les  espéces  vivantes  de  Cymhiola  trouvées  sur  les 
cotes  argentines  se  divisent  en  deux  groupes  dont  l'un,  formé  par 
C  brasüi'jnaet  C.  Ferussaci  Don.,  comprend  des  coquilles  pesantes, 
larges,  á  spire  raccourcie  et  d'une  coulenr  jaunátre  uniforme,  tan- 
dis que  l'autre  groupe  comprend  des  espéces  a  spire  allongée  dont 
les  tours  sont  ornes  de  ligues  bruñes  longitudinales  plus  ou  moins 
anguleuses.  Le  deroier  groupe  comprend  les  espéces  suivantes:  C 
fusifor mis  Kien.  (BecJci  Brod.),  magellanica  Sow.,  tuherculata  Wood, 
spectabüis  Gm.  {ancilla  Sol.),  angiUata  Sws.  Des  representan ts  des 
deux  groupes  se  trouvent  déjá  dans  la  formation  patagonienne,  et 
de  cette  maniere  il  est  évident  que  la  séparation  des  genres  Prosea- 
phdla  et  Cymhiola  a  eu  lieu  dans  une  formation  antérieure  á  la 
patagonienne. 

Les  espéces  fossiles  de  la  plus  grande  taille  ont  une  longueur 
de  180  mm.  plus  ou  moins,  de  sorte  que,  au  moins  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles,  comme  C  fuaiformis  Kien.,  elles  ont  atteint  une 
longueur  de  350  mm. 

Les  faits  ici  discutes  permettent  jusqu'á  un  certain  degré  de  re- 
constituer  l'histoire  des  Volutidae  de  la  Patagonie,  comme  il  est 
déjá  exposé  dans  mon  article  de  1896  ^.  Nous  trouvons  done  deja 
dans  la  formation  patagonienne  et  dans  les  dépots  contemporains 
de  Navidad,  etc.,  au  Ohili,  des  espéces  de  Proscaphella  et  de  Cym- 
hiola. Au  Chili,  ees  formes  sont  toutes  éteintes,  tandis  que  dans  la 


*  H.  YOH  Ihbbino:  Zur  Kenninisg  der  südamerikanischen  Voluta  und  ihrer  Oes- 
chiehU.  NachrichU'Bl.  der  D.  Mcdac.  Oes.  1896,  p.  98-99. 
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Patagonie  oriéntale  leurs  descendants  abondent  encoré  aujoar- 
d'hui  et  quelques-unes  de  cea  formes  ont  étendu  leur  distribution 
jusqu'au  Brésil  meridional  comme  Cymbiola  brasiliana  et  angiilata. 
J'ai  re^u  cette  demiére  espéce  de  Ceará. 

Quaut  aux  espéces  f  ossiles  dii  Ohili  qui  sont  au  nombre  de  qua- 
tre,  une  seulement  se  trouve  aussi  á  Santa  Cruz,  Cymbiola  alta 
que  Darwin  avait  deja  trouvée  dans  ees  deux  régions ;  ses  af fir- 
mations  furent  confirmées  pour  le  Chili  par  Philippi,  et  pour  la 
Patagonie  par  moi-méme.  Des  autres  espéces,  Voluta  obesa  est  une 
Cymbiola  alliée  &  C.  Ameghinoi,  tandis  que  Voluta  Domeykoana  et 
triplicata  sont  relationnées  avec  Proscaphella  gracüior  et  avee  Cym- 
biola PiUbryi  et  C.  fusiformis. 

Nous  ne  pouvons  dans  ce  moment  discuter  les  relations  des  Volu- 
tidae  de  la  Patagonie  avec  celles  de  la  Tasmanie,  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  etc.,  mais  nous  croyons  que  la  Scaphdla  fusiformis  Sws., 
est  voisine  de  Cymbiola  magellanica  et  autres  espéces  alliées, 
quoique  la  configuration  de  la  protoconche  soit  assez  différente. 
II  ne  faut  pas  oublier  que  depuis  la  formation  éocéne,  quand  proba- 
blement  des  formes  tres  analogues  habitaient  la  región  antarctique 
á  partir  de  la  Nouvelle-Zélande  jusqu'a  la  Patagonie,  le  dévelop- 
pement  de  la  protoconche  peut  avoir  pris  une  autre  direction  en 
Patagonie  que  dans  la  Nouvelle-Zélande  et  les  régions  adjacentes. 

II  faut  ajouter  encoré  que  Mrs.  M.  Boule  et  A.  Thevenin  *  ont  dé- 
crit  de  Fanivelona,  á  Madagascar,  une  espéce  de  Volutilithes,  V. 
fanivelonensisy  du  crétacé  supérieur,  qui  n'est  probablement  qu'une 
Proscaphella,  Sans  connaitre  la  protoconche,  cette  question  ne 
peut  pas  étre  décidée,  mais  il  est  en  tout  cas  évident  que  les  espé- 
ces de  Proscaphella  de  Péocéne  de  la  Patagonie  sont  intermédiai- 
res  entre  les  Volutilithes  du  crétacé  supérieur  et  les  Cymbiola  de  la 
f  aune  tertiaire  et  récente  de  la  province  magellanienne. 

Lyria  Dalli^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fig.  93]. 

Coquille  de  taille  moyenne,  relativement  petite,  solide,  a  spire 
courte.  Les  tours  de  la  spire  sont  lógérement  convexes,  ornes  de 
faibles  stries  spirales  et  de  forts  tubercules;  leur  nombre  est 
de  8  aux  tours  de  la  spire,  de  10  au  dernier  tour  oú  ees  tuber- 


*  Mabcellin  Boüle  et  Armand  Thevemin,  Paléontologie  de  Madag<Mcar^  Annales 
de  Paléontologie,  Tom.  i,  1906,  p.  3.  Pl.  ii,  fig.  1  et  lo. 
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cales  se  prolongent  en  forme  de  coartes  cotes  axiales.  La  ]^yroto- 
conche  est  petite,  réguliére,  lisse  a  l'apex  central,  formée  par  2  Vs 
toars.  La  sarface  da  dernier  toar  est  lisse  en  avant  des  tabercales 
oa  cotes.  Le  labre  et  le  canal  manqaent,  la  colamelle  est  manie  de 
qaatre  forts  plis  obliques  qai  aagmentent  en  dimensión  d'avant 
en  arriére.  Poar  cette  raison,  j'avais  pris  cette  coqaille  poar  an 
membre  de  la  f amule  des  Mitridae,  mais  M.  Dalí,  aaqael  j'ai  envoyé 
Texemplaire,  m'écrit  qne  selon  son  opinión  c'est  ane  espéce  de 
Enaeta  qai  est  an  soas-genre  de  Lyria,  La  coqaille  décrite  a  ane 
longuear  de  19  mm.  et  an  diámetro  de  11  mm.;  elle  provient  de 
Cabo  Tres  Pantas,  Golfe  de  San  Jorge,  formation  patagonienne 
moyenne. 

Proscaphella,  gen.  n. 

Ce  genre  est  intimement  lié  á  Cymhiola  Sws.,  s*en  distingaant  par 
lascalptare  qai  consiste  en  des  plis  longitadinaux  eten  des  sillons 
et  crétes  spirales.  La  spire  est  pías  oa  moins  allongée,  la  forme  de 
la  coqaille  est  fasiforme,  la  colamelle  est  manie  de  trois  plis,  dont 
qaelqaefois  le  postérieur  est  obsoleto.  La  protoconche  est  lisse,  sca- 
phello'íde,  et  an  pea  moins  épaissie  qae  dans  Cymhiola.  Le  nombre 
des  plis  est  en  general  de  14-16  par  toar. 

Poar  faciliter  la  distinction  des  especes  assez  semblables,  j*en 
donne  ici  ane  clef . 

L'espéce  typiqae  est  Proscaphella  gi'acilior  Ih. 

a.  Plis  longitadinaax  en  forme  de  crétes  aigaés. .     Petei'soni 
h.  Plis  longitadinaax  largos  et  convexos. 

c.  Spire  coarte,  oavertare  longae  correspon- 

dant  k  i^oV  -  tV^  de  la  longaear  totale . . .     Orbignyana 

c.  c,  Spire  allongée,  oavertare  mediocre,  cor- 

respondant  á  i^^  -  i^cr  de  la  longaear. 

d,  Crétes  spirales  distantes  entre  el  les  et 

fortement  élevées;  haatear  des  toars 

A%  - 1^0*0  de  lear  largear gracüior 

d,  d,  Crétes  spirales  serreos,  pea  élevées. 
e,  Haatear  des  toars  -f^  -  A^  de  lear  lon- 
gaear       Cossmanni 

e  e  Haatear  des  tours  i?oV  -  ío^ií  de  leur 

longuear quemadensis 
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Proscaphella  graciltop  Ih. 

Voluta  gracüis,  R.  A.  Philippi,  Los  Fódles  etc.,  1.  c,  1887,  p. 

66,  Lám.  vn,  fig.  13  (nec  Lea  1833,  nec  Swains.,  1842). 
Voluta  gracüior,  H.  von  Ihering,  Nachr.-Blatt  Mal.  Oes.  1896, 

p.  96. 
Voluta  Fhüippianay  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897, 

p.  305  (nec  Dalí).— Id.  Conch.  Pat.  Form.  1899,  p.  34. 
Voluta  tripHcata,  Ortmann,  Príncet.  Ex.  1902,  p.  226,  Pl.  xxxv, 

fig.  4  a-e  (nec  Sow.). 

Qaoique  je  n'aie  pas  re9u  de  nouveaux  matériaux  de  cefcte  espé- 
ce,  j'en  donne  ici  la  synonymie  complete,  parce  que  celle  donnée 
par  Ortmann  se  trouve  tout  á  fait  inexacte.  L'espéce  vivant  sur  les 
cotes  du  Chili  et  dócrite  par  Dalí  comme  V.  Philippiana  appartient 
au  genre  Volutilithes,  tandis  que  P.  gracüior  fait  partie  du  genre 
Proscaphella,  comme  il  est  prouvé  par  l'exemplaire  bien  conservé, 
figuré  par  Ortmann,  Pl.  35,  fig.  4  d-e. 

Proscaphella  triplicata  Sow.,  qu'Ortmann  a  confondue  avec 
P.  gracüior,  est  une  espéce  bien  distincte.  Elle  a,  comme  aussi  la 
P.  DomeyJcoana  du  Chili,  les  plis  longitudinaux  des  derniers  tours 
abruptement  termines  á  une  certaine  distance  avant  la  suture. 

Ce  caractére  est  en  general  suffisant  pour  distinguer  les  Prosca- 
phella du  Chili  des  espéces  correspondantes  de  la  Patagonie.  Les 
exemplaires  typiques  proviennent  de  Santa  Cruz  de  la  formation 
patagonieune. 

Proscaphella  Cossmanni,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.).  VI,  fig.  41  a,  b]. 

Voluta  gracüior,  Ortmann,  Princ.  Exped.  1902,  p.  227  ( par- 
tim),  Pl.  36,  fig.  5a-b. 

Notre  exemplaire  typique  de  cette  espéce  provenant  de  Santa 
Cruz,  formation  patagonienne,  consiste  en  un  moule  revétu  en  gran- 
de partie  par  la  coquille,  dont  les  parties  terminales  f ont  défaut. 
L'espéce  est  intermédiaire  entre  P.  gracüior  et  quemadensis. 

Les  tours  de  la  spire  sont  plus  longs  que  dans  P.  gracüior;  les 
crétes  spirales,  si  prononeées  et  élevées  dans  P.  gracüior,  sont  fai- 
bles,  en  general  plus  serróes,  et  obsolétes  au  dernier  tour.  Le 
nombre  des  plis  longitudinaux  est  de  16  par  tour  comme  dans  les 
espéces  alliées. 
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Ce  qui  est  singulier  dans  cette  espéce,  c'est  la  grande  extensión  du 
roban  supersutural  qui  couvre  non  seulement  la  suture,  mais  aussi 
la  partie  básale  du  tour  précódent.  On  note  deux  forts  plis  colu- 
naellaires.  Les  dimensions  de  Texemplaire  figuró  sont :  Longueur 
88  mm.,  diamétre  maj.  37  mm.,  longueur  de  l'ouverture  46  mm. 
Dans  l'exemplaire  complet  la  longueur  de  l'ouverture  correspondait 
probablement  a  peu  prés  á  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la 
coquille. 

Des  figures  qu'Ortmann  a  données  de  sa  Voluta  triplícate^  les 
fig.  4a,  4b  et  4d  correspondent  á  nos  exemplaires  de  P.  gracilior, 
mais  la  figure  4  c  appartient  probablement  ¿  P.  Cossmanni^  á  la- 
quelle  appartient  aussi  la  figure  5b  de  la  méme  planche,  nom- 
mée  V.  gracilior.  Ce  dernier  exemplaire  est  cependant  un  peu  irré- 
gulier,  puisque  Tavant-dernier  tour  est  moins  long  en  comparaison 
de  son  diamétre,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  tours  précédents.  La 
figure  5  a,  Pl.  36,  appartient  aussi,  comme  je  le  pense,  á  P.  Coas- 
manni,  dont  elle  représente  une  variété  a  cote  obsoleto. 


Proscaphella  quemadensis  Ih. 

Voluta  quemadensis,  H.  von  Iheeing,  Nachr.-Blatt  D,  Malac. 
Ges.,  1896,  p.  97.  —  Id.  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p.  304, 
Est.  in,  fig.  7.  —  Id.  Conch.  Pat.  Form.,  1899,  p.  34. 

On  ne  connait  de  cette  espéce  que  l'unique  exemplaire  décrit 
par  moi,  proven ant  de  Yegua  Quemada,  ótage  superpatagonéen. 
L'apex  en  est  incomplet,  mais  on  observe  que  la  protoconche  était 
relativement  grande.  Ortmann,  qui  n'a  pas  vu  cette  espéce,  l'a  con- 
fondue  avec  P.  gracilior  et  Cossmanni.  En  réalitó  elle  est  bien  dis- 
tincte  par  les  tours  de  la  spire,  relativement  tres  allongés  et  étroits. 
La  longueur  de  Tavant-dernier  tour  est  a  sa  largeur  dans  une  pro- 
portion  de  56-64  dans  P.  gracilior,  de  82-86  dans  P.  Cossmanni  et 
de  94-96  dans  P.  quemadensis.  Les  relations  indiquées  se  référent 
non  seulement  á  la  longueur  de  l'avant-dernier  tour,  mais  aussi 
anx  tours  qui  le  précédent. 

Le  nombre  des  plis  columellaires  est  de  deux  dans  P.  quemaden- 
sis, de  2-3  dans  P.  Cossmanni  et  gracilior. 
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PiH)scaphella  Orbignyana  Phil. 

Voluta  Orbignyana,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  etc.,  1887, 

p.  66,  Lám.  vn,  fig.  7. 
H.  voN  Ihbring,  Rev,  Mus,  Paul.,  n,  1897,  p.  303. 
Oetmann,  Prínceton  Ex.,  1902,  p.  230  (partim),  Pl.  36,  fig. 

Ib-e. 
Voluta  triplicata,  H.  von  Iherino,  Conch,  Pat.  Form.,  1899, 

p.  33  (nec  Sow.). 

Cette  espece,  facile  á  confondro  avec  quelques  especes  alliées, 
est  caractérisée  par  la  spire  relativement  courte  et  par  les  dimen- 
sioDS  considerables  du  deraier  tour.  La  longuenr  de  l'oaverture 
correspond  á  peu  prés  aax  f  de  la  longueur  totale,  variant  dans 
les  divers  individus  de  tVo  -  íVít  Dans  les  autres  especes  alliées,  la 
longueur  de  Touverture  est  bienmoindre;  elle  correspond  a  t^oV  de 
la  longueur  totale  dans  P.  gracilior  et  quemadensis,  á  i^ohj  -  i^o  dans 
P.  Cossmanni. 

Je  ne  connais  d'exemplaires  de  cette  espece  que  du  superpa- 
tagonéen  de  Santa  Cruz. 

Prosea  phel la  Petei'soni  Ortm. 

Voluta  Petersoni,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Sci,  vol.  x.  1900, 
p.  376.— Princ.  Exp.  1902,  p.  229,  Pl.  35,  fig.  6. 

M.  C.  Ameghino  a  recueilli  un  joli  exemplaire  de  cette  espece 
qui  quoique  incomplet  montre  bien  sa  singuliére  sculpture.  Cet 
exemplaire  provient  du  Golf e  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  f  or- 
mation  patagonienne  moyenne. 

Cymbiola  Sws. 

Dans  l'introduction  des  Volutidae,  j'ai  deja  donné  un  coup  d'oBÜ 
sur  les  especes  vivantes  de  ce  genre  qui  est  probablement  limité 
aux  cotes  des  rógions  australes  de  l'Atnérique  méridionale.  Si 
quelques  doutes  restent  a  cet  égard,  c'est  á  cause  de  la  Voluta  fes- 
tiva  Lam.  qui  appartient  peut-étre  a  ce  genre,  et  dont  on  ne  con- 
nait  pas  exactement  la  distribution  géographique,  probablement 
limitée  a  TAfrique.  Quant  a  la  diagnose  du  genre,  celle  donnée 
par  Cossmann  doit  étre  modifióe,  surtout  relativement  au  nom- 
bre des  plis  columellaires,  qui  serait  de  deux,  d'apres  Cossmann, 
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tandis  qa*ea  réalité  il  varíe  de  2-6,  d'aprés  la  table  donnée  par 
Lahille,  1.  c.  p.  301.  C  brasiliana  a  en  general  deux  á  trois  plis  co- 
lumellaires,  tandis  que  le  nombre  de  ees  plis  varíe  de  2-6  dans 
C,  ancilla  et  de  3-6  dans  C.  magellanica. 

Comme  je  Tai  déjá  dit  ci-dessus,  il  faut  distinguer  deux  sous- 
genres,  dont  l'un,  Cymbiola  s.  str.,  comprend  Tespéce  typique  C. 
ancilla,  tandis  que  Pautre,  pour  lequel  j'applique  le  nom  de  Pa- 
ehycymbiolay  est  formé  de  C.  brasiliana  comme  espéce  typique,  en 
y  comprenant  encoré  (7.  Ferussaci  et  Ameghinoi.  Je  crois  qu*un 
troisieme  sous-genre  doit  étre  établi  pour  C.  angulata  pour  lequel 
le  nom  de  Volutella  a  été  proposé  par  d'Orbigny.  C  angulata  est 
l'unique  espéce  pour  laquelle  nous  ne  trouvons  pas  des  précur- 
seurs  dans  les  dépdts  tertiaires  de  la  Patagonie,  et  il  est  possible 
que  cette  espéce  ne  soit  pas  originaire  de  la  Patagonie.  Actuelle- 
ment  sa  distribution  s'étend  du  río  Negro  jusqu'á  S,  Paulo,  Río 
de  Janeiro  et  Ceará,  mais  elle  ne  se  trouve  pas  en  Patagonie. 


Cymbiola  Ameghinoi  Ih. 

Voluta  Ameghinoi j  H.  von  Iheking,  Nachr.  Blatt  D.  Malak, 
Ges.  1896,  p.  97.  —  Id.  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p.  302, 
fig.  17. 

Cymbiola  Ameghinoi,  Cossmann,  Essais  de  Paléoconchologie,  in, 
1899,  p.  126.  fig.  18. 

Voluta  Ameghinoi,  Obtmann,  Princ.  Exped,  1902,  p.  233. 

O.  Ameghino  a  recueilli  quelques  exemplaires  de  cette  espéce 
au  Golfe  de  San  Jorge,  Rada  Tilly,  de  la  f ormation  patagonienne 
supéríeure,  tandis  que  Texemplaire  typique  provient  du  superpa- 
tagonéen  de  La  Cueva. 

Deux  de  ees  exemplaires  ont  les  tubercules  bien  développés, 
tandis  qu'ils  manquent  dans  le  troisieme.  Le  canal  postérieur  est 
bien  développé  dans  tous  les  exemplaires,  et  c*est  en  réalité  l'unique 
caractere  qui  permet  une  distinction  súre  de  cette  espéce  et  de  la 
C.  brasiliana  Sol.,  dans  laquelle  il  y  a  quelquefois  des  formes  oü 
Touverture  s'étend  jusqu'á  la  serie  des  tubercules  et  oü  il  y  a  aussi 
des  formes  tuberculées  et  inermes,  comme  dans  C.  Ameghinoi. 

Je  pense  done  que  C.  Ameghinoi,  quoique  intimement  alliée  á  la 
C  brasiliana^  doit  étre  regardée  comme  une  espéce  distincte  un  peu 
plus  petite  ettoujours  pourvue  d'un  canal  postérieur  de  l'ouverture. 
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Cymbiola  Pílsbryi  Ih. 

Voluta  Püsbryi,  H.  v.  Ihebinq,  Conch,  Pat.  Form.  1899,  p.  34, 

Taf .  n,  fig.  9. 
?  Voluta  DomeyJcoana,  Oetiíann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  232, 

PL37,fig.  la-b. 

Ortmann  réunit  la  C.  Pilsbryij  espéce  par  liii  figurée,  avec  C. 
DomeyJcoana  Phil.,  espéce  du  Chili  non  observée  en  Patagonie;  ce 
n'est  certainement  pas  correct. 

C\  Pilsbryi  est  une  espéce  á  surface  presque  lisse,  puisque  dans 
le  grand  exemplaire  les  stries  spirales  sont  extrémement  fines  et 
obsolétes  au  dernier  tour.  Celui-oi  montre  une  particularité  dans 
la  grande  extensión  du  revétement  columellaire  qui  correspond  á 
quatre  tubercules  dans  sa  largeur.  L*espéce  chilienne,  C,  Domey- 
Jcoana  est  plus  voisine  de  C,  Becki  que  de  C  Pihhryi  qui  est 
aussi  distinguée  par  l'angle  que  forme  la  columelle  á  sa  partie  an- 
térieure  Les  exemplaires  typiques  proviennent  de  Santa  Cruz, 
formation  patagonienne. 


Cymbiola  Burmeisteri,  sp.  n. 

* 

Voluta  Dorbignyanay  H.  von  Iheeing,  Rev,  Mus.  Paid.  n,  1897, 
p.  303  (neo  Phil.).  — Id.  Conch,  Pat.  Form.  1899,  p.  33. 

Voluta  Dorbiguyana,  Ortmann,  Princ.  Exp,  1902,  p.  230  (par- 
tim),  P1.36,  fig.  la. 

Voluta  DomeyJcoana,  Obtmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  232,  Pl. 
37,  fig.  a-b  (necPhil.). 

Je  ne  possédais  auparavant  qu'un  moule  de  cette  espéce ;  j'en  ai 
maintenant  quelques  exemplaires  presque  complets  de  Santa  Cruz, 
formation  patagonienne.  Les  stries  spirales  sont  obsolétes  au  der- 
nier tour  et  peu  profondes  aux  autres.  Les  plis  longitudinaux 
sont  réduits  a  de  petits  tubercules,  bien  develo  ppés  dans  quelques 
exemplaires,  obsolets  ou  absents  en  d'autres.  Ortmann  en  a  donné 
quelques  bonnes  figures.  Les  exemplaires  de  Santa  Cruz  sont  ce- 
pendant  un  peu  plus  ventrus  au  dernier  tour. 

On  note  trois  plis  columellaires  ou  quelquefois  deux  seulement. 
Voluta  Domeykoana  Phil.  a  les  plis  longitudinaux  mieux  dévelop- 
pés,  mais  termines  abruptement  en  arriére  á  une  certaine  distance 
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de  la  suture.  Je  pense  que   F.  DomeyJcoana  Phil.  fait  partie  du 
genre  Proscaphdla. 

En  tout  cas  cette  espéce  du  Chili  ne  peut  pas  étre  unie  avec  C. 
Burmeigteri, 


Cymbiola  alta  Sow. 

Voluta  alta,  Sowbeby,  in  Dabwin,  Oeol.  Beoh.  (1846)  p.  386, 
Pl.  IV,  fig.  75. 

R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  etc.,  1887,  p.  66,  Pl.  vn,  fig.  6. 
H.  YON  Ihebing,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  303,  et  Conch. 
Fat.  Form.  1899,  p.  32. 

Ortmann,  qui  n'en  a  pas  re9u  d'exemplaires,  doute  (1.  c.  p.  231) 
que  lea  miens  appartiennent  réellement  a  cette  espece.  C'est  une 
erreur. 

Le  grand  exemplaire  que  j'ai  re^u  du  Dr.  Hauthal,  provenant 
de  la  Sierra  de  los  Baguales,  f  ormation  patagonienne,  ne  peut  étre 
confondu  avec  celui  d'aucune  autre  espéce.  Ce  moule,  quoique  in- 
complet,  a  une  longueur  de  166  mm.  Deux  autres  exemplaires  que 
j'ai  re9us  de  M.  C.  Ameghino,  qui  les  a  recueillis  au  Golfe  de  San 
Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  patagonienne  moyenne,  sont 
revétus  de  la  coquille  et  l'un  d'eux  a  Tapex  bien  conservé,  qui  est 
scaphelloide,  pas  tres  agrandi,  ayant  la  pointe  extreme  cassée.  II 
y  a  á  la  columelle  deux  plis  descendants  tres  obliques.  Les  stries 
ou  crétes  spirales  sont  tres  fines  et  serrées,  II  n'y  a  pas  de  plis 
longitudinaux. 

L'exemplaire  figuró  par  Sowerby  provenait  de  Navidad,  d'oú 
Pliilippi  a  aussi  re9U  la  méme  espece. 

Deja  Darwin  indiquait  la  présence  de  cette  espece  a  Santa  Cruz 
et  je  confirme  cette  observation. 

Le  Musée  National  de  Buenos  Aires  posséde  un  jeune  exem- 
plaire de  Cabo  Tres  Puntas  qui  porte  Tindication  de:  patagonien 
inférieur. 

Cymbiola  Becki  Brod.,  cannada,  var.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VI,  fig.  42  a,  6]. 

Je  posséde  un  exemplaire  bien  conservé  de  cette  forme  de 
100  mm.  de  longueur  totale,  dont  le  diamétre  majeur  doit  avoir 
eu  43  mm.,  le  labre  n*étant  pas  intact.  La  longueur  de  Touver- 
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ture  est  de  67  mm.  II  y  a  cinq  tours  en  plus  des  deux  de  la 
protoconche  qui  est  bien  conservée  et  a  Tapex  scaphelloide.  Les 
tours  montrent  de  nombreuz  sillons  spiraux  tres  serrés  et  tres  fins 
qui  sont  obsolets  au  dernier  tour.  On  note  10  grands  tubercules 
par  tour  qui,  en  avant  et  un  peu  aussi  en  arriere,  sont  prolongés 
en  des  plis  longitudinaux.  A  l'ouverture  on  note  l'indice  d*un  canal 
postérieur  et  trois  plis  columellaires  bien  obliques.  Le  revers  colu- 
mellaire  s'ótend  au  loin  en  dehors  de  l'oaverture,  correspondant 
a  Textension  de  trois  tubercules  du  dernier  tour. 

La  coquille  qui  provient  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Arti- 
lleros, étage  superpatagonéen,  est  tres  semblable  á  un  exem- 
plaire  de  Cymbiola  fusiformis  Kien.  ( ou  BecTci  Brod. )  de  notre 
collection,  dont  il  se  distingue  par  la  forme  et  la  position  des  tu- 
bercules et  par  le  moindre  diamétre.  Dans  C,  Becki,  les  tubercules 
sont  sitúes  plus  en  avant  aupres  de  la  suture,  tandis  qu'ils  sont 
sitúes  a  peu  prés  au  milieu  du  tour  dans  C,  cannada.  En  outre  les 
tubercules  sont  lies  entre  eux  par  une  cote  spirale,  peu  élevée  dans 
C.  Becki,  et  dont  on  ne  voit  aucun  vestige  dans  C.  cannada.  A  oet 
égard  cette  derniére  forme  ressemble  assez  á  C.  Pilsbryi  qui 
cependant  est  une  forme  plus  pesante  et  plus  large.  Du  reste 
avec  des  matériaux  insuffisants  il  n'est  pas  possible  de  reconaitre 
exactement  la  relation  mutuelle  de  ees  especes  alliées.  En  tout  cas 
nous  avons  dans  C.  cannada  une  forme  si  alliée  a  la  forme  typique 
que  Ton  doit  regarder  C.  cannada  comme  le  précurseur  immédiat 
de  C\  Becki,  dans  laquelle  la  spire  est  généralement  plus  courte, 
le  dernier  tour  plus  ventru  et  dans  laquelle  les  tubercules  sont 
en  general  unis  par  une  cote  spirale  qui  est  cependant  presque  ob- 
solete  dans  notre  exemplaire. 

Fam.  CANCELLARIIDAE. 

De  cette  famille,  on  ne  connait  dans  la  province  magellanienne 
de  la  faune  vivante  que  quelques  especes  d'Admete,  qui  pour 
la  plupart  sont  incomplétement  connues  et  qui  jamáis  ne  furent 
figurées.  A.  australis  Phil.  (nec  Sow.)  a  besoin  d'un  nouveau  nom 
et  je  l'appelle  A,  Phüippii,  n.  n.  Probablement  A,  frígida  Roch. 
et  Mab.  en  est  une  varióte.  Elle  a  deux  plis  de  la  columelle,  tandis 
que  A,  Schyttei  Phil.,  du  Detroit  de  Magellan,  en  a  un  seulement. 
Admete  magéllanica  H.  Strebel  (1.  c.  iii,  1906,  p.  694,  Pl.  xxii,  fig. 
29  a-d  et  30)  est  probablement  aussi  identique  avec  A.  Phüippii. 
Dans  la  superf ormation  pan-patagonienne,  la  famille  est  represen- 
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tée  d'ane  maniere  beaucoup  plus  riche,  mais  en  general  toutes  ees 
espéces  appartíennent  a  Tétage  saperpatagonéen,  et  il  est  bien 
dontenx  qu'il  y  ait  déjá  des  espéces  de  Cancellariidae  dans  la 
formation  patagonienne. 

Poar  l'étude  des  formes  fossiles  de  cette  f amille,  je  me  suis  servi 
des  Essais  de  Paléoconchologie  de  Cossmann,  livre  ui,  1899.  En 
adoptant  la  classification  de  Cossmann,  nous  avons  les  genres  Can- 
ceUaria,  Sveltia  et  Admete  representes  dans  Tétage  saperpata- 
gonéen. 

Le  genre  Trigonostoma,  bien  representé  dans  la  faune  actuelle 
des  cotes  pacifiques  de  l'Amérique  méridionale  et  céntrale,  ne  se 
trouve  pas  dans  la  faune  tertiaire  de  la  Patagonie,  mais  j'ai  re9u 
du  Dr.  P.  Lahille  un  exemplaire  de  T.  túberculomm  Sow.,  du 
tertiaire  de  Caldera,  au  Chili.  Cette  coquille  a  une  bauteur  de  32 
mm.,  mais  l'apex  y  manque,  de  sorte  que  la  coquille  complete  aura 
eu  une  bauteur  de  38  mm.  La  columelle  est  munie  de  deux  plis. 

II  est  bien  intéressant  que  dans  cette  faune  subtropicale  de  la 
Patagonie,  il  y  ait  un  représentant  du  genre  Admete  qui,  dans 
la  faune  actuelle,  est  restreint  aux  régions  arctiques  et  antarctiques. 
Des  représentants  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  cependant 
dans  la  craie  de  l'Europe,  dans  Péocéne  et  dans  les  autres  f  ormations 
tertiaires  deTEurope,  de  l'Amérique  duNord  etde  l'Australie.  Les 
espéces  de  ce  genre  étaient  par  conséquent  auparavant  répandues 
sur  toutes  les  régions  du  globe,  et  ce  n*est  que  vers  la  fin  ou 
aprés  répoque  tertiaire  que  les  espéces  di  Admete  se  sont  adaptées 
á  leur  habitat  actuel  dans  les  régions  boreales  et  australes. 

Cancellaria  Vidali  Phil. 

Cancellaría  Vidalij  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  etc.,  1887,  p.  64, 
Lám.  vn,  fig.  6. 

L'unique  exemplaire  jusqu'ici  connu  de  cette  espéce  est  celui 
qui  a  été  décrit  par  Philippi,  qui  m'en  a  donné  un  moule.  Cet  exem- 
plaire provient  de  Santa  Cruz,  et  probablement  du  superpata- 
gonéen. 

Cancellaria  (iracilis  Ih. 

Cancellaria  gracilis,  H.  v.  Ihehing,  Eev.  Mus.  Paul.  v.  n,  1897, 

p.  310,  Est.  III,  fig.  11. 
Cancellaria  (Tinhia)  gracilis^  M.  Cossmann,  Essais  Paléoconch, 

m,  1899,  p.  13. 
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Outre  Texemplaire  typiqne  da  superpatagonéen  de  La  Caeva, 
j'en  posséde  deux  autres  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros, 
du  méme  étage.  Le  plus  grand  de  ees  derniers  a  une  longueur 
de  18  mm.  Le  diamétre  du  dernier  tour  est  de  10  mm.,  la  hau- 
teur  de  l'ouverture  est  de  8,5  mm.,  c'est-á-dire  que  la  spire  est 
relativement  tres  allongée.  Dans  Texemplaire  figuré  par  Ortmann, 
la  hauteur  de  Touverture  est  plus  grande,  correspondant  &  plus  de 
la  moitié  de  la  longueur  totale.  En  outre  la  columelle  et  la  paroi 
de  l'ouverture  sont  tres  grosses  dans  l'exemplaire  figuré  par  Ort- 
mann, et  les  plis  columellaires  y  sont  aussi  plus  forts.  Pour  oette 
raison  je  pense  que  Pexemplaire  examiné  par  Ortmann  représente 
une  variété,  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  var.  observatoria 
var.  n.  qui  parait  aussi  provenir  de  superpatagonéen,  puisqu'Ort- 
mann  Ta  re9u  du  Mont  Observation,  étage  supérieur. 

Cancellaria  gracilis  observatoria  Ih. 

Cancellaria  gracilis,  Obtmann,  Princ.  Exp,  1902,  p.  235, 
Pl.  XXXVI,  f.  3a-b. 

Je  viens  de  parler  de  cette  variété. 

Cancellaria  cruzialis,  n.  n. 

Cancellaria  aff.  Medinae  (Phil.)  Ortmann,  Amer.  Jour.  Sci, 
V.  X,  1900,  p.  379,  et  Princ.  Exp.  1902,  p.  236,  Pl.  xxxvi, 
fig.  4a-b. 

Ortmann  a  déjá  émis  des  doutes  quant  á  Tidentif ication  des  exem- 
plaires  par  lui  examines  avec  C.  Medinae  Phil.  Ce  sont  des  espéces 
bien  diffórentes  surtout  relativement  á  Touverture.  Cette  derniere 
est  large,  arrondie  dans  C.  Medinae,  oú  elle  correspond  á  la  moitié 
de  la  longueur  totale.  Dans  l'espece  d'Ortmann,  l'ouverture  est 
étroite  et  plus  longue  que  la  moitié  de  la  longueur  totale.  De  plus 
dans  C,  Medinae,  l'ouverture  est  simple  sans  canal  bien  développé, 
tandis  que  dans  l'espece  d'Ortmann  le  canal  est  bien  développé, 
étroit  et  recourbé  a  cóté.  C,  Medinae  est  une  espéce  de  grande 
taille  du  tertiaire  du  Chili;  C  cruzialis  est  une  petite  espéce  de 
l'étage  superpatagonéen  de  Santa  Cruz  et  du  Mont  Observation, 
alliée  k  C.  gracilis  obsei'vatoria,  mais  diff érente  surtout  par  les  ca- 
racteres de  l'ouverture. 


HEEING:  LES  MOLLUSQUES  FOSSILES.  216 

Sveltia  majop  Ih. 

[Pl.  (Lám.)  VII,  fig.  48]. 

Cancellaria  gi*acilis,  var.  majar,  H.  v.  Iheeing,  Conch.  Pat 
Form.  1899,  p.  36,  Taf .  n,  f .  10. 

L'exemplaire  typique  provient  de  Santa  Cruz;  il  est  rempli  k 
rintérieur  d'une  masse  argilense  grise  et  molle,  comme  je  Tai  vue 
aussi  dans  des  exemplaires  de  Struthiolaria  Ameghinoiy  ce  qiii  me 
parait  prouver  que  la  coquille  provient  du  superpatagonéen.  Mon 
opinión  antórieure  que  cette  espéce  ne  serait  qu'une  varióte  de  C 
gracilis  n'est  pas  conecte.  La  sculpture  des  deux  espéces  est  dif- 
f érente;  le  nombre  des  cotes  longitudinales  est  de  10  par  tour  dans 
C.  majorj  de  14  dans  C.  gracilis.  Le  canal  est  large  et  droit  dans  C. 
major,  étroit,  plus  long  et  recourbé  dans  C.  gracilis.  Ce  sont  done 
deux  espéces  bien  différentes  en  sculpture,  forme  et  dimensions. 

L'espéce  est  bien  alliée  a  S.  varícosa  Brocchi,  mais  elle  est  im- 
perforé e.  Dans  >S.  raríco^fl,  l'ombilic  est  quelquefois  ouvert,  quel- 
quefois  fermé,  et  pour  cette  raison  la  diagnose  de  Cossmann  (1.  c. 
p.  22)  doit  étre  modifiée.  Cossmann  dit  que  Touverture  termine  en 
avant  en  une  échancrure  á  peine  visible;  il  y  faudra  ajouter  que  le 
canal  intérieur  existe,  mais  qu'ilest  peu  développé,  large  et  droit. 
8.  major  représente  en  Patagonie  la  S.  varicosa  du  mioceno  de 
l'Europe.  Le  bourrelet  basal  n'est  pas  marqué,  ou  tres  peu,  dans 
S.  major. 

Admefe  Ameghinoi  Ih. 

Cancellaria  Ameghinoi,  H.  v.  Iheeing,  Bev.  Mus.  Paul.  v.  ii, 
1897,  p.  310,  Est.  ni,  fig.  12,  et  Est.  iv,  fig.  16. 

Espéce  du  superpatagonéen  de  Yegua  Quemada  dont  on  ne 
connait  que  les  quatre  exemplaires  typiques  par  moi  décrits.  Cet- 
te espéce  est  voisine  d'A.  frigida  Roch.  et  Mab.  et  á^A.  magella- 
nica  Ih.;  mais  sans  la  comparaison  des  exemplaires  des  espéces 
recentes  mentionnées,  il  n'est  pas  possible  de  discuter  cette  ques- 
tion.  Dans  A.  frigida  le  canal  est  large  et  droit,  presque  pas  déve- 
loppé; dans  A.  Ameghinoi^  il  est  court  et  recourbé  á  cóté,  formaiit 
un  angle  avec  la  columelle. 
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FanL  TEREBRIDAE. 

Dans  la  faune  actuelle,  nous  ne  connaissons  pas  d*espéces  de  Te- 
rebra de  la  province  magellanienne,  mais  une,  qui  est  alliée  a  des 
espéces  de  la  superformation  pan  -  patagonienne,  T.  gemmtilata 
£ien.,  est  commune  aux  cotes  de  la  Patagonie  et  da  Brésil  meri- 
dional, qui  n'existe  pas  cependant  au  Chili,  comme  Reeve  l'a  indi- 
qué par  erreur. 

Quant  aux  especes  fossiles  de  la  superformation  pan-patagonieu- 
ne,  je  les  avais  comparées  auparavant  avec  T.  discora  et  T,  subae- 
qunlisj  du  tertiaire  du  Chili,  et  Ortmann  m*a  accompagné  dans 
cette  maniere  de  voir,  mais  une  comparaison  minutieuse  m*a  con- 
vaincu  qu'il  ne  s'agit  que  d'espéces  plus  ou  moins  semblables. 
Si  Rochebrune  et  Mabille  ont  raison,  en  identifiant  une  coquille  de 
Santa  Cruz  avec  T.  undulifera  Sow.,  ce  ne  serait  seulement  que 
cette  espéce  qui  serait  commune  aux  deux  f  aunes  tertiaires  voisines. 

Terebra  quemadensis  Ih. 

Terebra  costellata,  Sowerby,  var.  quemadensis  H.  v.  Ihebing, 
Eev.  Miis,  Paul  ii,  1897,  p.  311. 
OfiTMANN,  Princ.  Exp.y  1902,  p.  236,  Pl.  xxxvi,  fig.  5. 

L'exemplaire  typique  de  cette  espéce  provient  de  Yegua  Que- 
mada, étage  superpatagonéen.  Ortmann  a  re9u  cette  espéce  de 
l'embouchure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  probablement  du  méme 
étage.  Cette  espéce  ne  se  trouve  pas  au  Chili,  oú  elle  est  substituóe 
par  T  costellata,  dont  j'ai  re9u  de  R.  A.  Philippi  un  exemplaire 
sur  lequel  je  reviendrai. 

L'exemplaire  typique  de  T.  quemadennis  a  une  longueur  de  21 
mm.  ou  22-23  quand  il  était  complet.  L'ouverture  a  une  longueur 
de  9  mm.,  le  dernier  tour  a  17  cotes  longitudinales.  Les  cotes  sont 
fortes,  droites  et  elle  s*étendent  de  suture  a  suture.  Les  tours 
sont  UQ  peu  convexes  et  separes  par  une  suture  linéaire  profonde. 
La  coquille  est  mal  conservée. 

Terebra  quemadensis  sanfacruzensis  Ih. 

[Pl.(Lám.)vii,  fig.  44], 

Terebra  costellata,  Sow.  var.  santacruzensis,  H.  v.  Ihering, 
Rev.  Mus.  Paul  n,  1897,  p.  311. 
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L'exemplaire  typique  provient  de  La  Cueva,  étage  superpata- 
gouéen.  II  a  une  longueur  de  21  mm.  et  8  tours,  mais  la  par- 
tía apicale  y  manque.  Le  diamétre  dn  dernier  tour  est  de  8  mm., 
celui  de  la  pointe  de  1  mm.  Le  nombre  des  cotes  longitudinales  du 
dernier  tour  est  de  19,  celui  de  Pavant-dernier  est  de  21.  Sur  le 
dernier  tour  ees  cotes  sont  un  peu  irréguliéres. 

En  avant  de  la  suture,  chaqué  tour  a  une  zone  plus  ou  moins 
lisse,  sur  laquelle  les  cotes  longitudinales  ne  sont  que  peu  ou  pas 
du  tout  dóveloppées.  Les  tours  sont  convexes,  á  Texception  de  la 
ligne  peu  distincte  qui  separe  la  zone  lisse  présuturale  de  celle  des 
cotes. 

Outre  la  localité  typique,  j'ai  aussi  re9u  cette  espéce  de  San  Ju- 
lián, Cañada  de  los  Artilleros,  du  méme  étage  superpatagonéen. 

T.  costellata  Sow.  a  22-24  cotes  longitudinales  qui  passent  de 
suture  a  suture  et  qui,  auprés  de  la  suture  postérieure,  sont  plus 
fortes,  plus  ou  moins  tuberculiformes.  La  partie  antérieure  du  ca- 
nal, qui  est  arrondie  ou  un  peu  tronquee  dans  T,  quemadensi%  est 
échancrée  dans  T.  costellata  Sow.,  du  Chili.  L'exemplaire  de  T.  cos- 
tellata de  Navidad,  que  je  dois  á  R.  A.  Philippi,  me  parait  étre  in- 
exactement  determiné  et  appartenir  á  T,  undulifera  Sow.  II  a  la 
forme  plus  étroite  de  cette  espéce,  subcylindrique,  et  les  costules 
longitudinales  sont  étroites,  tres  serrées  et  arquees  ou  concaves  au 
milieu  Le  nombre  de  ees  costules  est  d'une  trentaine  par  tour.  Les 
tours  sont  un  peu  concaves  au  milieu.  Je  posséde  un  fragment 
d'une  Terebra  de  4  tours  et  de  12  mm.  de  longueur  et  de  7  mm.  de 
diamétre  du  dernier  tour,  provenant  de  San  Julián,  Cañada  de  los 
Artilleros,  étage  superpatagonéen,  qui  est  semblable  a  T,  undu- 
lifera Sow.  II  a  la  méme  forme  et  32-34  cotes  longitudinales  par 
tour,  mais  ses  totes  ne  sont  pas  divisóes  en  arriére  par  un  sillón 
spiral. 

Dans  ees  conditions,  nous  devons  nous  limiter  á  constater  l'ana- 
logie  des  especes  tertiaires  de  la  Patagonie  et  du  Chili,  mais  nous 
ne  pouvons  pas  vérifier  l'existence  d'espéces  identiques. 

En  general  toutes  ees  especes  de  Terebra  ne  sont  connues  que 
par  un  petit  nombre  d'exemplaires  plus  ou  moins  incomplets  et 
mal  conserves,  de  sorte  que  seulement  des  recherches  ultérieures 
pourront  éclaircir  les  caracteres  distinctifs  des  différentes  espe- 
ces. J'observe  encoré  a  cet  égard  que  Tespéce  figurée  par  R.  A. 
Philippi,  Los  Fósiles^  1887,  Pl.  vn,  fig.  2,  sous  le  nom  de  T  undu- 
lifei'a  a  les  cotes  longitudinales  droites  au  lieu  de  concaves  et  moins 
nombreuses  que  l'exemplaire  de  Sowerby,  figuró  Pl.iv,  fig.  73,  ou 
que  celui  que  j'ai  re9u  de  R.  A.  Philippi  sous  le  nom  de  T.  costellata. 
Amal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8',  t.  vii.  Junio  7, 1907.  15 
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Terebra  undulifera  Sow. 

Terebra  undulifera^  J.  B.  Sowerby,  Darwin,  Ge^log.  Beobacht. 
über  Sud' America,  1878,  p.  384,  Taf.  iv,  fig.  72  und  73. 
RooHKBHüNE  et  Mabillb,  Mis8.  Sc,  Cap  Horn,  1889,  p.  64. 

Eochebrune  et  Mabille  ont  reiyu  cette  espéce  fossile  de  Santa 
Cruz,  probablement  de  Tétage  saperpatagonéen  et  ils  comparent 
leur  exemplaire  a  la  figure  73  de  Sowerby,  que  je  considere  aussi 
comme  la  figure  typique  et  qui  correspoud  bien  a  la  descrip- 
tion,  tandis  que  je  pense  que  la  figure  72  se  refere  á  une  espece 
différente.  Si  la  détermination  de  ees  auteurs  est  exacte,  c'est 
l'unique  espece  de  Terebra  quí  est  commune  au  tertiaire  du  Chili 
et  de  la  Patagonie. 

Fam.  PLEÜROTOMIDAE. 

De  cette  famille,  on  connait  á  peu  prés  une  douzaine  d'especes 
de  la  faune  actuelle  de  la  provinoe  magellanienne  que  j'énumére- 
rai  ci-aprés  en  y  ajoutant  quelques  notes.  Ce  sont: 

Surcula  clara  Mart. 

Drillia  patagónica  Orb. 

Savatieria  frigida  et  quelques  autres  espéces  (Roch.  et  Mab.); 
il  faudrait  connaitre  Tanimal  pour  juger  de  la  position  systéma- 
tique  du  genre. 

Bela  Cunninghami  Smith. 

Donovania  meridionalis  Smith. 

Mangilia  hyemalis  Boch.  et  Mab. 

Mangilia  Coppingeri  Smith. 

Daphnella  magellanica  Phil. 

Daphnélla  Payeni  Roch.  et  Mab. 

Daphnella  gazellae  Mart.  (Drillia  patagojiica'E.  v.  Martens)  (neo 
Orb.),  Conch,  Mitt.  i,  1800,  p.  36,  Pl.  viii,  fig.  3  a-b.,  et  H.  Strebel, 
1.  c.  in,  1905,  p.  683.  II  y  faut  joindre  quelques  espéces  nouvellea 
décrites  par  H.  Strebel. 

E.  V.  Martens  a  reconnue  juste  mon  observation  relative  á  Pleu- 
rotoma  patagónica.  De  toutes  les  espéces  énumórées,  aucune  n'a  été 
trouvée  jusqu'ici  a  Tétat  fossile.  Les  représentants  fossiles  de» 
Pleiirotomidae  connus  de  la  superformation  pan-patagonienne  sont 
au  nombre  de  7  et  se  distribuent  en  6  genres:  Pleurotoma,  Dríllia^ 
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Borsonia,  Peratotoma  et  Oenotia,  dont  tin  sealement,  DriUia^ 
existe  aassi  dans  la  f aune  récente.  Quant  aax  autres  genres,  Pleu- 
rotoma  est  uu  genre  de  distribution  tropicale  dont  nous  connais- 
sons  dettx  espéces  de  la  snperformation  pan-patagonienne.  D'un 
intérét  spécial  est  aussi  Pexistence  d'an  représentant  fossile  da 
genre  Borsonia,  pnisque  ce  genre  est  surtout  caractéristique  des 
dép6ts  éocénes. 

II  n'y  a  pas  d'espéces  fossiles  de  Fleurotomidae  qui  soient  iden- 
tiqnes  au  tertiaire  da  Chili  et  de  la  Patagonie.  Comme  je  Texpli- 
qnerai  pías  bas,  les  espéces  que  je  croyais  auparavant  identiques, 
ne  le  sont  pas.  une  de  ees  espéces,  Pleurotoma  discora  Sow.,  est 
un  FusuSj  comme  d'aiU^UTs  Philippi  Ta  demontre.  Du  reste  les 
Fleurotomidae  du  tertiaire  du  Chili  appartiennent  essentiellement 
au  memo  genre  que  cellos  de  la  Patagonie.  Philippi  les  comprend 
toutes  dans  le  genre  Pleurotoma^  et  il  faudra  un  nouvel  examen 
pour  yérifier  la  position  systématique  des  diff érentes  especes,  entre 
]esquelles  prédominent  cependant  des  representants  de  Pleuroto- 
nui,  Mangüia  et  Drillia. 


Pleurotoma  unifascialis  Ih. 

[Pl.(:Lám.)vii,fig.  45]. 

Pleurotoma  discors,  var.  unifascialis,  H.  v.  Ihbring,  Rev.  Mus. 
Paul.  vol.  n,  1897,  pag.  312. 

Ortmann,  Amer.  Joum.  Sci,  vol.  x,  1900,  p.  381,  et  Princ. 
Exp.  1902,  p.  239,  Pl.  xxxvi,  fig.  7  a-b. 

L'exemplaire  typique  provient  de  Yegua  Quemada,  étage  super- 
patagonéen.  Ortmann  a  re^u  un  exemplaire  de  Fembouchure  de 
la  riviére  de  Santa  Cruz  provenant  probablement  aussi  du  méme 
étage.  Je  ne  suis  pas  sñr  si  Tespéce  figurée  par  Ortmann  est  iden- 
tique  avec  la  mienne.  II  faudra  comparer  les  exemplaires. 

Pleurotoma  santacruzensis^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VII,  fig.  46]. 

Cette  espéce  est  distinguée  de  P.  unifascialis  par  la  base  du  der- 
niertour  qui  est  munie  de  trois  cordons  spiraux  peu  forts.  La 
postérieure  de  ees  cotes  correspond  a  la  fin  antérieure  des  cotes 
longitudinales.  Les  intervalles  entre  les  cordons  sont  plus  larges 
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qu'eux.  Ton  te  la  surface  des  tours  est  cou  verte  de  nombreuses 
stries  spirales  élévées  tres  fines.  Le  nombre  des  cotes  longitudinales 
est  de  12-13  par  toar. 

L'exemplaire  figuré  est  incomplet  et  a  une  longueur  de  34  mm.; 
l'exemplaire  complet  aura  mesuré  50  mm.  L'exemplaire  figu- 
ré est  de  la  formation  patagonienne  de  Santa  Cruz,  ün  autre 
exemplaire  presque  complet  a  une  longueur  de  37  mm.,  un  plus 
grand  diametre  de  16  mm.,  et  provient  de  San  Julián,  Cañada  de 
los  Artilleros,  étage  superpatagonéen.  Le  Musée  National  de 
Buenos  Aires  posséde  un  exemplaire  de  San  Julián,  patagonien 
inférieur,  recueilli  par  M.  Venturi. 

Dans  P.  discors^  du  tertiaire  du  Chili,  la  disposition  des  tubercu- 
les  est  diff  érente  et  les  cordons  spiraux  plus  gros  y  manquent. 

P.  subaeqiíalis  Sow.,  du  tertiaire  du  Chili,  est  une  espéce  plus 
petite  et  différente.  L'ouverture  correspond  á  plus  de  Va  de  la  lon- 
gueur totale  dans  P.  subaequalisj  k  moins  dans  P.  santacruzensis, 
c'est-á-dire  la  spire  est  plus  allongée  dans  cette  derniere  espéce. 
Le  sinus  labial  est  étroit  dans  P.  subaequalis,  largement  ouvert 
dans  P  santaamzensis.  Les  cordons  au  milieu  du  dernier  tour  sont 
forts  et  crénelés  dans  P.  stibaequaliSj  plus  faibles  et  simples  dans 
P.  santacruzensis.  Ce  sont  done  des  espéces  bien  différentes.  Cette 
espéce  est  alliée  á  P.  unifascialiSj  mais  elle  est  plus  grande,  distin- 
guée  par  la  sculpture  spirale  de  la  base  du  dernier  tour  et  par  le 
nombre  des  cotes  longitudinales  qui  est  de  12-13  centre  20-21  dans 
P.  unifascialis. 

Plcurofoma  jorgensis,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VII,  fig.  47]. 

Cette  espéce  représentée  par  un  exemplaire  du  Golfe  de  San 
Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  patagonienne  moyenne, 
est  bien  alliée  á  P.  unifasdalisy  mais  distinguée  par  la  spire  plus 
allongée  et  par  deux  cordons  spiraux  tres  forts  et  larges  au  mi- 
lieu du  dernier  tour.  La  surface  des  tours  est  couverte  de  nom- 
breux  eordonnets  spiraux  qui  passent  non  seulement  sur  les 
tubérculos,  mais  aussi  sur  les  deux  larges  cordons  du  dernier  tour. 
Le  nombre  de  eordonnets  sitúes  au  cordón  mentionné  est  de  trois. 
En  avant  de  ees  cordons  il  y  a  encoré  á  la  base  du  dernier  tour  trois 
eordonnets  un  peu  plus  forts  et  d'autres  plus  fins. 

L'interstice  entre  les  deux  cordons  du  dernier  tour  est  concave 
et  lisse.  Le  nombre  des  tubercules,  qui  sont  tres  fortes,  est  de  12 
a  Tavant-dernier  et  de  14  au  dernier  tour. 


iheeing:  les  mollusques  fosseles.  221 

Le  sin  US  labial  est  tres  large;  sa  base  s'étend  de^la  sature  jus- 
qu'au  premier  cordón  spiral  du  demier  tour,  et  le  sommet  corres- 
pond  au  tubercule.  L*ouverture  est  relativement  petite,  sa  longueur 
est  de  17  mm.  dans  Texemplaire  figuré,  beaucoup  moins  que  la 
moitié  de  la  longueur  totale,  qui  est  de  45  mm.  Le  plus  grand 
diametre  da  dernier  tour  est  de  18  mm. 

Ce  qui  caractérise  surtout  cette  espéce,  c*est  la  longueur  de  la 
spire,  principalement  en  relation  avec  la  longueur  de  Tonverture, 
qui  correspond  á  peu  prés  a  Vs  de  la  longueur  totale,  tandis  qu*elle 
est  égale  á  la  moitié  de  la  longueur  totale  dans  les  autres  es  peces. 
Bien  caractéristiques  sont  aussi  les  deux  cordons  spiraux  du  der- 
nier tour  qui  sont  aplatis,  couverts  de  cordonnets  et  separes  par 
un  intervalle  dont  la  largeur  est  égale  á  celle  du  cordón  postérieur 
qui  est  un  peu  plus  f  ort  que  Tantérieur. 

Drill ia  santacruzensis  Obtm. 

Drillia  santacruzensis,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Sci.j  vol.  x, 
1900,  p.  376,  et  Princ.  Exped.,  1902,  p.  241,  Pl.  xxxvn,  fig. 
3  a,  b. 

Ortmann  a  re9U  trois  exemplaires  de  cette  espece  de  Tembouchu- 
re  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  probablement  du  superpatagonéen. 

Borsonia  patagónica  Ortm. 

Borsonia  patagónica,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Sci.,  vol.  x, 
1900,  p.  377,  et  Princ.  Exp.,  1902,  p.  242,  Pl.  xxxvii,  fig. 
4a-c. 

Ortman  a  re9U  quatre  exemplaires  de  cette  espece  de  l'embou- 
chure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  probablement  de  1  etage  super- 
patagonéen. Je  ne  connais  pas  cette  espece  qui,  comme  Ortmann 
Ta  deja  exposé,  appartient  au  nombre  des  mollusques  qui  établis- 
sent  des  relations  intimes  entre  les  dépdts  éogénes  de  TEurope 
et  ceux  de  la  Patagonie. 

Peratotoma  Iheringi  Cossm. 

Peratotoma  Iheringi,  M.  Cossmann,  Journ.  Conch.^  vol.  xLvn, 
1899,  pag.  241,  Pl.  xi,  fig.  11  et  12. 
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Je  ne  posse^e  d'aatre  ezemplaire  de  cette  espéce  que  le  ty pique 
dt  rétage  superpatagonéen  de  Yegua  Quemada,  qui  a  été  décrit 
par  Cossmanp. 

Genotia  cuevensis  Ih. 

Genota  cuevensis,  H.  von  Ihering,  Rev,  Mus.  PauL,  vol,  n, 
1897,  Est.  m,  f  ig.  10. 

L'exemplairetypique  provient  de  Yegua  Quemada,  étage  super- 
patagonéen. Un  autre  exemplaire  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo 
Tres  Puntas,  f ormation  patagonienne  moyeune,  a  une  longueur  de 
34  mm.  La  coquille  qu'Ortmann  a  figurée  sous  le  méme  nom  ap- 
partient  á  une  espéce  diff érente  que  je  nomme  G,  cruzensis. 

Genotia  cruzensis^  n.  sp. 

Genota  cuevensis,  Ortmann,  Princ.  Exped.,  1902,  p.  240,  Pl. 
XXX vn,  f.  2  (neo  Ih.). 

L*exemplaire  décrit  par  Ortmann  n'appartient  pas  a  la  méme 
espéce  que  les  miens.  Les  exemplaires  d'Ortmann  proviennent  de 
l'embouchure  de  la  riviére  de  Santa  Cruz,  probablement  du  super- 
patagonéen. Elles  se  distinguent  par  la  forme  plus  large,  par  la 
spire  un  peu  plus  courte  et  par  la  sculpture.  Les  cotes  longitudina- 
les terminent  en  des  nodules  a  une  certaine  distance  de  la  suture, 
tandis  que  dans  mes  exemplaires  elles  se  prolongent  jusqu'a  la  su- 
ture. Dans  G,  cuevensis  la  partie  postérieure  de  la  cote  forme  un 
angle  obtus  avec  la  partie  antérieure.  Le  nombre  des  cotes  est  de 
18-21  dans  G.  cuevensis  et  de  12-16  dans  G.  atizensis.  Les  deux 
espécessont  done  diff  eren  tes  en  forme  et  en  sculpture. 


aas.   SCAPHOPODA. 

Pam.  DENTALHDAE. 

Cette  famille  est  représentée  dans  les  dépdts  tertiaires  de  la  Pa- 
tagouie  par  deux  espéces  de  Dentalium.  Aussi  dans  la  f  aune  récen- 
te de  la  provinoe  magellanienne  on  ne  connait  que  des  représen- 
tants  de  ce  méme  genre.  II  y  en  a  trois  espéces,  dont  une,  D.  majo- 
rinum  Boch.  et  Mab.,  est  pourvue  de  cotes  longitudinales,  tandis 
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que  les  deux  aatres  especes,  Z>.  Lebruni  Boch.  et  Mab.  et  percep- 
tum  Goch.  et  Mab.  ont  la  snrface  lisse,  appartenant  au  soas-genre 
Laevidentalium  Cossm.  Les  espéces  fossiles  sont  différentes  des 
vivantes,  et  Tune  d*elles,  D.  sulcosum  Sow.,  se  trouve  aussi  dans 
les  dépóts  tertiaires  dii  Chili.  Dans  ees  derniers  dépóts,  il  y  a  deux 
aatres  grandes  especes  de  DentaUam  a  cotes  arrondies,  nombreuses, 
Z>.  matanzasense  Ih.  et  giganteum  Sow.,  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Patagonie.  Les  especes  tertiaires 
de  la  Nouvelle-Zélande  sont  différentes  de  celles  du  Chili  et  de  la 
Patagonie. 

Dentaliuní  sulcosum  Sow. 

Dentalium  sulcosum,  Sowebby  :  Darwin,  Oeol.  Obs.  8.  Amer,^ 

1846,  p.  268,  Lám.  ii,  fig.  2. 

Obtmann,  Amer.  Journ.  Se,  v.  10,  1900,  p.  380,  et  Princ, 

Exped.,  1902,  p.  167,  Pl.  31,  fig.  1  a,  b. 
Dentalium  majuSj  Sowerby:  Darwin,  Oeol.  Observ.  S.  Amer., 

1846,  p.  263,  Pl.  n,  f .  3. 

Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  100,  Lám.  xii,  fig.  11. 
Dentalium  patagonicum,  BfOCKEBRunfE  et  Masille,  Cap  Horn,y 

1889,  p.  98. 

H.  voN  Ihering,  Conch.  Pat.  Form.,  1899,  p.  24. 

Sowerby  a  décrit  deu^c  especes  semblables  du  tertiaire  du  Chili 
qui  ne  f urent  pas  bien  distinguées  par  les  auteurs  suivants,  surtout 
par  Philippi  qui  réunissait  avec  ellas  une  autre  espéce,  sous  le  nom 
de  D,  sulcosum.  Je  dois  a  B.  A.  Philippi  des  matériaux  authenti- 
ques  qui  me  permettent  de  préciser  les  dif férences.  Le  grand  exem- 
plaire  de  D,  sulcosum  que  je  posséde  de  Matanzas  a  une  longueur 
de  72  mm.  et  un  diamétre  de  17  mm.  en  bas  et  de  10  mm.  en  haut. 
D  correspond  bien  a  la  figure  donnée  par  Philippi,  1.  c,  Taf.  xu, 
fig.  10.  Cette  espéce  posséde  18  cotes  longitudinales,  comme  aussi 
Pexemplaire  de  Philippi,  quatre  de  plus  que  l'exemplaire  décrit  par 
Sowerby  sous  le  méme  nom.  Les  cotes  sont  arrondies,  plus  lar- 
ges  que  les  interstioes,  qui  sont  presque  plans  ou  peu  concaves. 

II  n'y  a  pas  de  cotes  intermédiaires,  á  l'exception  de  la  partie 
plus  inférieare  et  d^n  seul  interstice.  Le  nombre  des  cotes  de  18 
et  l'absence  des  cotes  intermédiaires  caractérisent  D.  sulcosum 
Phil.,  espéce  qui  est  en  outre  plus  grosse  en  bas,  tandis  que  les  exem- 
plaires  les  plus  grands  de  £).  majus  de  la  Patagonie  ue  dépas- 
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sent  pas  15  mm.  k  leur  base.  Je  possede  nn  grand  nombre  d'exem- 
plaires  de  Z>.  majiis  de  la  Patagonie,  mais  absolnment  aucan 
qui  soit  identique  a  D.  sulcosum  Phil.  (nec  Sow.),  espéce  du  Chili 
k  laquelle  je  donne  le  nom  de  D.  matamasense. 

II  est  vrai  qu'il  ya,  comme  Philippi  Pa  observé,  des  exemplaires 
patagoniens  de  D,  sulcosum  oa  majus  qui  ressemblent  un  peu  a  D. 
matamasense. 

Le  nombre  des  cotes  principales  varíe  de  13-16,  mais  la  présence 
de  cotes  intermédiaires  dans  la  plupart  des  exemplaires  prouve 
qu'ils  ne  sont  qu*une  varióte  de  D.  majus  que  je  designe  var.  ca- 
maronesia  puisque  ees  exemplaires  proviennent  exclusivement  de 
Camarones,  de  la  formation  patagonienne  inférieure.  Quant  a  mes 
exemplaires  de  D.  sulcosum  Sow.,  ceux  de  Santa  Cruz,  formation 
patagonienne,  ont  les  cotes  principales  au  nombre  de  14-16  et 
les  cotes  intermédiaires  sont  bien  développées. 

Les  iuterstries  sont  en  general  anssi  larges  que  les  cotes.  Ce  sont 
ees  exemplaires  qui  correspondent  a  la  description  de  D,  patagoni- 
cum  Boch.  et  Mab.  J'ai  re9u  un  exemplaire  mal  conservé  de  cette 
forme  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  pa- 
tagonienne moyenne.  Les  cotes  principales  y  sont  anguleuses. 
Deux  autres  exemplaires  du  Golf e  de  San  Jorge,  Punta  Casa  Mayor, 
formation  patagonienne  moyenne,  sont.  distinguées  par  la  largeur 
considerable  des  cotes  intermédiaires,  ce  qui  difficulte  la  distinc- 
tion  des  trois  catégories  de  cotes,  c'est-á-dire  des  cotes  principales 
et  des  cotes  intermédiaires  grosses  et  fines. 

II  faut  mentionner  enfin  une  forme  de  San  Julián,  qui  peut  étre 
désignée  var,  juliana  var.  n.,  et  qui  est  caractérisée  par  Tabsence 
presque  complete  des  cotes  intermédiaires,  leur  nombre  varíant  de 
11-13.  Ces  exemplaires  proviennent  de  Cañada  de  los  Artilleros, 
Golf e  de  San  Jorge,  étage  superpatagonéen. 

Je  ne  posséde  que  des  moules  de  Dentalinm  majus  Phil.,  de  An- 
cud,  mais  ils  me  paraissent  suffisants  pour  Texamen  et  me  font 
croire  que  lespéce  du  Chili  et  celle  de  la  Patagonie  sont  identiques. 

Comme  on  le  voit,  mes  investigations  sont  d'accord  avec  celles 
de  E.  A.  Philippi  et  Ortmann,  mais  il  faut  examiner  encoré  les 
exemplaires  typiques  de  Sowerby.  Si  comme  le  croit  Ortmann  et 
comme  je  le  trouve  bien  probable,  les  deux  espéces  décrites  par  So- 
werby sous  les  noms  de  D,  sulcosum  et  majus  sont  identiques,  alors 
Tespéce  de  Santa  Cruz  doit  porter  le  nom  de  2).  sulcosum  Sow.  (nec 
Phil.)  et  Z>.  sulcosum  Phil.  doit  avoir  un  nom  spécial  pour  lequel 
je  propose  celui  de  D,  matamasense. 
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Selon  ce  qne  je  viens  d'exposer,  la  distinction  de  ees  grandes  es- 
peces  de  Dentalium  de  la  Patagonie  ne  peut  pas  étre  considérée 
comme  définitive.  Si  cependant  Texistence  ou  l'absence  de  cotes 
longitudinales  intermédiaires  est  un  caractére  variable  dans  les 
exemplaires  de  la  Patagonie,  il  est  bien  probable  que  la  méme  va- 
riabilité  se  présente  aussi  dans  les  exemplaires  du  Chili,  motivant 
la  création  des  deux  espéces  allióes  par  Sowerby. 

Dentalium  octocoslellatum  Pilsbby  et  Shabp. 

Dentalium  octocostatutn,  H.  v.  Ihering,  Rev,  Miis,  Paul.j  vol.  ii, 
1897,  p.  266,  Pl.  IV,  fig.  16  (nec  Fraas  1867). 

Dentalium  octocostdlatum,  Pilsbby  et  Shabp,  Man.  Conch,, 
vol.  xvn,  1898,  p.  211. 
Obtmann,  Princ.  JExped.j  1902,  p.  160,  Pl.  31,  fig.  2. 

En  plus  des  exemplaires  ty piques  dusuperpatagonéen  de  Yegua 
Quemada,  j'en  ai  re9u  d'autres  de  Camarones,  formation  patago- 
nienne  inférieure  et  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage 
super  patagón  éen . 

Cías.  PELECYPODA. 
Ord.  PEIONODESMACEA. 

Fam.  NÜCULIDAE. 

Pour  cette  famille,  il  en  est  en  general  comme  pour  celle  des 
Ledidae.  U  est  probable  que  les  espéces  vivantes  de  la  Patagonie 
dérivent  de  représeutants  fossiles  de  la  méme  región.  Possible- 
ment,  N.  puelcha  Orb.  est  un  descendant  de  la  L.  patagónica,  mais 
nons  ne  connaissons  pas  jusqu'ici  les  membres  de  connexiou.  Quant 
á  N.  semiomata  Orb.,  autre  espéce  vivante,  elle  est  représentée  déjá 
dans  la  formation  patagonienne.  Nous  la  connaissons  des  cotes 
du  Brésil  et  de  TArgentine,  la  Patagonie  incluse,  du  Chili  et  du 
Detroit  de  Magellan,  et  aussi  du  Mexique  et  des  Antilles.  L'espece 
n'a  pas  été  observée  fossile  par  Dalí  en  Florida  ou  dans  les  Antil- 
les, et  il  paraít  par  conséquent  que  sa  patrie  est  la  Patagonie,  ou 
qu'elle  est  originaire  de  la  cóte  septentrionale  de  l'Archhelenis, 
d'oú  elle  se  serait  distribuée  á  PEst  jusqu  a  la  Patagonie,  et  k 
rOuest  jusqu'á  TAmérique  céntrale. 
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Nucula  patagón i(Mi  Phil. 

Nucida  patagónica,  R.  A.  Philippi,  Los  Fós.  Tere,  Chile,  1887, 
p.  191,  Lám.  xLi,  fig.  8. 
H.  V.  Ihbbing,  Conch.  Pat  Form.,  1899,  p.  15. 
Obtmann,  Prínc.  Exped.,  1902,  p.  80,  Pl.  xxv,  fig.  7  a  b. 

C.  Ameghino  a  recueílli  des  exemplaires  de  cette  espéce  a  Cama- 
rones, á  Deseado,  Bajo  de  las  Flechas,  f ormation  patagonienne  ín- 
férieure  ot  au  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation 
patagonienne  moyeune. 

Nucula  tricésima  Ih. 

Nucnla  tricésima,  H.  v.  Ihering,  Rev,  Mus.  Paúl.,  n,  1897,  p. 
243,  Est.  IV,  fig.  21,  Est.  v,  fig.  27,  et  Conch.  Pat.  Form., 
^  1899,  p.  16. 

Je  ne  posséde  de  cette  espéce  que  Tunique  valve  droite  typique 
de  La  Cueva,  que  j'ai  décrite  anparavant.  Ayant  aussi  a  ma  dis- 
position  de  nombreux  exemplaires  de  N,  patagónica,  je  suis  par- 
faitement  sñr  que  les  deux  espéces  sont  différentes. 

C'est  done  une  erreur  d'Ortmann  de  la  mettre  dans  la  synonymie 
de  N.  patagónica.  N.  tricésima  est  beaucóup  plus  haute  et  courte 
que  N.  patagónica.  Le  nombre  des  dents  est  dans  les  deux  espéces 
de  7-8  dans  la  partie  antérieure  de  la  charniére,  et  il  est  de  11-18 
dans  la  partie  postérieure  de  N.  patagónica  et  de  16  dans  N.  tríce- 
sima.  Cette  derniére  espéce  a  étó  trouvée  dans  le  superpatagonéen 
de  La  Cueva,  oüHatcher  n'a  pas  fait  d'explorations,  et  c'est  le  motif 
pour  lequel  Ortmann  n'a  obtenu  ni  N.  tricésima,  ni  Leda  patagónica. 

Nucula  semiornata  Obb. 

Nucula  semiornata,  A.  d'Orbigny,    Voy.  Amér.  Mérid.  MoU., 

1846,  p.  624,  Pl.  Lxxxiv,  fig.  27-29. 
Nucula  crenulata  (A.  Ad.)  Reeve,  1870,  Conch.  Ic,  Pl.  iv,  fig. 

26  a-b. 
Nucula  pisum,  Reevb,  1870,  Conch.  Ic,  Pl.  iv,  fig.  24  (nec 

Sow.). 
Nucula  reticularis,  Obtmann,  Princ.  Exp.,  1902,  p.  82,  Pl.  xxv, 

fig.  8  a-b. 
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«Tai  des  exemplaíres  recenta  de  cette  espece  de  Santos  (Brésil)  et 
de  Monte  Hermoso  ( Argentinej,  et  des  exemplaires  fossiles  de  Ca- 
marones^  formatlon  patagonienne  inférieure  et  de  San  Julián,  Ca- 
ñada de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen. 

Nuculapisum  Sow.  est  une  petite  espece  du  Chili  a  surface  lisse 
que  Reeve  a  confondue  aveo  N.  semiornata  Orb.  La  figure  24  de 
Beeve  se  refere  k  la  N.  semiornata^  mais  elle  n*est  pas  identique 
avec  N,  pisum  Sow.,  ni  ne  provient  pas  du  Chili. 

La  vraie  N.  semiornata  Orb.  n'a  pas  étó  observée  á  la  c6te  du 
Chili;  c'est  une  espece  de  la  cóte  atlantique  de  TAmérique  méri- 
dionale. 

J*eii  ai  aussi  une  valve,  du  Mont  Observation,  exemplaire  coty- 
pique  re9U  du  Dr.  Ortmann.  Ayant  pourtant  a  ma  disposition  un 
matóriel  assez  riche,  et  comme  il  s'agit  d'une  espece  tres  bien 
caractérisée,  je  snis  parfaitement  sur  de  l'identité  des  exemplaires 
fossiles  et  récents  de  cette  espece  examines  par  mol. 


Nucula  obser valoría  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VII,  fig.  49  a,  b]. 

Je  posséde  une  valve  gauche  de  cette  espece  provenant  des 
dépóts  du  Mont  Observation,  prés  de  Santa  Cruz,  de  Tétage  super- 
patagonéen; je  Tai  re9ue  du  Dr.  A.  E.  Ortmann  avec  N,  semior- 
nata aveo  laquelle  elle  a  été  confundue.  L'espéce  a  une  certaine 
ressemblance  avec  Tespéce  indiquée,  mais  la  surface  de  la  valve 
est  parfaitement  lisse.  L'extrémité  antérieure  est  anguleuse,  la 
postérieure  arrondie,  comme  aussi  le  bord  ventral.  La  partie  an- 
térieure du  bord  dorsal  est  légérement  convexe,  de  sorte  que  la 
lunule  qui  est  circonscrite  par  une  ligne  légérement  grossie,  est 
élevée  au  milieu. 

La  méme  observation  doit  átre  faite  relativement  a  Tarea  qui 
s'éléve  comme  une  aile  du  bord  convexe  au-dessus  de  la  créte  ob- 
tuso qui  descend  du  sommet  vers  Pextrémité  postérieure.  Le  som- 
met  est  petit  et  situé  a  une  certaine  distance  en  arriere  de  l'extrémité 
antérieure.  Les  deux  series  de  dents  de  la  charniére  forment  entre 
elles  un  angle  obtus  dans  lequel  est  située  la  fossette  du  cuilleron 
qui  est  tres  petite  et  imparfaitement  conservée  dans  cette  valve. 
La  face  interne  est  bien  nacrée,  les  bords  internes  sont  lisses.  Le 
nombre  des  dents  est  de  6  pour  la  partie  antérieure  et  de  13  pour 
la  partie  postérieure  de  la  charniére.  Les  dents  sont  fortes  et  aor 
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dessns  d'elles  s'elevent  les  parties  élevees  del'aréa  et  de  la  lunule. 
Les  dimensions  de  la  valve  sont  les  suivantes: 

LoDgaeur  5  mm.,  hautear  4  mm.,  et  le  diametre  de  la  valve  gau- 
che 1,5  mm. 

Fam.  LEDIDAE. 

II  y  adenombreux  reprósentants  de  cette  famille  dans  la  super- 
formation  pan-patagonienne.  Uneespéce  tres  bien  oaractérisée  de 
Malletiaj  M,  ornata  Sow.,  est  représentée  deja  dans  les  dépóts  de 
Boca,  mais  elle  ne  parait  pas  s'étre  conservée  vivante;  11  y  a  cepen- 
dant  danslaNouvelle-Zélandeiine  espéce  vivante  assez  semblable, 
M,  australis  Qu.  et  G. 

Quant  aux  espéces  de  Ledaj  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  sembla- 
bles  á  L.  sulcata  Gould,  avec  laquelle  L,  orangica  Roch.  et  Mab. 
est  synonyme.  Dans  le  cas  de  L.  Ortmanni,  pueyrredona,  etc., 
il  me  parait  qu'il  n  y  a  pas  d*identité  spécifique  entre  les  for- 
mes recentes  et  fossiles.  II  parait  probable  que  dans  la  continaa- 
tion  de  ees  études,  L,  sulcata  sera  reconnue  comme  originaire  des 
formes  tertiaires  de  la  Patagonie,  mais  L.  patagónica  Orb.,  avec 
laquelle  L.  planulata  Rve.  est  synonyme,  appartient  k  un  groupe 
du  genre  dont  des  représentants'iossiles  ne  sont  pas  connus  en  Pa- 
tagonie, de  sorte  qu'elle  fait  partie  du  grand  nombre  d*espéces 
immigróes  du  Nord. 

Malletia  croata  Sow. 

Nucula  ornata^  Sowerby,  Ch.  Dabwin,  Geól,  Obs,  S.  Amer. 

1846,  p.  261,  Pl.  n,  fig.  19. 

H.  voN  Ihebing,  Rev.  Mus,  Paul,  n,  1897,  p.  243. 
Neilo  ornata^  H.  von  Ihbring,  Conch.  Pat  Form.,  1899,  p.  14. 
Malletia  ornata,  A.  E.  Obtmann,  Prínc.  Exp,  1902,  p.  86,  Pl. 

XXVI,  fig.  4. 

H.  VON  Iherinq,  Molí  Foss.  de  Roca,  1906,  p.  4. 

Cette  espéce  que  Darwin  avait  obtenue  á  Port  Deseado  et  dont 
j'ai  décrit  des  exemplaires  provenant  de  Santa  Cruz,  fut  recueillie 
par  C.  Ameghino  a  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage 
superpatagonéen  et  au  Golfe  de  San  Jorge,  S.  E.  de  Punta  Nava, 
formation  patagonienne  inférieure,  ainsi  qu'á  Cabo  Tres  Puntas, 
au  méme  Golfe,  formation  patagonienne  moyenne.  J*ai  décrit  des 
moules  de  cette  espéce  de  Eoca. 
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Leda  Ortmanni,  n.  n. 

Leda  oxyrhyneha^  Obtmann,  PHnc,  Exp,  1902,  p.  83,  Pl.  xxvi, 
fig.  2  a-b(necPh¡l.). 

Je  ne  possede  pas  d'exemplaires  de  cette  espéce  qu'Ortmann  a 
obtenue  de  Santa  Cruz  et  du  río  G-ío.  Néanmoins  je  ne  doute  pas 
que  les  exemplaires  de  la  Patagonie  soient  différents  de  ceux  du 
Chili,  décrits  par  Philippi  {Fos.  Tere.  Ctiüe,  1887,  p.  190,  Lám.  xli, 
fig.  21.)  L'espéce  d'Ortmanna  une  sculpture  radíale  que  n'a  pas  la 
forme  du  Chílí. 

L'extrémité  postérieure  est  poíntue  dans  L,  Ortmanni,  rostrée 
dans  L.  oxychyndia.  La  partie  postérieure  du  bord  dorsal,  presque 
rectiligne  dans  L.  Ortmanni,  est  concave  et  tres  longue,  beau- 
coup  plus  longue  que  la  hauteur  de  la  valve,  dans  i.  oxyrhyncha, 
tandis  que  dans  L,  Ortmanni,  cette  partie  du  bord  dorsal  est  á  peu 
prés  égale  á  la  hauteur  de  la  valve.  L,  oxyrhyncha  a  une  longueur 
de  14  mm.  et  une  hauteur  de  6,6  mm,  tandis  que  dans  L.  Ortmanni 
cea  dimensíons  sont  10  et  6  mm. 

Ce  sont  done  des  espéces  voisines,  mais  bien  différentes. 


Leda  pueyrredona,  n.  n. 

Leda  Errazurizij  Obtmann,  Princ,  Exp,  1902,  p.  84,  Pl.  xxvi, 
fig.  3  a-b  (nec  Phil.). 

Dans  ce  cas  aussí  je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse  accepter  Tiden- 
tifícation  tentée  par  Ortmann  pour  une  espéce  de  Santa  Cruz,  du 
río  Chico  et  du  Lac  Pueyrredon  avec  une  du  Chili  dócrite  par 
Philippi  (1.  c.  p.  189,  Lám.  xli,  fig.  11.)  sous  nom  le  de  Nucula 
ErrazurizL  La  figure  de  Philippi  montre  Textrémitó  postérieure 
tronquee,  tandis  qu'elle  est  poíntue  dans  l'espéce  f igurée  par  Or- 
tmann. La  disposition  des  stries  concentriques  est  la  méme  dans  les 
deux  espéces,  mais  L.  pueyri'edona  est  módiocrément  ventrue,  tandis 
que  L.  Errazurizi  est  tres  comprimée.  Les  dimensionis  de  i.  Errazu- 
rizi  sont  d'aprés  Philippi:  long.  11  mm.,  haut  6,6  mm.  et  diam.  3,6 
mm.  Ortmann  n'indique  pas  le  diamétre,  mais  dans  un  moule  qu*íl 
m'a  envoyé,  les  dimensions  sont  les  suivautes:  Longueur  8  mm.,  hau- 
teur 4,6  mm.,  diamétre  4  mm.,  de  sorte  que  des  exemplaires  de  11 
mm.  de  longueur  auront  vraísemblablement  un  diamétre  de  6-6  mm. 
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Leda  camaronesia,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VII,  fig.  50  a,  b]. 

C'est  une  autre  espece  alliée  aux  deux  précédemment  décrites; 
dans  ses  contoars  elle  est  alliée  á  L.  pueyrredona  et  Errazu- 
rizi  Phil.  La  partie  postérieore  de  la  valve  est  rostrée  et  rótrécie, 
tandis  qu'elle  est  pointue  et  pea  rétrécie  dans  £.  pueyrredona.  Les 
cotes  coQcentriqaes  sont  beaacoup  plus  Hombreases  qae  dans  L. 
pueyrredona  et  séparées  par  des  interstices  ótroits,  presqae  linéai- 
res.  J*en  compte  24  dans  la  figure  d'Ortmann  et  38  dans  an  exem- 
plaire  de  L.  camaronesia  de  10  mm.  de  longuear.  Ces  cotes  passent 
sans  iuterruption  au  bord  dorsal,  tandis  qu'elles  terminent  abrup- 
tement  devant  la  dépressioa  descendante  da  sommet  dans  L.  puey- 
rredona et  Errazurizi,  Le  bord  dorsal  postérieur  est  concave, 
tandis  qa'il  est  plutót  convexe  dans  L.  pueyrredona,  oii  Ton  voit  la- 
téralement  la  partie  supérieare  da  corselet.  L'aréa  sous-scatale,  tres 
large  dans  L.  pueyrredona,  est  étroite  dans  L.  camaronesia.  La  par- 
tie antérieure  da  bord  dorsal  est  an  pea  convexe  et  passe  graduel- 
lement  a  Textrémitó  antérieure,  qai  est  arrondie.  Le  bord  ven- 
tral est  convexe;  il  finit  en  un  angle  obtus  aa  commencement  da 
bord  postérieur  qui  est  court.  La  charniére  se  compose  de  20-21 
dents  dans  la  moitié  antérieure  et  de  11-13  dans  la  partie  posté- 
rieure  qui  correspond  au  bord  dorsal  postérieur.  Une  dépression 
qui  passe  par  Tarea  sous-scutale  part  du  sommet  et  finit  pres  de 
l'angle  inférieur  du  bord  postérieur. 

La  partie  postérieure  du  bord  dorsal  est  a  peu  prés  aussi  longue 
que  la  partie  antérieure  du  méme  bord  et  elle  est  plus  longue  que 
la  hauteur  de  la  valve.  Les  dimensions  de  Texemplaire  figuré  sont: 
Longueur  9,5  mm.,  hauteur  5  mm.,  et  diamétre  de  la  demi-valve 
2  mm.  Les  exemplaires  plus  grands  ont  une  longueur  de  10  mm. 

Localité:  Camarones,  formation  patagonienne  inférieure. 

II  y  a  done  cinq  espéces  de  Leda  plus  ou  mois  alliées  dans  les 
terrains  tertiaires  du  Chili  et  de  la  Patagonie,  dont  la  distinction 
n*est  pas  facile.  Pour  cette  raison,  j'en  donne  ici  une  clef: 

a.  Cotes  concen triques,  terminées  abruptement 
a  l'aréa  sous-scutale. 
b.  Coquille  comprimée,  en  arriére  rostrée,  sub- 

tronquee Errazurizi  Phil. 

6. 6.  Coquille  ventrue,  pointue  en  arriére. . . .     pueyrredona  Ih. 
a.  a.  Cotes  concentriques  se  prolongeant  sur  Ta- 
rea sous-scutale  jusqu'au  bord  dorsal. 
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c.  Yalve  mnníe  de  stríes  radiaires,  surtout  dans 

la  moitié  inf  érieure Ortmanni  Ih. 

c.  c.  Yalve  sans  stríes  radiaires. 

d.  Bord  dorsal  postéríenr  aussi  long  qne 

Tantérieur camaronesia  Ih. 

d,  d.  Bord  dorsal  postéríeurbeaucoup  plns 

long  que rantérienr oxyrhyncha'Phil. 


Leda  glabra  (Sow.) 

Nucula  glabra,  Sowerby,  Darwin,  Geol,  Beob.,  1878,  p.  374, 
Taf .  n,  fig.  18. 

H.  voN  Iherinq,  Rev,  Mus.  Paul.,  n,  1897,  p.  244,  Est.  iv, 
fig.  24,  et  V,  fig.  30. 

De  cette  espéce,  j'en  connais  seulement  les  exemplaires  du  super- 
patagonéen  de  La  Cueva,  déeríts  par  moi.  Hatcher  n'a  pas  collec- 
tionné  cette  espéce. 

Fam.  PAEALLELODONTIDAE. 

Cette  famille,  nommée  aussi  Macrodontidae,  n'est  pas  repré- 
sentée  dans  le  faune  actuelle  du  Chili  et  de  TArgentine.  Dans  les 
terrains  tertiaires  de  la  Patagonie,  on  trouve  deux  grandes  espé- 
ces  de  CucuUaea  et  deux  de  Cucullaria,  Ce  dernier  genre  a  été 
réuni  par  Dalí,  d'abord  avec  CucuUaea  et  plus  tard,  avec  le  sous- 
genre  Barbatia  du  genre  Arca,  Dans  les  espéces  par  moi  décrites, 
la  diff  érence  entre  les  dents  marginales  et  eelles  de  la  serie  céntra- 
le est  si  grande  que  je  ne  crois  pas  justifiée  la  reunión  de  cette  es- 
péce avec  Barbatia  et  je  préfére  conserver  le  genre  Cucullaria 
(Desh.)  Conrad. 

Dans  leur  charniére,  les  espéces  de  Cucullaria  de  la  superforma- 
tion  pan-patagonienne  ressemblent  davantage  aux  espéces  de  Téo- 
céne  de  París  qu'á  eelles  de  l'Amérique  du  Nord. 

Arca  taeniata  Dalí  et  Aldrichi  Dalí  (Florida  1.  c,  part.  iv,  1898, 
p.  631  ss)  sont  en  eff et  des  espéces  de  Barbatia,  mais  elles  n'appar- 
tiennent  pas  au  méme  genre  Cucullaria,  comme  C,  heterodonta 
Desh.  et  les  deux  espéces  ici  décrites  du  tertiaire  de  la  Patagonie, 
de  sorte  que  le  genre  Cucullaria  est  representé  dans  l'éocéne  de 
París  et  de  la  Patagonie,  mais  non  dans  celui  de  PAmérique  du 
Nord. 
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Cueullaea  alta  Sow. 

Cucullaea  alta,  Soweeby,  in  Dabwin,  I.  c,  1846,  p.  262  (par- 

tim),  Taf .  n,  fig.  22. 

Ortmann,  Princ.  Exped.,  1902,  p.  86,  Pl.  xxv,  fig.  4  a-c. 
Cucullaea  Dalli,  H.  von  Ihkring,  Molí,  Tere,  I.  c,  1897,  p.  241, 

Est.  vn,  fig.  47,  et  vm,  fig.  61.— Id.  Conch.  Pat.  Form.,  1899, 

p.  12.— Id.  Nuev.  Obs.  Molí,  Cret.j  in  Rev.  Mus.  La  Plata, 

1904,  tom.  XI,  p.  10,  Lám.  i,  fig.  1. 

Carlos  Ameghiuo  a  obtenu  quelques  fragments  de  cette  espéce 
de  Camarones,  du  Golfe  de  Sau  Jorge,  S.  E.  de  Punta  Nava,  for- 
mation  patagonienne  infórieure;  de  Cabo  Tres  Puntas,  formation 
patagonienne  moyenne  et  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros, 
étage  superpatagonéeu. 

Dans  ma  publication  citée  de  1904,  j  ai  exposé  les  différences  en- 
tre ees  deux  espéces  qui  ont  été  confondnes  par  Sowerby  et  Ort- 
mann sous  le  nom  de  C,  alta. 

Je  reserve  le  nom  de  C.  alta,  donnó  par  Sowerby,  pour  l'espéce 
a  laquelle  se  refere  la  premiere  des  deux  figures  données  par  So- 
werby. 

Hutton  a  indiqué  Cucullaea  alta  Sow.,  du  tertiaire  de  la  Nouvel- 
le-Zélande  (Catal,  1873,  p.  27,  et  Molí,  Pareora,  1886,  p.  231),  affir- 
mant  que  l'espéce  se  trouve  non  seulement  dans  la  formation  de 
Pareora,  mais  aussi  dans  celle  de  Oamaru.  Je  ne  sais  pas  a  la- 
quelle des  deux  espéces  par  moi  distinguées  appartiennent  les 
exemplaires  de  la  Nouvelle-Zélande  et  je  doute  de  Tidentité. 

G.  Harris  (1.  c.  1897,  p.  328)  dit  aussi  que  la  relation  de  la  pré- 
tendue  Cucullaea  alta  de  la  Nouvelle-Zélande  avec  les  exemplaires 
authentiques  de  la  Patagonie  reste  encoré  indécise. 


Cucullaea  multicostata  Ih. 

Cucullaea  alta,  Sow.  in  Darwin,  1.  c.  1846,  p.  262  (partim), 

Taf.  II,  fig.  23. 

H.  V.  Ihering,  Conch,  Pat,  Form,  1.  c.  1899,  p.  13. 
Cucullaea  multicostata,  H.  v.  Ihering,  Molí,  tere,  1.  c.  1897, 

p.  240,  Est.  IV,  fig.  20,  et  v,  fig.  24:.— Nuev,  Obs.  Molí.  Ci-et., 

in  Rev,  Mus.  La  Plata,  1904,  vol.  xi,  p.  9,  Lám.  i,  fig.  2-4. 
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C.  Ameghino  a  recneilli  nne  longue  serie  d'exemplaíres  de  cette 
espéce  an  Golfe  de  San  Jorge,  Punta  Casa  Mayor,  formation  pa- 
tagonienne  moyenne  et  j'ai  re9U  du  Dr.  Hauthal  d'aiitres  exem- 
plaires  caractéristíques  de  La  Sierra  de  los  Baguales,  formation 
patagonienne  inférieure. 


Cucullaria  tridentata  Ih. 

Cucullaria  tridentata^  H.  von  Iherikg,  Reo.  Mus.  Paul,  n,  1897, 

p.  237,  Est.  IV,  fig.  22  et  v,  f ig.  28. 
Cucullaea  (Cucullaria)  Darwini,  Obtmann,  Princ.  Exped.  1902, 

p.  90,  Pl.  XXV,  fig.  6  a- b  (neo  Phil.). 

Cette  espéce  provient  de  l'étage  superpatagonéen  de  Santa 
Cruz.  Ortmann  est  d'opinion  qii'Arca  Darwini  Phil.  {Los  Fós. 
Ter.  Chile,  p.  181,  Pl.  xxxvi,  fig.  3)  soit  identique  avec  l'espéce 
décrite  par  moi.  Si  cependant  la  figure  de  Philippi  est  corréete,  ce 
n'est  pas  possible.  La  coquille  figurée  par  Philippi  a  le  sommet 
petit  et  la  partie  postérieure  du  bord  dorsal  tres  longue,  tandis 
qu'elle  est  tres  courte  dans  C  tridentata  qui  a  les  sommets  larges- 
H  faudra  examiner  l'exemplaire  typique  pour  constater  si  l'inter- 
prétation  d*Ortmann,  ou  la  mienne,  est  exacte. 

Cucullaria  Anieghinoi,  sp.  n. 

Espéce  de  taille  moyenne,  représentóe  par  une  val  ve  droite 
remplie  de  masse  róchense.  La  valve  est  ovale,  Textrémité  anté- 
rieure  est  arrondie,  la  postérieure  tronquee.  La  valve  est  épaisse  et 
comprimée  ou  aplatie  sur  le  cote.  La  surfaoe  externe  est  ornee  de 
cotes  rayonnantes  tres  nombreuses,  qui  sont  simples  et  á  peu  prés 
aussi  larges  que  les  sillons  qui  les  séparent. 

Le  sommet  est  relativement  grand,  s'élévant  assez  sur  le  bord 
dorsal,  mais  la  pointe  du  crochet  est  située  tout  en  avant  et  en  bas 
un  peu  au-dessusdelacharniére.  L*aréa  est  tres  ótroite,  passant  en 
avant  sans  limite  distincte  dans  la  surf ace  de  l'extrémité  antérieure. 
La  charniére  porte  en  avant  6-7  dents  verticales  un  peu  inclinées 
obliquement  dont  les  plus  antórieures  ont  une  position  presque 
horizontale. 

La  partie  postérieure  de  la  charniére  porte  deux  fortes  lamelles 
longitudinales,  qui  sont  subdi visees  au  milieu  par  un  sillón. 
Akal.  Mds.  Nac.  Bs.  As.,  Sur.  8",  t.  vii.  Junio  8,  1907.  16 
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La  coquille  est  incompléte,  ayant  une  longueur  de  21  mm.,  et 
nne  hauteur  de  16  mm.  Le  diam¿tre  est  de  8  mm. 

La  coquille  complete  doit  avoir  eu  une  longueur  de  28-30  mm. 
Cette  valve  provient  de  San  Julián,  Pan  de  Azúcar,  formation 
patagonienne  inférieure. 

Je  posséde  le  moule  d'un  autre  exemplaire  du  Golfe  de  San  Jor- 
ge, S.  E.  de  Punta  Nava,  de  la  méme  formation. 

Cette  espéce  est  de  forme  plus  courte  que  C.  trídentata  Ih.,  du 

a  h 


Fig.  8.  Cttcuüaria  AmeghinoiJh.^  valve  droite.  a  du  cóté  exteme,  6  du  cótó  in- 
terne, */i  grand.  nat. 


superpatagonéen;  dans  celle-ci  les  valves  sont  plus  minees  et  les 
deuts  antérieures  plus  faibles,  sans  parler  des  diffórences  dans 
les  contours. 

Dalí  ( Tert.  Fauna  Florida^  vol.  in,  part.  iv,  1898,  p.  616  et  630) 
considere  CucxCllaria  Desh.,  comme  section  du  sous-genre  Barbatia, 
ce  que  je  ne  peux  pas  accepter,  comme  je  Tai  dit  deja  plus  haut. 
II  est  vrai  que  CxicuUaria  parait  relationnée  avec  Barbatiüy  mais  les 
espéces  de  TAmórique  du  Nord  figurées  par  Dalí  ne  concordent  pas 
avec  celles  du  tertiaire  patagonien  qui  ont  les  dents  postérieures 
au  nombre  de  2-3,  tres  longues  et  parfaitement  horizontales.  Les 
espéces  de  la  Floride  peuvent  étre  des  Barbatia,  celles  de  la  Pata- 
gonie  ne  le  sont  pas,  et  leur  charniére  est  trop  différente  de  celles 
d'Arca  pour  que  ees  espéces  puissent  étre  placees  dans  ce  genre. 

Fam.  LIMOPSIDAE. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  famille  qu'une  espéce  tertiaire 
patagonienne  qui  est  éteinte.  Le  genre  Limopsis  ne  se  trouve  pas 
representé  dans  la  faune  actuelle  du  Chili  et  de  TArgentine,  a  l'ex- 
ception  d*une  espéce  magellanienne,  S,  hirtella  Eoch.  et  Mab., 
qui  est  bien  différente  de  Tespéce  f ossile. 


iheeing:  les  mollusques  fossiles.  236 


Limopsis  insólita  (Sow.) 

Trigonocelia  insólita,  Sowerby:  Ch.  Darwin,  GeoL  Obs.  S.Amer. 

1848,  p.  262,  Pl.  n,  fig.  20,  21. 
Limopsis  insólita,  H.  von  Ihebing,  Rev.  Mus.  Paul,  u,  1897, 

p.  234.  —Id.  Conch.  Pat.  Form.  1899,  p.  14, 

Ohtmann,  Princ.  Exped.  1902,  p.  91,  Pl.  xxv,  fig.  6,  (excl. 

synon. ). 

De  cette  espece  connne  antéríeurement  seulement  de  la  f  ormation 
patagonienne  de  Santa  Cruz  et  de  l'étage  superpatagonéen  de  La 
Cueva,  et  de  Yegua  Quemada,  M.  C.  Ameghino  en  a  obtenu  divers 
exemplaires  du  Golfe  de  San  Jorge,  de  Punta  Nava,  formation 
patagonienne  inférieure,  et  de  Cabo  Tres  Puntas  et  Punta  Casa- 
mayor,  de  la  formation  patagonienne  moyenne. 

Ortmann  a  réuni  avec  cette  espéce  plusieurs  autres  qui  ne  lui 
sont  pas  identiques.  Zr.  araucana  Phil.  {Fós,  1.  c.  1887,  p.  186, 
Lám.  46,  fig.  4)  est  une  espece  beaucoup  plus  petite  et  différente 
dans  les  contours;  elle  est  de  forme  plus  arrondie  et  a  le  bord  pos- 
térieur  arrondi,  tandis  qu*il  est  rectiligne  et  beaucoup  plus  long 
dans  Z.  insólita, 

Pour  cette  raison,  E.  A.  Philippi  Ta  considérée  comme  diffé- 
rente de  Pespece  de  Santa  Cruz. 

Quant  á  la  L.  insólita  Zittel,  de  la  Nouvelle-Zélande,  la  bonté  de 
mon  collégue,  feu  le  Prof .  Hutton,  m'a  donnó  Toccasion  de  la  com- 
parer  avec  les  exemplaires  de  Santa  Cruz.  Comme  Ortmann  Ta 
supposé  avec  raison,  les  stries  radiaires  de  la  surface  externe  exis- 
tent;  les  val  ves  cependant  sont  plus  grandes,  plus  grosses  etd'une 
forme  différente.  Dans  les  exemplaires  de  la  Nouvelle-Zélande,  la 
longueur  predomine,  et  la  hauteur  dans  ceux  de  la  Patagonie. 

La  serie  des  dents  correspond  á  moins  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  valve  dans  les  exemplaires  nóozélandais  et  á  plus  de 
la  moitié  dans  l'espece  de  la  Patagonie.  II  y  a  des  dif férences  aussi 
dans  la  chamiére  et  dans  la  forme  de  Tarea  ligamentaire ;  il  est 
enfin  impossible  de  conf ondre  ees  espéces  quand  on  en  a  des  exem- 
plaires authentiques  á  sa  disposition.  J'applique  le  nom  de  ü- 
mopsis  Zitteli,  n.  n.  pour  Fespéce  de  la  Nouellve-Zélande,  nommée 
insólita  par  Hutton. 
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Fam.  ARCIDAE. 

II  n'y  a  pas  d'Arca  dans  les  mers  actuelles  du  Chili  meridional  et 
de  TArgentine,  á  Texception  d'une  petite  espéce  antarctique  aber- 
rante du  sous-genre  Lútsarca.  Dans  la  superformation  pan- 
patagonienne  au  contraire,  il  y  a  de  nombreux  représentants 
d^Arca  et  de  Glycimeris.  Les  especes  d'Arca  appartiennent  aux 
sous-genres  Arca,  Barbatia  et  Anadara^  et  il  y  a  entre  elles 
une  espece  vivante  de  vaste  distribution  géographique  et  géologi- 
que,  Arca  umhonata  Lam.  Le  genre  Glycimeris  Da  Costa  n'est  re- 
presenté dans  la  f aune  actuelle  de  la  cote  argentine  que  par  G,  Ion- 
gior  Sow.  que  j'ai  obtenu  de  Carmen  de  Patagones,  Necochea,  etc.; 
cett  espece  vit  aussi  au  Brésil  depuis  Rio  de  Janeiro  jusqu'a  Rio 
Grande  do  Sul.  Dans  la  superformation  pan-patagonienue,  nous 
trouvons  trois  especes  éteintes  de  Glycimeris  dont  quelques-unes 
atteignent  des  dimensions  colossales. 

Comme  je  l'ai  deja  dit  á  la  p.  36,  les  especes  de  Glycimeris  de  la 
superformation  pan-patagonienne  ont  les  dents  laterales  de  la 
charniére  transversalement  sillonnées,  tandis  que  les  especes  eu- 
ropóennes  les  ont  lisses. 


Arca  umbonata,  Lam. 

Arca  umbonatUj  H.  von  Ihering,  Rev,  Mus.  Paul.  1897,  vol.  n, 
p.  236;  Dall,  Contrib.  Florida,  1898,  vol.  m,  part.  4,  p.  620. 

Arca  patagónica,  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p. 
236,  Est.  IV,  fig.  23,  et  v,  fig.  30. 
Ohtmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  93,  Pl.  xxv,  fig.  3  a-b. 

Cette  espéce  est  représentée  dans  la  collection  faite  par  C.  Ame- 
ghino  par  des  exemplaires  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas, 
f ormation  patagonienne  moyenne;  de  San  Julián,  f ormation  pata- 
gonienne  supérieure  et  de  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  super- 
patagonéen.  Les  exemplaires  de  San  Julián  sont  petits,  mais 
bien  caractéristiques ;  ceux  du  Golfe  de  San  Jorge  sont  un  peu  plus 
grands.  II  y  a  un  exemplaire  de  32  mm.  de  longueur  qui  est  un 
peu  aberrant  par  la  position  des  sommets  sitúes  un  peu  plus  loin 
de  Textrómité  antérieure  que  dans  les  cas  ordinaires.  H  y  a  cepen- 
dant  dans  les  exemplaires  vivants  une  certaine  variabilité  á  cet 
égard.  Les  bords  ventraux  sont  cassós,  mais  les  ligues  d'accrois- 
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sement  sont  presque  droites.  La  créte  recurrente  du  sommet  est 
tranchante. 

Les  exemplaires  décrits  par  moi  en  1897  províennent  de  l'étage 
superpatagonéen  de  Yegua  Quemada,  ceux  d'Ortmann  de  Santa 
Cruz.  Les  nouveaux  matéríaux  que  j'ai  re9us  ni*ont  confinné  dans 
Popinion  qn'-á.  patagónica  n'est  qu*une  variété  de  VA.  umbonata. 
Peut-étre  les  différences  par  moi  mentionnóes  peuvent  servir  pour 
f ormer  une  sous-espéce  des  exemplaires  fossiles  de  la  Patagonie 
dont  le  nom  serait  A.  umbonata  patagónica  Ih.  II  faut  noter  ce- 
pendant  qu'il  y  a  une  assez  grande  varíabilité  dans  les  exemplaires 
de  la  Patagonie.  Pour  cette  raison  j'ai  envoyé  Pexemplaire  le  plus 
complet  que  je  posséde  du  Golf e  de  San  Jorge  au  Musée  d'Histoire 
Naturelle  de  París  oü  il  a  été  examiné  par  Mr.  E.  Lamy,  reconnu 
par  sa  connaissance  prof  onde  des  Arca  vivants,  et  il  Ta  trouvé  bien 
concordant  avec  l'exemplaire  typique  de  Lamarck. 

Arca  umbonata  est  une  espéce  d'une  vaste  distribution  géologi- 
que  et  géographique.  Selon  Dalí,  elle  se  trouve  á  la  Floride  á  Tétat 
fossile  depuis  ;la  formation  oligocéne;  Sowerby  la  mentionne  vi- 
vante de  l'Afrique  méridionale  et  A.  Smith,  de  TAustralie.  Kobelt 
a  nommé  umbonata  l'espece  de  PAmérique  et  ventricosa  Lam.  celle 
de  rOcéan  Indien. 

Plusieurs  auteurs  sont  d'opinion  que  les  exemplaires  europóens 
peuvent  étre  separes  des  américains,  opinión  a  laquelle  je  ne  peux 
m'associer.  La  synonymie  de  l'espéce  est  encoré  douteuse,  sur- 
tout  pour  les  varietés  de  TOcóan  Indien. 

II  est  tres  intéressant  que  la  vaste  distribution  géographique 
d^Arca  umbonata  d^ns  les  mers  actuelles  corresponde  avec  songrand 
age  géologique.  Evidemment  cette  espéce  est  originaire  des  cotes 
septentrionales  et  orientales  de  rArchhelenis,  d'oü  elle  s'est  répan- 
due  vers  la  Patagonie  au  commencement  de  la  formation  éocéne  et 
ala  Floride  dans  la  formation  oligocéne.  En  Europe  elle  n'apparaít 
que  dans  la  formation  miocéne. 

Arca  Darivini  Phil. 

Arca  Darwini,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles  Tere.  Chile,  1887, 
p.  181,  Lám.  XXXVI,  fig.  3. 

L'exemplaire  de  Philippi  provenait  de  Santa  Cruz.  Ortmann 
suppose  que  cette  espéce  soit  identique  avec  Cucullaria  trídentata 
Dx.,  divergence  d'opinion  qui  peut  étre  seulement  décidée  par  Té- 
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tudede  l'exemplaire  typique.  Du  reste  j  ai  traite  cette  question  en 
parlant  de  Cncullaria  tridentata. 

L'exemplaire  typique  provient  probablement  de  la  formation  pa- 
tagonienne. 

Arca  juliana,   sp.  n. 

fPl.  (Lám.)  VII,  fig.51a,6]. 

Cette  espéce  appartient  au  sous-genre  Barhatia;  j'en  posséde 
deux  valves  remplies  de  masse  rocheuse.  L'exemplaire  le  plus  grand 
a  une  longueur  de  32  mm.  et  une  hauteur  de  26  mm.,  et  le  diamétre 
estde  13  mm.  La  valve  est  par  conséquent  peu  ventrue.  Le  sommet 
est  large,  un  peu  aplati,  et  un  peu  plus  rapproché  du  bord  antérieur 
que  du  bord  postérieur.  Une  créte  obtuse  descendante  part  du  cro- 
chet et  se  dirige  vers  la  partie  inf érieure  de  Pextrémité  postérieure. 
La  surface  externe  de  la  valve  est  minee  est  munie  de  cotes  ra- 
yonnantes  qui  sont  tres  nombreuses  et  séparées  par  des  intersti- 
ces  qui  ont  ¿  peu  prés  la  méme  largeur.  L'aréa  est  concave  et  le 
sommet  qui  est  situé  presque  au-dessus  du  bord  dorsal  en  reste  dis- 
tant  de  5  mm.  De  chaqué  cóté  de  Tarea  on  note  4  ligues  imprimées 
et  qui  convergent  dans  la  región  du  sommet. 

L'autre  exemplaire  est  petit,  d'une  longueur  de  20  mm.  qui  doit 
avoir  été  á  peu  prés  de  25  mm.  dans  l'exemplaire  complet.  Le  som- 
met est  situé  á  peine  á  1  mm.  au-dessus  du  bord  dorsal.  Les  cotes 
radiaires  sont  tres  nombreuses,  aplati  es  et  séparées  par  des  intersti- 
ces  étroits  presque  linéaires.  Comme  dans  Uautre  exemplaire,  on 
note  des  stries  d'accroissement  bien  marquées,  interrompant  la 
sculpture  radiale.  Dans  cet  exemplaire,  on  observe  que  les  dents  si- 
tuées  á  Textrémité  antérieure  du  bord  dorsal  sont  disposées  trans- 
versalement  et  presque  horizontalement.  Les  exemplaires  typi- 
ques  proviennent  de  San  Julián,  Pan  de  Azúcar,  formation  pata- 
gonienne  inférieure. 

Cette  espéce  est  voisine  d^A.  candida  Gm.  dont  elle  se  distingue 
par  les  cotes  radiaires  plus  fines  et  par  l'aréa  orientée  presque  ver- 
ticalement  et  profondément  excavée. 

Arca  camaronesia,  sp.  n. 

Cette  espéce  est  représentée  par  de  nombreuses  valves,  toutes  de 
petite  taille,  provenant  de  Camarones,  formation  patagonieune  in- 
férieure. Les  exemplaires  figures  ont  une  longueur  de  9,6  mm., 


ihering:  les  mollusques  fossiles. 


239 


une  hauteur  de  8  mm.  et  un  diamétre  de  5  mm.,  ou  de  10  mm.  pour 
la  coquille  complete  qui  par  conséquent  est  plus  large  que  haute. 
La  valve  est  ópaisse,  inéquilatérale,  de  forme  subrhomboidale  et 
assez  renflée.  La  surface  externe  est  ornee  de  23-24  cotes  arron- 
dies,  á  peu  pres  aussí  larges  que  les  interstices  qui  les  séparent. 
Oes  cotes  sont  granuleuses.  Le  bord  dorsal  est  rectiligne,  separé 
des  bords  antérieur  et  postérieur  par  des  angles  distincts.  Le  bord 
antérieur  est  arrondi  et  passe  insensiblement  dans  le  bord  ventral 
qui,  avec  le  bord  postérieur,  forme  un  angle  arrondi.  Les  bords  an- 
térieur, ventral  et  postérieur  sont  f  ortement  denticulés.  Le  sommet 
est  grand,  divisé  au  milieu  par  un  sillón  radiaire.  L'aréa  est  trian- 
gulaire,  a  peu  pres  plañe  et  lisse.  La  charniére  porte  une  serie  de 
petites  dents  verticales  plus  ou  moins  égales,  quoique  un  peu  plus 
petites  en  son  milieu.  Le  sommet  est  situé  en  avant  de  la  moitié 
du  bord  dorsal. 


a 


Fig.  9. — Arca  camaronesia  Ih.  Une  valve  gauche ;  a,  vne  du  cóté  exteme ; 
6,  une  autre  valve  vue  du  cdté  interne:  */i  grand.  nat. 


Cette  espéce  est  un  représentant  indubitable  du  sous-genre  Ana- 
dará  Gray  et  tres  alliée  á  VArca  Chemnitzi  Phil.  qui  a  aussi  le 
sillón  radiaire  du  sommet.  Dans  ees  conditions,  il  parait  bien  pos- 
sible  qu'-árca  Chemnitzi  et  especes  alliées  soient  des  descendants 
á^A.  camaronesia  et  autres  especes  de  la  Patagonie,  oü  ce  grou- 
pe  apparait  a  la  base  de  Téocene;  tandis  qu*il  n'est  representé  dans 
TAmérique  du  Nord  que  dans  le  miocéneetToligocéne. 
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Glycimerís  cuevensis  Ih. 

Pectuncultis  pulvinatus  cuevensis,  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus. 

Paul,  n,  1897,  p.  238,  Pl.  vn,  fig.  46,  et  vm,  fig.  60.  — Id. 

Conch.  Pat  Form,,  1899,  p.  14. 
Glycimeris  Ibari,  Ohtmann,  Prínc.  Exped.j  1902,  p.  94,  PI. 

XXVI,  fig.  1  a-e  (nec  Phil.). 
Pectunculus  cuevensis,  M.  Cossmann,  Revue  critique  de  Paleo- 

zoologie,  París,  ii,  1898,  p.  108,  et  iv,  1900,  p.  72. 

Ortmann  a  confondu  6?.  Ibari  Phil.,  de  Punta  Arenas,  avec  P. 
cuevenns  qui  est  une  espéce  bien  diff érente.  Dans  O.  Ibari  les 
crochets  sont  tres  gonf les  et  hauts,  de  sorte  que,  vu  du  c6té  interne, 
le  sommet  est  plus  haut  que  Tarea  ligamentaire  et  la  charniére, 
tandis  que  dans  G.  cuevensis  cette  relation  est  inverse.  Je  possede 
un  exemplaire  de  G.  Ibari  de  Punta  Arenas  et  une  grande  serie 
d'exemplaires de G. cuevensis.  Jai obtenu des exemplaires de G. cue- 
vensis du  Dr.  Lahille  provenant  de  Fin  de  Barrancas  et  de  Punta 
Pirámides,  dans  le  Golfo  Nuevo,  ainsi  que  de  nombreux  exemplai- 
res envoyés  par  C.  Ameghino  du  Golfe  San  Julián,  Manantial  Sa- 
lado, formation  patagonienne  inférieure  et  de  Cañada  de  los  Arti- 
lleros, étage  superpatagonéen. 

J'observe  encoré  que  M.  Cossmann  a  contesté  mon  opinión  que 
cette  espéce  soit  alliée  a  G,  pulvinata  Lam.  (M.  Cossmann  Revue 
Critique  de  Paléozoologie,  iv,  1900,  p.  72).  II  me  parait  néanmoins 
que  la  relation  de  ees  grandes  especes  patagoniennes  de  Glycimeris 
avec  les  especes  correspondantes  des  terrains  tertiaires  de  TEurope 
mórite  une  ótude  spéciale. 

Glycimeris  camaronesia,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VII,  fig.  52  a,  6]. 

Cette  espéce  dont  la  coquille  est  tres  grande  et  pessante,  est  voi- 
sine  de  G.  cuevensis  dont  elle  se  distingue  par  Textrémité  posté- 
rieure  courte  et  tronquee,  et  par  l'aróa  ligamentaire  assez  basse, 
mais  longue.  Dans  Pexemplaire  typique,  la  hauteur  de  l'extrémité 
supérieure,  depuisle  bord  infórieur  de  la  charniére  jusqu'au  sommet 
du  crochet,  est  de  33  mm.,  dont  quinze  correspondent  au  crochet 
et  quinze  á  la  charniére  et  á  Tarea  ligamentaire,  qui  sont  a  peu 
prés  de  la  méme  hauteur.  La  hauteur  du  crochet  correspond  dono 
á  T^ífirde  la  hauteur  de  l'extrémitó  apicale,  tandis  qu'elle  est  de  t% 
dans  6r.  cuevensis  et  de  ^o^^  dans  G.  Iban  Phil.,  du  Chili. 
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Dans  notre  exemplaire  on  note  6  sillous  auguleux  sur  Tarea  li- 
gamentaire,  dont  les  sommets  correspondent  a  la  position  du  cro- 
chet et  ils  sont  unis  par  une  créte  recurrente  peu  élevée.  Cette  créte 
divise  le  bord  dorsal  en  deux  parties :  une  antérieure  de  37  mm.  et 
une  postérieure  de  23  mm.  de  longueur. 

Quant  á  la  charniere,  il  y  a  deux  groupes  de  dents  qui  se  tou- 
chent  en  un  point  qui  correspond  á  la  créte  ligamentaire :  le  pos- 
térieur  est  composé  de  9,  Tantérieur  de  11  dents,  dont  deux  sont 
bifides.  Les  dents  laterales  antérieures  sont  tres  longues  et  hori- 
zontales comme  aussi  celles  du  groupe  postérieur.  La  suri ace  ex- 
terne est  lisse  avec  l'indication  de  nombreux  sillons  radiaires. 

L  exemplaire  le  plus  grand  a  une  longueur  de  120  mm.  et  une 
hauteur  de  117  mm.  L'aréa  ligamentaire  est  toujours  d'une  hauteur 
relativement  peu  considerable,  de  sorte  que  les  dents  centrales 
sont  toujours  bien  conservées. 

L'exemplaire  figuró  a  les  dimensions  suivantes:  Longueur  106 
mm.,  hauteur  105  mm.,  diamétre  (1)  44  mm. 

Localité:  Camarones,  formation  patagonienne  infórieure. 

G.  camaronesia  est  une  espéce  intimement  alliée  á  G.  ciievensis 
dont  elle  se  distingue  par  la  forme  plus  large,  surtout  au  bord 
dorsal,  par  les  sommets  plus  hauts  et  plus  grands,  par  les  dents 
laterales  de  la  charniere  plus  longues  et  par  des  dimensions  plus 
considerables. 


Glycimeris  subtrigona,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  VII,  fig.  23  a,  6]. 

La  coquille  est  assez  solide  et  presque  équilatérale.  Le  crochet 
est  dirige  en  arriére  et  en  haut,  en  donnant  a  la  partie  supérieure 
de  la  valve  un  aspect  triangulaire,  puisque  les  parties  supérieures 
des  bords  antérieur  et  postérieur  sont  presque  reotilignes,  sur- 
tout le  postérieur  qui  forme  un  angle  avec  le  bord  inférieur  lequel 
est  régulierement  circulaire.  Dans  Texemplaire  typique,  qui  est  un 
des  plus  grands,  la  partie  apicale  du  bord  inférieur  de  la  charniere  a 
une  hauteur  de  6  mm.  jusqu'au  crochet,  dont  3  correspondent  a  la 
petite  aréa  ligamentaire  qui  s'étend  en  haut  jusqu'au  crochet.  Sur 
Tarea  ligamentaire  on  observe  9  sillons  anguleux,  dont  le  sommet 
est  situé  tout  en  arriére.  Les  dents  se  composent  de  2  groupes  de 
13  dents,  dont  les  centrales  sont  tres  courtes,  en  laissant  libre  une 
zone  de  presque  2  mm.  de  hauteur  de  la  plaque  de  la  charniere.  La 
snrface  externe  est  lisse  avec  de  nombreuses  stries  radiaires,  dont 
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2 1  correspondent  k  1  mm.  Cette  petite  espece  est  f acile  k  con- 
naítre  par  sa  forme  triangulaire,  ses  crochets  pointus  et  son  aréa  li- 
gamentaire  étendueen  haut  jasqa'au  crochet.  La  coquille  est  régu- 
lierement  coarbée  da  milieu  jusqu'á  Textrémite  antérieare,  tandis 
qu'elle  est  aplatie  sur  le  bord  postérieur  depuis  le  crochet  jusqu'á 
Tangle  dorso-ventral.  Le  bord  ventral  est  muni  de  nombreuses  dents 
comme  dans  les  autres  especes  du  genre.  Dans  quelques  exemplaires 
Tarea  lígamentaire  est  moins  haute  que  dans  Texemplaíre  typique. 
Les  dimensíons  de  Texemplaíre  figuré  sont:  Longueur  20  mm.; 
hauteur,  2  mm.,  diamétre  (|)  7  mm. 

Localité:  Camarones,  formatíon  patagonienne  inférieure. 


Fam.  PINNIDAE. 

Des  deux  genres  principaux  de  cette  famille,  un  seul,  celui 
d^Atrina,  est  representó  dans  TAmérique  móridionale.  soit  vivant, 
soit  f  ossile.  L*unique  espece  vivante  de  la  Patagonie,  A.  patagónica 
Orb.,  n'est  qu'une  variété  lisse  d^A,  Listeri,  du  Brésil.  Dans  la  su- 
performation  pan -patagonienne,  on  trouve  une  espece  alliée  á 
P.  semicostata  Phíl.,  espece  éteinte,  dont  les  relations  aveo  d'autres 
especes  recentes  ou  fossiles  du  méme  genre  restent  encoré  á  exa- 
miner. 


Atrina  magellanica  Ih. 

Pinna  semicostata,  Phil.,  var.  magellanica,  H.  von  Ihebino, 
Conch.  Pat.  Form.  1899,  p.  12. 

J'ai  re9U  de  nouveau  material  de  cette  espece  qui  m'oblige  a  mo- 
difier  mon  opinión.  R.  A.  Philippi  m'a  envoyé  un  moulage  de  P. 
semicostata  qui  montre  qu'en  plus  des  différences  de  sculpture, 
cette  espece  est  plus  large  et  plus  ventrue.  La  sculpture  ra- 
diaire  est  tres  faible  dans  l'espece  du  Chili  et  restreinte  a  la  partie 
dorsale  de  la  valve,  tandis  qu*elle  est  tres  forte  dans  P,  magellanica 
et  développée  aussi  dans  la  partie  ventrale  de  la  valve. 

En  plus  des  exemplaires  de  Santa  Cruz,  j'en  ai  re9u  quelques 
autres  recueillis  par  C.  Ameghino  au  G-olfe  de  San  Jorge,  Casama- 
yor  et  Cabo  Tres  Puntas,  formatíon  patagonienne  moyenne. 
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Fam.  PERNIDAE. 

De  cette  famille  qui  actuellement  n'est  pas  représentée  snr  les 
cotes  de  PArgentine  et  du  Chili,  on  ne  connait  que  les  deux  espé- 
ces  décoavertes  par  Carlos  Ameghino ;  oes  es  peces  sont  d'un  intérét 
particulier.  Perna  quadrmdcata  Ih.  est  une  de  ees  espéces  dont 
toas  les  parents  vivent  dans  des  mers  tropicales  ou  subtropicales 
et  qui  prouvent  que  la  température  de  la  mer  était  beaucoup  plus 
élevée  qu  aujourd'hui  a  Santa  Cruz,  pendant  la  formation  pata- 
gonienne.  L'autre  esp¿ce,  Neoinoceramus  Ameghinoi  Ih.,  est  iuti- 
mement  alliée  aux  es  peces  mésozo'íques  du  genre  Inoceramus  et 
doit  étre  considérée  comme  un  type  mésozoique  survivant  dans  le 
tertiaire  inférieur. 

Perna  quadrisuleata  Ih. 

Perna  quadrisuleata^  H.  von  iHERiNa,  Rev.  Mus.  Paul.^  vol.  n, 

1897,  p.  231,  Pl.  IX,  fig.  64. 
Ortmann,  Pi'inc.  Exped.j  1902,  p.  97,  Pl.  xxrvr,  fig.  2  a,  b. 

De  cette  espéce  qu'Ortmann  a  mentionnée  aussi  du  Lac  Pueyr- 
redon,  j  en  posséde,  en  plus  de  Texemplaire  typique  de  Santa  Cruz 
(La  Cueva),  deux  f ragments  obtenus  de  Carlos  Ameghino  et  prove- 
nant  du  Golf e  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  patago- 
nienne  moyenne. 

Ortmann  a  re9u  l'espece  de  la  formation  patagonienne  iufé- 
rieure  et  supérieure  du  Lac  Pueyrredón. 

Neoinoceramus  Ameghinoi  Ih. 

Neoinoceramus  Ameghinoi^  H.  von  Ihering,  Molluscan  fauna 

of  Patagonia,  1902,  p.  134,  Pl.  xix,  fig.  3  et  4, 
Pl.  Ameghino,  Form.  Sed.  Crét.  Sup.,  I  o.  1906,  p.  126,  fig.  34. 

L'exemplaire  typique  provient  du  Golfe  de  San  Jorge,  for- 
mation patagonienne  inférieure.  II  a  une  longueur  de  9B  mm., 
mais  un  fragment  d*un  autre  exemplaire  m*a  conduit  a  la  supposi- 
tion  que  Tespéce  puisse  atteindre  une  longueur  de  160  mm.  En 
réalité,  les  dimensions  obtenues  par  de  grands  exemplaires  sont 
beaucoup  plus  considerables.  C'est  prouvé  par  un  exemplaire  gi- 
gantesque  conservó  au  Musée  National  de  Buenos  Aires,  dont 
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M.  Fl.  Ameghino  m'a  envoyé  un  moule.  Dans  la  publication  de 
cet  auteur  {Form.  Sed.  1906, 1.  c,  p.  102,  104, 126,  127,  505),  on 
tronve  des  informations  exactes  sur  ce  singulier  Mollusque,  dont 


Fig.  10.  —  Neoinoceramus  Ameghinoi  Ih.,  vu  aux  '/«  de  la  grandeur  natureUe. 
Partie  básale  de  rótag:e  juléen. 


la  distributiou  est  limitée  au  Grolfe  de  San  Jorge  et  oú  Ton  ne  le 
trouve  que  dans  la  couche  básale  du  patagonien  inférieur  ou 
juléen. 


iheeing:  les  mollusqües  fossiles.  245 


Fam.  08TREIDAE. 

II  est  singulier  que  nous  ne  connaíssions  de  la  superformation 
pan-patagonienne  que  deux  espéces  du  genre  Ostrea:  O.  Hatcheri 
de  la  formation  patagonienne  et  O.  Orbignyi  du  superpatagonéen. 
Dans  plusieurs  publícatíons,  j'ai  déjá  donné  mon  opinión  sur  ees 
deox  espéces  ainsi  que  Fl.  Ameghino,  réfutant  Topinion  de  Mrs. 
Hatcher  et  Ortmann  qui  considerent  toute  la  superformation  pan- 
patagonienne  comme  un  dépót  uniforme,  dans  lequel  il  n'y  a  pas 
de  subdivísions  stratigraphiques,  mais  seulemeiit  des  différences 
de  facies.  Je  ne  peux  pas  ici  traiter  de  nouveau  cette  question  et 
j'observe  k  peine  que  les  nouvelles  collections  de  Carlos  Ameghino 
ont  simplement  confirmé  les  rósultats  antérieurs  de  Fl.  Ameghino 
et  les  miens.  J'ajoute  encoré  que  R.  Hauthal  a  fait  aussi  des  ob- 
servations  analogues  dans  la  Sierra  de  los  Baguales  oú  la  forma- 
tion patagonienne  n'a  fourni  qu'O.  Hatcheri. 

La  pauvreté  d*Ostreidae  de  la  superformation  pan-patagonienne 
contraste  vivement  avec  leur  abondance  dans  les  formations  pre- 
cedentes, oú  il  y  a  de  nombroux  représentants  d'  Ostrea,  ainsi  que 
des  genres  Exogyra  et  Gryphaea.  Je  n'ai  vu  aucun  représentant 
de  ce  dernier  genre  de  la  superformation  pan-patagonienne.  Ort- 
mann décrit  ( Priwe.  -Kr.  p.  113)  une  Gryphaea  cf.  ¿arda  Hutton, 
provenant  du  Lac  Pueyrredon,  de  dépóts  qui  selon  lui  appartien- 
nent  a  la  formation  patagonienne. 

Cette  espéce  est  identique,  d'aprés  mon  opinión,  avec  Gryphaea 
Burckhardti  Boehm,  dont  je  posséde  un  exemplaire  assez  sem- 
blable,  quant  aux  contours,  a  la  figure  d'Ortmann.  Comme  la 
signification  stratigraphique  de  ees  conches  n'a  pas  pu  étre  par- 
faitement  éclaircie,  il  faut  attendre  de  nouvelles  explorations  pour 
voir  s*il  n'y  a  pas  aussi  dans  cette  localité  des  dépóts  de  l'étage  sa- 
lamanquéen.  La  Gryphaea  décrite  par  Ortmann  a  été  trouvée  ce- 
pendant  associée  á  diverses  espéces  de  Brachiopodes  de  la  forma- 
tion patagonienne,  circonstance  qui  me  fait  croire  que  Hatcher  a 
raison  en  considérant  ees  dépóts  comme  appartenant  á  la  partie  la 
plus  inférieure  de  la  formation  patagonienne. 

Nous  ne  connaissons  de  la  superformation  pan-patagonienne 
aucune  espéce  vivante  á!  Ostrea  et  seulement  deux  espéces  éteintes 
qui  sont  différentes  d'O.  rionegrensis,  du  rocanéen.  Les  genres 
Exogyra  et  Gryphaea,  si  richement  representes  dans  les  forma- 
tions precedentes,  sont  éteiuts  dans  la  superformation  pan-pata- 
gonienne. 
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L'anique  esp¿ce  vivant  actuellement  á  la  cote  de  rArgentlne 
et  de  la  Patagonie  est  Ostrea  puelchana  Orb.  On  ne  connaít  égale- 
ment  de  la  cote  du  Chili  qu'nne  esp¿ce  vivante,  O.  chilensis  Phíl. 
qui  n*a  pas  été  trouvée  dans  les  dépóts  tertiaires  da  Chili ;  c'est 
un  immigrant  moderne  qui  selon  mon  opinión  est  identique  avec 
O.  liirida  Carp.,  de  TAmérique  céntrale,  ce  qui  nous  fait  voir  que 
Tespece  est  venue  du  Nord. 

La  famille  des  Ostreidae  est  une  des  plus  instructives  pour  con- 
naitre  les  changements  successifs  qu'a  subis  la  f aune  marine  de  la 
Patagonie.  Sur  cette  matiere,  je  renvoie  k  ma  publication  de  l'His- 
toire  des  buitres  argén tines  (1.  c.  1902).  Dans  le  rocanéen  et  le 
salamanquóen,  nous  avons  des  espéces  de  Grryphaea,  Exogyra  et 
aussi  á^ Ostrea  qui  ont  un  aspect  crétacique,  mais  á  cdté  de  ees 
types  mésozoiques,  on  trouve  aussi  des  espéces  d*  Ostrea  qui  res- 
semblent  plus  a  des  espéces  eocenos,  comme  O.  Ameghinoi.  II  est 
intéressant  aussi  que  le  groupe  des  grandes  et  pesantes  buitres  qui 
forment  Tinadmissible  espéce  O.  ingens  Ortm.  est  deja  representé 
á  Eoca.  En  adoptant  les  idees  d'Ortmann,  Boebm  les  a  prises  pour 
une  preuve  de  l'existence  de  coucbes  miocenos  á  Boca,  erreur  que 
j'ai  déjá  réfutée.  Avec  V  Ostrea  rionegrensis  de  Roca  sont  alliées 
les  espéces  d'Ostrea  de  la  superformation  pan-patagonienne,  de  la 
formation  entrerienne  et  de  Taraucanienne.  Un  descendant  de  ees 
buitres  tertiaires  est  V Ostrea  puelchana  de  la  faune  actuelle  de 
TArgentine. 

Gryphaea  Burckhardti  Boehm. 

Pour  cette  espéce  du  rocanéen,  je  renvoie  a  ce  que  j'en  dis 
plus  baut,  page  6;  Hatcber  l'a  coUectionnée  a  la  base  de  la  forma- 
tion patagonienne  du  lac  Pueyrredon. 

Ostrea  Hatcherl  Ortm. 

Ostrea  Hatcheri,  Ortmann,  Oysters.  Pat.  1897,  p.  356,  Pl.  xi, 

fig.l. 
H.  voN  Ihering,  Conch.  Fot.  Form.  1899,  p.  8.  —  Id.  Hist.  Ostr. 
arg.  1902,  p.  110  et  116  et  le  présent  mémoire,  p.  18,  Pl.  n, 

fig.  18. 
Haüthal,  E.,  Retf.  Mus.  La  Flata,  Tom.  x,  1899,  p.  46. 
Florentino  Ameqhino,  L^áge  Form,  Sed,  1903,  p.  120  et  Sur 

la  Géol.  de  la  Patag.  1902. 
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Ostrea  crassa,  H.  von  Ihebinq,  Rev.  Miis.  Paul,  n,  1897,  p.  221, 

Pl.  IX,  fig.  53. 
Ostrea  ingenSf  Oetmann,  Prínc,   Exped.  1902,  p.  99  ss.,  Pl. 

xv-xvin,  (partim). 

M.  Carlos  Ameghino  a  recueilli  des  exemplaires  de  cette  espéce 
des  localités  suivantes,  qui  f ont  partie  de  la  f ormation  patagonien- 
ne  inférienre:  Camarones;  Nord  du  río  Seco  et  San  Julián;  Monte 
Espejo;  Bajo  San  Julián;  Pan  de  Azúcar;  río  Chico ;  Chubut ;  Golf  o 
San  Jorge;  N.  E.  de  Casa  Mayor;  Punta  Nodales. 

Le  Dr.  Hauthal  a  obtenu  cette  espéce  de  la  f  ormation  patago- 
nienne  inférieure  de  la  Sierra  de  los  Baguales. 

Cette  espéce  est  connue  depuis  longtemps  de  la  forma  tion  pata- 
gonienne  de  Santa  Cruz.  Son  précurseur  dans  le  crétacé  supérieur 
est  O.  rionegrensis. 

Ostrea  Orbignyi  Ih. 

[Pl.  (Lám.)  II,  fig.  9]. 

Oütrea  Orbignyi^  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul.  Vol.  ii,  1897, 
p.  222.  Est.  IX,  fig.  52,  et  le  présent  mómoire,  p.  17. 

Ostrea  patagonicay  H.  von  Iheeing,  ibid.  p.  222  (partim). 

Ostrea  Philippiij  H.  von  Ihering,  Hist.  Ostr.  arg,  p.  110  et  115. 

E.  Hauthal,  Rev.  Mus.  La  Plata,  Tom.  x,  1899,  p.  46. 

Ortmann,  Oysiers  Pat.  1897,  p.  366,  Pl.  xi,  fig.  2  (partim). 

Ploeentino  Ameghino,  VAge  Form,  Sed.  1903,  p.  120  et  Sur  la 
Géol.  de  la  Patagonie,  1902. 

Ostrea  ingens^  Oetmann,  Princ, Exped.  1902,  p.  99  (partim). 

Ayant  déjá  traite  de  cette  espéce  dans  le  premier  ohapitre,  p.  17, 
je  me  borne  ici  a  répéter  que  c'est  l'espéce  de  Tétage  superpatago- 
néen  de  La  Cueva,  Yegua  Quemada,  Sierra  de  los  Baguales,  etc., 
et  qu9  c'est  surtout  la  valve  dorsale  qui  permet  de  bien  distinguer 
les  espéces  alliées  de  ce  groupe. 

Fam.  PECTINIDAE. 

La  f amille  des  Pectinidae  est  d'un  grand  age  géologique,  et  pour 
cette  raison  elle  est  distribuée  dans  toutes  les  mers  sans  of frir  des  cas 
d'une  distribution  géographique  singuliére.  Les  caracteres  distinc- 
tifs  n'offrent  pas  en  general  un  haut  degré  de  diversité,  de  sorte 
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que  Dalí,  dans  son  oeuvre  sur  les  Mollusques  tertiaires  de  la  Floríde, 
conserve  un  grand  genre  Pectén,  dont  les  autres  genres  jusqu'ici 
adoptes  ne  seraient  que  de?  sous-genres.  U  me  parait  que  c'est 
aller  trop  loin,  et  je  trouve  convenable  de  donner  ici  qnelques 
observatíons  sur  la  división  systématique  de  la  famille. 

Un  genre  qui  peut  bien  étre  conservé  est  Amussium  Megerle,  v. 
Mühlf.,  puisqu'il  est  bien  défini  par  divers  caracteres,  et  surtout 
par  les  cotes  internes  des  valves.  D'aprés  Zittel,  ce  genre  est  déjá 
bien  representé  dans  les  dépóts  secondaires;  il  est  representé  dans 
l'éocéne  par  des  coquilles  minees  et  petites.  On  en  a  observé  dans 
les  conches  éocénes  de  TAmérique  du  Nord,  de  TEurope,  de  TAus- 
tralie,  etc.,  et  une  espéce  nouvelle  de  la  formation  patagonien- 
ne  sera  décrite  ci-aprés.  Néanmoins  je  crois  que  Dalí  a  raison 
quand  il  considere  Amussium  comme  lo  type  le  plus  récent  des  Pee- 
tinidae,  puisque  les  formes  grandes  et  bien  connues  des  mers  tro- 
picales actuelles  ne  sont  représentées  dans  les  dépóts  tertiaires  qu'á 
partir  deroligocene.  Amussium  Darwinianum  Orb-,  de  la  formation 
entrerienne,  s'y  présente  comme  un  des  membres  de  Finvasion  des 
formes  tropicales  qui  y  sont  représentées,  par  exemple,  par  le  genre 
Olivancillaria, 

Le  nom  de  Peden  a  été  appliqué  par  Lamarck  pour  les  espéces 
i)iéquivalves,  et  Pon  a  en  general  appliqué  le  nom  de  ChlamySj  de 
Bolten,  pour  les  espéces  équivalves  qui  sont  les  plus  nombreuses. 
Dalí  {Florida,  1.  c,  p.  694),  en  suivant  Verrill,  dit  que  la  valve  apla- 
tie  est  la  droite;  c*est  un  erreur,  puisque  dans  Pectén  máximum  la 
position  excentrique  de  Timpression  musculaire  prouve  que  les 
conditions  sont  les  mémes  que  dans  Pectén  varins  et  autres  espé- 
ces de  sorte  que  la  valve  aplatie  est  en  réalité  la  gauche.  Si  je  pense 
que  le  genre  Pectén  doit  étre  conservé  pour  les  espéces  inéqui- 
valves,  je  le  fais  surtout  á  cause  des  espéces  de  la  formation  pata- 
gonienne. 

II  y  a  di  verses  formes  inéquivalves  qui  ne  sont  cependant  pas 
identiques  á  Pectén  s.  str.  Une  espéce  de  Chlamys,  quand  elle  de- 
vient  inéquivalve,  n'est  pas  pour  cela  un  Pectén;  elle  a  plus  ou 
moins  conservé  le  sinus  et  la  filiére  de  l'oreillette  antérieure  de  la 
valve  droite  et  les  oreillettes  sont  planes.  Dans  Pectén,  au  contrai- 
re,  les  oreillettes  sont  tordues  ou  infléchies,  le  sinus  et  la  filiére 
manquent,  et  il  y  a  aussi  quelques  singularités  dans  la  fossette  li- 
gamentaire.  Le  genre  Pectén  s.  str.  n'est  pas  representé  dans  le 
tertiaire  de  la  Patagonie  et  toutes  les  espéces  font  partie  du  gen- 
re  Chlamys  Fischer,  excepté  une  espéce  d^ Amussium, 

Les  espéces  vivantes  des  Pectinidae  de  la  Patagonie  sont  peu  nom- 
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brenses,  mais  elles  ont  re9U  beaucoup  de  noms  qui  doiveut  étre 
earegistrés  dans  la  synonymie.  On  a  trouvé  dans  la  province  ma- 
gellaníenne  deux  espéces  vivantes  de  Pseudamussium,  Ps,  gelati- 
niosum  Booli.  et  Mab.,  da  Cap  Hom,  et  Pn.  vitreum  Gm.,  espece 
connue  de  PAmérique  du  Nord,  ^e  TEurope,  du  Japón,  des  Phi- 
lippines  et,  selon  Dalí,  de  la  Patagonie.  Evidemment  Texistence  de 
cette  espéce  dans  le  district  magellanien  est  due  á  des  migrations 
relativement  modernes,  puisqu*il  s'agit  d'une  espece  cosmopolite 
et  d'un  genre  non  représente  dans  les  conches  tertiaires  de  la  Pa- 
tagonie. 

Au  contraire  les  trois  autres  especes  vivantes  patagoniennes 
sont  évidemment  originaires  de  la  méme  región.  Ce  sont  les  sal- 
vantes: 

Chlamys  natans  Phil.  Le  nom  a  été  écrit  par  Beeve  ^nasans»,  évi- 
demment par  erreur  typographique.  Parmi  les  noms  de  synony- 
mie, il  faut  mentionner  Ps,  corneum  Sow.  1843  (nec  Sow.  Min. 
Conch.  1812- ia30),  jR?.  vitreum  King  1832  (neo  Gm.),  Ps.  rufira- 
diatum  Rve.,  Ps.  Jeffreysi  Gregorio.  L'espéce  a  les  cotes  en  gene- 
ral pías  oa  moins  aplaties  et  sans  cotes  intermédiaires  dans  les 
intervalles.  C'est  ane  espéce  de  la  Patagonie  oriéntale  et  méridio- 
nale  et  da  Detroit  de  Magellan.  Selon  ce  qui  me  fut  commaniqaé 
par  mes  coUégaes  da  Musée  de  París,  P.  Ihomasi  Sow.  est  identi- 
que  avec  cette  espéce. 

Chlamys  patagónica  King.  P.  Lischkei  Dkr.  en  est  synonyme. 
L'espéce  a  la  méme  distribution  qae  la  precedente,  dont  elle  se 
distingue  par  les  cotes  étroites,  séparées  par  des  interstices  largos 
qui  sont  munis  de  1  ou  2  cotes  intermédiaires. 

Chlamys  tehuelcha  Orb.  Elle  a  été  dócrite  par  Reeve  sous  le  nom 
de  Pectén  Dartoini;  elle  est  commune  sur  la  cote  de  TArgentine  et 
de  la  Patagonie  oriéntale,  d'oü  je  Tai  re9ue  de  l'embouchure  du  río 
Negro  et  de  Puerto  Madryn.  La  méme  espéce  vit  sur  les  cotes  du 
Brésil  meridional,  depuis  Eío  Grande  do  Sul  jusqu'á  S.  Paul. 

Quant  aux  espéces  fossiles  de  la  formation  patagonienne,  les  col- 
lections  des  Mrs.  Ameghino  ont  fourni  une  espéce  d'Amussium 
et  10  de  Chlamys,  c'est-á-dire  onze  espéces  de  Pectinidae,  nombre 
grand  en  comparaison  des  trois  espéces  obtenues  par  l'expédition 
de  rUniversité  de  Princeton. 

Dans  la  superf  ormation  pan-patagonienne,  il  n*y  a  pas  de  repré- 
sentants  desgenres  Pectén  s.str,  OMjanirafPseudamttssiumetLyro- 
pectén.  Un  groupe  d'espéces  bien  singuliéres  est  celui  deMyochlamys 
centralisj  espéce  de  grande  taille  qui  atteint  une  hauteur  de  200  mm. 
Ahal.  Mü8.  Nac.  Bs.  As.,  Seb.  8*,  t.  vii.  Junio  U,  1907.  17 
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ou  pías.  Ortmann  compare  cetfce  espéce  avec  Peden  athleta  Zíttel, 
du  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  mais  je  crois  que  cette  com- 
paraison  n*est  pas  corréete,  puisque  P.  athleta  a  la  méme  sculpture 
aux  deux  valves,  c'est-á-dire  10  cotes  principales,  et  dans  chaqué  in- 
terstioe  une  petite  cote  intermédiaire.  Dans  P.  centrcdis  au  contraire 
la  sculpture  des  deux  valves  est  bien  différente,  et  il  y  a  de  nom- 
breuses  petítes  cotes  sur  les  plis  de  la  valve  et  dans  les  interstices. 
En  outre  P.  athleta  a  les  oreillettes  tres  petites  et  basses.  II  me 
parait  que  l'espéce  qui  peut  étre  le  mieux  comparée  avec  P  atMe- 
ta  est  P  Sinioni  Phil.,  du  tertiaire  du  Chili. 

Quant  aux  autres  es  peces  de  Chlamys  de  la  formation  patago- 
nienne,  elles  sont  presque  toutes  plus  ou  moins  alliées  entre  elles, 
ce  qui  est  prouvé  surtout  par  Tinégalité  de  la  sculpture  des  deux 
valves.  Les  cotes  de  la  valve  gauche  sont  simples,  celles  de  la 
valve  droite  doubles,  c*e8t-á-dire  qu'ellessont  divisées  par  un  sil- 
Ion  dans  toute  leur  longueur.  Je  propose  le  nom  de  Zygochlamy» 
pour  le  sous-genre  formé  par  cette  espéce  de  la  formation  pata- 
gonienne,  Ch.  geminata  Sow.  étant  le  type  du  groupe.  Ch.  fissocos- 
talis,  nodosoplicatus,  quemadensis  etjorgensis  de  la  formation  pata- 
gonienne  et  Ch,  actinodeSy  de  la  formation  araucanienne,  concordent 
avec  cette  derniére  espéce.  Entre  les  espéces  vivantes,  Ch.  patagóni- 
ca et,  en  partie  aussi  Ch,  natans^  montrent  bien  les  mémes  caracteres. 

En  comparant  les  Pectinidae  de  la  Patagonie  avec  ceux  du  Chili, 
il  est  frappant  de  constater  que  nous  n'y  trouvions  pas  d'espécea 
identiques  ni  parmi  les  fossiles  ni  parmi  les  recentes.  L'espéce  ró- 
cente la  plus  connue  du  Chili,  Ch.  purpuratUy  n*a  pas  été  trouvée 
a  l'état  f ossile  au  Chili  oú  elle  est  peut-étre  arrivée  de  l'Amérique 
céntrale  par  une  migration  post- tertiaire.  L'analogie  n'est  pas 
cependant  méconnaissable  entre  les  espéces  tertiaires  du  Chili  et 
celles  de  la  Patagonie. 

En  examinant  la  relation  qui  existe  entre  les  espéces  fossiles  et 
recentes  de  la  Patagonie,  il  me  parait  évident  que  Ch.  tehuelcha  est 
le  descendant  de  Ch.  paranensis;  le  nombre  des  cotes  est  de  16 
dans  la  premiére,  de  18-20  dans  la  derniére  espéce.  Mais,  abstrao- 
tion  faite  de  cette  circonstauce,  les  deux  espéces  sont  tres  alliées,. 
surtout  quand  on  considere  la  grande  variabilité  qui  existe  pour 
Ch.  tehuelcha  dans  la  conformation  et  dans  la  sculpture  des  cotes. 
Cette  espéce  cependant  ne  parait  jamáis  avoir  fait  partie  de  la  f au- 
ne magellanienne.  Myochlamys  geminata  parait  étre  la  forme  pri- 
mitivo dont  dórivent  M,  actinodes  de  la  formation  araucanienne  et 
M.  patagónica  de  la  f aune  récente. 
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Probablement  3f.  natans  anssi  est  lié  á.  ees  formes:  son  hístoire 
actuelle  ne  peut  étre  comprise  par  faute  de  matériel.  Peut-étre 
est-elle  associée  a  celle  des  varechs  gigantesques  du  genre  Macro- 
cysHs.  En  tout  cas,  les  matériaux  tertiaires  nous  fournissent  les 
informations  les  plus  instructives  pour  la  connaissanoe  des  Pecti- 
nidae  actuéis  de  la  Patagonie  et  pour  celle  de  leur  origine. 

Comme  je  Tai  deja  exposé,  je  reserve  avec  Dalí  le  nom  de  Pec- 
tén P.  S.  Müller  1776,  pour  le  genre  que  Ton  a  nommé  Janira  ou 
Vola,  avec  P,  maximus  L.  comme  type,  et  je  considere  comme  un 
genre  distinct  le  groupe  que  Dalí  et  la  plupart  des  autres  auteurs 
ont  nommé  Chlamys  Bolten  1798. 

Le  méme  nom  a  été  appliqué  par  Knoch  1801,  a  un  genre  de 
Coléoptéres  pour  lequel  j*ai  proposó  (Rev.  Mus.  Paul,  vi,  1906,  p. 
642)  le  nom  d'^rí/irocWawiy«.  Maintenant  cependant  ayant  véri- 
fié  que  les  noms  de  Bolten  ne  peuvent  pas  étre  admis,  je  ne  peux 
pas  trouver  un  autre  nom  générique  pour  Chlamys  auct.,  et  je  pro- 
pose par  cette  raison  le  nom  générique  de  MyoMamys  n.  n.,  pour 
substituer  Chlamys  Bolten.  Le  genre  ArthrochlamySj  dans  ees  cir- 
constances,  devient  superflu. 

Myochlamys  praenuncius  Ih. 

[Pl.  (Lám.)  VIII,  fig.  54  «,  b]. 

Peden  praenundus,  H.  von  Iheeing,  Rev,  Mus.  Paul,  n,  1897, 

p.  230. 
Chlamys  espejoana  (H.  von  Ihering),  F.  Ambohino,  L^áge  des 

Form.  Sed.  1903,  p.  224. 

Cette  espéce  a  été  confondue  avec  Peden  centralis  par  Ortmann, 
qui  en  réalité  n'a  pas  examiné  des  exemplaires  de  M,  praenuncius. 
Pour  cette  raison  j'expliquerai  ici  les  caracteres  distinctif s  des  deux 
especes.  Dans  M.  praenuncius  la  coquille  est  équivalve,  tandis  que 
dans  M.  centralis  la  val  ve  droite  est  fortement  convexo  et  l'autre 
aplatie.  Dans  M.  praenuncius,  toute  la  surface  des  deux  valves  est 
partout  occupée  par  de  nombreuses  cotes  radiaires  qui  sont  cou- 
vertes  de  petites  écailles,  tandis  que  ees  cotes  sont  réduites  a  des 
stries  ou  elles  sont  absentes  dans  M,  centralis,  surtout  dans  les 
interstices  entre  les  plis  longitudinaux.  Les  cotes,  dans  M, praenun- 
cius, sont  plus  ou  moins  égales  et  seulement  quelques-unes,  situées 
sur  les  plis  longitudinaux,  sont  un  peu  plus  fortes.  Ces  plis  sont 
larges  et  peu  eleves  dans  M.  praenuncius,  f  orts  et  tres  marqués  dans 
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3/.  centrális.  Le  sinus  de  la  valve  droiteest  profond  dans  M,  prae- 
nuncius,  absent  dans  3f.  centrális,  et  de  la  méme  maniere,  la  f íliére 
qui  est  bien  développée  dans  M.  praenuncius,  est  absenté  dans  M. 
centrális. 

Le  plus  grand  exemplaire  que  je  posst^de  est  une  valve  droite  de 
116  mm.  dehauteur,  sur  112  mm.  delongueur;  j'observe  cependant 
que  M.  Florentino  Ameghino  m'a  envoyé  pour  Tétude  une  valve 
gauche,  provenant  du  Golfe  de  San  Jorge,  qui  a  une  hauteur  de 
136  mm. 

Outre  les  exemplaires  du  Golfe  de  San  Jorge  déjá  décrits,  j'en  ai 
re9u  d'autres  de  Punta  Nava,  Golf e  de  San  Jorge,  formation  pata- 
gonienne  inférieure  et  de  Monte  Espejo,  Nord  du  río  Seco  et  San 
Julián,  formation  patagonienne  moyenne. 


Myochlainys  centrális  (Sow.) 

[Pl.  (Lám.)  VIII,  fig.56]. 

Pectén  centrális,  Sowehby,  in  Daewin,  1846, 1.  c,  p.  376,  Pl.  ni, 

fig.  31. 

H.  voN  Ihering,  Reí).  Mus.  PauL,  n,  1897,  p.  229,  Est.  vni, 

fig.  48  (proximus)  et  49  (centrális). 

Obtmann,  Princ.  Exp.,  1902,  p.  116.  Pl.  xxm,  fig.  1  a-b. 
Pectén  proximus,  Obtmann,  Amer.  Journ.  ¿íc,  vol.  10,  1900, 

p.  379,  et  Princ.  JExped.,  1902,  p.  114,  Pl.  xxi,  et  Pl.  xxn, 

fig.  la-c. 

La  valve  droite  de  cette  espéce  est  ventrue,  la  gauche  aplatie. 
Au  commencement  j'avais  pris  les  deux  valves  comme  des  repré- 
sentants  de  diff érentes  espéces,  mais  plus  tard  je  pus  en  vórifier  la 
relation  exacto.  La  figure  de  Sowerby  représente  la  valve  gauche 
de  cette  espece,  nommée  centrális  par  moi-méme  et  proximus  par 
Ortmann.  Cela  est  prouvé  par  les  plis  radiaires  tres  eleves  et  tres 
réguliers.  Dans  M.  praenuncius,  ees  plis  sont  tout  a  f  ait  irréguliers 
et  f  aiblement  indiques.  II  f  aut  observer  ici  que  dans  cette  espéce  la 
sculpture  est  tres  variable,  et  c*est  le  motif  pour  lequel  Ortmann  a 
f ait  deux  espéces  de  P.  centrális.  La  valve  gauche  est  quelquefois 
partout  munie  de  stries  et  cotes  radiaires,  couvertes  de  petites  écail- 
les,  mais  dans  quelques  cas  ees  cotes  sont  obsoletos  dans  les  partios 
centrales  de  la  valve,  ou  réduites  a  1-3  cotes  rayonnantes  qui  occu- 
pent  le  sommet  des  plis.  Oes  plis  peuvent  étre  arrondis  au  milieu 
ou  carenes.  Aussi  dans  la  valve  droite,  la  configuration  des  plis  qui 
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sont  tonjoars  arrondis  et  des  odtes  est  tres  varíable,  mais  les  inters- 
tices  entre  les  deux  plis  centraux  et  a  leur  cdté  restent  toujours 
lisses  ou  avec  des  stries  obsolétes.  En  general  c*est  senlement  vers 
le  bord  ventral  qu'apparaissent  des  cotes  dans  ees  interstices.  J'ai 
examiné  nne  valve  droite  semblable  á  celle  de  M,  centralis,  oú  il  y 
a  anssi  dans  les  interstices  de  petites  cotes  et  quelqiies  Índices  de 
filiére.  Cette  valve  qui  est  incompléte  a  étó  recueillie  par  le  Dr.  Fl. 
Ameghino,  en  1903^  á  Santa  Cmz.  L'oreillette  antérieure  est  sans 
siuns,  et  en  croissant  davantage  elle  aurait  eu  le  reste  de  la  filiére 
couvert.  Je  designe  cette  valve  comme  varíete  Ameghinoi,  var.  n., 
parce  qu'elle  a  encoré  une  autre  particularité:  le  second  et  le  troi- 
sieme  plis  sont  divises  en  deux  moitiés  par  un  sillón  radiaire.  Les 
exemplaires  typiques  de  M.  centralis  proviennent  de  Tétage  super- 
patagonéen  de  Santa  Cruz.  Sowerby  a  mentionné  d'autres  exem- 
plaires de  San  Julián  et  Pórt  Deseado,  mais  on  ne  peut  ríen  diré 
sans  l'examen  des  originaux.  L'unique  exemplaire  que  je  connais 
de  la  formation  patagonienne  est  celui  décrít  comme  varíete  Ame- 
ghind,  et  qui  se  présente  comme  un  précurseur  de  la  forme  typi- 
que.  La  valve  droite,  qui  est  le  type  de  cette  espéce,  n*est  pas  com- 
plete, mais  elle  doit  avoir  eu  une  longueur  de  110  mm.  k  peu  prés. 

Myochlamys  juliana,  sp.  n. 

[PL  (Lám.)  vni,  fíg.  56  a,  b]. 

Chlamys  juliana  (H.  von  Ihering),  F.  Ameghino,  Uáge  des 

Form.  Sed.,  1.  c,  1903,  p.  224. 
Pectén  praenundus,  Oetmann,  Princ.  Exp.,  1902,  p.  116,  Pl. 

XIX,  fig.  2  a-b.  (necih.). 

L*exemplaire  typique  de  cette  espéce  est  une  coquille  complete, 
provenant  du  Golfe  de  San  Jorge,  S.  E.  de  Punta  Nava,  forma- 
tion patagonienne  inférieure.  La  coquille  est  inéquivalve,  la  valve 
droite  ótant  convexe,  et  la  gauche  plañe.  La  valve  droite  a  quatre 
plis  arrondis,  dont  les  deux  médians  sont  assez  eleves  et  separes 
par  un  sillón  large  et  tres  prof ond.  La  surface  est  lisse,  montrant 
seulement  sur  les  deux  plis  latéraux  quelques  stríes  fines,  peu  éle- 
vées.  Les  oreilletes  paraissent  a  peu  prés  de  mémes  dimensions  et 
elles  sont  munies  de  stries  radiaires ;  on  note  les  dents  de  la  filiére 
á  Textrémité  inf éríeure  de  Toreillette  antérieure. 

Dans  la  valve  gauche,  on  observe  cinq  plis,  dont  le  central  cor- 
respond  au  milieu  de  la  valve.  La  surface  est  lisse,  excepté  les 
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parties  laterales  oú  apparaisseut  des  stríes  radiaires.  Les  lignes  con- 
centriques  sont  tres  fines  et  nombreuses.  La  coquille  a  une  lon- 
guenr  de  56  mm.,  une  hautenr  de  59  mm.  et  un  diametre  de  15  mm. 
Je  possede  encoré  une  valve  gauohe  de  la  méme  espéce,  dans 
laquelle  les  plis  sont  tectiformes  et  munis  de  fines  stries  radiaires; 
elle  provient  de  Punta  Casamayor,  Golfe  de  San  Jorge,  f ormation 
patagonienne  inférieure. 

Comme  je  Tai  deja  expliqué,  la  coquille  qu'Ortmann  a  prise 
pour  P.  praenunciiis  n'est  pas  cette  espece,  mais  elle  est,  je  crois, 
identique  a  l'espéce  ici  décrite.  Dans  les  valves  figurées  par  Ort- 
mann,  les  stries  radiaires  de  la  valve  gauche  sont  un  peu  plus 
développées  que  dans  les  miennes.  Du  reste  la  concordance  me 
parait  étre  complete. 

M.  juliana  est  alliée  k  M.  centralis,  dont  elle  se  distingue  par 
Tabsence  des  cotes  radiaires  sur  les  plis  de  la  valve  droite  et  par 
la  présence  de  la  filiére.  En  outre  les  dimensions  sont  beauconp 
moindres  que  dans  M.  centralis. 

Outre  les  exemplaires  deja  indiques,  j'ai  re9U  encoré  deux  valves 
droites,  Tune  de  Pan  de  Azúcar,  Baie  de  San  Julián,  f ormation 
patagonienne  moyenne,  et  l'autre  du  Nord  du  río  Seco  et  San  Ju- 
lián, formation  patagonienne  inférieure.  Cetederniere  est  la  plus 
grande  de  toutes,  ayant  une  hauteurdeTS  mm.  et  une  loDgueur 
de  79  mm.;  la  surface  est  presque  lisse,  les  stries  sur  les  plis  étant 
tres  f  aibles.  Dans  l'exemplaire  de  Pan  de  Azúcar,  au  contraire,  les 
stries  radiaires  sont  bien  développées,  aussi  bien  dans  les  intervalles 
qu'entre  les  plis.  Le  degró  de  développement  de  ees  c6tes  radiaires 
est  par  conséquent  bien  variable  dans  les  différents  exemplaires. 


Myochlamys  geminata  (Sow). 

Peden  geminatus,  Sowerby,  in  Daewin,  1846, 1.  c,  p.  375,  Pl. 

n,  fig.  24. 
H.  voN  Iheeing,  Rev.  Mus.  Paul  n,  1897,  p.  227. 
Oetmann,  Amer,  Journ.  Se,  vol.  x,  1900,  p.  379,  et  Princ,  Exp. 

1902,  p.  117,  Pl.  23,  fig.  2 a-e  (excl.  synon). 
Pectén  paranensis,  Sowkhby,  1.  c,  1846,  p.  376,  Pl.  in,  fig.  30, 

( nec  Orb. ). 

Quand  je  publiai  mon  travail  cité  ci-dessus,  je  ne  connaissais  pas 
cette  espece  par  des  exemplaires  authentiques,  tandis  que  j'en  pos- 
sede  actuellement  de  nombreux  Néanmoins  j'ai  jugé  mieux  qu'Ort- 
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mana  les  relatious  de  P.  geminatiis  avec  les  especes  alliées.  Myo- 
chlamys  qiiemadensvf  est  une  espéce  petite,  a  scalpture  beaucoup 
plus  fine,  les  nombreuses  cotes  rayonnantes  n'étant  pas  divisées  en 
deox  cotes  plus  cu  moins  réguliéres  dans  la  valve  droite,  mais  en 
trois  ou  quatre.  Quant  á  Myochlamys  fissocostális,  j'y  reviendrai 
bientót.  J'ai  re9U  des  exemplaires  de  M,  geminata  de  San  Julián, 
Fondo  del  Bajo,  Manantial  Salado,  formation  patagonienne  infé- 
rieure;  de  Pan  de  Azúcar,  de  Monte  Espejo,  Nord  du  río  Seco,  for- 
mation patagonienne  moyenne ;  de  Bajo  de  las  Flechas,  Deseado, 
du  Golfe  de  San  Jorge,  Bada  Tilly,  Punta  Nodales,  Punta  Nava, 
et  Camarones,  formation  patagonienne  ínférieure. 

U  f aut  ajouter  que  les  exemplaires  de  San  Julián  ne  sont  pas 
parf aitement  identiques  avec  ceux  de  San  Jorge.  Les  premiers  ont 
dans  la  valve  droite  les  cotes  plus  fines  et  couvertes  de  costules  qui 
sont  également  nombreuses  dans  les  intervalles.  Dans  les  exemplai- 
res du  Q-olf  e  de  San  Jorge,  au  contraire,  les  cotes  sont  plus  grosses 
et  simples,  et  dans  les  intervalles  il  n*y  a  que  deux  ou  trois  costules, 
dont  une  en  general  est  plus  forte  que  les  autres.  J*appelle  var.  ra- 
daña  cette  varíete  de  Bada  Tilly.  L'exemplaire  le  plus  grand  et  le 
plus  joli  que  j'ai  vu  de  cette  varíete  se  trouve  dans  la  coUection  du 
Dr.  Fl.  Ameghino,  qui  Ta  re9U  de  Piedra  Clavada,  río  Deseado, 
formation  patagonienne. 

Sowerby  a  figuré  une  valve  droite,  de  San  Julián  ou  de  Puerto 
Deseado,  sous  le  nom  de  P.  paranensis  Orb.,  laquelle  n'a  pas  de 
cotes  doubles,  mais  de  larges  cotes  ornees  de  3-6  costules  radiaires. 
Gomme  je  l'ai  deja  dit,  le  nombre  et  la  largeur  relative  des  cotes 
et  costules  sont  sujets  dans  cette  espece  a  une  grande  variabilité. 
Je  possede  des  valves  de  M.  geminata  bien  semblables  á  la  figure 
30  de  Sowerby,  mais  je  ne  posséde  aucune  valve  de  M,  paranensis 
de  la  Patagonie,  au  Sud  du  río  Chubut.  Jamáis  des  valves  de  M, 
paranensis  ne  ressemblent  á  la  figure  30  de  Sowerby,  déjá  citée. 
II  est  done  sur  que  Sowerby  a  conf ondú  la  variétó  de  M.  geminata 
a  costules  nombreuses  et  uniformes  avec  M.  paranensis. 

Myochlamys  físscicostalis  Ih. 

Pectén  fissocostalisj  H.  von  Ihebing,  Conch,  Pat,  Form.,  1899, 
p.  11,  Est.  I,  fig.  1. 

Ortmann  a  mis  cette  espéce  dans  la  synonymie  de  M.  geminata, 
aveo  laquelle  elle  est  intimement  alliée  comme  je  l'avais  déjá  in- 
diqué. Ayant  maintenant  a  ma  disposition  une  bonne  serie  de  3Í. 
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geminata,  j'ai  fait  des  moules  artificiéis  de  grandes  yalves  qui 
dans  leurs  dimensions  concordent  avec  les  moules  de  M,  fissocosta- 
lis.  Le  résiiltat  est  la  confirmation  des  dif férences  deja  indiqíiées 
par  moi,  et  je  peux  ajouter  aussi  que  le  nombre  des  cotes  doubles 
de  la  valve  droite  est  un  peu  diff érente.  On  en  compte  4  dans  la 
méme  extensión  au  bord  ventral  oú,  dans  des  exemplaires  sembla- 
bles  de  M,  geminata,  on  en  compte  5-6.  Les  cotes  sontplus  fortes 
dans  M.  fissocostalis, 

Probablemenfc  il  sera  prouvé  par  des  exemplaires  complets  que 
le  test  de  M.  fissocostalis  est  plus  gros  que  dans  M.  geminata 
Dans  les  exemplaires  les  plus  grands  de  cette  derniére  espéce,  U 
grosseur  du  test  au  bord  ventral  ne  surpasse  pas  1  mm.,  tandfs 
qu'il  est  de  2,5  mm.  dans  un  fragment  de  la  valve  droite  provenaat 
de  Santa  Cruz  que  je  crois  de  cette  espéce,  puisqu'il  a  été  trouvé 
avec  les  moules.  J'observe  encoré  que  dans  ce  fragment  le  siUon 
entre  les  deux  c6tes  n'a  pas  plus  de  0,8  mm.,  tandis  qu'il  surpisse 
la  grosseur  de  la  valve  dans  M.  geminata. 

Vu  ees  différences  et  les  nombreux  exemplaires  de  M.  geminata 
que  j'ai  a  ma  disposition,  je  suis  obligé  de  considérer  M.  fisocos- 
talis  comme  une  espece  différente  de  M.  geminata^  quoiqne  tres 
alliée. 

Les  exemplaires  typiques  de  M.  fissocostalis  provienneit  de  la 
ormation  patagonienne  de  Santa  Cruz. 

Myochlamys  quemadensis  Ih. 

Peden  quemadensiSy  H.  von  Ihbring,  Bev.  Mus,  Paul.,  n,  1897, 
p.  228,  Est.  VI,  fig.  38. 

Petite  espece  du  superpatagonéen  de  Santa  Cruz.  En  traitant 
M.  geminata,  j'ai  déjá  exposé  la  raison  pour  laquelle  cette  espece 
qui  a  été  confondue  par  Ortmann  avec  M.  geminata,  en  est  diffé- 
rente. 

Myochlamys  nodosoplicata  Ih. 

Pectén  nodosoplicatus,  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,,  n, 
1897,  p.  227,  Est.  v,  fig.  36. 

Les  nodosités  des  valves  sont  produites  par  des  flexions  de  la 
valve,  correspondant  surtout  á  des  lignes  d'accroissement  bien 
prononcées  et  ees  nodosités  sont  par  conséquent  tout  a  fait  diffé- 
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rentes  de  celles  du  genre  Lyropecten,  En  plus  des  exemplaires  de 
l'étage  saperpatagonéen  de  Santa  Cruz,  j'en  ai  re9a  d'autres  de 
Monte  Espejo,  Nord  du  río  Seco  et  San  Julián ,  f  ormation  pata- 
gonienne  moyenne  et  de  diverses  localités  du  Golfe  de  San  Jorge 
(Punta  Nava,  Punta  Nodales  et  Casamayor),  de  la  f ormation  pa- 
tagoníenne  inférieure.  La  valve  la  plus  grande,  une  valve  gauche, 
a  une  hauteur  de  49  mm.  et  une  longueur  de  46  mm.  En  general 
on  note  á  une  certaine  distance  du  bord  ventral  une  ligne  de  démar- 
cation  concentrique,  d'oú  le  reste  de  la  valve  se  continué  dans  un 
niveau  un  peu  plus  bas,  de  sorte  qu'il  y  est  formé  comme  une  es- 
péce  de  gradin.  La  valve  droite  de  cette  espéce  est  plus  ventrue 
que  celle  de  M.  quemadensis. 


Myochlamys  patagoncnsis  puntana,  subsp.  n. 

Pectén  patagonensis,  A.  d'Obbigny,   Voy,  Am.  Mér,  Pal.,  p. 

131,  Pl.  vn,  fig.  1-4. 
Peden  patagonensis,  H.  von  Ihebtng,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897, 

p.  226. 

D'Orbigny  a  trouvé  cette  espéce  avec  Ostrea  Ferrarisi  a  Pem- 
bouchure  du  río  Negro  dans  une  formation  qui  correspond  a  l'en- 
trerienne.  J*ai  aussi  re9u  de  Carmen  de  Patagones  des  fragments 
de  cette  espéce  associés  k  des  buitres,  ainsi  que  des  exemplaires 
bien  conserves  du  Golfe  de  San  Jorge.  Punta  Nava,  formation 
patagonienne  inférieure.  Les  valves  les  plus  grandes  ont  une  hau- 
teur de  30  mm.  et  k  peu  pres  la  méme  longueur.  Ces  exemplaires 
différent  cependant  en  divers  points  de  la  forme  typique  décrite 
par  d'Orbigny.  La  valve  droite  est  convexe,  la  valve  gauche  apla- 
tie.  Du  reste  le  nombre  des  cotes  et  leur  sculpture  est  la  méme  et 
il  suffira  pour  marquer  ces  différences  de  désigner  comme  varié - 
té  la  forme  de  Punta  Nava  sous  le  nom  de  puntana. 

J'ai  une  douzaine  d'exemplaires  de  cette  variété  et  de  plus,  de  la 
méme  localité,  deux  valves  gauches  qui  ne  sont  pas  aplaties,  mais 
convexes  comme  la  valve  droite  de  M,  puntana.  En  outre  il  y  a 
dans  les  intervalles  quelques  cotes  intermédiaires.  J'ai  pensé  au 
commencement  qu'il  s'agit  d'une  espéce  différente,  mais  comme  le 
nombre  des  cotes,  la  sculpture,  etc.,  sont  égaux  k  ceux  des  autres 
exemplaires,  je  me  suis  convaincu  que  ce  sont  des  valves  gauches, 
correspondant  k  la  description  de  d'Orbigny. 

Nous  avons  done  k  constater  le  cas  singulier  que  M.  patagonen- 
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8Í8  est  représentée  au  Golfe  de  San  Jorge  par  la  varíete  puntana 
ainsí  que  par  des  valves  gauches  qui  correspondeat  a  la  forme 
typique.  Evidemment  íl  s'agit  d*une  espéce  variable  en  voie  de 
transformation. 

La  diagnose  de  la  varíete  puntana  doit  done  étre  formulée  de 
maniere  á  constater  que  la  valve  gauche  y  est  en  general  aplatíe 
tandis  qu'elle  est  convexe  dans  la  forme  typique. 

Myochlainys  jorgcnsis,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)ix,  fig.57a,d]. 

Pectén  jar genais,  H.  von  Ihebing,  in:  Fl.  Ameghino,  VAge 
Form.  Séd.j  1893,  p.  224. 

Espéce  équivalve,  de  taille  moyenne,  atteignant  une  hauteur  de 
80-90  mm.  Les  deux  valves  sont  munies  de  nombreuses  cotes  ra- 
diaires,  assez  différentes  daus  leur  largeur.  Dans  Texemplaire  typi- 
que (coquille  fermée  presque  complete),  on  compte  a  la  valve  gau- 
che une  douzaiue  de  cotes  larges  et  parmi  elles  de  nombreuses 
petites  cotes  qui  sont  couvertes  aussi  de  petites  écailles.  Sur  les 
cotes  plus  fortes,  ees  écailles  ont  une  largeur  de  2  mm.  ou  plus  et 
une  hauteur  de  1,6-2  mm.  Dans  la  valve  droite  on  observe  la  méme 
différence  entre  cotes  principales  de  2-3  mm.  de  largeur  et  cotes 
secondaires  d'á  peu  prés  0,5 mm.  de  largeur,  mais  l'aspect  general  est 
différent,  parce  que  les  cotes  fortes  sont  disposées  en  groupes  de  2 
et  quelquef oís  méme  de  3.  C'est  surtout  vers  Textrémité  antérieure 
qu'apparaíssent  des  cotes  trifides.  II  faut  cependant  noter  que  la 
sculpture  est  tr¿s  variable  de  sorte  que,  dansquelques  exemplaires, 
il  y  a  des  cotes  trifides  et  dans  d'autres  elles  sont  seulement  bifides. 
Dans  la  valve  typique,  je  compte  á  l'extrémité  antérieure  9  cotes 
simples  et  á  l'extrémité  postérieure  4  fortes  cotes  simples;  au  cen- 
tre de  la  valve,  il  y  a  8  cotes  fortes  entre  lesquelles  une  simple  et 
deux  trifides,  les  autres  sont  doubles.  En  general  dans  la  valve 
droite  tant  en  avant  qu*en  arriére  il  y  a  4-6  cotes  simples  et  au  cen- 
tre 6-8  cotes  doubles  sans  compter  les  petites  c6tes  intermédiaires. 

Les  oreillettes  postérieures  sont  petites,  les  antérieures  beaucoup 
plus  grandes  et  dans  la  valve  droite  elles  sont  pourvues  a  la  base 
d'un  grand  sinus  et  d'une  courte  f iliére.  Les  oreillettes  sont  pour- 
vues de  cotes  radiaires.  La  f  ossette  du  résílium  et  les  partíes  voísínes 
ne  différent  pas  des  couditions  des  autres  espéces  de  Myochlamys, 
La  surface  interne  et  le  bord  ventral  sont  ondules,   correspondant 
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aux  cotes  efc  a  lears  interstices.  Le  bord  supérieur  de  la  valve  cor- 
respondant  aux  oreillettes  forme  une  lígne  ascendante  en  avant. 

L'exemplaire  ty pique  provient  du  Golfe  de  San  Jorge,  Casama- 
yor,  f  ormation  patagonienne  moyenne,  et  il  a  une  hauteur  de  72 
mm.,  une  longueur  de  67  mm.  et  un  diámetro  de  24  mm.  J'ai  re9u 
d'autres  exemplaires  de  cette  espece  du  Golf  e  de  San  Jorge,  Punta 
Nava,  Punta  Nodales,  San  Julián,  Fondo  del  Bajo,  et  du  río  Chico, 
Chubut,  f  ormation  patagonienne  inférieure. 

Cette  espece  correspond  dans  sa  forme  et  sa  sculpture  a  Myochla- 
mys  laeta  Gld.,  du  Japón,  mais  les  écailles  sont  dans  cette  derniere 
espece  plus  hautes  et  beaucoup  moins  nombreuses  que  dans  M. 
jorgensiSy  oú  elles  sont  redressées  et  séparées  par  des  intertices  qui 
ne  sont  pas  beaucoup  plus  larges  que  les  écailles  mémes.  Les  cotes 
de  la  valve  droite  sont  simples  dans  M,  laeta^  mais  quelquefois  il  y 
en  a  aussi  de  doubles. 


Myochlamys  eupatagonica,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IX,  fig.  58]. 

II  y  a  seulement  une  valve  droite  de  cette  espece  qui  est  incom- 
pleto, le  sommet  et  les  oreillettes  manquant.  Si  néanmoins  je 
crois  convenable  de  décrire  cette  coquille,  c*est  parce  qu'elle  re- 
présente un  type  tout  a  fait  nouveau  et  isolá  dans  la  faune  de  la 
f ormation  patagonienne.  La  valve  est  minee,  transparente,  peu 
bombee  et  un  peu  inéquilatérale.  Les  deux  parties  du  bord  dor- 
sal sont  rectilignes  et  passent  graduellement  en  bas  dans  la  cour- 
be formóe  par  les  bords .  antérieur,  postérieur  et  ventral.  On  voit 
a  la  partie  autérieure  du  bord  dorsal  une  partie  de  la  filiere,  ce 
qui  montre  que  la  coquille  est  la  droite.  La  surface  externe  est 
lisse  et  traversée  par  denombreuxsillons  radiaires  qui  séparent  des 
cotes  aplaties;  celles-ci  sont  séparées  par  des  interstices  plus  étroits 
que  les  cotes.  En  general  les  cotes  sont  tres  peu  marquées  et  dans 
la  partie  céntrale  elles  sont  presque  obsoletos.  Les  lamelles  con- 
centriques  assez  nombreuses,  mais  fines  et  quelquefois  irréguliéres, 
contribuent  a  cacher  encoré  plus  la  sculpture  radiale. 

La  surface  interne  est  simple  et  lisse.  La  coquille  a  une  hauteur 
de  19  mm.,  mais  quand  elle  était  complete,  cette  mesure  doit  avoir 
atteint  28  mm.  La  longueur  est  de  25  mm.,  le  diámetro  de  4  mm. 
La  valve  provient  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage 
superpatagonéen. 
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Amussium  Cossmanni,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IX,  fig.  59  a,  b], 

L'exemplaire  typíqae  est  une  valve  gauche,  provenant  de  Punta 
Atlas,  daña  le  territoire  de  Chubut,  reoueillie  par  le  Dr.  Valentín  en 
1897.  Le  test  est  tres  minee.  La  valve  est  aplatie,  inéquilatérale  et 
de  forme  arrondie.  Les  oreillettes  sont  grandes  et  parf aitement  lis- 
ses^  laissant  voir  seulement  aupres  du  sommet  des  stries  radiaires^ 
La  suri ace  externe  est  lisse  et  ornee  de  17  cotes  radiaíres.  larges  et 
peu  élevóes,  séparées  par  des  intervalles  un  peu  plus  étroits.  Ob- 
servée  k  la  loupe,  la  surface  de  la  valve  fait  voir  des  sillons 
concentriques  tres  fins  et  tres  nombreux  qui  séparent  des  stries 
concentriques  bien  marquées  et  qui  passent  sans  interruption  8xx^ 
les  cotes  et  leurs  intervalles.  La  ligne  droite,  f ormée  par  les  bords 
supérieurs  des  oreillettes,  remonte  en  avant.  Les  bords  latéraux  f  or- 
ment  aveo  le  bord  ventral  une  courbe  réguliérement  arrondie  qui 
termine  en  angle  obtus  avec  le  bord  dorsal,  aussi  bien  en  avant 
qu'en  arriére.  La  partie  antérieure  du  bord  dorsal,  descendant  du 
sommet,  a  une  longueur  de  11  mm.;  sa  partie  postérieure  a  une 
longueur  de  15  mm.,  ce  qui  prouve  que  la  valve  est  inéquilatérale. 

La  fossette  du  résilium  est  tres  petite ;  on  observe  qu'il  y  a  une 
créte  bien  prononcée,  dirigée  de  la  fossette  du  résilium  jusqu'á  1 'an- 
gle inf érieur  de  Toreillette,  d*oü  elle  se  prolonge  en  devenant  plus 
faible  vers  l'angle  formé  par  les  bords  dorsal  et  postérieur.  Dans 
rintérieur  de  la  valve,  on  note  quinze  paires  de  ligues  élevées  ou 
cotes  internes,  qui  deviennent  plus  fortes  vers  les  bords  de  la  valve 
oü  elles  finissent.  Oes  cotes  internes  correspondent  dans  leur  posi- 
tion  aux  intervalles  des  c6tes  externes  et  elles  se  prolongent  en 
haut  jusqu*a  peu  de  distance  du  sommet.  La  valve  n'est  pas  com- 
plete aux  bords,  mais  elle  doit  avoir  eu  une  hauteur  d'á  peu  prés 
23  mm.,  une  longueur  de  22  mm.,  et  un  diamétre  de  2,5  mm. 

C'est  le  premier  et  unique  représentant  du  genre  Amussium 
jusqu'ici  trouvé  dans  la  f ormation  patagonienne  &  laquelle  doit 
appartenir  la  localité  indiquée  a  cause  des  autres  coquilles  de  la 
méme  provenance,  surtout  1'  Ostrea  Hatchein, 

Fam.  LIMIDAE. 

Les  Limidae  ne  sont  que  faiblement  representes  dans  la  faune 
actuelle  de  la  Patagonie  et  du  Chili.  Je|ne  connais  aucune  espéce 
de  la  cote  de  la  Patagonie  oriéntale,  et  les  quelques  espéces  du 
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Bresil  sont  identiques  á  des  espéoes  des  Indes  occidentales.  Lima 
faJJclandica  A.  Adams,  des  iles  Malvines,  appartient  au  sous-genre 
Limaiula.  Rochebrune  et  Mabille  ont  décrit  du  Cap  Horn  Limaea 
maHiáli,  Stempell  *  mentionne  de  Juan  Fernández  Lima  angtdata 
Sow.  dont  il  affirme  l'identité  avec  les  exemplaires  de  Pana- 
má et  Caracas,  Stempell  insiste  sur  la  synonymie  de  L.  orientalis 
Ad.  et  Eve.,  de  la  Nouvelle-Calódonie  et  de  la  Nouvelle-Zólande. 
Je  posséde  cette  espéce  de  San  Sebastian,  du  littoral  de  Saint  Paul, 
n  est  singulier  que  Pespéce  n'ait  pas  été  observée  aux  Antilles  et 
dans  TAmérique  du  Nord,  ni  vivante  ni  fossile. 

Daus  ees  circonstances,  il  est  bien  intéressant  que  nous  ayons  en 
Patagonie  une  espéce  fossile,  Lima  patagónica  Ih.,  qui  est  si  inti- 
mement  alliée  í  la  L,  angulata  que  l'on  pourrait  penser  k  leur 
identité. 

Jusqu*ici  on  ne  connaissait  ríen  des  Limidae  tertiaires  de  la  Pa- 
tagonie, et  j*en  peux  maintenant  décrire  trois  espéces,  dont 
deux  appartiennent  au  sous-genre  Limaiula^  tandis  que  L,  patagó- 
nica appartient  au  sous-genre  Lima  s.  str.  II  est  curieux  qu'on  n'ait 
pas  rencontré  jusqu'aujourd'hui  des  Limidae  fossiles  au  Chili,  mais 
les  expériences  faites  maintenant  en  Patagonie  font  supposer  que 
des  représentants  de  ce  genre  devront  se  trouver  dans  les  ter- 
rains  tertiaires  du  Chili.  Nous  sommes  confirmes  dans  cette  idee 
par  le  fait  que  de  nombreuses  espéces  de  Lima  existent  dans  la 
Nouvelle-Zélande  soit  recentes,  soit  fossiles,  tant  des  représen- 
tants du  sous-geure  Lima  que  du  sous-genre  LimatiUa.  A  ees  ar- 
guments  vient  se  joindre  la  singuliére  distribution  góographique  de 
l'espéce  récente,  L,  angulata  Sow.,  espéce  qui  vit  encoré  dans  la 
Nouvelle-Zélande,  au  Chili,  dans  TAmérique  céntrale  et  au  Brésil. 
Si  nous  trouvons  en  Patagonie  un  représentant  fossile  de  cette 
espéce  de  vaste  distribution  (je  laisse  indécis  si  c*est  une  variétó 
ou  une  espéce  intimement  alliée),  nous  ne  pouvons  pas  douter  que 
L.  angulata  et  ses  varietés  proviennent  des  régions  antarctiques  et 
de  la  Patagonie. 

Une  observation  equivalente  nous  offre  la  distribution  de  Lima 
Urna  L.  qui,  dans  l'hémisphére  septentrional,  a  une  distribution 
aussi  vaste  que  L.  angulata  dans  Taustral :  Lima  lima  s'observe  aux 
Antilles  et  est  distribuée  de  la  Floride  jusqu'au  Brésil.  Elle  est  com- 
mune  dans  la  región  méditerranéenne  de  TEurope,  nous  la  trouvons 


*  W.  Stempell,  Die  Muscheln  der  Sammlung  Píate.  Zool.  Jahrbücher,   Supple- 
ment,  iv,  1899,  p.  229. 
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de  nouveau  au  Japón,  et  de  la  elle  s'étend  par  TOcéan  Pacifique 
jusqu^aux  iles  de  Viti.  Cette  espéce  se  trouve  a  Tétat  fossile 
dans  la  región  méditerranéenne  et  k  Tile  Madére,  tandis  qn'en 
Amérique  elle  n'a  été  observée  que  dans  les  dépóts  pliocénes  de  la 
Floríde.  En  Europe  elle  a  été  observée  dans  des  conches  miocénes, 
mais  je  ne  sache  pas  qu'elle  aít  été  observée  anssi  dans  des  dépóts 
éocénes  oú,  comme  il  parait,  elle  est  substituée  par  Lima  plicata 
Lam. 

Dans  sa  dístribution  géologique,  cette  espéce  est  done  liée  a  la 
mer  qui  baignait  les  cotes  septentrionales  de  PArchhelenis,  de  la 
méme  maniere  que  L.  angulata  était  liée  k  la  mer  australe. 


Lima  patagónica,  sp.  n. 

[Pl  (Lám.)  IX,  fig.  60]. 

Espéce  équivalve  inéquilatérale,  peu  ventrue,  báillant  en  avant 
sous  les  oreillettes  et  un  peu  en  arriero.  Les  valves  sont  solides 
mais  non  épaisses,  obliquement  ovales.  Le  bord  antérieur  est  f  ai- 
blement  convexo  avec  une  excisión  dans  Toreillette  pour  le  byssus. 

Le  bord  postérieur  est  presque  droit,  plus  long  que  Tantérieur; 
le  bord  ventral  est  convexe.  Les  crochets  sont  saillants  et  petits. 

L'oreillette  antérieure  est  la  plus  grande,  a  bord  dorsal  hori- 
zontal, tandis  que  la  postérieure  est  petite,  á  bord  supérieur  des- 
cendant  en  arriero.  Une  ligne  peu  marquée  part  du  crochet,  se  di- 
rige vers  la  fin  inf érieure  du  bord  dorsal  et  separe  la  partie  posté- 
rieure de  la  valve  qui  est  lisse  du  reste  de  la  surface  externe,  avec 
laquelle  elle  forme  un  angle  presque  droit. 

Les  oreillettes  et  la  partie  supéro-antérieure  de  la  valve  sont 
lisses,  le  reste  de  la  valve  est  muni  de  fines  cotes  radiaires  peu  elé- 
veos qui  sont  séparées  par  des  intervalles  plus  largos  que  les  cotes. 

Quelquefois  les  intervalles  ont  une  petite  cote  intermédiaire. 
Les  premieres  trois  cotes  antérieures  sont  séparées  des  autres  par 
un  espace  lisse  qui  dans  sa  largeur  correspond  a  quatre  cotes. 
Les  bords  sont  simples,  sans  zone  aplatie,  sous-marginale.  La  fos- 
sette  ligamentaire  est  triangulaire,  á  base  plus  large  que  la  hau- 
teur  et  inolinée  un  peu  en  dehors.  Le  nombre  des  cotes  est  de  35 
dans  cet  exemplaire.  Les  dimensions  de  la  valve  décrite  (qui  est 
la  droite)  sont  les  suivantes:  hauteur  24  mm.,  longueur  17,5  mm., 
diamétre  6  mm.  Dans  d'autres  exemplaires,  on  note  une  certaine 
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variabilité  á  l'égard  des  cotes  qui  quelquefois  sont  un  peu  plus  fai- 
bles  et  plus  nombreuses.  Aussi  ] 'extensión  de  la  partie  antérieure 
de  la  val  ve  oú  les  cotes  manquent  (ou  sont  plus  ou  moins  obsolé- 
tes)  est  bien  variable  dans  les  divers  exemplaires. 

Gette  espéce  est  semblable  á  la  L.  angulata  Sow.,  du  Brésil, 
mais  dans  cette  espéce  les  cotes  sont  un  peu  plus  fortes  et  les  an- 
térieures  et  supérieures  sont  moins  ou  pas  du  tout  obsolétes. 

J'en  posséde  une  dizaine  d'exemplaires  provenant  de  Punta 
Nava,  Golfe  de  San  Jorge,  formation  patagonienne  inférieure.  Un 
autre  exemplaire  du  Golfe  de  San  Jorge  provient  de  la  formation 
patagonienne  moyenne. 


Lima  pisum,  sp.  n. 

[  Pl.  (Lám.)  IX,  fig.  61  a,  c]. 

Coquille  petite,  équivalve,  non  báillante,  assez  ventrue.  La  for- 
me de  la  valve  est  assez  réguliére,  ovale,  plus  étroite  en  haut  vers 
les  sommets,  presque  équilatérale,  quelquefois  un  peu  plus  sail- 
lante  au  cóté  postérieur.  Le  crochet  est  petit,  mais  saillant  sur  le 
platean  cardinal. 

Les  oreillettes  sont  tres  petites,  á  peu  prés  égales,  lisses.  Les 
cotes  antérieures  et  postérieures  de  la  valve  sont  lisses  dans  une  zone 
relativement  étroite,  tout  le  reste  de  la  valve  est  occupó  par  des 
cotes  radiaires  qui  sont  fortes,  arrondies  et  séparées  par  des  inter- 
valles  presque  aussi  larges  que  les  cotes.  Les  cotes  sont  dgnsément 
couvertes  d'écailles  verticales.  Dans  la  moitié  supérieure  de  la 
valve,  les  intervalles  sont  prof onds  et  lisses,  mais  vers  le  bord  ven- 
tral les  écailles  des  cotes  se  prolongent  sur  les  intervalles,  formant 
des  lamelles  concen triques.  Le  nombre  des  cotes  est  de  vingt.  Le 
bord  antérieur  est  faiblement  concave,  le  postérieur  convexe,  avec 
une  faible  sinuosité  sous  Toreillette.  Le  bord  ventral  est  convexe. 
L'aréa  ligamentaire  est  triangulaire,  un  peu  concave,  beaucoup  plus 
large  que  haute.  La  cavité  de  la  valve  est  profondément  excavée, 
le  bord  ventral  est  pourvu  de  dents  assez  grosses.  La  valve  figurée 
a  une  hauteur  de  7  mm.,  une  longueur  de  6  mm.,  et  un  diamétre 
de  2,6  mm.  Parmi  les  autres  exemplaires,  il  y  en  a  un  dont  la  hau- 
teur atteint  11  mm.  H  faut  noter  aussi  que  lextension  de  la  zone 
lisse  antérieure  et  postérieure  de  la  valve  est  assez  variable  dans 
divers  exemplaires;  il  y  en  a  un  autre  oú  je  compte  25  cotes  ainsi 
que  des  vestiges  d'autres  cotes  sur  les  zones  lisses.  J'ai  re9U  une 
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douzaine  d'exemplaires  de  cette  espéce,  da  Golfe  de  San  Jorge, 
S.  E.  de  Punta  Nava,  et  de  Punta  Casamayor,  formation  patago- 
nienne  inférieure. 

Dans  sa  forme  et  dans  sa  scalptare,  L,  pisum  est  tres  alliée  á 
Limaea  Sarsi  Loven,  de  TOcéan  Atlantique  septentrional,  mais  elle 
s'en  distingue  par  Tabsence  des  dents  da  platean  cardinal  qai  carac- 
térisent  le  genre  Limaea.  La  relation  de  cette  espéce  avec  LimatuLa 
falklandica  et  Limaea  martiali,  dont  je  ne  posséde  pas  d'exemplai- 
res,  doit  étre  examinée. 


Lima  Cosmanni,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IX,  fiíc.  62]. 

Coquille  équivalve  non  báillante,  ventrue,  équilatórale.  La  forme 
de  la  valve  est  ovale  allongée.  Le  crochet  est  petit,  mais  bien  sail- 
laut  au-dessus  du  platean  cardinal.  La  situation  du  crochet  est 
céntrale  relativement  a  ce  platean  qui  est  triangulaire,  peu  haut  et 
tr¿s  large;  en  son  milieu  on  observe  la  fossette  triangulaire  du 
résilium  qui  est  prof onde.  Le  platean  cardinal  est  un  peu  con- 
cave et  dirige  obliquement  en  haut  et  en  dehors.  Les  oreillettes 
sont  petites,  lisses  et  presque  égales,  Tantérieure  étant  un  peu  plus 
large.  Les  bords  latéraux  sont  f aiblement  convexes,  le  bord  ventral 
l'est  fortement.  Toute  la  valve  est  couverte  de  cotes  radiaires 
larges,  arrondies  et  séparées  par  des  intervalles  plus  étroits.  Le 
nombre  de  ees  cotes  est  de  26  a  peu  prés,  et  vers  les  oreillettes 
elles  deviennent  plus  faibles  et  obsoletes.  Le  bord  ventral  est 
onduló  ou  denticulé  par  suite  des  cotes.  L^exemplaire  décrit,  qui 
a  rintérieur  rempli  de  masse  rocheuse,  a  une  hauteur  de  13  mm., 
une  longueur  de  8  mm.,  et  un  diam¿tre  de  4,5  mm.  La  coquille 
provient  du  Golfe  de  San  Jorge,  Punta  Nava,  formation  pata- 
gonienne  inférieure.  J'ai  encoré  deux  autres  exemplaires  de  la 
méme  localitó  et  un  troisiéme  de  Casamayor  de  la  méme  forma- 
tion et  enfin  un  autre  exemplaire  de  la  formation  patagonienne  de 
Santa  Cruz. 

Par  sa  forme  équilatérale,  cette  espece  comme  la  precedente  ap- 
partient  au  sous-genre  Limatida,  Elle  est  tres  semblable  a  la  L. 
subauncidata  Mont.,  des  mers  arctiques,  et  la  relation  entre  ees 
deux  espéces  mórite  un  examen  spócial,  pour  lequel  je  ne  posséde 
pas  les  matériaux  nécessaires. 
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Fam.  ANOMHDAE. 

Les  quatre  espéces  nouvelles  déorites  ci-aprés  sont  les  pre- 
miers  reprósentants  de  la  famille  dócouverts  dans  les  dópóts  ter- 
tiaires  de  Santa  Cruz.  Malheureusement  il  n'est  pas  possible  de 
déterminer  exactement  la  position  systématique  de  ees  coquilles, 
parce  que  les  impressions  musculaires  n'y  sont  pas  yisibles  et,  sauf 
qnelques  exceptions,  la  val  ve  infórieure  n'est  pas  conservée.  On  a 
généralement  donné  aux  caracteres  de  la  masculature  une  grande 
importance  qui  ne  me  semble  pas  justifiée.  Ainsi,  par  exem- 
ple,  W.  H.  Dalí  dans  sa  Monographie  des  Mollusques  Tertiaires  de 
Floride{l.  c.  Wagner,  F.  Instit.  Philadelphia;  vol.  ni,  Part.  iv,  1898, 
p.  794)  distingue  trois  groupes  de  genres,  selon  que  Pimpression 
du  muscle  byssal  est  absenté,  simple  ou  double.  II  me  parait  ce- 
pendant  que  cette  différence  est  plus  apparente  que  réelle. 

Le  muscle  byssal  existe  toujours,  et  ce  qui  est  variable  c'est  seu- 
lement  son  point  de  f  ixation,  plus  ou  moins  réuni  k  celui  de  Tadduc- 
teur,  ou  éloigné  de  lui,  simple  ou  subdivisé  en  deux  parties.  II  y  a 
cependant  d'autres  caracteres  de  grande  importance  comme  la  per- 
foration  de  la  valve  inférieure  et  l'existence  de  la  cheville,  libre 
ou  soudée  avec  la  valve.  Selon  ees  caracteres,  Anomia  macroschis- 
ma  Desh.  est  une  vraie  Anomia,  tandis  que  selon  Timpression  sim- 
ple du  muscle  byssal,  elle  devrait  étre  réunie  avec  Pododesmus^  com- 
me c*est  l'opinion  de  Dalí.  II  faut  noter  qu'il  y  a  d'autres  familles 
de  Lamellibranches  oú  la  variation  dans  l'insertion  des  parties  des  * 
mnscles  byssaux  est  si  grande  que  personne  n'y  pense  attribuer 
une  impottance  spéciale  pour  la  distribution  systématique  des  es- 
péces;  c*est  par  exemple  le  cas  de  la  famille  des  Mytilidae, 

Laissant  de  cóté  les  diff  órences  dans  Tinsertion  du  muscle  byssal, 
nous  en  arrivons,  quant  aux  espéces  tertiaires  de  laPatagonie,  aux 
résultats  suivants.  II  n'y  a  pas  d'espéces  A^Anomiay  mais  il  y  a  une 
espéce  de  Placunanomia,  P.  papyracea  PhiL,  de  la  formation  en- 
trerienne,  dont  Borchert  (1.  c,  p.  21)  a  décrit  et  figuré  la  valve 
inférieure,  munie  d'une  perforation  de  dimensions  mediocres.  Dans 
Pododesmus  patagonensis,  la  cheville  est  parfaitement  soudée  á  la 
valve  inférieure,  comme  c'est  le  cas  aussi  dans  P.  'nidis  Brod.,  qui 
est  l'unique  espéce  de  la  famille  représentée  aujourd'hui  dans  la 
faune  de  la  cote  atlantique  de  1' Argentino.  P.  rudis  cependant  n'a 
pas  été  trouvé  jusqu'ici  á  Tétat  fossile  en  Patagonie;  comme  cette 
espéce  a  été  observée  dans  les  dépóts  oligocénes  de  la  Florido,  c'est 
ici  un  immigrant  moderno  dont  la  patrie  est  la  mer  caraibe. 
Ahal.  Mu8.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8',  t.  vii.  Junio  18, 1907.  18 
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J'ai  done  appliqué  le  nom  de  Placunanomia  poar  les  espéces 
qui  oat  dans  la  valve  inférieure  une  perforation  destinée  pour  le 
passage  de  la  cheville,  comme  par  exemple  Pl.  papyracea  et  Podo- 
desmuSj  especes  dans  lesquelles  la  cheville  est  réduite  en  dimensions 
et  parfaitement  sondee  avec  la  yalve. 


Pododesmus  patagoncnsis,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  IX,  fig.  68,  a,  &]. 

La  valve  gauche  ou  supérieure  est  de  forme  oblongue,  solide,  k 
crochet  situé  pres  du  bord  dorsal  et  un  peu  au-dessus  de  lui,  dont 
il  diste  de  2  mm.  La  coquille  a  Textrémitó  antérieure  arrondie, 
beaucoup  plus  petite  que  la  postérieure,  de  sorte  qu'elle  est  tres 
inéquilatérale.  La  valve,  qui  est  bien  ventrue,  est  partout  cou- 
verte  de  cotes  rayonnantes  qui  portent  des  éoailles  comprimées 
plus  ou  moins  cylindriques.  Le  nombre  de  ees  cotes  est  de  80  a  peu 
pres.  Ces  cotes  sont  par  conséquent  tr¿s  nombreuses  et  tres  fines 
et  quelquef oís  légérement  ondulées ;  elles  sont  a  peu  pres  de  la 
méme  largeur.  Dans  l'exemplaire  typique,  les  ócailles  sont  courtes 
et  squameuses,  mais  il  y  a  des  fragments  d*un  exemplaire  plus  grand 
oü  elles  ont  Papparence  de  petits  tubes  cylindriques  de  2,B  mm.  de 
longueur. 

Le  bord  dorsal  est  gros,  aplati,  d'une  épaisseur  de  2  mm.  et 
en  avant  et  en  arriero  du  sommet  on  note  une  courte  créte  cour- 
bée  qui  contourne  évidemment  la  f ossette  ligamentaire. 

La  valve  droite  ou  inférieure  est  plañe,  couverte  en  haut  de  tres 
petites  écailles,  et  en  arriére  du  crochet,  elle  est  pourvue  d'une 
grande  aréa  dans  laquelle  cependant  on  ne  distingue  pas  les  im- 
pressions  musculaires. 

Au  bord  dorsal  on  observe  dans  la  región  du  crochet  deux  peti- 
tes crétes  tres  fines  distantes  entre  elles  de  5  mm.  qui  sont  évi- 
demment destinées  a  supporter  le  ligament.  II  n'y  a  pas  de  perfo- 
ration dans  cette  coquille  oü  la  cheville  doit  étre  sondee  aveo  la 
valve.  Les  dimensions  de  la  coquille  supérieure  figurée  sont:  Lon- 
gueur 45  mm.,  hauteur  33  mm.,  diámetro  14  mm.,  distance  entre  le 
crochet  et  Textrémité  antérieure  9  mm. 

La  valve  inférieure  figurée  a  une  longueur  de  38  et  une  hauteur 
de  37  mm. 

Localités :  Bajo  San  Julián,  Pan  de  Azúcar,  f ormation  patagón- 
nienne  inférieure. 
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L'espéce  est  voisine  de  Pododesmus  alternans  Sow.,  de  Coquimbo, 
Chili,  qui  cependant  est  d'une  forme  plus  arrondie  et  qui  a  les  co- 
tes alternativement  plus  petites  et  plus  fortes. 

H  y  a  aussi  le  fragment  d'une  valve  que  je  crois  apparteuir  á 
cette  espece  et  qui  provient  du  río  Chico,  Chubut,  f ormation  pata- 
gonienne  inf érieure. 

Pododesmus  valchetanus,  sp.  u. 

[PL  (Lám.)  x,fig.  64  a,  6]. 

H  y  a  une  dizaine  d'exemplaires  de  cette  espece  nouvelle  dont  il 
n'existe  que  la  valve  supérieure  ou  bombee.  La  valve  est  á  peu 
prés  aussi  haute  que  longue;  elle  est  solide  et  á  peu  prés  équila- 
térale.  Le  sommet  est  simple,  sans  crochet  saillant  qui  par  con- 
séquent  ne  se  détache  pas  distinctement  du  reste  de  la  coquille. 
Du  sommet  vers  le  bord  ventral  on  note  une  dépression  large  et 
peu  profonde.  La  surface  de  la  valve  est  lisse  avec  des  stries 
d'accroissement  assez  irréguliéres.  A  partir  du  sommet  le  bord 
dorsal  est  inclinó  en  bas,  autant  en  avant  qu'en  arriero.  Les  bords 
latéraux  sont  régulierement  arrondis,  mais  au  bord  ventral  la  par- 
tió céntrale  est  un  peu  plus  saillante  que  le  reste,  et  en  méme  temps 
plus  inclinée  ou  incurvée  en  bas.  Quant  a  la  surface  interne,  on 
observe  seulement  la  ligne  paléale,  mais  les  impressions  muscu- 
laires  ne  peuvent  étre  distingüeos.  Le  bord  cardinal  est  aplati, 
ayant  une  hauteur  de  2-2,6  mm. ;  il  est  concave  au  milien.  Les  di- 
mensions  de  Texemplaire  typique  sont  les  suivantes.  Longueur 
29  mm.,  hauteur  28  mm.,  diámetro  8  mm. 

Ces  exemplaires  provienent  de  la  Travesía  Valcheta,  ruisseau 
Grualicho,  oü  ils  furent  recueillis  en  1887  par  C.  Burmeister.  On 
ne  connait  pas  exactement  l'áge  de  la  f ormation  d'oü  ils  provien- 
nent,  mais  je  crois  que  ce  soit  la  f  ormation  patagonienne,  parce 
que  le  méme  coUectionneur  en  a  rap porté  un  certain  nombre  d'es- 
peces  caractéristiques  de  cette  f  ormation,  comme  par  exemple  Na- 
tica  consimüisj  Martesia  patagónica  Ph.,  Dosinia  laeviuscida  Ph.  et 
autres. 

Pododesmus  juliensís,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  X,  fig.  66  a,  6]. 

Petite  espece  á  surface  lisse  ornee  souvent  dans  la  moitié  inf é- 
rieure  de  stries  radiaires  tres  fines  et  nombreuses  et  représentée  seu- 
lement par  quelques  valves  supérieures.  La  forme  de  la  valve  est 
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assez  variable;  íl  y  a  des  exemplaires  qui  sont  plus  longs  que  hauts, 
tandis  qu'en  general  la  hauteur  est  plus  considerable  que  la  Ion- 
gueur.  Le  sommet  est  situé  prés  du  bord  dorsal.  Le  bord  dorsal 
est  quelquefois  long  et  droit,  quelquef ois  presque  réduit  á  la  re- 
gión du  crochet  d'oü  il  descend  en  avant  et  en  arriére  pour  passer 
sous  la  limite  visible  dans  les  bords  latéraux.  La  surface  de  la  val- 
ve  est  parfaitement  lisse  et  assez  bombee.  A  l'intérieur  on  voit  a 
partir  du  sommet  jusqu'au  milieu  de  la  valve  la  grande  aréa  mus- 
culaire,  dans  laquelle  on  observe  une  impression  ovale,  dirigée  en 
bas  et  a  bords  épaissis.  L'exemplaire  figuré  a  une  longueur  de  19 
mm.,  une  hauteur  de  23  mm.,  un  diámetro  de  6,  5  mm.  Je  figure 
aussi  un  autre  exemplaire  á  bord  dorsal  droit  pour  montrer  sa  face 
intérieure. 

Localité:  San  Julián,  formation  patagonienne  inférieure.  Un 
des  exemplaires  figures,  provient  [de  Pan  de  Azúcar,  l'autre  du 
Manantial  Salado.  Je  posséde  encoré  une  valve  du  Golfe  de  S.  Jor- 
ge, Cabo  Tres  Puntas,  de  la  méme  formation  inférieure,  dans  la- 
quelle les  stries  radiaires  sont  relativement  bien  développées. 

Cette  espéce  est  assez  voisine  de  Placunanomia  papyracea  PhiL, 
de  la  formation  entrerienne,  mais  elle  s'en  distingue  par  des  di- 
mensions  moindres,  par  la  valve  supérieure  beaucoup  plus  bombee 
et  par  la  forme  de  Tarea  musculaire  qui  est  ovale,  tandis  que  dans 
Tautre  espéce  elle  est  a  peu  prés  triangulaire  et  rétrécie  en  haut.  Si 
elle  a  comme  celle-ci  la  valve  inférieure  perf oree,  je  la  considérerai 
comme  appartenant  au  genre  Placunanomia,  tandis  que  les  autres 
espéces  par  moi  décrites  sont  des  Pododesmus,  á  cause  de  la  valve 
inférieure  complete,  a  cheville  soudée  á  la  coquille. 


Pododesmus  paucisquamatus,  sp.  n. 

[PL  (Lám.)  X,  fig.  66  a,  6j. 

J'ai  seulement  une  valve  supérieure  de  cette  espéce  qui  est  bom- 
bee á  l'exception  de  la  zone  du  bord  ventral  qui  est  un  peu  recour- 
bé  en  haut.  Le  bord  dorsal  est  plus  ou  moins  droit,  peu  épais  et 
le  petit  sommet  se  trouve  prés  de  lui  au  milieu.  Les  autres  bords 
sont  plus  ou  moins  arques.  La  surface  de  la  valve  est  couverte 
d'écailles  cylindriques  comme  dans  P.  patagonensis,  mais  le  nom- 
bre en  est  beaucoup  plus  restreint.  H  y  a  á  peu  prés  une  douzaine  de 
series  longitudinales  d  ecailles  dont  chacune  n'en  contient  que  8-10 
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et  elles  manquent  dans  la  moitié  supérieure  ou  dans  le  tiers  supe- 
rieur  de  la  valve. 

C'est  done  une  eapece  voisine  de  P.  patagonensis,  mais  distin- 
guée  par  sa  forme  plus  arrondie  et  plus  haute  et  par  le  nombre 
restreint  d'écailles. 

Les  dimensions  de  Tunique  exemplaire  sont:  Longueur  32  mm., 
hauteur  28  mm.  et  díamétre  7,  6  mm. 

U  f  aut  encoré  noter  que  le  bord  postérieur  a  en  haut  une  incisión 
d  environ  12  mm.;  je  ne  sais  pas  si  elle  représente  une  coudition 
nórmale  ou  si  elle  a  été  produite  accidentellement. 

Localité:  Golf  e  de  San  Jorge,  S.  E,  de  Punta  Nava,  f  ormation 
patagonienne  inférieure. 

Fam.  MYTILIDAE. 

Quoique  les  Mytilidae  soient  une  famille  d'un  age  considerable 
et  d^une  distribution  universelle,  elles  offrent  des  relations  intéres- 
santes  dans  leur  histoire  géologique  tertiaire,  mais  deux  dif f icultés 
s'opposent  á  la  discussion  de  ees  faits:  l'insuffisance  des  matériaux 
fossiles  et  Tincertitude  sur  la  classification  de  la  famille.  A  cet  égard 
je  renvoie  le  lecteur  á  ma  publioation  sur  les  Mytilidae  de  TAméri- 
que  méridionale^  dans  laquelle  j^ai  essayé  de  modifier  la  classifica- 
tion, surtout  en  profitant  de  la  disposition  de  la  musculature.  S>e- 
lativemeut  ¿  cette  étude,  quelques  publications  postérieures  ont 
produit  des  modifioations.  Cossmann,  dans  la  Rev.  Crit.  Paléozoo- 
hgie,  a  contesté  les  dénominations  par  moi  proposées  á' Eiimytiltis, 
etc.,  qui  doivent  étre  substituées  par  Mytilxis  s.  str.  d'accord  avec 
le  procede  généralement  adopté.  Un  autre  travail,  celui  de  Jukes- 
Browne'  a  en  partie  confirmé  et  en  partie  modifié  les  résultats  de 
nom  article.  Cet  auteur  réunit  dans  le  genre  Brachydontea  toutes  les 
espéces  de  Mytilus  et  de  Modiola  qui  ont  les  bords  de  la  valve  créue- 
lés,  soit  complétement,  soit  seulement  en  arriero  du  ligament.  C'est 
une  classification  artificielle  qui  devra  faire  l'objet  d*études  spé- 
ciales,  et  pour  ma  part  je  ne  crois  pas  que  la  reunión  des  Myti- 
laster  avec  BrachydonteSj  au  lieu  de  MytiluSj  soit  recommendable. 
II  faut  noter  que  diverses  espéces,  qui  ont  les  bords  de  la  valve 
lisses  dans  la  jeunesse,  ont  des  denticules  en  arriére  du  ligament. 


*  H.  voN  Ihsring,  On  the  Soulh  American  Species  of  Myiilidcie^  in  Frot,  Maiacoh 
Soc,  vol.  IV,  1900,  p.  84-98. 

*  A.  Jukes-Browne,    a  review  of  the  genera  of  the  famiXy  Mytilidae^   in  Ptoc. 
Malacol.  Soc.  London,  vol.  vi,  1906,  p.  211-225. 
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C'est  ainsi  que  les  coquilles  semi-adultes  de  Modiola  Rodriguezi 
ont  en  arríere  da  ligament  5-6  denticules  qui  disparaissenb  au 
oours  du  croissement  ultérieur. 

Les  petites  coquilles  de  Mytilus  magellanicus  montrent  aussi  la 
méme  disposition.  Dans  des  valves  de  10  mm.  de  longueur,  on  ob- 
serve 5  denticules  en  arriere  du  ligament  qui  se  présentent  en 
forme  de  tubercules  arrondis.  Jukes-Browne  separe  done  a  tort 
Mytilus  magellanicus  des  autres  Brachydontes,  réunissant  Tespéce 
avec  Mytilus  oü  elle  occuperait  une  position  parfaitement  isolée. 
La  place  naturelle  de  M.  magellanicus  dont  j'ai  f ait  le  type  du  sous- 
genre  Aulacomya  est  a  cóté  des  autres  Brachydontes  et  la  diagnose 
du  sous-genre  doit  étre  modifiée  par  l'indication  que  les  bords  de 
la  valye  sont  presque  lisses  dans  les  exemplaires  adultes,  les  cré- 
nulations  marginales  devenant  obsolétes.  L  adducteur  antérieur 
manque  dans  Aulacomya.  J'accepte  done  le  genre  Brachydontes, 
le  premier  qui  a  oté  proposé  pour  les  espéces  pourvues  de  cotes 
radiaires. 

Swainson  a  probablement  écrit  par  erreur  Brachidontes  et  Fis- 
cher  a  corrige  ce  nom  en  Brachydontes,  Cette  petite  rectification 
doit  étre  acceptée,  parce  qu'elle  est  d'accord  avec  les  regles  inter- 
nationales  de  nomenclature,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  la  correc- 
tion  proposée  par  Jukes-Browne  qui  a  changé  le  nom  en  Bra- 
chyodontes. 

Les  espéces  vivantes  de  Mytilus  de  la  Patagonie  et  de  la  región 
magellanienne  ne  sont  pas  nombreuses.  En  laissant  de  cdté  quel- 
ques  espéces  douteuses,  probablement  identiques  á  Mytilus  edulis, 
nous  avons  á  énumérer  les  suivantes. 

Mytilus  edulis  L.  Cette  espéce  est  aussi  commune  dans  les  zones 
tempérées  et  froides  de  rhémisphére  austral  et  de  rhémisphére  sep- 
tentrional. Pour  les  exemplaires  de  la  Patagonie,  l'espéce  a  re9U  les 
noms  de  M.platensis  Orb.,  Fischenanus  Tapp-Can.,^afa(5fowic«t5  Orb. 
et  canaliculus  Dalí;  et  pour  les  exemplaires  du  Chili,  les  noms  de 
chilensis  Hupé  et  obesus  Dkr.  et  Phil.  Je  ne  suis  pas  sur  des  noms 
sous  lesquels  sont  connues  les  varietés  de  TAsie  oriéntale :  peut-étre 
que  M.  DunJceri  en  est  aussi  synonyme.  La  distribution  de  l'es- 
péce  comprend  les  mers  arctiques,  l'Europe,  les  cotes  atlantique 
et  pacifique  de  TAmérique  du  Nord  jusqu'á  la  Géorgie  et  la  Cali- 
f ornie,  sans  cependant  atteindre  TAmórique  céntrale.  Dans  rhé- 
misphére austral,  on  connait  M,  edulis  do  TAmérique  méridionale 
depuis  la  región  magellanienne  jusqu'á  Rio  Grande  do  Sul  et  Ste. 
Catherine;  du  Chili,  de  la  Tasmanie,  des  iles  Kerguélen,  de  la 
Nouvelle-Zólande  et  du  Cap. 
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Mytüus  cJiortis  Mol.  Cette  espeoe  appartíent  aa  sous-genre  Chlo- 
romya;  elle  vit  au  Chili  et  dans  TAfrique  méridionale,  d'oú  elle  a  été 
décrite  soas  le  nom  de  M.  meridionalis  Kraass.  Elle  a  été  observée 
aussi  aux  iles  Kerguélen,  mais  il  est  douteux  qu'elle  existe  dans  la 
Nouvelle-Zélande. 

Brachydontes  magellanica  Lam.  Espece  de  vaste  distríbution, 
qni  vit  sur  les  cotes  de  la  Patagonie  jusqu'au  río  Negro,  au  Chili  et 
an  Pérou,  aux  iles  Kerguélen,  k  Fidji,  dans  la  Nouvelle-Zélande 
et  dans  TAfrique  méridionale. 

Brachydontes  purpurata  Lam.:  Chili,  Patagonie  oriéntale  et  re- 
gión magellanienne. 

Brachydontes  Rodriguezi  Orb.:  Patagonie  et  Eio  Grande  do  Sul. 

Des  autres  espéces  a  distríbution  moins  vaste,  il  f aut  mentionner 
Mytüus  angustanus  Lam.,  du  Chili  et  du  Detroit  de  Magellan. 
II  n'y  a  pas  de  grands  Modiolus  en  Patagonie,  mais  une  espece  de 
Modiolaria^  M.  magellanica  Dkr.,  au  Detroit  de  Magellan.  L'unique 
espece  de  Lithodomus,  L. patagónica  Orb.,  appartient  au  sous-genre 
Díberus,  II  faut  enf  in  mentionner  lexistence  de  diverses  espéces  de 
Modiolapca  décrites  par  Eochebrune  et  Mabille,  qui  presque  toutes 
ne  sont  que  des  varietés  de  M.  trapezina  Lam.,  espece  commune  au 
Detroit  de  Magellan  et  aux  iles  Kerguélen. 

Un  fait  bien  intéressant  est  l'existence  d'une  variété  de  Crenella 
divaHcata  Orb.  dans  la  formation  patagonienne.  Cette  espece  est 
répandue  aujourd'hui  dans  TAmérique  céntrale,  sur  les  cotes  de 
PArgentine  ainsi  qu'en  Californie.  On  en  connait  des  varietés  ou 
des  espéces  alliées  de  Toligocéne  et  du  miocéne  de  TAméríque  du 
Nord,  mais  en  Patagonie  cette  espece  est  représentée  deja  dans  le 
patagonien  inférieur,  c*est-á-dire  dans  1  eocéne. 

En  comparant  avec  les  espéces  recentes  les  représentants  fossi- 
les de  la  famille  des  Mytilidae^  trouvés  en  Patagonie  et  au  Chili, 
nous  trouvons  a  cóté  de  types  éteints  des  types  actuéis  analogues 
et  méme  identiques.  Le  genre  Modioliis,  representé  dans  la  super- 
formation  pan -patagonienne  par  de  grandes  espéces,  n'existe  plus 
sur  les  cotes  de  la  Patagonie.  Parmi  les  formes  conservées  jusqu'á 
DOS  jours,  on  a  indiqué  Mytilus  chorus  Mol.,  trouvé  a  Tétatfossile 
au  Chili  etpeut-étre  en  Patagonie.  II  faut  cependant  observerque 
Fétat  de  conservation  en  est  tres  mauvais,  et  que  Ton  n'en  connait 
que  des  moules  avec  des  restes  de  valves.  Cette  espece  ne  vit  plus 
sur  les  cotes  de  la  Patagonie,  mais 'elle  s'est  conservée  au  Chili,  dans 
la  región  magellanienne  et  dans  l'Afrique  méridionale.  II  n'est  pas 
sur  que  les  exemplaires  presumes  du  tertiaire  de  la  Patagonie 
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appartienent  réellement  á  cette  espéce.  Une  espéce  tres  alliée,  M, 
latus  Dillw.,  se  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande  ¿  Tétat  fossile 
et  vivan t.  Toutes  les  espéces  de  Mytilus  du  sous-genre  Chloromya 
appartiennent  á  I'hémisphére  austral,  tant  vivantes  que  fossiles 
et  ce  sous-genre  est  évidemment  originaire  de  la  partie  oriéntale  de 
l'Archhelenis  et  des  régions  antarctiques. 

Bresque  la  méme  observation  peut  se  faire  pour  Aulaeomya^ 
sous-genre  de  Brachydontes^  contenant  le  Mytilus  mageUanicus  aut. 

Cette  espéce  aussi,  dont  nous  avons  deja  constatée  la  vaste  dís- 
tribution  géographique,  se  trouve  fossile  dans  les  couches  tertiaires 
de  la  Patagonie,  du  Chili  et  de  la  Nouvelle-Zélande.  Quant  aux 
exemplaires  du  Chili,  ils  sont  un  peu  différents  dans  la  forme,  rai- 
son  pour  laquelle  E.  A.  Philippi  en  a  fait  une  espAce  distincte,  M. 
loteiisis  qui  probablement  n'est  qu'une  variété  de  Brachydontes  ma- 
gellanica,  Dans  la  belle  serie  dlexempl aires  recen ts  que  notre  Mu- 
seo posséde  de  cette  espéce,  la  forme  de  la  valve  est  aussi  assez  va- 
riable. 

La  distribution  géologique  des  deux  espéces  suivantes  forme  un 
contraste  remarquable  avec  celle  des  espéces  deja  traitées.  On  n'a 
pas  rencontré  au  Chili  des  représentants  fossiles  de  Brachyodontes 
purpurata;  mais  en  Patagonie,  Pespéce  a  oté  trouvée  dans  les  dépóts 
de  la  forma tion  araucanienne.  II  s'ensuit  que  cette  espéce  est  un 
immigrant  venu  des  régions  antarctiques,  d'oú  il  s'est  rópandu  des 
deux  cótés  de  Textrémité  méridionale  de  l'Amérique.  R.  A.  Phi- 
lippi a  constaté  l'existence  de  Br,  purpurata  dans  des  dép6ts  pléisto- 
cénes  du  Chili. 

Quant  a  la  seconde  espéce,  Mytilus  edulis,  le  matériel  palóonto- 
logique  est  plus  complet.  L'espéce  se  trouve  dans  des  couches 
tertiaires  de  l'Europe  et  surtout  dans  la  región  méditerranéenne. 
Dans  l'Amérique,  Tespéje  apparait  dans  des  couches  post-tertiaires 
de  l'Amérique  du  Nord,  tant  du  cóté  atlantique  que  du  c6té  paci- 
fique. Ce  qui  est  bien  curieux,  c'est  que  nous  pouvons  consta ter 
le  méme  fait  pour  la  partie  australe  de  TAmérique  méridionale,  oú 
j'ai  observé  M.  edulis  dans  des  couches  pliocénes  et  post-tertiaires 
de  l'Argentine  et  de  FUruguay,  tandis  que  E.  A.  Philippi  ne  Ta 
obtenu  que  des  depóts  pléistocénes  du  Chili.  Comme  cette  espéce 
n'a  jamáis  été  observée  dans  les  zones  tropicales  et  subtropicales 
de  l'Amérique,  nous  ne  pouvons  pas  expliquer  son  apparition  en 
Patagonie  et  au  Chili  par  des  migrations  le  long  des  cotes  améri- 
caines.  H  s'ensuit  que  M.  edulis  est  une  espéce  originaire  de  la 
región  paléarctique  qui  dans  1  epoque  pléistocéne  est  arrivée  aux 
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deux  cótés  de  l'Amérique  du  Nord,  et  qui,  évidemment  déjá  durant 
la  formation  pliocéne,  a  atteint  la  zone  antarctique,  d'oú  elle  a 
étenda  ses  migrations  jusqu'an  Chili  et  au  Brésil  meridional  le  long 
des  cotes  de  Textrémité  australe  de  TAmérique  méridionale.  Tan- 
dis  que  M,  edulis  n*est  tronvé  qu'en  des  dépdts  pléistocenes  des 
cotes  du  Chili,  il  se  trouve  déjá  dans  la  formation  araucanienne 
des  cotes  de  la  Patagonie,  c'est-a-dire  dans  des  dépóts  au  moins 
pliocénes. 

Ces  migrations  se  sont  probablement  réab'sées  le  long  des  cotes 
de  TAfrique  occidentale.  Sous  ce  pointde  vue,  l'histoire  des  migra- 
tions de  Mytüus  edulis  est  du  plus  haut  intérét  et  mérite  d'étre 
complétée  par  des  données  qui  certainement  m'ont  óchappé,  re- 
lativement  a  TAsie  surtout. 

L'étude  des  Mytilidae  de  la  Patagonie  et  du  Chili  est,  comme  on 
le  voit,  d'un  grand  intérét.  II  y  a  trois  espéces,  Mytüus  edulis^ 
Brachydontes  magellanica  et  purpurata,  qui  sont  communes  au 
Cbili  et  á  la  Patagonie  oriéntale,  et  de  ces  espéces,  B.  magellanica 
est  originaire  de  la  méme  región,  oú  elle  vit  maintenant,  tandis 
que  les  autres  deux  espéces  n'y  sont  arrivées  qu'á  Tépoque  plio- 
céne  et  pléistocéne. 

Mytilus  aff.  chorus  Mol. 

Mytilus  aff.  choriiSj  H.  von  Ihbring,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897, 
p.  232,  Pl.  IX,  fig.  65. 
Oetmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  120,  Pl.  xxv,  fig.  1  a-b. 

En  plus  de  l'exemplaire  auparavant  décrit,  j'ai  re9u  un  autre 
moule,  provenant  de  la  Sierra  de  los  Baguales,  recueilli  par  le  Dr. 
Hauthal.  Dans  Textrémité  supórieure,  ce  moule  a  de  chaqué  cóté 
une  f ossette  irréguliére  qui  me  parait  bien  oorrespondre  a  un  gros- 
sissement  de  la  valve  des  grands  exemplaires  récents  de  M.  chorus, 
ce  qui  fait  croire  que  ces  moules  sont  de  Tespéce  indiquée. 

Le  Dr.  Hauthal  a  collectionné  aussi  quelques  moules  de  cette  es- 
péce  k  Maiten,  río  Chubut,  qui  sont  en  partie  revétus  de  la  coquille. 
Ces  exemplaires  sont  cependant  d'une  forme  plus  large,  et  la  partie 
inclinée  de  la  surface  extérieure  qui  se  dirige  vers  le  bords  anté- 
rieur  et  ventral  a  une  position  presque  verticale,  formant  un  angle 
droit  avec  le  reste  de  la  surface  de  la  valve. 

Du  reste,  ces  coquilles  ressemblent  aux  val  ves  de  M.  chorus^  dont 
je  les  considere  comme  variété  que  j'appelle  var.  Haiithali.  Le  plus 
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grand  exemplaire  a  une  longueur  de  10  cm.,  representé  par  un 
fragment  qui  correspond  peut-étre  aux  |  de  la  longueur  totale.  Je 
pense  que  les  exemplaires  examines  par  Ortmann  appartiennent  & 
cette  varíete. 

II  faut  reconnaitre  rinsuffisance  des  matériaux  existants  et  la 
nécessité  d'un  examen  d  exemplaires  mieux  conserves. 

Philippi,  qui  a  constaté  Texistence  de  cette  espéce  dans  les  ter- 
rains  tertiaires  du  Chili,  n'en  a  aussi  re^u  que  des  moules. 

Avec  les  matériaux  jusqu'ici  connus,  il  n'est  pas  possible  de  déci- 
der  si  ees  moules  appartiennent  au  sous-genre  Chloromya  ou  á  My- 
tílus  s.  str.,  et  pour  cette  raison  la  connaissance  de  cette  grande  es- 
péce  de  Mytilus  est  si  insuffisante  qu'il  n'est  pas  admissible  de 
placer  M.  chorus  dans  la  liste  des  especes  vivantes  représentées  dans 
la  formation  patagonienne. 

Brachydontes  magellanica  Lam. 

Mytilus  magellanicus,  Ortmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  121. 
Pl.  XXIV,  fig.  3. 

En  plus  des  moules  de  cette  espéce,  nous  en  avons  aussi  des  co- 
quilles  bien  conservées.  J'en  ai  re9U  de  Maiten,  rio  Chubut,  forma- 
tion patagonienne  inférieure,  recueillies  par  le  Dr.  Hauthal;  de  San 
Julián,  Fondo  del  Bajo,  Golf e  de  San  Jorge,  S.  E.  de  Punta  Nava, 
formation  patagonienne  inférieure,  recueillies  par  O.  Ameghino. 

Brachydontes  magellanica  vit  dans  la  Patagonie  oriéntale,  depuis 
le  Detroit  de  Magellan  jusqu'au  río  Negro  et  sur  la  c6te  pacifique 
de  l'Amérique  méridionale,  auChili  etauPérou  (Ancón).  L'espéce 
a  été  trouvée  aussi  dans  TAfrique  méridionale,  aux  ilesKerguélen» 
á  Fidji  et  dans  la  Nouvelle-Zélande;  dans  cette  derniére  ile,  elle  se 
trouve  aussi  f  ossile.  C'est  done  une  espéce  de  haute  antiquité  et  de 
vaste  distribution  qui  cependant  n'a  pas  étendu  son  domicile  jus- 
qu'aux  mers  subtropicales,  ce  qui  parait  étre  determiné  par  des 
températures  de  l'eau  peu  élevées 

Brachydontes  andina  Ortm. 

Modiola  andina^  Ortmann.   Amer.  Journ.  Sci.  vol.  x,  1900 
p.  370.— Prínc.  Exp.  1902,  p.  122,  Pl.  24,  fig.  4. 

Le  Dr.  Fl.  Ameghino  m'a  envoyó  des  exemplaires  de  cette  espéce 
qui  sont  contenus  dans  une  argíle  fine  et  blanche ;  ils  proviennent 
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du  Tenitoire  du  Chubut  oü  le  Dr.  Valentín  les  recueillit  en  1897. 
Ce  sont  des  moules  externes  dont  quelqnes-uns  ont  conservé  tres 
bien  la  sculptnre.  ün  de  oes  exemplaires  a  une  longaenr  de  19  mm., 
une  hauteur  de  9  mm.  et  un  diámetro  de  7  mm. 


Modiolus  Ameghinoi  Ih. 

Modiola  Ameghinoi,  H.  von  Ihbking,  Reo,  Mus.  Paul,  n,  1897, 
p.  233.  Pl.  vn,  fig.  43. 
Oetmann,  Princ.  Exp,  1902.  p.  121,  Pl.  xxv,  fig.  2. 

De  cette  espéce  connue  auparavant  seulement  de  superpatago- 
néen  de  Santa  Cruz,  C.  Ameghino  a  recueilli  des  exemplaires  au 
Golfo  de  San  Jorge,  S.  E.  de  Punta  Nava,  a  San  Julián,  Fondo  del 
Bajo,  f  ormation  patagonienne  inf  érieure. 

Lithodomus  patagónica  Dallí,  subsp.  n. 

Espece  de  forme  subcylindrique,  reprósentée  par  deux  moules, 
en  partie  revétus  par  la  coquille,  dont  la  surfaoe  est  parfaitement 
lisse.  En  general,  c*est  seulement  la  partie  nacrée  de  la  valve  qui 
est  conservée,  tandis  qu'il  n  y  k  que  des  vestiges  des  conches  ex- 
ternes de  la  valve.  Le  sommet  est  situé  tres  prés  de  Textrómité 
antérieure,  mais  un  peu  en  arriere  de  la  partie  la  plus  saillante  du 
bord  antérieur,  qui  est  arrondi. 

L'extrémité  postérieure  est  faiblement  arrondie,  subtronquée. 
Le  bord  ventral  est  tres  peu  convexa,  presque  rectiligne.  Le  bord 
dorsal  consiste  en  deux  partios,  presque  égales  en  extensión,  toutes 
deux  rectilignes,  dont  l'antérieure  est  ascendante,  la  postérieure 
descendante.  Une  zone  étroite  part  du  crochet  en  direction  de  Tex- 
trémité  postérieure,  un  peu  élevée  sur  le  reste  de  la  surface 
et  limité  en  haut  et  en  bas  par  une  ligne  de  démarcation  peu 
prononcée.  Dans  cette  región,  on  note  bien  quelques  faibles  sillons 
radiaires.  Vu  du  cóté  dorsal,  on  voit  que  le  diámetro  croit  subite- 
ment  a  l'extrémité  antérieure  pour  conserver  dans  une  grande  ex- 
tensión la  méme  dimensión,  diminuant  graduellement  vers  l'extré- 
mité postérieure.  Dans  l'exemplaire  typique,  la  longueur  est  de  32 
mm.,  la  hauteur  de  12  mm.,  et  le  diámetro  de  11  mm.  Les  deux 
exemplaires  que  je  possede  de  cette  espece  ont  été  tirées  d'une 
grosse  valve  d^Ostrea  Hatcheri  qui  était  perforée  par  de  nombreux 
exemplaires  de  cette  espece;  elle  provient  du  Golfe  de  San  Jorge, 
Rada  Tilly,  formation  patagonienne  moyenne. 
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Cetteesp¿ce  apparbient  au  sons-genre Diberus  Dalí;  elle  est  inti- 
mement  alUée  k  L.platensis  PhiL,  de  la  formation  entrerienne,  dont 
elle  se  distingae  par  la  moitié  postérieure  de  la  yalve  pías  élancée 
et  par  des  différences  du  diamétre  et  de  la  coufiguration  de  Tex- 
trémité  antérieure.  II  parait  que  rextrémité  postérieure  n*était 
pas  munie  de  tubes  accessoires  calcaires.  Ce  serait  l'nniqae  dif- 
féreuce  importante  entre  l'esp¿ce  fossile  et  la  vivante,  L.  pata- 
gónica Orb.  J'observe  encoré  que  dans  cette  derniére  espéoe,  on 
note  dans  Tintérieur,  pres  de  Textrémité  postérieure,  les  mémes 
fins  sillons  radiaires  que  j'ai  mentionnés  pour  Tespéce  fossile.  Cette 
derniére  est  toute  remplie  de  masse  róchense,  de  sorte  que  Ton  n'en 
peut  pas  examiner  Tintérieur.  Les  exemplaires  récents  que  je 
posséde  de  L.  patagónica  sont  un  peu  plus  hauts  á  l'angle  situé  en 
arriero  du  ligament;  en  outre  le  diamétre  est  un  peu  moindre  et 
l'extrémité  postérieure  est  un  peu  plus  rétrécie.  Je  crois  done  que 
Pespéce  fossile  forme  une  varíete  de  L. patagónica  (A.  d'Orbigny, 
Voy,  Am.  Méríd.  1846,  p.  650,  pl.  82,  fig.  24-25,  pl.  86,  fig.  19-20). 

Modiolarca  prisca,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fig.  94]. 

L'espéce  n'est  représentée  que  par  une  valve  gauche  qui  dif- 
fére  un  peu  dans  sa  forme  de  celle  de  la  M.  trapezina  Lam.,  c'est- 
a-dire  de  l'espéce  vivante  de  la  región  magellanienne.  La  forme  de 
la  valve  est  ovale-irréguliére,  peu  ventrue,  le  test  minee.  Le  som- 
met  est  petit,  plus  petit  que  dans  M.  trapezina  et  situé  a  6,6  mm. 
de  l'extrémité  antérieure,  c*est-á-dire  a  peu  prés  au  tiers  de  la  lon- 
gueur.  L'extrémité  antéríeure  est  étroite,  arrondie;  la  postérieure 
large,  haute,  arrondie.  La  plus  grande  hauteur  de  la  valve  est 
située  au  milieu  entre  le  sommet  et  l'extrémité  postérieure.  Le  bord 
dorsal  antérieur  descend  obliquement  en  bas,  la  partie  postérieure 
du  méme  bord  est  légérement  convexe,  f  ormant  un  angle  peu  mar- 
qué avec  le  bord  postérieur.  Le  bord  ventral  est  rectiligne,  descen- 
dant  de  l'extrémité  antérieure  en  bas  dans  sa  moitié  antérieure, 
convexo  dans  la  postérieure.  La  surf ace  est  lisse.  L'intérieur  de  la 
valve  est  rempli  de  masse  róchense,  mais  la  préparation  du  bord 
cardinal  montre  que  sa  configuration  est  la  méme  que  dans  M.  tra- 
pezina. 

La  valve  ty pique  a  une  longueur  de  17  muL,  une  hauteur  de 
12  mm.  et  un  diamétre  de  6  mm.  Elle  provient  du  Golfe  de  San 
Jorge,  S.  E.  de  Punta  [Nava,  formation  patagonienne  infórieure, 
oú  elle  a  été  recueillie  par  M.  C.  Ameghino. 


IHEEING:  LES  MOLLUSQUES  FOSSILES.  277 

Crenella  divaricata  cainaronesia,  subsp.  n. 

Coquille  relativement  grande,  assez  ventrue,  distinguée  des  nom- 
breuses  especes  alliées  par  sa  forme  relativement  étroite  et  le  som- 
met  pointa,  relativement  haut  ou  prolongó.  Le  contoar  est  presque 
régolierement  ovale,  pointu  vers  le  sommet.  La  surf ace  externe  est 
munie  de  nombreuses  cotes  radiaires,  souvent  bif  arquees  aa  mi- 
lien  de  la  valve.  Les  lignes  concentriques  d'accroissement  sont  bien 
marqaées  dans  des  exemplaires  bien  conserves,  mais  elles  sont  in- 
terrompaes  aax  cotes  radiaires.  Soas  le  crochet  et  a  sa  partie  an- 
térieare  les  denticales  antériears  sont  petits,  mais  bien  développés. 
Les  bords  internes  de  la  valve  sont  crénelés.  L'exemplaire  f igaré  a 
ane  haatear  de  4  mm.,  ane  longaear  de  3  mm.  et  an  diamétre  de 
1,3  mm.  Les  exemplaires  les  plus  grands  ont  ane  haatear  de  4,5 
mm.  Je  posséde  de  nombreax  exemplaires  de  Camarones,  forma- 
tion  patagonienne  infórieare. 

a  h 


Fig.  11,    CreneUa  divariccUa  camaronena  Ih.  Valve  gaache;  a,  vue  du  c6tó 
externe;  6,  vue  du  c6té  interne,  •/i  grand.  nat. 


Monsiear  Dalí,  á  qui  j'en  ai  envoyé  qaelqaes  exemplaires,  dit 
qa'ils  sont  á  peine  a  distingaer  de  C,  divaricata  Orb.  Je  posséde 
une  valve  de  cette  espéce  de  la  cote  argentine;  elle  a  les  cotes  plus 
serrées  et  le  sommet  moins  pointu.  Des  recherches  futures  doivent 
décider  quelles  sont  les  relations  entre  ees  espéces  et  quelques 
autres  tres  semblables  du  tertiaire  de  la  Floride.  C7\  diiplinensis 
Dalí,  du  miocéne  de  la  Floride,  ne  parait  étre  qu'une  sous-espéce 
de  C.  divaricata. 

Fam.  CRASSATELLITIDAB. 

On  ne  connait  pas  de  représentants  de  cette  famille  dans  la 
faune  actuelle  de  la  Patagonie,  tandis  qu'elle  y  était  bien  repré- 
sentée  a  l'époque  de  la  superformation  pan-patagonienne.  II  pa- 


278  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIEES. 

rait  que  les  six  especes  ici  décrites  sont  toutes  éteintes.  Anx  espéces 
déjá.  oonnues,  noas  en  ajoatous  ici  une  qui  appartient  aa  genre 
Orassinella,  genre  qui  jusqu'ici  n'était  pas  connu  de  la  superfor- 
mation  pan-patagonienne. 


Crassatellites  Lyolli  (Sow.) 

Crassatella  Lyelli,  Sowbrby,  in  Daewin,  GeoL  Obs.  S.  Amer,, 

1846,  p.  249,  Pl.  n,  fig.  10. 

H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  246. 
Crassatellites  Lyelli,  Ortmann,  Prínc.  Exp.  1902,  p.  123,  Pl. 

XXVI,  fig.  9  a.  b. 

Je  n'ai  d'autres  exemplaires  de  cette  espece  que  celui  que  j*ai 
déjá  décrit  provenant  de  Santd  Cruz,  d'oü  aussi  Ortmann  a  re9u 
ses  exemplaires.  J'observe  ici  que  la  lunule  aussi  bien  que  l'aréa 
sont  limitées  en  dedans  par  des  bords  rectilignes.  A  cet  égard  Tes- 
péce  difiere  de  C.  longior. 

Crassatellites  longior  (Ih.) 

Crassatella  longior,  H.  v.  Iherino,  Rev.  Mus.  Paul,  u,  1897,  p. 

247,  Pl.  V,  fig.  34  et  Pl.  vii,  fig.  37. 
Crassatellites  longior,  Ortmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  126,  PL 

xxvn,  fig.  2. 

J'ai  re9U  une  valve  de  cette  espece  provenant  du  Golfe  de  San 
Jorge,  Punta  Casamayor,  formation  patagonienne  inférieure,  qui 
correspond  k  la  valve  que  j'ai  décrite  de  Yegua  Quemada,  étage 
superpatagonéen.  Je  note  encoré  que  dans  la  valve  droite  la  lu- 
nule est  excisée  dans  la  ligue  médiane,  tandis  que  Parea  y  est 
convexe,  saillante,  sur  la  ligne  médiane,  tandis  qu'elle  est  conca- 
ve dans  la  valve  gauche.  Outre  ees  exemplaires,  j'en  ai  un  autre 
provenant  de  Punta  Beagle  de  Santa  Cruz  pour  lequel  j'applique 
le  nom  de  var.  Lahillei,  en  la  dódiant  á  mon  bien  estimé  collegue, 
le  Dr.  F.  Lahille,  qui  l'a  découverte.  Elle  est  distinguée  par  le  bord 
ventral  convexe  dans  toute  son  extensión  et  par  Textrémité  posté- 
rieure  non  rostrée.  La  valve  est  par  conséquent  plus  haute,  sur- 
tout  dans  la  moitié  postérieure,  et  en  méme  temps  elle  est  moins 
ventrue.  La  valve  qu'Ortmann  a  figurée  est  relativement  au  bord 
ventral,  un  peu  intermédiaire  entre  les  deux  formes  mais  du  reste 
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eHe  est  probablement  égale  á  la  forme  ty pique.  L'unique  exemplai- 
re  de  C.  Láhillei  a  une  longueur  de  67  mm.,  une  hauteur  de  42  mm., 
et  un  diametre  de  10,5  mm. 


Crassatellites  quartus  Obtm. 

Crassatellües  quartus,  Obtmann,  Princ.  Exp.  1902,   p.  124, 
Pl.  xxxvn,  fig.  1. 

Les  exemplaires  d'Ortmann  provenaient  de  Santa  Cruz  et  du 
Lac  Pueyrredón,  probablement  de  la  ^ormation  patagonienne 
moyenne  ou  supérieure.  Je  n'ai  pas  re9u  d'exemplaires  de  cette 
espece. 

Crassatellites  Kokeni  Ih. 

Crasaatella  Kokeni,  H.  von  Iherino,  Conch,  Pat.  Form.  1899, 
p.  17,  Pl.  n,fig.  2. 

C.  Ameghino  a  recueilli  deux  exemplaires  de  cette  espece  á 
Punta  Casamayor,  G-olfe  San  Jorge,  formation  patagonienne  infé- 
rieure.  L'exemplaire  typique  provenait  de  la  formation  patago- 
nienne de  Santa  Cruz. 


Crassatellites  patagonicus  Ih. 

Crassatellites  Kokeni,  Obtmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  123,  Pl. 
xxxvi,  fig.  10  a-b.  (nec  Ih.). 

L'espéce  qu'Ortmann  a  décrite  sous  le  nom  de  C  Kokeni  est  dif- 
férente  de  C,  Kokeni  Ih.,  qui  a  l'extrémitó  postérieure  rostrée.  C. 
patagonicus  a  une  forme  plus  courte  et  plus  haute.  J'en  ai  re9u 
deux  valves  de  Camarones,  formation  patagonienne  inf érieure.  En 
les  comparant  avec  une  val  ve  de  C  Kokeni  de  mémes  dimensions, 
on  observe,  en  plus  des  différences  dans  les  contours,  que  C.  Ko- 
keni a  une  hauteur  de  la  charniere  de  2,6  mm.  sous  le  sommet,  tañ- 
áis qu'elle  est  de  4  nmi.  dans  C,  patagonicus.  Cette  derniére  espece  a 
tous  les  caracteres  d'une  valve  adulte;  la  crénulatíon  du  bord 
ventral  est  tres  bien  dóveloppée,  tandis  qu'elle  fait  défaut  dans 
le  petit  exemplaire  de  C.  Kokeni,  dont  la  longueur  est  de  19  mm. 
La  longueur  de  la  lunule  est  de  4  mm.  dans  la  valve  de  C.  Ko- 
keni et  de  7  mm.  dans  la  valve  de  C.  patagonicus.  U  y  a  done  ici 
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deux  especes  semblables  dans  la  sculptare  de  la  surface  exteme, 
mais  diff  érentes  en  dimensions  et  en  contours.  Une  val  ve  droite  de 
Camarones  a  une  longueur  de  18  mm.,  une  hauteur  de  15  mm.,  et 
un  diamétre  de  4,6  mm. 

Les  exemplaires  examines  par  Ortmann  proviennent  de  la  f or- 
mation  patagonienne  de  Santa  Cruz. 

Crassiiiella  Dalli,  sp.  u. 

Petite  espéce  de  Camarones,  f  ormation  patagonienne  inf érieure. 
Selon  Dalí,  qui  a  bien  voulu  Texaminer  et  auquel  l'espece  est 
dédiée,  elle  est  bien  allióe  a  C.  aciitus  Dalí,  du  pliocéne  de  la  Flori- 
de.  En  la  comparant  avec  l'espéce  mentionnée,  la  ndtre  a  le  sommet 
moins  pointu  et  les  dents  cardinales  moins  hautes  et  plus  faibles. 
Du  reste  sa  forme  est  essentiellement  la  méme,  subtriangulaire.  Les 
valves  sont  assez  comprimées,  leur  surface  externe  est  ornee  de  11- 
12  cotes  concentriques  assez  grosses  et  arrondies,  qui  sont  a  peu 
prés  aussi  larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent.  La  valve  droite 
a  les  deux  lamelles  du  bord  antérieur  qui  correspondent  aux  dents 
laterales  bien  développées,  tandis  que  dans  la  valve  gauche,  c'est 
le  bord  postérieur  qui  porte  ees  lamelles  laterales.  Les  bords  in- 
ternes sont  lisses.  La  lunule  est  longue,  ótroite,  un  peu  excavée  au 
milieu.  L'écusson  est  étroit  aussi,  mais  plan.  Le  sommet  est  petit, 
un  peu  incliné  en  avant.  Les  lamelles  concentriques  ne  s'étendent 
pas  a  la  lunule  et  a  l'écussou.  Les  exemplaires  figures  ont  une 
hauteur  de  4,5  mm.,  une  longueur  de  4  mm.  et  un  diamétre  de 
1  mm. 

a  b 


Fig.  12.  CraasineUa  Dalli  Ih.,  valve  droite,  vue  du   cótó  exteme  (a) 
et  interne  (6):  ^  grand.  nat. 


II  me  semble  que  les  petites  especes  qui  forment  le  sous-genre 
Crassinella  de  Dalí  ne  doivent  pas  rester  dans  le  méme  genre  avec 
les  Crassatellites  typiques,  qui  ont  les  valves  relativement  grandes 
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et  épaisses,  inéquílatérales,  avec  Textrémité  postérieure  prolongée. 
Les  espéces  de  CrassineUa  (que  je  préfere  considérer  comme  gen- 
re)  sont  minees,  tres  com primees,  subtriangul aires  et  caractérisées 
aossi  par  des  détails  de  la  charniére  et  surtout  par  les  longues 
dents  laterales.  Ce  geure,  dont  nous  connaissons  quelques  esp¿ces 
des  cotes  du  Brésil  meridional  et  de  l'Argentine,  était  done  déjá  re- 
presenté en  Patagonie  dans  la  formation  patagonienne. 


Fam.  CARDITIDAE. 

Les  Carditacea  ont  été  divisées  par  Dalí  dans  les  deux  familles 
des  Cardüidae  et  des  Condylocardiidae.  La  derniére,  qui  est  carac- 
térisée  par  un  ligament  ou  résilium  interne,  est  représentée  dans 
la  faune  vivante  de  la  province  magellanienne  par  deux  espéces, 
Erycinella  pallida  Smith,  de  la  Patagonie  occidentale,  et  Erycinella 
exidata  Smith,  du  Detroit  de  Magellan.  Des  espéces  fossiles  de  ce 
genre  n'ont  pas  été  trouvées  dans  les  dépóts  tertiaires  de  la  Pa- 
tagonie ni  du  Chili.  II  parait  qu'il  s'agit  d'un  genre  et  d*une  fa- 
mille  d*origine  septentrionale  dont  quelques  espéces  se  sont  ré- 
pandues  le  long  de  la  cote  pacifique  de  TAmérique  méridionale. 
La  méme  observatíon  s'applique  au  genre  Cardita  qui  dans  la  faune 
actuelle  n'est  représente  ni  en  Patagonie  ni  au  Detroit  de  Ma- 
gellan. Au  Chili,  il  y  a  une  espéce  de  ce  genre,  C.  naviformis  Rve., 
qui  parait  étre  un  immigrant  venu  du  Nord,  puisqu'il  n'y  a  pas 
d'espéces  fossiles  caractéristiques  du  genre  Cardita  dans  les  dépóts 
tertiaires  de  la  Patagonie  et  du  Chili, 

En  Patagonie  et  dans  la  province  magellanienne,  le  genre  prédo- 
minant  soit  récent,  soit  f  ossile,  est  Venericardia,  On  en  connait  les 
espéces  suivantes  recentes:  Venericardia  volutina  Smith,  compres- 
sa  Reeve,  Thouarsi  Orb.  et  malvinae  Orb.,  de  la  province  magella- 
nienne, et  F.  procera  Gould,  du  río  Negro.  Cette  derniére  espéce 
se  trouve  fossile  dans  la  formation  araucanienne  de  Deseado.  Ve- 
nericardia compressa  est  alliée  a  la  V.  camaroneaia  Ih.,  de  la  for- 
mation patagonienne  inférieure  de  Camarones,  la  premiére  étant 
évidemment  un  descendant  de  cette  espéce. 

Le  genre  Venericardia  est  représente  dans  les  dépóts  du  crétacé 
supérieur  de  la  Patagonie  par  une  espéce,  Venencardia  palaeopa- 
tagonica  Ih.,  qui  est  alliée  á  la  F.  inaequalis  Phil.,  de  la  formation 
patagonienne.  Dans  cette  derniére  formation,  á  cóté  de  l'espéce 
mentionnée  nous  trouvons  une  espéce  semblable,  F  patagónica 
Sow.  Ces  deux  derniéres  espéces  sont  de  taille  moyenne  tandis  que 
Ahal.  Mus.  Nac.  Bs,  As.,  Ske.  8",  t.  vii.  Junio  17,  1907.  19 
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toutes  les  autres  sont  petites,  et  il  est  singulier  que  Ton  ne  trouve 
pas  d'especes  analogues  au  Chili,  mais  bien  dans  des  terraius  ter- 
tiaires  de  la  Nouvelle-Zélande.  Hutton  a  signalé  Texistence  de 
Venericardia  patagónica  Sow.  dans  le  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. Mais  comme  il  n'en  a  pas  donné  la  description  ni  des  figures, 
il  n'est  pas  possible  de  savoir  si  la  détermination  est  exacte.  J'ai  des 
raisons  bien  fondees  pour  en  douter,  puisque  je  posséde  une  coquille 
du  tertiaire  de  Pareora,  White  Rock,  de  la  Nouvelle-Zélande,  dé- 
signée  V.  intermedia  Hutton,  et  c'est  cette  espéce  que  Hutton  lui- 
méme  a  mise  plus  tard  dans  la  synonymie  de  sa  V.  patagónica. 
Cette  espéce  dont  je  donne  une  figure  (Pl.  x,  fig.  68)  ne  corres- 
pond  pas  a  la  F.  patagónica,  mais  bien  a  la  V.  inaequalis,  dont  elle 
se  distingue  seulement  par  le  contour  plus  ovale  et  moins  haut.  Les 
cotes  sont  aussi  plus  larges.  Je  pense  done  que  F.  intermedia 
Hutton  est  une  espéce  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  alliée  a  la 
F.  inaequalis,  de  la  f  ormation  patagonienne.  A  cet  égard,  la  faune 
actuelle  de  la  Patagonie  se  montre  plus  intimement  relationnée 
avec  celle  de  la  formation  patagonienne  qu'avec  la  faune  tertiaire 
correspondante  du  Chili,  oú  des  Venericardia  comparables  a  F. 
inaequalis  et  patagónica  ne  se  trouvent  pas. 

D'un  autre  cóté,  nous  avons  dans  la  formation  patagonienne  une 
espéce,  F.  sulcolunularis,  qui  est  le  représentant  oriental  de  la  F. 
VolJcmanni  Ph.,  de  Tubul,  au  Chili,  les  deux  espéces  alliées  étant 
distinguées  par  la  lunule  excavée  au  milieu  par  un  sillón  large  et 
profond. 

Les  autres  espéces  de  la  formation  patagonienne  en  compren- 
nent  une  petite  alliée  á  C.  inaequalis,  C.  elegantoides  Ortm.,  et  deux 
autres  alliées,  F  camaronesia  et  F  cannada. 

II  n'y  a  pas  d^espéces  de  Venericardia  qui  soient  représentées 
á  la  f oís  dans  la  formation  patagonienne  et  dans  le  tertiaire  du  Chi- 
li. L'affirmation  contraire  d'Ortmann  a  pour  cause  une  détermina- 
tion inexacte. 

II  faut  noter  encoré  un  fait  curieux,  c'est  la  trouvaille  d'une 
grande  Car  dita  dans  la  cáveme  d' Ultima  Esperanza,  Patagonie 
occidentale,  qui  est  tres  voisine  de  la  (7.  patagónica  et  dont  elle  ne 
différe  presque  que  par  la  lunule  rudimentaire,  dont  la  ligne  an- 
térieure  de  démarcation  est  dirigée  de  la  partie  antéro-supérieure 
vers  la  postéro-iuférieure. 

Je  crois  que  c'est  une  variété  de  la  C.  patagónica  Sow.  pour  la- 
quelle  je  propose  le  nom  de  var.  esperanzensis,  Comme  cette  co- 
quille n'est  pas  fossile,  il  est  probable  qu'elle  vit  encoré  sur  les 
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cotes  du  ühíli.  La  longueur  de  la  coquille  est  de  33  mm.,  la  hauteur 
de  32  mm.  et  le  diamétre  (i)  de  10  mm.  Le  nombre  des  cotes  rayon- 
nantes  est  de  22.  La  coquille  a  été  décrite  et  figurée  par  B.  Leh- 
mann-Nitsche,  Revista  del  Museo  de  La  Plata,  tomo  ix,  1899,  p.  471, 
Pl.  V,  fig.  11  a,  b. 

J'observe  ici  que  le  Mytilus  trouvé  á  la  méme  occasion  est  My- 
tílxis  chüensis  Hupé. 

Venericardia  patagónica  Sow. 

[Pl.  (Lám.)  X,  fig.  6^/  a,  6]. 

Cardita  patagónica,  Sowbeby,  in  Dahwin,  1.  c.  1846,  p.  26, 

Pl.  n,  fig.  17. 

H.  V.  IffiBHiNG,  Molluscosy  teTC,  1897,  p.  244,  et  Conch.  Pat. 
Form.  1899,  p.  16. 
Cardita  pseudopatagonica,  H.  v.  Iheeino,  Conch,  Pat.  Form. 

1899,  p.  16. 

Dans  la  formation  patagonienne,  on  trouve  une  grande  espéce 
de  Venericardia  qui  est  tres  voisine  de  la  C.  acuticostata  Lam., 
comme  Sowerby  Ta  justement  deja  observé.  Ortmann  a  commis 
une  erreur  en  considórant  comme  C.  patagónica^  la  C.  camaronesia 
Ih.  qui  n'a  pas  les  cotes  anguleuses  et  qui  est  de  taille  petite,  de 
16-20  mm.,  tandis  que  la  C.  patagónica  atteint  une  hauteur  de 
61  mm. 

A  Santa  Cruz  on  trouve  deux  espéces  voisines  dont  l'une  est  la 
V.  patagónica  Sow. ;  Tautre  a  étó  décrite  par  E.  A.  Philippi  sous 
le  nom  de  V.  inaequalis.  Je  ne  suis  pas  sur  si  ce  sont  des  varietés 
ou  des  mutations  d'une  seule  espece.  La  vraie  V.  patagónica  a  les 
sommets  tres  eleves,  ce  qui  donne  a  la  valve  une  forme  subtriangu- 
laire.  Dans  V.  inaequalis  le  crochet  est  moins  elevé  et  situé  plus  en 
avant.  La  valve  est  moins  haute,  d'une  forme  plus  ovale,  un  peu 
quadrangulaire  et  elle  a  le  bord  dorsal  moins  incliné  en  bas,  f  or- 
mant  un  angle  obtus  avec  le  bord  postérieur.  Je  donne  la  figure 
d'un  de  mes  exemplaires  de  V.  patagónica  qui  a  une  hauteur  de  61 
mm.  et  qui  provient  de  la  partie  supérieure  de  la  formation  pa- 
tagonienne de  La  Cueva.  Hatcher  n'a  pas  obtenu  cette  espéce  qui 
parait  étre  rare,  mais  bien  la  V.  inaequalis. 

Je  ne  suis  pas  sur  si  la  coquille  de  petite  taille  que  j'ai  décrite 
sous  le  nom  de  Cardita  pseudopatagonica  est  une  forme  juvénile 
de  la  V.  patagónica,  car  je  n'en  posséde  pas  les  stades  intermé- 


284  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIEES. 

diaires.  Cette  demiére  forme  provient  du  snperpatagonéen  de  Ye- 
gua Quemada. 

Le  Musée  National  de  Buenos  Aires  a  obtenu  de  M.  S.  Venturi 
un  moule  bien  conservé  de  cette  espéce  provenant  de  la  f ormation 
patagonienne  inférieure  de  San  Julián. 

Comme  je  Tai  exposé  déjá  dans  Pintroduction  de  ce  chapitre,  F. 
intermedia  Hutton,  du  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  n'est  pas 
identique  avec  V.  patagónica  Sow.  Qu'on  veuille  comparer  pour 
cette  raisonles  figures  que  j'aidonnées  (pl.  x,  fig.  68  a,  b)  de  cette 
espéce. 

Venericardia  inaequalis  (Phil.). 

Cardita  inaequalis,  R.  A.  PhilippIj  Los  Fósiles  Tere.   Chih, 

1887,  p.  167,  PL  xxxvn,  fig.  6. 
Cardita  inaequalis,  Oetmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  127,  Pl.  26 

fig.  7  a-d. 

En  traitant  la  V.  patagónica  j'ai  deja  exposé  les  diff érences  entre 
ees  deux  espéces  alliées.  J*ai  re9u  des  exemplaires  de  F.  inaequa- 
lis de  Santa  Cruz  et  de  Cabo  Tres  Puntas,  Golfe  de  San  Jorge, 
f  ormation  patagonienne  moyenne  et  de  Mazaredo,  f  ormation  pa- 
tagonienne inférieure.  L 'espéce  paraít  étre  restreinte  á  la  f orma- 
tion patagonienne.  Les  cotes  sont  plus  larges  que  dans  F.  pata- 
gónica. 

Venericardia  elegantoides  Ortm. 

Cardita  inaequalis,  H.  v.  iHEaiNa,  Rev.  Mus,  Paul,  n,  1897, 

p.  245  (nec Phil.). 
Cardita  elegantoides,  Ortmann,  Princeton  Exped,  1902,  p.  12B, 

Pl.  xxvi,  fig.  B  b-c. 

Cette  espéce  qu'Ortmann  a  re9ue  de  Santa  Cruz,  je  la  posséde 
du  snperpatagonéen  de  Yegua  Quemada  et  de  San  Julián,  Cañada 
de  los  Artilleros.  C'est  une  espéce  de  dimensions  petites  dont  les 
exemplaires  les  plus  grands  ne  mesurent  que  16-18  mm.  de  lon- 
gueur.  J'ai  re9U  aussi  de  M.  Ortmann  deux  valves  cotypiques  de 
Santa  Cruz  provenant  probablement  aussi  du  superpatagonéen. 
Les  exemplaires  de  Punta  Arenas  auxquels  se  refere  la  figure  5a, 
Pl.  XXVI,  d'Ortmann,  appartiennent  a  une  espéce  différente,  sur 
laquelle  je  reviendrai  au  chapitre  dédié  a  la  formation  magella- 
nienne  et  pour  laquelle  j'applique  le  nom  de  Ph.  sylva. 
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Vonericardia  camaronesia^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  X,  fig.  69  a,  d]. 

Cardita  patagónica,  Oetmann,  Princ.  Exp,  1902,  p.  128,  Pl. 
xxvx,  fig.  8  a- o  (nec  Sow.). 

L'espéce  est  bien  caractérisée  par  rextrómité  supérieure  plus  ou 
moins  triangulaire  et  par  les  cotes  radiaires  presque  planes,  sepá- 
reos par  des  interstices  tres  étroits,  presque  linéaires.  Les  cotes, 
dont  le  nombre  varíe  de  22-25,  sont  noduleuses  a  la  partie  supé- 
rieure, c'est-á-dire  munies  de  tubérculos  transversaux  peu  hauts, 
qui  s'effacent  de  plus  en  plus  vers  le  bord  ventral  dans  les  grands 
ezemplaires. 

Les  bords  dorsaux  antérieur  et  postérieur  sont  rectilignes ;  le 
dernier  forme  un  angle  avec  le  bord  postérieur.  Le  bord  antérieur 
est  arrondi  ainsi  que  le  ventral. 

La  charniére  et  Tapex  sont  peu  eleves.  La  lunule  est  plañe,  plus 
longue  que  large.  Dans  Texemplaire  typique,  elle  a  une  longueur 
de  2  mm.,  et  une  largeur  de  1  mm. 

Cette  espéce  a  été  décrite  par  Ortmann  sous  le  nom  de  C.  pata- 
gónica Sow.,  erreur  que  j'ai  déjá  expliquée  en  parlant  de  la  vraie 
Venericardia  patagónica  Sow. 

Les  exemplaires  d*Ortmann  les  plus  grands  ont  une  hauteur  de 
20  mm.,  et  ils  proviennent  de  Santa  Cruz ;  ils  représentent  une 
varíete  que  je  nomme  var.  cruzensis  qui  est  distinguée  de  la  forme 
typique  de  Camarones  par  les  dimensions  un  peu  plus  grandes 
et  par  le  platean  cardinal  plus  elevé  et  plus  fort. 

L'exemplaire  typique  de  F.  camaronesia  a  une  longueur  de  11,B, 
une  hauteur  de  11,B  et  un  diamétre  (|)  de  4  mm.;  il  provient  de 
Camarones,  f ormation  patagonienne  inférieure. 

Venericardia  suleolunularis,  sp.  n. 

:[P1.  (Lám.)  X,  fip.  70a,/-]. 

Le  bord  dorsal  antérieur  est  un  peu  concave  et  le  postérieur 
presque  rectiligne.  Les  bords  antérieur,  postérieur  et  ventral 
sont  réguliérement  courbés.  L'apex  est  tres  elevé  ainsi  que  la 
plaque  cardinale  et  les  dents.  La  lunule  s'étend  considérablement 
en  avant  de  Tapéx;  dans  l'exemplaire  typique  elle  a  une  longueur 
de  6  mm.  et  une  largeur  de  3,6   mm.  et  elle  est  prof  ondément 
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excavée.  Dans  la  valve  gauche,  sa  parfcíe  margínale  oa  médiane 
faít  saillie  comme  une  dent,  á  laquelle  correspond  une  f ossette 
dans  la  valve  opposée. 

L'adduoteur  antérieur  est  allongé  et  plus  ótroit  que  le  postórieur; 
en  amere  de  son  extrémifeé  supérieure,  on  note  une  impression 
ovale  d'a  peu  prés  1  mm.  de  longueur,  produite  par  l'insertion  du 
rétracteur  antérieur. 

Les  cotes  sont  tres  élevées,  étroites,  noduleuses  et  séparées  par 
des  interstices  tres  larges  et  lisses.  Cette  espece  est  tres  allíée  á 
C  Vol-ckmanni  Phil.  dont  je  posséde  un  exemplaire  de  Tubul,  que 
je  dois  a  E.  A.  Philippi.  Le  nombre  des  cotes  est  a  peine  de  15  dans 
C.  VolcJcmanni  et  elles  sont  plus  arrondies  que  dans  notre  espece. 
En  comparant  deux  exemplaires  de  méme  taille,  on  observe  que 
les  cotes  ont  1,6  mm.  de  largeur  et  les  interstices,  1  mm.  dans  C 
VolcJcmannij  tandis  que  dans  C.  sulcolunularis  la  largeur  des  cotes 
est  de  1  mm.  et  celle  des  interstices  de  1,B  mm.  La  lunule  est 
beaucoup  plus  large  et  exoavée  dans  C.  sulcolumilarisj  qui  a  aussi 
toute  la  partie  apicale  beaucoup  plus  haute  que  (7.  Volckmanni,  La 
derniére  espece  est  au  contraire  plus  ventrue. 

Si  par  conséquent  ees  deux  espéces  sont  tres  voisines,  je  ne  peux 
pas  en  díre  autant  de  Tespece  qu'Ortmann  a  décrite  sous  le  nom  de 
C.  Volckmanni  Phil.  qui  se  distingue  par  la  forme  quadrangulaire 
et  par  les  coins  pointus  que  forme  le  bord  dorsal  postérieur  avec 
le  bord  postérieur,  et  le  bord  dorsal  antérieur  avec  le  bord  anté- 
rieur: c'est  ma  V.  pueyrredona. 

Quant  á  la  C.  sulcóluniilaris,  je  l'ai  re9ue  de  Santa  Cruz  ot  du 
G-olfe  de  San  Jorge,  formation  patagón ienne,  de  San  Julián,  Pan 
de  Azúcar,  formation  patagonienne  inférieure. 

L'exemplaire  typique  de  Deseado,  Bajo  de  las  Flechas,  forma- 
tion patagonienne  inférieure,  a  une  longueur  de  20,  une  hauteur 
de  21  et  un  diamétre  (i)  de  9  mm.  Le  Musée  National  de  Buenos- 
Aires  en  posséde  quelques  valves  de  Cabo  Tres  Puntas,  Golf e  de 
San  Jorge,  formation  patagonienne  inférieure. 

Venericardia  pueyrpedona,  sp.  n. 

Cardita  Volckmanni^  Ohtmann,  Princ,  Exp.  1902,  p.  126,  Pl. 
26,  fig.  6(necPhil.). 

Comme  je  Tai  dit  deja  dans  V,  mlcolunularis,  l'espéce  figurée 
par  Ortmann  sous  le  nom  de  Cardita  Volckmanni  n'est  pas  identi- 
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que  avec  celle  de  Philippi,  s'en  distinguant  surtout  par  le  bord 
dorsal  postérieur  rectiligne  qui  forme  un  angle  presque  droit  avec 
le  bord  postérieur.  La  forme  singuliére  de  cette  espéce  rappelle 
]a  Cardita  naviformis,  des  cotes  du  Chili,  a  l'exception  de  la  hauteur 
plus  grande  de  l'espéce  fossile  de  la  f ormation  patagonienne  supé- 
rieure  du  lac  Pueyrredon,  que  je  ne  connais  que  par  la  description 
d'Ortmann. 


Venericardia  cannada,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  X,  fig.  71  a,  6]. 

Espéce  de  petite  taille,  semblable  á  la  F.  camaronesia  dont 
elle  se  distingue  par  sa  forme  plus  arrondie  et  par  les  sommets 
moins  eleves.  L'extrémité  antérieure  est  bien  arrondie  et  plus 
saillante  que  dans  V.  camaronesia.  Le  bord  dorsal  antérieur  est 
concave,  le  bord  dorsal  postérieur  rectiligne.  Les  cotes  sont  mu- 
nies  de  tubercules  lamellaires  peu  hauts  et  bien  nombreux.  Cette 
sculpture  est  beaucoup  plus  prononcée  que  dans  V.  camaronesia. 
La  lunule  est  plañe  et  limitée  par  une  ligne  imprimée.  Le  nombre 
des  cotes  est  de  23-24.  Les  interstices  entre  les  cotes  sont  pro- 
fonds,  lisses  et  plus  étroits  que  les  cotes. 

L*extrémité  antérieure  est  arrondie,  la  postérieure  subtronquée. 
Le  bord  ventral  est  convexe.  Le  bord  dorsal  postérieur  est  beau- 
coup plus  long  que  l'antérieur,  de  sorte  que  le  crochet  est  plus 
rapproché  de  Pextrémité  antérieure  que  de  la  postérieure;  la 
coquille  est  par  conséquent  assez  inéquilatérale.  La  valve  droite 
figurée  a  une  longueur  de  16  mm.,  une  hauteur  de  16,6  mm.  et  un 
diametre  de  6  mm. 

Dans  des  valves  un  peu  plus  grandes,  la  hauteur  atteint  18-19 
mm.  Les  exemplaires  typiques  proviennent  de  San  Julián,  Caña- 
da de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen.  D'autres  exemplaires 
da  Golfe  de  San  Julián,  de  Pan  de  Azúcar  et  de  Bajo  de  San 
Julián  proviennent  de  la  formation  patagonienne  inférieure.  Je 
posséde  la  méme  espéce  du  superpatagonéen  de  Yegua  Quemada 
et  de  La  Cueva.  Ces  derniers  exemplaires  sont  assez  grands,  ayant 
une  hauteur  de  18-20  mm.  Dans  les  divers  exemplaires,  le  degré 
du  développement  de  la  sculpture  est  assez  différent.  Les  tuber- 
cules lamelliformes  sont  quelquefois  tres  bien  développés,  quel- 
quefois  presque  obsoletes,  au  moins  dans  la  moitié  inférieure  de  la 
valve. 
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Fam.  LUCINIDAE. 

Pour  cette  famille  efe  la  suivanfee,  j'aocepfce  la  classifioation  pro- 
posée  par  Dalí  {Florida,  p.  1178  ss.)  Arexception  de  quelques  es- 
péces  de  Thyasira  et  Loripes,  il  n*y  a  paa  de  représentants  caracfeé- 
ristiques  dans  las  faunes  récenfees  pafeagonienne  efe  magellanienne. 
Cependanfe  dans  les  formafeions  fcertiaires  on  trouve  en  Pafcagonie 
qaelques  représeufeanfes  da  genre  Phacoides  qui  en  parfeie  sonfe  ín- 
feimemenfe  alliés  a  des  especes  feerfeiaires  da  Chili.  II  n*y  a  pas  d^es- 
peces  vívanfees  qui  soienfe  k  la  fois  fossiles  dans  la  Pafeagonie. 

Phacoides  promaucana  crucialis,  var.  n. 

[Pl.  (LAm.).  xin,  fig.  90  a-6]. 

Litcina  promaucana,  R.  A.  Philippi,  Los  Fós.  Tere,  Chile,  1887, 
p.  17B,  Pl.  XXIV,  fig.  6. 

H.  7.  Ihbrino,  Rev,  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  247,  Pl.  v,  fig.  32. 
Ortmann,  Princ,  Exp.  1902,  p.  130,  Pl.  xxvn,  fig.  4  a,  b. 

Ayanfc  re9U  deax  moales  de  cetfee  espéce  de  B.  A.  Philippi,  je 
crois  confirmes  les  doufees  qae  cet  aafcear  a  déjá  exprimes  qaanfc  a 
ridenfcifcó  des  représentants  da  Chili  et  ceux  de  Santa  Crnz.  La  forme 
typiqae  a  la  partie  postérieure  da  bord  dorsal  rectiligne  et  lougae, 
tandis  qa'elle  est  lógérement  convexe  et  plus  coarte  dans  la  forme 
de  Santa  Craz  qui  a  en  outre  la  sculpture  concentrique  plus  forte- 
ment  développée  et  le  diametre  plus  considerable.  C'est  pour  cette 
raison  que  j'ai  donné  un  nom  spécial  k  la  variété  de  Santa  Cruz. 
J'ai  re9a  des  exemplaires  recueillis  par  C.  Ameghino  au  Golfe  de 
San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  et  á  Punta  Casamayor,  formation 
patagonienne  moyenne,  ainsi  que  de  San  Julián,  Pan  de  Azúcar, 
du  Golfe  de  San  Jorge,  Punta  Nodales,  formation  patagonienne 
inférieure.  Une  forme  tres  alliée,  Ph,  rocana  Ih.,  se  trouve  dans  la 
formation  supracrétacique  de  Boca. 

La  forme  typique  de  Phacoides  promaucana  Ph.  ne  se  rencontre 
qu'au  tertiaire  du  Chili.  Ph,  promaucana  cruzialis  est  commune 
aussi  dans  le  superpatagonéen  Payant  re9ue  de  Jack  Harvey, 
Yegua  Quemada  et  La  Cueva. 
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Pbacoides  Ortmanni  Ih. 

Liicina  Ortmanniy  H.  v.  Iherino,  Concfi.  Pat.  Form.  1899,  p.  18, 
Pl.  n,  fig.  3. 
Oetmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  131,  Pl.  xxvii,  fig.  6. 

C.  Ameghino  a  recueilli  quelques  exemplaires  de  cette  espéce  au 
Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  f  ormation  patagonienne 
moyenne  et  un  exemplaire  au  Golfe  de  San  Julián,  Manantial  Sa- 
lado, formation  patagonienne  inférieure. 

Phacoides  Dalli,  sp.  n. 

C'est  une  espéce  k  coquille  minee,  a  surface  extórieure  de  la 
valve  lisse,  dont  j'ai  une  valve  complete  droite  et  deux  valves 
incomplétes.  La  valve  est  peu  ventrue  et  á  contours  presque  ré- 
guliérement  oirculaires.  La  partie  postérieure  du  bord  dorsal  est 
presque  rectiligne,  descendant  en  arriére  et  formant  un  angle 
obtus  avec  le  bord  postérieur.  La  partie  antérieure  du  bord  dorsal 
est  concave.  Le  sommet  est  petit  et  inclinéen  avant  et  en  dedans. 
La  lunule  est  excavée,  lisse,  étroite  et  concave.  Dans  la  valve 
droite,  la  charniére  consiste  en  deux  dents  cardinales  dont  la  pos- 
térieure est  bifide.  Sous  Pangle  formé  par  les  bords  dorsal  et  anté- 
rieur,  il  y  a  une  petite  dent  latérale  triangulaire.  Dans  la  valve 
gauche,  c'est  l'antérieure  des  deux  dents  cardinales  qui  est  bifide. 
En  arriére  des  dents  cardinales,  on  note  une  lamelle  destinée  á 
snpporter  le  ligament  qui  est  externe  et  dont  la  moitié  antérieure 
est  assez  profonde,  mais  non  interne. 

On  note  une  créte  obtuso  peu  prononcée  qui  descend  du  som- 
met vers  le  milieu  du  bord  postérieur.  L'impression  de  Tadducteur 
antérieur  a  la  forme  ordinaire  des  Lucines.  La  valve  complete  a 
une  longueur  de  18  mm.,  une  hauteur  de  16,6  mm,,  et  un  diámetro 
de  3  mm.  La  longueur  d'autres  exemplaires  incomplets  doit  avoir 
été  de  22-25  mm.  Oes  exemplaires  proviennent  de  San  Julián, 
Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen. 

Fam.  DIPLODONTIDAB. 

II  est  singulier  qu'on  ne  connaisse  qu'une  espéce  tertiaire  de 
cette  famille,  bien  représentée  dans  la  faune  actuelle  du  Ohili  et 
de  l'Argentine.  L'espéce  dont  je  donne  ci-aprés  la  description  est 
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la  premiere  rencontrée  dans  les  dépdts  tertiaíres  de  la  Patagoníe. 
Elle  est  représentée  par  troís  valvas  qui  ressemblent  beaacoap  a 
Tespéce  vivante  de  la  Patagonie,  D,  Villardéboaena^  aveo  la  diffé- 
rence  seulement  qu'elles  sont  plus  petites.  Peut-étre  qu*on  en 
trouvera  pías  fcard  des  exemplaires  plus  grands. 


Diplodonta  Villardeboaeaa  camaronesia,  var.  n. 

J'ai  obtenu  deux  valves  gauches  et  une  droite  de  cette  espéce 
recueillies  par  C.  Ameghino  a  Camarones,  formation  patagonienne 
inférieure.  Oes  valves  sont  tres  semblables  a  des  valves  correspon- 
dantes  de  D,  Villardeboaena  Orb.  et  seulement  un  peu  plus  min- 
ees. La  valve  la  plus  grande  a  une  longueur  de  15  mm.  et  une 
hauteur  de  14  mm.  Quoique  je  ne  trouve  pas  de  diff órences  essen- 
tielles  entre  ees  valves  et  les  recentes  des  mémes  dimensíons,  je  les 
distingue  provisoirement  comme  variétó  á  coquille  plus  minee  et 
k  charniere  moins  grosse.  Dans  les  exemplaires  de  la  méme  taille, 
les  dents  cardinales  sont  effectivement  plus  hautes  et  plus  grosses 
dans  Pespéce  vivante  que  dans  la  variétó  fossile  qui  en  est  le  pré- 
curseur. 

Fam.  CAEDUDAE. 

Cette  famille  est  représentée  dans  la  formation  patagonienne  par 
un  bon  nombre  d'espéces  de  Cardium  et  par  Pintéressant  genre 
Lahillia  Cossm.  (Amathusia  Phil.)  dont  Pexistence  simultanee  dans 
ees  dép6ts  et  dans  oeux  du  Chili  est  une  preuve  evidente  de  l'af- 
finité  des  deux.f aunes  tertiaires.  11  est  remarquable  qu*on  ne  trouve 
pas  dans  ees  dépóts  des  espéces  de  Fragum,  sous-genre  de  Car- 
dium,  bien  representé  dans  les  dépdts  supracrétaciques  et  éocénes 
de  la  Patagonie,  du  Chili  et  du  Brésil.  De  nos  jours,  qn  ne  trouve 
pas  d'espéces  de  Cardium  sur  les  cotes  de  1' Argentine  et  du  Chili,  á 
Texception  d*une  petite  espéce  magellanienne,  C.  parvulum  Dkr., 
espéce  de  position  systématique  douteuse. 

II  est  done  intéressant  d'observer  dans  ees  mers  la  diminution 
successive,  et  Textinction  finale  des  représentants  d*une  famille  qui 
au  commencement  de  l'époque  tertiaire  était  bien  représentée  dans 
la  región  argentino-chilienne. 
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Cardium  Philippii  Ih. 

Cardium  multiradiatum,  E.  A.  Phujppi,  Fósiles  Tere.  Chile, 
1887,  p.  171,  Pl.  xxxvin,  fig.  3  (pro  parte,  non  C.  multira- 
diatum Sow.) 

Cardium  Philippii,  H.  von  Iheeing,  Rev,  Mus,  Paid,  v.  n,  p. 
249,  pl.  VI,  fig.  40. 
Obtmann,  Frinc.  Exp.  1902,  p.  132,  Pl.  xxvn,  fig.  6. 

Mon  ami,  feu  le  Dr.  E.  A.  Philippi,  ni*a  envoyé  une  monlage  de 
l'exemplaire  typique  de  C,  multiradiatum  Sow.,  de  Navidad,  par 
lequel  je  vois  confirmó  ce  que  j 'a vais  dit  sur  la  distinction  de  ees 
deux  esp¿ces  alliées.  Le  plus  grand  exemplaire  que  je  possede  de 
eette  espece  a  un  ñauteur  de  90  mm.  C.  Ameghino  l'a  obtenu  a 
San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen. 

Dans  ma  publioation  Conchylien  der  patagonischen  Formation, 
1899,  p.  16;  j'ai  dócrit  une  varióte  de  cette  espóce  qui  a  les  premie- 
res cotes  rayonnantes  simples  et  elevóos. 

Ortmann  a  re9u  aussi  cette  variótó  de  Santa  Cruz. 

Dans  C.  multiradiatum,  les  sommets  sont  tres  hauts  et  ventrus, 
les  cotes  rayonnantes  antórieures  sont  simples  et  la  rógion  lunu- 
laire  est  profondóment  excavóe. 

M.  le  professeur  Hutton  m*a  envoyé  un  exemplaire  de  C  multi- 
radiatum (Sow.)  Hutton.  II  provient  du  mioceno  de  Waipara,  Nou- 
velle-Zélande:  il  est  bien  différent  des  espéces  mentionnóes. 

Les  premieres  6-7  cotes  rayonnantes  antórieures  sont  munies  de 
tubérculos;  le  bord  dorsal  antórieur  est  ólevó  au  milieu  et  serró 
centre  le  crochet. 

L'espece  est  done  bien  diff órente  de  l'espece  chilienne  et  a  be- 
soin  d'un  autre  nom;  je  propose  pour  elle  celui  de  Cardium  Hut- 
toniy  n.  n. 


Cardium  Philippii  pauciradiatum  Ih. 

Cardium  Philippii^  Ih.  var.   pauciradiata,  H.   von  Iheeino, 
Conch.  Pat.  Form.  1899,  p.  16. 

Les  exemplaires  de  cette  variótó  proviennent  de  la  formation 
patagonienne  de  Santa  Cruz.  J'en  ai  traite  dójá  prócódemment. 
J'observe  encoré  que  Dalí  (Florida,  1.  o.  p.  1100)  a  changó  sans 
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néoessité  le  nom  de  C.  muUimlcatum  Phil.  en  C.  Danoini,  puisque 
Tespéce  de  Sowerby  (Ptoc.  Zool.  Soc.  1833  p.  86)  a  le  nom  de  C. 
trnUtistriatum. 

Cardium  puelcbum  Sow. 

Cardium  puelchum,  Sowerby,  Darwin,  Qeol.   Beoh.  1846,  p. 
261,  Pl.  n,  fig.  16. 

H.  voK  iHBEiNa,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  251,  et  Conch. 
Pat.  Form.  1899,  p.  16. 
Ohtmanw,  Princ.  Exp.  1902,  p.  133,  Pl.  xxvn,  fig.  7. 

De  cette  espéoe  que  j'avaís  refue  aupara vant  seulement  de  Sania 
Cruz,  M.  C.  Amegldno  en  a  obtenu  un  f  ragment  du  Golf  e  San  Jor- 
ge, Punta  Casamayor,  de  la  f ormation  patagonienne  moyenne.  Le 
Dr.  Hauthal  a  obtenu  de  grands  exemplaires  de  cette  espece  con- 
serves a  Pétat  de  moules  dans  la  Sierra  de  los  Baguales,  f  ormation 
patagonienne  inférieure. 


Cardium  Amegbinoi,  sp.  n. 

[Pl.(Lám.)  XI,  fig.  72  a-b]. 

L'exemplaire  typique  de  cette  nouvelle  espece  est  une  valve 
gauche  bien  conservóe.  En  general  elle  ressemble  á  C.  Phüippii 
dont  elle  se  distingue  par  une  disposition  différente  des  cotes.  Le 
sommet  est  grand  et  un  peu  inclinó  en  avant.  Le  bord  dorsal  an- 
térieur  est  descendant,  passant  graduellement  dans  le  bord  anté- 
rieur  qui  est  réguliérement  arrondi.  La  partie  postérieure  du  bord 
dorsal  est  rectiligne  et  passe,  en  angle  obtus,  en  arriére  de  la  dent 
latérale,  au  bord  postérieur  qui  est  peu  convexe  et  forme  en  bas 
un  angle  avec  le  bord  ventral.  Celui-ci  est  réguliérement  courbé. 

Le  nombre  total  des  cotes  rayonnantes  est  de  36,  dont  16  sont 
tr¿s  étroites  et  serrées  et  occupent  l'extrémité  postérieure,  tandis 
que  les  autres  sont  larges  et  séparées  par  des  interstices  étroits. 
Dans  la  partie  moyenne  de  la  valve,  on  note  entre  les  grandes 
cotes  qui  ont  en  general  une  largeur  de  3  mm.,  4  cotes  étroites  in- 
termédiaires  dont  chacune  est  située  entre  deux  cotes  principales. 
Les  larges  cotes,  qui  sont  peu  élevées,  sont  évidemment  f ormées 
par  la  fusión  de  deux  ou  méme  trois  cotes  voisines,  surtout  dans 
le  tiers  antórieur  de  la  valve. 

Ici  on  voit  au  bord  ventral  correspondant  á  chaqué  cote  deux 
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oa  trois  dents  marginales,  tandís  que  les  petites  odtes  n'ont  qu'une 
dent  termínale.  Les  cotes  sont  lisses.  La  oharniere  montre  deux 
dents  cardinales  et  de  chaqué  cóté  une  dent  latérale,  dont  la  posté- 
rieure  est  plus  faible.  Les  dimensions  de  la  valve  sont:  LoDgueur 
41  mm.,  hauteur  39  mm.,  diam¿tre  14,  5  mm. 

Localité:  Santa  Cruz,  formation  patagonienne  (?),  coUectionnó 
par  M.  Bicego  en  1897. 


Cardium  patagonicum,  sp.  n. 

[Pl.(Lám.)xi,  fíg.  78]. 

L'exemplaire  typique  est  incomplet;  il  a  une  longueur  de  60  mm. 
et  une  hauteur  de  60  mm.  La  longueur  est  évidemment  complete, 
mais  il  manque  certainement  10-12  mm.  á  la  hauteur.  Le  diame- 
tre  de  la  valve  est  de  20  mm.  C'est  une  valve  gauche,  sur  laquelle 
on  oompte  27  cotes  rayonnantes,  et  je  suppose  que  leur  nombre 
total  de  la  valve  complete  doit  avoir  été  de  40  a  peu  pr¿s.  Les 
cotes  sont  hautes,  étroites  et  séparées  par  de  larges  interstices. 

Dans  la  moitié  antérieure  et  pres  du  bord  ventral,  ees  interstices 
ont  une  largeur  de  3  mm.,  tandis  que  le  dos  plus  ou  moins  aplati 
de  la  cote  a  une  largeur  de  4,6  mm. 

Les  interstices  sont  tres  prof onds  parce  que  les  parois  laterales 
des  cotes  sont  presque  verticales.  Les  cotes  sont  en  general  lisses, 
et  c'est  seulement  vers  le  bord  ventral  que  Ton  note  les  vestiges  de 
petites  ócailles  épineuses;  ees  écailles  sont  bien  développóes  sur  les 
cdtes  de  l'extrémité  postérieure.  Ce  qui  est  bien  singulier,  c'est  la 
présence  de  quelques  cotes  plus  petites  et  moins  hautes  au  milieu 
de  la  valve,  oú  Ton  en  compte  deux  en  avant  de  la  grande  cote 
moyenne  et  4  en  arriére.  Trois  autres  cotes  fortes  sont  situées  en 
arriere  de  ees  4  petites  et  alors  commencent  les  nombreuses  petites 
cotes  qui  caractérisent  Textrómité  postérieure.  Chacune  de  ees  cotes 
finit  au  bord  par  une  dent  triangulaire. 

A  l'extrémité  antérieure,  on  note  ees  mémes  dents  terminales 
des  cotes,  mais  aussi  de  petites  deuts  intermédiaires  correspondent 
aux  interstices. 

Cette  coquille  provient  de  Santa  Cruz,  formation  patagonienne, 
ou  elle  a  été  recueillie  par  M.  Bicego  en  1897.  Je  posséde  deux 
petites  coquilles  de  20  mm.  de  longueur,  provenant  du  Golfe  de 
San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  patagonienne  moyenne, 
qui  me  semblent  appartenir  á  la  méme  espéce,  puisque  Ton  y  ob- 
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serve  aussi  quelques  cotes  intermédiairesy  mais  íl  me  manque  les 
formes  intermédiaires  et  a  Texemplaire  typique  il  manque  aussi 
la  partie  apicale. 

Cardium  pisum  Phil. 

Cardium  pisum,  R.  A.  Philippi,  Los  Fós.  Tere.  Chile,  1887, 
p.  172,  Lám.  XXXIX,  fig.  9. 

H.  voN  iHERiNa,  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p.  2B1. 
Ortmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  133.  Pl.  xxvn,  fig,  8. 

M.  C.  Ameghino  a  recueilli  quelques  exemplaires  de  cette  petite 
espéce  dans  la  Baie  de  San  Julián,  Manantial  Salado,  f  ormation 
patagonienne  inf  érieure,  et  au  Golf  e  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Pun- 
tas, formation  patagonienne  moyenne.  J  ai  un  exemplaire  d'une 
valve  gauche  de  cette  derniére  localité  de  7  mm.  de  hauteur,  5,5  mm. 
de  longueur,  2,  5  mm.  de  diamétre  quime  parait  bien  différent  des 
autres  et  que  je  designe  sous  le  nom  de  Ys^T.jorgensis.  La  valve  est 
plus  étroite  que  les  autres,  assez  bombee,  et  Textrómité  postérieure 
a  une  position  presque  verticale,  f ormant  un  angle  a  peu  pres  droit 
avec  la  face  moyenne  de  la  valve.  Cette  partie  postérieure  a  les 
cotes  plus  ou  moins  obsolétes  et  au  nombre  de  7  á  peu  prés.  Je 
compte  18  cotes  pour  le  reste  de  la  valve. 

Le  crochet  est  situé  bien  prés  du  bord  cardinal,  tandis  qu'il  en 
est  bien  distant  dans  les  exemplaires  de  Santa  Cruz  examines  par 
Philippi. 

Quoique  je  croie  que  cette  coquille  doive  étre  considérée  com- 
me  espéce  distincte,  je  l'ai  réunie  provisoirement  k  C.  pisum  parce 
que  je  n'ai  pas  le  material  suffisant  pour  bien  examiner  cette  es- 
péce, dont  sont  assez  diff érents  les  exemplaires  examines  par  Phi- 
lippi, Ortmann  et  moi-méme. 


Lahillia  augulata  patagónica,  subsp.  n. 

Amatusia  angulata,  E.  A.  Philippi,  Los  Fós,  Tere.  Chüe,  1887, 

p.  130,  Lám.  XXV,  fig.  1,  et  Lám.  xxin,  fig.  1. 

H.  VON  Ihebing,  Rev.  Mus.  Paul  n,  1897,  p.  257-268,  fig.  2. 

Ortmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  134,  Pl.  xxvn,  fig.  9  a-b. 
IJieringia  angulata,  Cossmann,  Revue  Critique  de  Paléozoologie^ 

ra,  1899,  p.  46.  — Ibid.  1899,  p.  134. 
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En  substituant  les  noms  génériques  á^Amathtisia  et  Iheringiaj  deja 
préoccupés,  M.  Cossmann  a  proposé  le  nom  de  Lahillia-ponT  ce  genre 
singalier.  La  position  systématique  qai  avait  été  antéríearemeut 
douteuse  fut  reconnue  par  Ortmann  qui  mit  le  genre  dans  la 
f  amille  des  Cardiidae,  II  y  a  un  autre  genre  assez  semblable  a  co- 
tes radiaires  obsolétes,  présentant  la  méme  troncature  postérienre 
de  la  ligne  paléale,  Serripes.  Ce  qui  reste  encoré  assez  difficile  et 
douteux,  c'est  la  distinction  des  especes  de  Lahillia. 

Je  crois  qu'avec  des  matóriaux  suffisants,  au  moins  3-4  especes 
seront  distinguées.  Les  deux  valves  figurées  par  R.  A.  Philippi 
ne  me  semblent  pas  appartenir  á  la  méme  espece,  et  Philippi  m'a 
envoyé  le  modele  bien  naturel  d'un  autre  exemplaire  ¿  valves  alo- 
ses qui  se  distingue  par  le  bord  ventral  tres  courbó  ou  convexe. 
Quant  aux  exemplaires  de  la  Patagouie,  je  n'en  ai  jamáis  vu  aucun 
dont  la  charniére  f  üt  complete. 

J'ai  re9U  du  Dr.  Hauthal  deux  moules  provenant  de  la  Sierra 
de  los  Baguales,  formation  patagonienne  inférieure.  Les  exem- 
plaires de  la  Patagonie  appartiennent  tous  a  une  seule  espece  qui 
est  distinguée  par  le  long  bord  dorsal  postérieur  et  par  Textrémité 
postérieure  rétrécie  et  indistinctement  biangulóe.  Je  propose  le 
nom  de  var.  patagónica  pour  les  exemplaires  de  la  Patagonie 
oriéntale,  qui  sont  en  outre  considérablement  plus  grands  que  les 
chiliens.  Je  crois  que  les  exemplaires  de  la  Patagonie  doivent 
f ormer  une  espece,  L.  patagónica,  mais  je  les  conserve  encoré  avec 
L.  angxilata  parce  qu'il  me  manque  le  matériel  de  comparaison. 
Les  exemplaires  décrits  par  moi  en  1897  provenaieat  du  superpa- 
tagonéen  de  Yegua  Quemada. 


Fam.  VENERIDAE. 

La  discussion  de  cette  famille  est  diff icultée  par  la  classifica- 
tion  encoré  peu  naturelle  de  ses  genres.  Les  opinions  des  divers 
auteurs  sont  assez  divergentes  á  cet  égard.  J'accepte  en  general 
Texposition  donnée  par  Dalí  dans  son  oeuvre  sur  les  Mollusqües 
tertiaires  de  la  Floride,  mais  avec  quelques  restrictions.  Dans  sa  no- 
menclature,  Dalí  admet  les  noms  de  catalogues  qui  sont  rejetés  avec 
raison  par  la  plupart  des  auteurs,  et  de  cette  maniere,  il  applique 
des  noms  proposós  par  Bolten,  Link,  Morch,  Yoldi,  etc.,  que  je  ne 
peux  pas  employer.  En  outre,  Dalí  donne  une  grande  importance 
aux  dents  laterales  antérieures  dont  la  prósence  ou  l'absence  de- 
termine pour  lui  des  sous-familles.  De  cette  maniere,  les  Chione  de 
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la  sectíon  OmphaloclcUhnim  sont  réanies  aveo  les  Meretrix  et  sépa- 
rées  des  autres  Chione.  Si  l'on  compare  Chione  púbera  Val.  et  Ch. 
Lamarcki  Gray,  dont  la  premiére  est  sans  dent,  et  la  seconde  avec 
la  dent  lunalaire  ou  latérale  antérieure,  on  volt  que  ees  deux  espéces 
sont  assez  concordantes  dans  presque  toas  leurs  autres  caracteres^ 
de  sorte  que  ce  systéme  ne  peut  pas  représenter  une  classification 
naturelle,  si  on  les  met  dans  deux  sous-familles  differentes.  Dalí  lui- 
méme  dit  (FUyinda^  p.  1237)  qu'il  y  a  des  OmphaloclcUhrum  dans 
lesquels  les  dents  laterales  sont  dégénérées  ou  absentes.  II  y  a  éví- 
demment  une  certaine  tendence  á  la  disparition  de  ees  petites 
dents,  et  il  ne  me  parait  pas  justifié  de  considérer  leur  présence 
ou  leur  absence  comme  un  caractere  qui  serve  a  séparer  des  genres 
ni  surtout  des  sous-familles.  II  y  a  des  formes  avec  et  sans  dents  la- 
terales, tant  parmi  les  Venerinae  que  parmi  les  Meretricinae. 

Un  autre  point  sur  lequel  je  ne  suis  pas  d'accord  avec  Dalí,  c'est 
la  position  de  ProtothacUj  dont  le  type  est  Venus  Domheyiy  et  qu'il 
considere  comme  sous-genre  de  Tapes^  tandis  que  pour  moi  c'est 
un  sous-genre  de  Chione.  La  prédomiuance  des  sillón s  radiaires  et 
la  forme  un  peu  allongée  de  Tespéce  rappelle  certains  Tapes,  mais 
le  platean  cardinal  dans  ees  derniers  est  beaucoup  moins  épais. 
Protothaca  antiqua  King,  quoique  trés-alliée  á  Tautre  espéce,  a 
conservé  au  plus  haut  degré  les  caracteres  des  Chione.  De  vrais  re- 
présentants  de  Tapes  ne  se  trouvent  pas  dans  les  terrains  tertiaires 
de  TAmerique  méridionale.  Protothaca  au  contraire  est  un  élément 
caractéristique  déla  faune  éogéne  de  laPatagonie  et  du  Chili,  d'oü 
elle  s'est  rópandue  jusqu'á  la  Californie  pendant  la  formation  mio- 
céne.  Pour  cette  raison,  j'accepte  Protothaca  comme  sous-genre  de 
Chione. 

Les  reprósentants  récents  des  Veneridae  ne  sont  pas  nombreux 
dans  la  province  magellanienne  et  dans  laPatagonie  oriéntale.  Les 
espéces  connues  sont  énumérées  ci-aprés  avec  indication  de  leur 
distribution  geographique.  Deux  espéces  du  Detroit  de  Magellan 
et  de  la  Patagonie  occidentale,  Venus  inflata  King.  et  V.  australis 
Phil.,  restent  douteuses  á  cause  de  leurs  courtes  descriptions,  et 
qu'on  n'en  a  plus  retrouvé  d'exemplaires  jusqu*aujourd'hui.  Les 
espéces  recentes  bien  connues  de  la  región  magellanienne  sont: 

Pitar  rostratum  Koch,  du  Detroit  de  Magellan  (Rochebrune  et 
Mabille)  jusqu'á  Rio  Grande  do  Sul  et  Sainte  Catherine  (H.  von 
Ihering,  Dalí). 

Chione  agrestis  Phil.  Detroit  de  Magellan. 

Chione  Gayi  Hupó.  Detroit  de  Magellan  et  Chili. 
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Chione  (Protothaca)  Doníbeyi  Lam.  Pórou,  Chili,  Detroit  de  Ma- 
gellan. 

Chione  (Protothaca)  antigua  Eliiig.  Río  Negro  et  Patagonie  orién- 
tale, Chili,  Pérou. 

Marcia  exalbida  Dillw.  Detroit  de  Magellan  et  íles  Malvines. 

Saxidomus  opaca  Sow.  Detroit  de  Magellan  (Museu  Paulista, 
H.  von  Ihering),  Chili. 

Dosinia  aff.  variegata  Gray.  Detroit  de  Magellan  (Stempell). 

La  derniere  de  oes  espéces  est  insuff isament  connue,  représentee 
seulement  par  un  exemplaire  tres  jeune.  Saxidomus  est  un  genre 
qui  n'est  pas  representé  dans  les  dépdts  tertiaires  de  la  Patagonie 
et  du  Chili,  d'oü  PhUippi  a  re9U  S.  opaca  qui,  selon  lui,  est  la  Venus 
rufa  Lam.,  mais  seulement  des  dépóts  post-tertiaires  de  Coquim- 
bo. U  est  dono  évident  que  les  especes  de  Saxidomus  sont  origi- 
naires  des  cotes  américaines  septentrionales  de  TOcéan  Pacifique, 
d'oú  elles  ont  emigré  le  long  des  cotes  de  l'Amérique  méridionale 
pendant  Tépoque  pléistocéne. 

Probablement  le  cas  de  la  Chione  agrestis  est  a  peu  prés  le 
meme,  puisque  cette  espece  n'est  pas  relationnée  avec  des  espéces 
fossiles  du  Chili  et  de  la  Patagonie,  mais  plutót  avec  Chione  cali' 
forniensis  Rve.,  callosa  Conr.  et  d'autres  espéces  de  la  Calif omie 
et  de  Panamá.  Chione  Gayi  est  intimement  relationnée  á  la  Ch, 
mesodesma  Qu.  et  G.,  de  la  Nouvelle-Zélande,  d'oü  elle  paraít  avoir 
immigré  vers  l'Amérique  méridionale. 

Chione  Dombeyi  est  originaire  de  la  región  dans  laquelle  elle  se 
trouve  aujourd*hui;  et  il  paraít  en  étre  de  méme  pour  Chione  anti- 
quUj  bien  représentee  dans  les  dépóts  tertiaires  du  Chili  et,  comme 
il  parait  aussi,  de  Santa  Cruz.  Elle  est  l'unique  des  espéces  indi- 
qaées  qui  soit  distribuée  dans  la  faune  actuelle  sur  les  cotes  de 
la  Patagonie  etdu  Chili;  et  il  parait  par  oonséquent  que  cette 
distribution  est  due  á  la  méme  distribution  géologique  de  cette 
espece. 

Jusqu'ici  je  n*ai  pas  rencontré  d'informations  sur  l'existence  de 
Chione  antigua  dans  le  Detroit  de  Magellan,  et  il  paraitrait  que 
l'espéce  n'y  est  pas  maintenant  représentee. 

Si  nous  comparons  ees  espéces  avec  les  espéces  fossiles  des  dé- 
póts tertiaires  de  la  Patagonie,  nous  y  trouvons  les  mémes  élé- 
ments,  c'est-á-dire  des  représentants  des  genres  Pitar,  Chione, 
Protothaca,  Marcia  et  Dosinia, 

Un  petit  nombre  de  Veneridae  vivantes  sont  seulement  repré- 
senteos dans  la  f ormation  patagonienne.  Marcia  scutata  Ih.  est  le 

Aval.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Skr.  8',  t.  yii.  Junio  20, 1907.  20 


298  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 

précurseur  de  M.  exalbida  Dillw.:  cette  espéce  est  done  originaire 
des  mémes  régions  oü  elle  se  trouve  actuellement.  Protothaca 
Dombeyi  parait  avoir  étó  toujours  restreinte  aux  cotes  du  Chili, 
d'oü  je  posséde  un  moule  de  Herradura.  Quant  a  la  PrototJiaca  an- 
tigua King,  elle  est  actuellement  représentée  sur  les  cotes  du  Chili 
et  de  la  Patagonie  oriéntale,  et  elle  est  aussi  connue  des  terrains 
tertiaires  des  deux  régions  indiquées. 

Je  posséde  un  moule  de  cette  espéce  de  Coquimbo  d'oü  Philippi 
en  a  aussi  re^u  des  moules  identiques  qu'il  a  décrits  sous  le  nom 
de  Venus  uncinata. 

Si  nous  ajoutons  ¿  ees  faits  la  grande  analogie  qui  existe  entre 
Pitar  julianum  Ib.,  de  la  formation  patagonienne,  avec  une  espéce 
vivante  de  TArgentine,  P.  LdhiUei  Ib.,  il  est  évident  que  lanalogie 
entre  les  f aunes  éteintes  et  vivantes  de  la  Patagonie  est  due  a  des 
relations  génétiques.  A  cóté  des  genres  representes  encoré  au- 
jourd'bui,  il  y  en  a  d'autres  éteints  dans  les  dépóts  de  la  forma- 
tion patagonienne.  C'est  le  cas  du  genre  Macrocallista  et  des  Chioue 
dusous-genre  Ameghinomya. 

II  est  remarquable  que  les  représentants  patagoniens  actuéis  et 
tertiaires  de  ce  sous-genre  ont  tous  Técusson  formé  par  deux  faces 
planes,  un  peu  inclinées  vers  le  ligament,  tandis  que  dans  Ch,  puér- 
pera^ reticulatay  Listeriet  d'autres  espécos  du  sous-genre  Omphalo- 
clathrum,  Técusson  de  cbaque  val  ve  est  divisé  au  milieu  par  un 
sillón  longitudinal. 

Ces  diff érences  dans  des  espéces  qui  du  reste  sont  tres  analogues, 
sont  évidemment  dues  k  des  conditions  de  la  distribution  géogra- 
pbique. 

II  n'y  a  pas  de  représentants  des  genres  Anomalovardia,  Tivdaj 
Amiantis  et  autres,  caractéristiques  des  cotes  septentrionales  de 
l'Arcbbelenis;  c'est  seulement  dans  la  formation  entrerienne  qu'ils 
commencent  a  apparaitre. 

D'un  intérét  tout  particulier  est  la  distribution  géologique  et 
géograpbique  du  genre  Dosinia.  Ortmann  (1.  c.  p.  146)  dit  que  la 
présence  d'une  grande  Dosinia  dans  la  formation  patagonienne 
en  demontre  l'áge  néogéne.  II  ne  donne  pas  les  preuves  exactes  de 
cette  opinión,  mais  les  faits  jusqu'ici  connus  me  paraissent  propres 
á  conduire  a  une  conclusión  totalement  diff  érente.  Le  genre  Dosinia 
ne  parait  pas  étre  representé  dans  Téocéne  de  TEurope  et  de  l'Amé- 
rique  du  Nord.  Selon  Dalí,  il  fait  son,  apparition  dans  cette  der- 
niére  región  dans  Toligocéne.  Le  genre  n'est  pas  representé  dans 
la  craie  des  Indes,  mais  il  a  été  trouvé  dans  la  formation  crétacée 
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dn  Chili  et  de  l'Argentine  (Roca).  Des  espéces  de  Dosinia  sont 
représentées  dans  les  f  ormations  tertiaires  da  Chili,  de  la  Patago- 
nie  et  de  la  Nouvelle-Zélande.  II  f aut  done  conclure  que  le  genre 
Dosinia  est  un  élément  ancien  des  cotes  antarctiques  de  rArchino- 
tis  et  que  seulement  dans  la  f  ormation  oligocéne  il  a  atteint  1' Amé- 
rique  du  Nord.  Que  les  espéces  de  la  Patagonie  et  de  l'Amérique 
du  Nord  soient  liées  génétiquement,  o*est  prouvé  par  le  fait  que 
presque  toutes  les  espéces  appartiennent  au  sous -genre  Dosinidia 
qui  est  limité  a  TAmérique,  et  est  exclusif  dans  la  Patagonie,  á 
Texception  d'une  espéce  appartenant  a  la  section  Dosinella, 

Une  question  intéressante  est  encoré  celle  de  l'histoire  de  l'-4- 
miantis purpúrala  Lam.,  espéce  vivant  aujourd'hui  sur  les  cotes  de 
l'Argentine  jusqu'au  río  Negro  et  le  Brésil  meridional. 

J'en  posséde  des  exemplaires  de  la  cote  de  St.  Paul,  mais  je  n'en 
ai  pas  vu  du  Nord  du  Brésil  ou  des  An tilles.  Dalí  (Synopsis  Vene- 
ridaey  Washington,  1902,  p.  370)  dit  qu'Arango  l'a  re9ue  de  Cuba 
d'oü  pourtant  d^Orbigny  ne  la  mentionne  pas.  II  y  a  une  méprise 
a  cet  égard,  puisque  la  Venus  purpurata  Gm.,  á  laquelle,  selon 
Martens,  Arango  se  refere,  n'est  pas  une  Amiantis.  M.  Dalí,  qui  a 
bien  voulu  me  donner  cette  explication,  m'écrit  cependant  que, 
selon  Morch,  Poulsen  a  re9u  Amiantis  purpurata  de  Saint  Thomas? 

La  distribution  de  cette  espéce  aux  Antilles  et  au  Brésil  sep- 
tentrional est  encoré  par  conséquent  une  question  qui  reste  a  re- 
sondre. 

Deux  espéces  tertiaires  du  Chili,  Venus  crassa  et  Domeykoana  dé- 
crites  et  figurées  par  R.  A.  Philippi  (Los  Fósiles^  p.  117,  Pl.  xxi, 
f ig.  1  et  2)  prouvent  que  le  genre  Amiantis  est  originaire  de  la  cote 
pacifique  de  TAmérique  méridionale.  Nous  ne  connaissons  pas  d*es- 
péces  á! Amiantis  des  terrains  tertiaires  de  la  Patagonie,  mais  il  me 
parait  possible  que  quelques-unes  des  espéces  de  Meretrix  de 
Punta  Arenas,  déerites  par  Ortmann,  appartiennent  en  réalité  á 
ce  genre.  Les  espéces  tertiaires  du  Chili  appartiennent  a  la  méme 
section  du  genre,  c'est-á-dire  a  Eiicallióta,  comme  A,  purpurata. 
Cette  derniére  espéce  est  done  originaire  de  la  región  chileno-ma- 
gellanienne  ou  chilienne.  Sur  les  cotes  de  TArgentine,  Amiantis 
purpurata  apparait  pour  la  premiére  f  ois  dans  la  f  ormation  entre- 
rienne,  de  Paraná. 

Elle  y  est  associée  á  d'autres  genres  tropicaux  immigrés  duNord, 
et  de  cette  maniere  il  est  hors  de  doute  que  les  espéces  d^ Amian- 
tis sont  originaires  des  cotes  du  Chili  et  probablement  du  Pérou, 
et  qu'elles  se  sont  distribuées  dans  TAmórique  céntrale  et  sur  les 
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o6tes  atlantiques  de  TAmérique  méridionale  par  la  voie  de  la  com- 
mnnication  ínterocéanique  quí  existait  dans  TAmérique  céntrale 
pendant  le  tertiaire  ancien. 

Les  espéces  f ossiles  et  recentes  de  l'Amérique  méridionale  ap- 
partiennent  á  la  section  Eucállista.  L'nnique  esp¿ce  de  la  section 
Amiantis  s.  str.,  A,  callosa^  se  troave  vivante  et  fossile  en  Cali- 
fomie.  L'histoire  du  genre  Amiantia  parait  done  étre  la  suivante. 
Le  genre  est  bien  representé  dans  le  tertiaire  du  Chili  par  des  es- 
peces  d^EucaUista,  dont  un  descendant  1'^.  purpurata,  a  psissé  le 
détroit  central-américain,  et  s'est  répandu  le  long  des  cotes  du 
Brésil  et  de  T Argén tine.  D*autres  espéces  se  sont  propagées  le  long 
des  cotes  pacifiques  de  TAmérique  méridionale  jusqu'á  la  Calif or- 
nie  en  se  transformant  en  méme  temps  en  un  autre  sous- genre  a 
cause  de  la  disparition  presque  complete  de  Taspérité  des  nymphes. 

Si  nous  comparons  les  Veneridae  de  la  formation  patagonienne 
avec  celles  du  tertiaire  du  Chili,  nous  trouvons  la  composition  de 
la  f  aune  á  peu  prés  identique,  mais  presque  toutes  les  espéces  sont 
différentes.  Des  quatre  espéces  qu'Ortmann  croit  communes  aux 
conches  tertiaires  du  Chili  et  de  la  Patagonie,  une  seulement, 
Ghione  meridionalis,  peut  étre  reconnue  comme  réellement  iden. 
tique.  II  faut  y  ajouter  une  espéce  non  observée  par  Ortmann, 
Chione  antiqua  King,  qui  confirme  le  résultat  des  études  de  R.  A. 
Philippi. 

Dosinia  meridionalis  Ih. 

Dosinia  meridionalis^  H.  von  Iherinq,  Rev.  Mus.   Pavil.  n, 
1897,  p.  256,  Est.  vi,  fig.  41. 
Ohtmann,  PHnc.  Exp.  1902,  p.  146,  Pl.  29,  fig.  2  a-c. 

Dans  cette  espoce  les  sillons  concentriques  sont  profonds  et  les 
interstices  sont  plus  ou  moins  plans  et  inclines  de  haut  en  bas, 
de  sorte  que  ees  bandes  concentriques  s'élévent  abruptement  du 
sillón  supérieur  pour  descendre  peu  á  peu  vers  le  sillón  inférieur 
ou  ventral.  Sur  l'af f inité  de  cette  espéce,  que  l'on  veuille  comparer 
les  observations  respectivos  d'Ortmann  et  les  miennes. 

Je  place  dans  cette  espéce  une  petite  coquille  du  Golfe  de  San 
Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen.  L'espéce 
parait  étre  restreinte  a  cet  étage  d'oü  proviennent  les  exemplaires 
typiques  que  jai  décrits  de  Yegua  Quemada,  mais  elle  a  oté  obser- 
vée aussi  dans  la  formation  araucaniense. 
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Dosinia  laeviuscula  Phil. 

Artemis  laeviuscula,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  109, 

Lám.  XIX,  fig.  1,  (Santa  Cruz). 
Dosinia  laeviuscula,  H.  von  iHEHiNa,  Rev,  Mus.  Paul,  ii,  1897, 

p.  266.  Id.  Conck,  Pat.  Form.  1899,  p.  20. 

Ortmann,  Princeton  Exp.  1902,  p.  147,  Pl.  28,  fig.  7. 

Cest  Fespéce  de  la  f  ormafcion  patagonienne  dont  j'ai  re9U  des 
exemplaires  de  Camarones  et  de  la  Baie  de  San  Julián,  formation 
patagonienne  inférieure. 

Dosinia  Burmelsteri,  sp.  n. 

Espéce  de  taille  moj'enne  dont  je  ne  possede  qu'une  valve  gau- 
che assez  ventrue,  provenant  de  Bajo  de  San  Julián,  formation 
patagonienne  inférieure.  Le  contour  de  la  valve  est  á  peu  prés 
circulaire  avec  une  prof onde  excisión  en  avant  du  sommet,  due 
á  la  lunule.  La  surface  externe  est  ornee  de  cotes  concentriques, 
élevées,  arrondies,  sóparées  par  des  interstices  qui  quelquef  ois  sont 


a 


Fig.  13.  Dosinia  Burmeisteri  Ih.  Valve  gauche;  a,  vue  du  cdtó  externe; 
6,  du  cótó  interne:  */a  grand,  nat. 


plus  larges  et  quelquefois  plus  ótroits  que  les  cotes.  Le  sommet 
est  fort,  incliné  en  avant.  La  lunule  est  distincte,  courte,  concave 
du  haut  en  bas  et  aplatie  transversalement.  La  lunule  paraít  bien 
limitée,  mais  la  surface  n'est  pas  bien  conservée  dans  cette  partie. 
L'écusson  n'est  pas  separé  du  reste  de  la  valve.  Les  deux  dents 
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cardinales  dont  la  postérieure  esfc  plus  forte,  sonfc  bien  développées, 
mais  il  n  y  a  aacane  trace  de  dent  latérale  antérieure.  L'impres- 
sion  da  sinus  paléal  n'est  pas  bien  visible:  elle  parait  courte  et 
triangulaire. 

Cette  valve  a  une  hauteur  de  26  mm.,  une  longueur  de  27  et  un 
diamétre  de  7  mm.  Je  dédie  Tespéce  a  la  mémoire  du  grand  na- 
turaliste,  le  Dr.  H.  Burmeister. 

Le  Dr.  Dalí,  que  j*ai  consulté  sur  cette  coquille.  m*a  écrit  qu'elle 
n'est  pas  une  Dosinia  s.  str.,  mais  qu'elle  est  relationnée  a  Dosi- 
nellüj  ce  qui  est  bien  évident  á  cause  de  Tabsence  de  dents  laterales 
antérieures. 

Afacrocallista  Iheringi  Cossm. 

Cytherea  splendidaj  H.  von  iHBRiNa,  Rev.  Mus.  PauL  ii,  1897, 

p.  26B,  Est.  VI,  fig.  42,  (nec  Merian). 
Meretrix  Iheringi,  M.  Cossmann,  Rev.  Crit,  PaléozooL,  n,  1898, 

p.  109. 

On  ne  connait  de  cette  espéce  que  les  exemplaires  que  j'ai  décrits 
et  qui  provenaient  des  conches  superpatagonéennes  de  Yegua  Que- 
mada. La  coquille  dócrite  par  Ortmann  (Prínc.  Exp.  p.  142,  Pl.  28, 
fig.  B  a-b)  sous  le  nom  de  Meretrix  Iheringi  et  qui  provenait  de 
Punta  Arenas  appartient  a  une  espéce  différente,  pour  laquelle  je 
propose  le  nom  de  M.  arenophila,  Cette  espéce  est  de  forme  plus 
courte  et  haute,  plus  élevée  et  gonflée  a  la  región  du  sommet. 

II  f  audra  examiner  plus  de  matériaux  mieux  conserves  pour  dé- 
cider  si  cette  espéce  n'appartient  pas,  comme  je  le  pense,  au  genre 
Amiantis, 

Si  Cossmann  dit  que  ees  grands  exemplaires  de  Venus  ne  sont 
pas  certainement  de  Téocéne,  il  faut  noter  que  cette  espéce  n'a 
été  rencontrée  que  dans  les  dépóts  superpatagonéens,  de  méme  que 
la  grande  Marcia  striatolaméllata. 

Pitar  julianum^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)ii,  fig.  74  a,  6]. 

Cette  espéce  n'est  représentóe  que  par  deux  fragments,  un  gau- 
che, et  Pautre  droit,  mais  comme  la  chamiére  est  conservóe,  je 
crois  que  la  position  systématique  de  la  valve  peut  étre  reconnue 
avec  certitude. 


iheeing:  les  mollüsqües  FOSSILES.  30c 

La  sTirface  externe  n'est  pas  bien  conservée.  On  y  voit  par 
endroits  des  cotes  irréguliéres  concentriques  qui  ne  sont  que  le 
reste  de  la  surface  de  la  valve,  qiii  était  lÍ3se.  La  lunule  de  la 
val  ve  droite  a  une  longueur  de  11  mm.  et  une  largeur  de  4  mm. 
La  lunule  est  circonscrite  par  une  Hgne  imprimée,  peu  prof  onde,  et 
la  surface  qui  s'éléve  un  peu  vers  le  bord  dorsal  est  lisse,  mais 
pourvue  de  fines  ligues  d'accroissement.  Le  corselet  n'est  pas  dis- 
tinctement  limité  et  on  ne  peut  pas  distinguer  l'impression  du  sinus 
paléal.  Dans  la  valve  droite,  Pon  note  la  dent  antérieure  supéro- 
latérale  et  une  partie  de  Tinférieure,  ees  dents  étant  assez  allon- 
gées.  Les  deux  dents  cardinales  antérieures  de  la  valve  droite  sont 
paralléles  quant  a  leurs  faces  internes  ou  opposées.  Le  crochet  est 
petit  et  incliné  en  avant.  Cette  espéce  est  tres  alliée  á  une  nouvelle 
espéce  récente  de  la  c6te  patagonienne  découverte  á  Bahía  Blanca 
par  le  Dr.  Lahille  auquel  l'espéce  est  dédiée,  mais  elles  s'en  distin- 
gue par  la  charniére  et  la  lunule.  L'exemplaire  typique  de  P. 
Lahillei  (Pl.  xi,  fig.  76  a,  b)  a  une  longueur  de  48  mm.,  une  hauteur 
de  40  mm.,  et  un  diamétre  de  21  mm. 

La  lunule  a  une  longueur  de  16  mm.  et  une  largeur  totale  de 
9  mm.  La  pointe  de  la  dent  latérale  antérieure  de  la  valve  gauche 
diste  de  3  mm.  du  crochet,  c'est-á-dire  tWde  la  longueur  de  la  lu- 
nule. Dans  P,  jtdianumy  le  milieu  de  la  dent  latérale  est  éloigné 
de  5,  6  mm.  du  sommet,  de  sorte  que  cette  dent  est  située  au  mi- 
lieu de  la  longueur  de  la  lunule.  En  outre  la  lunule  est  plus  longue 
dans  P.  Lahillei  et  les  dents  laterales  y  sont  plus  petites  et,  comme 
nous  Pavons  déjá  expliqué,  plus  rapprochées  des  dents  cardinales: 
du  reste  l'analogie  est  tres  grande.  Dans  P.  Lahillei^  la  surface  ex- 
térieure  est  lisse,  striée  concentriquement.  II  me  semble  assez  pro- 
bable que  P.  Lahillei  ne  soit  que  le  descendant  un  peu  modifié  de 
JPítar  julianum. 

Les  valves  typiques  de  cette  derniére  espéce  proviennent  de  la 
Baie  de  San  Julián,  formation  patagonienne  inférieure.  En  ten- 
tant  de  rétablir,  d'aprés  les  f ragments,  la  forme  originaire,  je  crois 
que  la  longueur  de  la  valve  doit  avoir  été  de  46  mm.  sur  36  de  hau- 
teur. Le  diamétre  est  pour  une  valve  de  11  mm. 

Marcía  scutata,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XI,  fig.  76]. 

L'exemplaire  typique  de  cette  espéce  est  une  valve  gauche,  rem- 
plie  dans  Tintérieur  de  masse  rocheuse  qui  cependant  n'empéche 
pas  l'étude  de  la  charniére.  La  coquille  est  solide,  de  forme  ovale 
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et  aplatíe.  L'extrémíté  antérieare  est  réguliérement  arrondie,  la 
postérieure  est  arrondie  aussi  et  plus  étroite.  Le  bord  ventral  est 
nn  peu  convexe.  Le  bord  dorsal  est  concave  en  avant,  et  oonvexe 
en  arriére  du  crochet.  Le  sommet  est  petit  et  enroulé  en  avant. 
Le  corselet  est  étroit  et  circonscrit  par  une  créte  dont  la  face  plañe 
est  inclínée  vers  la  ligne  médiane. 

La  lunule  est  allongée  et  circonscrite  par  une  ligne  profonde. 
Au  milieu  la  lunule  est  excavée,  de  sorte  que  la  partie  antérieure 
du  bord  dorsal  est  concave,  maís  en  angle  beaucoup  plus  obtus 
que  dans  M,  striatolamellata, 

Dans  la  forme  de  la  lunule,  cette  espéce  est  par  consóquent  in- 
termédiaire  entre  M.  navidadis  et  striatolamellata.  La  surface  ex- 
teme est  couverte  de  lamelles  concentriques  tres  peu  élevées, 
assez  nombreuses,  mais  irréguli¿res  quant  aux  interstices  qui  res- 
tent  entre  elles. 

Le  bord  intérieur  de  la  valve  est  lisse.  L'exemplaire  typique  a 
une  longueur  de  66  mm.,  une  hauteur  de  51  mm.  et  un  diametre 
de  16  mm.  Cette  valve  provient  du  Golfe  de  San  Jorge,  Punta 
Casamayor,  formatíon  patagonienne  inférieure. 

Cette  espéce  est  extrémement  semblable  á  la  Marcia  exalbida 
Dillwyn,  dont  elle  ne  se  distingue  que  par  le  corselet  qui  a  les 
deux  faces  aplaties  et  inclinées  vers  le  bord  dorsal,  tandis  que  dans 
M,  exalbida,  le  corselet  a  une  position  horizontale  ou  méme  un 
peu  ascendante  vers  le  bord  dorsal.  Dans  M.  exalbida,  l'extrémité 
postérieure  est  moins  pointue  ou  méme  subtronquée.  II  faudra 
connaitre  plus  d'exemplaires  de  M.  scutata  pour  juger  de  l'affinité 
entre  ees  espéces.  En  tout  cas,  Marcia  scutata  est  une  espéce  inti- 
mement  alliée  a  M.  exalbida  et  probablement  elle  en  est  le  pré- 
curseur. 


Marcia  Ortmauni^  n.  n. 

Venus  navidadis,  Ortmann,  Prínc.  Exp,  1902,  p.  141,  Pl.  27, 
fig.  12a-b(nec.  Phil.). 

C'est  á  tort  qu'Ortmann  a  identifié  avec  Marcia  navidadis 
Phil. . l'espéce  qu'il  a  figurée  sous  ce  nom  et  pour  laquelle  jai 
appliqué  le  nom  de  mon  distingué  collégue.  Dans  M.  Ortmanni,  le 
bord  dorsal  postérieur  passe  peu  á  peu  au  postérieur  et  Ton  n'ob- 
serve  pas  l'angle  obtus  qui  caractérise  la  M.  navidadis  et  qui  est 
formé  par  les  bords  dorsal  et  postérieur.  En  outre  la  valve  est  de 
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forme  plus  allongée  et  moins  haute.  Dans  sa  forme,  cette  espéce 
ressemble  plus  ¿  la  Marda  scutata,  mais  la  lunule  en  est  diff érente 
et  pires  semblable  k  oelle  de  M.  navidadis.  Je  pense  done  que  M. 
Ortmanni  doit  étre  distinguée  de  M,  navidadis  et  que  la  vraie  M. 
navidadis  n'a  pas  eté  trouvée  jusqu'ici  en  Patagonie. 

Probablement  les  localités  oü  cette  espéce  a  oté  rencontrée  par 
Hatcher  appartiennent  a  l'étage  superpatagonéen. 


Afarcia  striatolamellata  Ih. 

Vemis  striatolamellata,  H.  von  Iheeing,  Rev.  Mus.  Paul,  n, 

1897,  p.  263,  Est.  vn,  fig.  44. 
Venus  Dartoinij  Obtmann,  Princeton  Exp.  1902,  p.  140,  Pl.  28, 

fig.  4. 

Parmi  les  valves  figurées  par  Ortmann,  il  y  en  a  une  seulement, 
celle  de  laPl.  28,  fig.  4,  décrite  sous  le  nom  de  Venus  Darwini  qui 
peut  étre  comparée  ou  identifiée  avec  la  Marcia  striatolamellata, 

Ortmann  a  réuni  cette  derniére  espéce  avec  sa  Venus  navidadis, 
dont  elle  est  bien  différente.  Marcia  navidadis,  dont  je  posséde  un 
exemplaire  du  Chili,  est  une  espéce  plus  petite,  á  bord  dorsal  pos- 
térieur  peu  convexe  et  terminé  en  un  angle  obtus.  Dans  Marcia 
striatolamellata,  le  bord  dorsal  est  convexe  et  plus  long,  les  la- 
melles  con(?entriques  sont  plus  élevées  et  plus  réguliéres  que 
dans  M.  navidadis.  Dans  M.  navidadis  la  lunule  est  un  peu  exca- 
vée,  mais  peu  et  réguliérement,  tandis  que  dans  M.  striatolamellata 
il  y  a  en  partent  du  crochet  un  sillón  qui  diñóse  la  lunule  en  deux 
parties  presque  égales;  de  maniere  que  le  bord  dorsal  antérieur 
est  courbé  en  angle  obtus  bien,  prononcé.  Je  ne  connais  pas  Tin- 
tórieur  de  la  M.  navidadis^  mais  d'aprés  leurs  caracteres  extérieurs 
il  est  évident  que  les  deux  espéces  quoiqu'alliées  sont  différentes. 
Marcia  striatolamellata  est  une  espéce  de  grande  taille,  d'á  peu 
prés  80  mm.  de  longueur  et  á  valves  grosses  et  pesantes. 

Les  exemplaires  typiques  proviennent  de  Yegua  Quemada,  su- 
perpatagonéen. 


306  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 


Chione  (Ameghinomya)  argentina  Ih. 

Venus  Volckmanni  var.  argentina,  H.  von  Iherinq,  Rev.  Mus, 

Paul,  n,  1897,  p.  262,  Est.  vn,  fig.  46. 
Venus  Volckmanni,  H.  von  Ihbring,  Conch.  Pat  Form.,  1899, 

p.20. 

Ayant  re^u  de  feu  le  Dr.  R.  A.  Philippi  une  valve  de  Venus 
Volckmanni  de  Levú,  je  pus  me  convaincre  que  oette  espéoe  est 
différente  de  son  analogue  de  la  formation  patagonienne  ainsi 
que  je  l'avais  deja  antérieurement  reconnu.  II  me  parait  que  Ch. 
Volckmanni  est  un  peu  plus  petite  que  Ch.  argentina.  L'angle 
formé  par  les  bords  dorsal  et  postérieur  est  plus  prononcó  et  plus 
saillant  dans  Ch.  Volckmanni;  le  bord  dorsal  est  rectiligne  dans 
Ch.  volckmanni,  convexe  dans  Ch.  argentina  et  le  bord  postérieur 
est  dirige  en  bas  et  en  avant  dans  Ch.  Volckmanni,  tandis  que  dans 
Ch.  argentina  il  est  convexe,  surpasse  l'angle  formé  par  les  bords 
supérieur  et  postérieur.  Dans  une  distan  ce  d*ápeu  prés  4()  mm.  du 
sommet  on  compte  sur  une  extensión  de  3  mm.  d'une  ligne  con- 
centrique,  6  stries  radiaires  dans  Ch.  argentina  et  11  dans  Ch.  Volck- 
manni. II  est  done  évident  que  les  deux  espéces  alliées  ne  sont  pas 
différentes  seulement  dans  la  forme,  mais  aussi  dans  la  sculpture, 
les  cotes  radiaires  étant  beaucoup  plus  fines  et  nombreuses  dans 
Ch.  Volckmanni  que  dans  Ch.  argentina. 

Ortmann  n'a  pas  décrit  ni  figuré  Ch.  argentina  ni  Ch.  Volckman- 
ni; ce  qu'il  a  décrit  sous  le  nom  de  Venus  Volckmanni  est  en  réalité 
Ch.  Dai'wini. 

Cela  est  prouvé  par  l'absence  des  cotes  radiaires  au  centre  de  la 
valve,  tandis  que  dans  Ch.  Volckmanni  et  argentina,  les  stries  radiai- 
res sont  partout  bien  développées. 

Quoique  je  sois  sur  de  la  dífférence  entre  Ch.  argentina  et  Volck- 
manni, je  ne  le  suis  pas  a  Tégard  des  exemplaires  mal  conserves  de 
Santa  Cruz  que  j'ai  mentionnés,  1.  o.,  p.  20.  II  serait  done  possible 
que  la  Chione  Volckmanni  coexisterait  en  Patagonie  avec  Ch.  ar- 
gentina, mais  rétat  de  conservation  de  ees  deux  spécimens  est  trop 
mauvais  pour  décider  la  question.  J'ai  re9u  des  exemplaires  carac- 
téristiques  de  Ch.  argentina  de  Rada  Tilly,  Golf e  de  San  Jorge,  for- 
mation patagonienne  supérieure,  collectionnés  par  O.  Ameghino, 
et  de  la  Sierra  de  los  Baguales,  collectionnés  par  leDr.  Hauthal. 

Comme  je  Tai  déjá  exposé  á  la  p.  25,  je  propose  un  nouveau  sous- 
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genre,  Ameghinomya,  le  dédiant  k  mon  distingue  collégue  le  Dr.  Fl. 
Ameghino,  pour  les  espéces  de  Chione  du  tertiaire  de  la  Patagonie 
et  da  Chili  qui  ressemblent  ¿  celles  d* Omphaloclathruniy  mais  qui 
s'en  distingaent  par  Técusson  simple  non  sillonné  longitudina- 
lement. 

Chione  (Ameghinomya)  Darwini  Phil. 

Ventis  Darwini,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles^  1887,  p.  116,  Lám. 

xvn,  fig.  2. 
H.  voN  Ihkbing,  Bev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  266. — Id.  Conch. 

Pat  Form.  1899,  p.  19. 
Venus  VolcJcmanni,  Oetmann,  Pritic.  Exp.  1902,  p.  139,  Pl. 

28,  fig.  3a-b(necPhil.). 

Comme  je  l'ai  déjá  expliqué  dans  Ch.  argentina,  la  sculpture  ra- 
diaire  est  obsoléte  au  centre  de  la  valve  et  seulement  bien  déve- 
loppée  á  la  périphérie.  Cette  circonstance  prouve  que  Tespéce, 
nommée  Venus  Volckmanni  par  Ortmann,  est  en  réalité  Ch.  Darwi- 
ni,  espéce  qui  se  rencontre  seulement  en  Patagonie  et  non  dans 
le  tertiaire  du  Chili.  En  plus  de  l'exemplaire  de  Santa  ^Cruz,  j'en 
ai  re9u  quelques-uns  du  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas, 
formation  patagonienne  moyenne. 

Le  plus  grand  de  oes  exemplaires  a  une  longueur  de  63  mm.  et 

une  bauteur  de  67  mm.  De  la  méme  localité,  formation  patago- 

.  nienne  inf  érieure,  le  Musée  National  de  Buenos  Aires  possede  deux 

beaux  exemplaires  dont  un  fait  voir  le  sinus  qui  est  étroit,  triangu- 

laire,  d*une  longueur  de  18  mm.  et  d'une  largeur  básale  de  12  mm. 

Chione  antigua  King. 

[Pl.(Lám,)xi.  fig.  77]. 

Venv^  antigua,  King,  JVoc.  Zool.  Soc.  London,  1832,  p.  336. 
Venus  Alvarezi,  A.  d'Obbigny,   Voy.  Am.  Mér,  Molí.  p.  667, 
Pl.  83,  fig.  3-4. 

Quelques  moules  que  je  posséde  de  la  formation  patagonienne 
de  Santa  Cruz  me  paraissent  appartenir  a  cette  espéce.  Un  de 
ees  moules  est  muni  d'une  partie  de  la  coquille  qui  montre  la 
sculpture  d'une  Venus,  du  type  de  la  Ch.  antigua.  L'extrémité  an- 
térieure  est  dans  ees  exemplaires  un  peu  plus  saillante,  et  le  bord 
ventral  est  un  peu  plus  convexe  que  dans  Venus  uncinata  Philip- 
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pi  (Los  Fósiles^  1887,  p.  124,  Lám.  xvín,  fig.  9),  espéce  de  Chiloé, 
qui  est  connue  seulement  par  des  moales.  J'observe  ici  que  je  pos- 
séde  quelqnes  moules  parfaitement  identiqaes  aveo  celoi  figuré 
parPhilippi  et  qui  proviennent  de  couches  tertiaires  de  Vonguí, 
province  de  Coquimbo,  Chili.  Dans  oes  moules,  Textrémitó  posté- 
rieure  est  8ub-tronquée,tandis  qu*elle  est  régulierement  arquee  dans 
les  exemplaires  de  Santa  Cruz.  Du  reste  la  concordance  est  com- 
plete, surtout  dans  le  sinus  paléal  qui  est  tres  petit  et  triangulaire. 
Actuellement  la  CIdone  antiqua  vit  sur  les  cotes  de  la  Patagonie 
oriéntale  et  occidentale  et  sur  celles  du  Chili  et  du  Pérou.  Je  pos- 
sede  des  exemplaires  de  Puerto  Madryn  et  de  Punta  Pórfido, 
pres  du  río  Negro.  H  faudra  des  matéríaux  fossiles  mieux  con- 
serves pour  décider  si  ees  moules  appartiennent  réellement  a  Ch. 
antiqua  ou  á  une  espéce  alliée. 


Chione  casa^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XII,  fig.  78]. 

Je  posséde  de  cette  espéce  une  val  ve  gauche  remplie  de  masse 
róchense ;  elle  est  alliée  aux  autres  Chione  décrítes  dans  les  pa- 
ges  precedentes,  mais  elle  s*en  distingue  par  les  cotes  concentri- 
ques  tres  nombreuses  et  fines.  La  forme  de  la  valve,  qui  est  peu 
ventrue,  est  plus  ou  moins  arrondie.  L*extrémité  antérieure  est 
bien  convexe,  la  postérieure  est  arrondie  aussi,  mais  plus  étroi- 
te.  Le  bord  ventral  est  convexe,  le  bord  dorsal  est  convexe  en 
arriére  et  eoncave  en  avant  du  sommet.  Le  corselet  est  étroit, 
circonscrit  par  une  créte  obtuse,  plañe  et  inclinée  en  dedans  et  en 
bas  vers  le  bord  dorsal  ou  le  ligament.  Le  sommet  est  petit,  incli- 
né en  bas  et  en  avant.  La  lunule  est  circonscrite  par  une  ligne 
profonde  et  s'éléve  vers  le  bord  dorsal  antórieur.  La  longueur 
de  la  lunule  est  de  10,6  mm.,  sa  largeur  de  3  mm.  La  charniére 
correspond  á  celle  de  Ch.  antiqua.  Le  bord  interne  de  la  valve  est 
f inement  crénelé.  La  surface  externe  de  la  valve  est  ornee  de  nom- 
breuses cotes  ooncen triques,  fines  et  peu  élevées,  qui  sont  en 
general  distantes  entre  elles  de  0,5-1,0  mm.  Les  interstices  sont 
ornes  de  stries  radiaires,  fines  et  courtes,  et  j'en  compte  6  sur  une 
extensión  de  3  mm.  Vers  le  bord  ventral,  les  interstices  entre  les 
cdtes  concentríques  sont  plus  considerables.  Les  dimensions  de 
la  valve  sont :  longueur  55  mm.,  hauteur  47  mm.  et  diamétre  16 
mm.  La  valve  provient  du  Golf e  de  San  Jorge,  Punta  Casamayor, 
formation  patagonienne  inféríeure. 
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Cette  espéce  se  distingue  de  Ch.  antigua  par  la  sculpture  radiaire 
interrompue  par  les  cotes  concentriques  et  de  Ch.  Darwini  et  espé- 
ees  alliées  par  les  cotes  concentriques  tres  nombreuses  et  serrées. 


Chione  patagónica  (Phil.). 

Venus  patagónica,  E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  115, 
Lám.  xvn,  fig.  3  (Santa  Cruz). 

H.  voN  Ihbring,  Bev.  Mus.  Paul.,  n,  1897,  p.  264,  et  Conch. 
Pat.  Form.  1899,  p.  19. 

Cette  espece  est  seulement  connue  de  la  f  ormation  patagonienne. 
En  compléto-nt  les  observations  antérieures,  j'observe  que  le  cor- 
selet  est  étroit,  plan  et  faiblement  incliné  Ters  le  ligament.  Oú 
eompte  huit  cotes  radiaires  sur  3  mm.  de  la  longueur  de  la  valve. 


Chione  meridionalis  (Sow.)- 

[Pl.  (Lám.)  xn,  fig.  79]. 

Venus  meridionalis,  Sowkrby  in  Daewin,  1.  c,  1846,  p.  260, 
PL  n,  fig.  13. 

E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  116,  Lám.  xiv,  fig.  8. 
H.  VON  Iheeing,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  261,  et  Conch. 
Pat.  Form.,  p.  19. 
Obtmann,  Prínc.  Exp.,  1902,  p.  137,  Pl.  27,  fig.  11  a-b. 

Je  posséde  des  exemplaires  complets  de  cette  espece  de  Santa 
Cruz,  f  ormation  patagonienne,  et  quelques  valves  isolées  de  Yegua 
Quemada,  superpatagonéen.  Philippi  a  re9u  cette  espéce  de  Santa 
Cruz,  ainsi  que  de  Navidad,  etc.,  au  Chili. 

Le  bord  ventral  est  assez  obtus,  dans  des  exemplaires  de  36  mm. 
de  longueur,  la  lunule  a  une  extensión  de  7  mm.  sur  6,6  mm.  de 
largeur.  Je  donne  la  figure  d'un  moule  pour  indiquer  la  forme  du 
sinus  paléal  qui  est  presque  triangulaire,  a  sommet  arrondi  et  peu 
large  á  la  la  base.  La  dépression  du  corselet  est  beaucoup  moindre 
que  dans  Ch.  eupyga. 

Hutton,  dans  son  Catalogue  et  dans  ses  Mollusca  of  the  Pareora^ 
etc.,  p.  226,  mentionne  déla  Nouvelle-Zólande  la  Venus  meridio- 
nalis qu'il  a  décrite  au  commencement  sous  le  nom  de  V.  vellicata 
et  réunie  plus  tard  avec  l'espéce  indiquóe  de  la  Patagonie.  J'ai 
re9u  de  Mr.  Hutton  une  coquille  fermóe  du  genre  Chione  de  Greta 
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Valle,  f  ormation  miocéne.  sous  le  nom  de  Callista  assimilis  Hutton, 
évidemment  a  cause  d'un  lapsus  d'étiquette.  La  coquille  est  tres 
semblable  á  la  Ch,  meridionalis ;  elle  est  d'une  longaenr  de  48  mm., 
á  forme  plus  courte  que  Ch.  meridionalis^  k  extrémité  antérieure 
moins  saillante,  á  lamelles  concentriques  plus  fines  et  á  cotes  ra- 
diaires  plus  nombreuses.  Sur  3  mm.  de  longueur,  j  en  compte 
14-16  centre  9-10  dans  Ch.  meridionalis.  Je  pense  dono  que  la 
premiére  idee  de  Hutton  est  la  corréete  et  que  le  nom  de  Ch.  veHi- 
cata  Hutton  doit  lui  étre  conservé. 


Chione  eupyga,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)xii,  fig.  80]. 

L'exemplaire  typique  de  cette  nouvelle  espéce  est  un  moule 
revétu  encoré  de  la  plus  grande  partie  de  la  coquille.  L'espéce  est 
tres  voisine  de  Ch.  meridionalis,  dont  elle  se  distingue  par  le  som- 
met  plus  haut,  par  Textrémité  antérieure  plus  saillante,  par  la 
lunule  plus  courte,  par  le  corselet  excavé  et  par  Pangle  aigu  formé 
au  bord  ventral  par  les  deux  valves.  Cet  exemplaire  a  une  lon- 
gueur de  31  mm.,  une  hauteur  de  27  mm.  etun  diámetro  de  18  mm. 
La  lunule  n'est  pas  bien  conservée,  mais  elle  parait  étre  assez 
courte  et  large.  Le  corselet  est  occupé  par  une  large  dépression  peu 
profonde,  partant  du  sommet,  dans  laquelle  la  plus  grande  partie 
de  la  valve  f ait  défaut.  Dans  la  valve  intacto,  cette  dépression  de 
récusson  est  probablement  moins  pronoucée  que  dans  le  moule.  Le 
bord  dorsal  est  long  et  presque  rectiligne,  formant  un  angle  obtus 
avec  le  bórd  postérieur  qui  est  convexo,  comme  le  sont  aussi  les 
bords  antérieur  et  ventral.  La  sculpture  est  semblable  a  celle  de 
Ch.  meridionalis,  mais  je  compte  seulement  six  cotes  radiaires  sur 
trois  mm.  de  longueur.  L*exemplaire  décrit  provient  de  San  Ju- 
lián, formation  patagonienne  supérieure. 

Un  autre  exemplaire  de  la  méme  espéce  représente  un  moule 
externe.  La  lunule  est  courte,  la  dépression  du  corselet  existe,  mais 
elle  n'est  que  peu  prononcée,  de  sorte  qu'elle  est  plus  développée 
sur  le  moule  interne  que  sur  Texterne.  Cet  exemplaire  a  une  lon- 
gueur de  36  mm.,  une  hauteur  de  29  mm.  et  un  diamétre  de  18  mm.; 
il  provient  de  Rada  Tilly,  Golfe  de  San  Jorge,  formation  patago- 
nienne inférieure. 
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Fam.  PSAMMOBÜDAE. 

II  n'y  a  pas  de  represen tants  actuéis  de  cette  famille  en  Pata- 
gonie  ni  dans  la  province  magellanienne,  á  l'exception  de  la  San- 
guinólaria  antárctica  Roch.  et  Mab.,  espéce  que,  gráce  a  la  bonté 
deM.  Joubin,  j'ai  pu  examiner  et  dont  je  donne  une  figure  qui 
prouve  que  l'espéce  n'est  pas  relationnée  avec  celles  jusqu'ici 
oonnues  de  la  superformation  pan-patagonienne.  Au  Chili,  il  y  a 
une  espéce,  Psammobia  solida  Orra,j,  qui  cependant  n'est  pas  bien 
alliée  aux  espéces  tertiaires  du  Chili  et  de  la  Patagonie,  de  sor  te 


a 


Fig.  14.  Sanguinolaria  antárctica  Soch.  et  Mab.  Valve  gauche :  a,  du  cóté  exteme; 
¿,  du  cdté  interne,  de  grandeur  naturelle. 


qu'elle  parait  plutót  un  immigrant  de  PAmórique  céntrale  qu*une 
espéce  indigéne.  Des  espéces  de  la  superformation  pan-patago- 
nienne, Ps,  patagónica  est  tres  alliée  a  la  Ps.  Dartoini  Phil.,  du  Ohili, 
et  je  décris  ici  une  autre  espéce  semblable  de  la  Patagonie.  La 
Tellina  perplana  appartient  au  genre  Sanguinolaria, 

Psammobia  patagónica  Phil. 

Psammobia  patagónica,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles^  1887, 

p.  137,  Lám.  XXVI,  fig.  17. 
H.  voN  Ihering,  Rev,  Mus.  PauL,  ii,  1897,  p.  261,  et  Conch. 

Pat.  Form.j  1899,  p.  21. 
Oetmann,  Princ.  Exped.,  1902,  p.  149,  Pl.  29,  fig.  4. 

Notre  exemplaire  le  plus  grand  de  Santa  Cruz  a  une  longueur 
de  28  mm.  et  une  hauteur  de  16  mm.  II  provient  de  la  f  ormation 
patagonienne.  Les  exemplaires  recueillis  par  Hatcher,  30  milles  au 
Nord  du  río  Chalia,  appartiennent  á  l'ótage  superpatagonéen,  d*a- 
prés  les  informations  de  Fl.  Ameghino. 

Wilckens  {N.  Jahrb.  xxi,  1905, 1.  c.  p.  173)  dit  que  Psammobia 
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patagónica  est  une  Mactra.  C'est  une  erreur.  Quoique  Ton  ne  con- 
naisse  pas  jusqu'ici  la  charni¿re  de  cette  valve,  les  exemplaires 
examines  par  Ortmann  et  par  moi-méme  ne  laissent  anean  doute 
que  ees  valves  n'appartiennent  pas  aa  genre  Mactra,  puisque  Pon 
observe  la  nymphe  en  arriere  du  crochet  tout  comme  dans  la 
forme  bien  connue  du  genre  Puammobia. 

Psammobia  Burmeisteri,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XII,  fig.  81  a,  6]. 

C'est  une  petite  espéce  de  valve  minee  qui  en  general  ressemble 
assez  a  l'espece  precedente,  dont  elle  se  dintingue  par  les  som- 
mets  plus  petits  et  par  Textrémité  postérieure  plus  courte.  L'es- 
péce  ne  peut  pas  étre  róunie  avec  Ps,  patagónica  dont  je  posséde 
des  exemplaires  grands  et  petits  et  qui  ont  toujours  la  región  des 
sommets  plus  gonf  lee.  Je  pense  done  que  ce  sont  deux  espéces  tres 
alliées,  mais  bien  distinctes  par  leurs  dimensions.  Le  bord  dorsal 
antórieur  est  rectiligue  dans  Ps,  Burmeisteri,  concave  dans  Ps. 
patagónica^  surtout  en  avant  des  sommets. 

L'exemplaire  figuré  a  une  longueur  de  17  mm.,  une  hauteur  de 
10  mm.,  et  un  diametre  de  la  valve  isolée  de  3  mm.  Le  sinus  pa- 
léal  diste  7,B  mm.  de  Textrémitó  antórieure  de  la  valve. 

Les  impressions  musculaires  sont  profondes.  J'ai  re9U  quelques 
valves  de  cette  espéce  de  Camarones,  f ormation  patagonienne  in- 
férieure,  recueillies  par  O.  Ameghino.  Je  dédie  Tespéce  á  la  mé- 
moire  du  grand  maitre,  H.  Burmeister. 

Psammobia  guassus,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fig.  95]. 

Espéce  de  grande  taille,  de  forme  ovale-allongée  et  assez  compri- 
móe.  L'unique  exemplaire  est  un  moule  qui  a  conservó  des  ves- 
tiges  de  la  coquille  dans  sa  moitió  antérieure.  Le  crochet  diste 
de  34  mm.  de  l'extrémité  antérieure,  c'est-á-dire  qu'il  est  situé  á 
peu  prés  au  tiers  de  la  longueur  de  la  valve.  La  partie  antérieure 
du  bord  dorsal  est  rectiligne,  descendant  légérement  en  avant. 

La  partie  postérieure  du  méme  bord  descend  f  aiblement  en  arrié- 
re,  f  ormant  un  angle  obtus  avec  le  bord  postérieur  qui  est  oblique- 
ment  tronqué  et  qui  forme  un  autre  angle  avec  le  bord  ventral.  Oe 
dernier  est  légérement  convexe.  L'extrémité  antérieure  est  arron- 
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die.  La  sarface  est  munie  de  profonds  sillons  ooncentríques  qui 
séparent  des  cotes  un  peu  larges,  qui  sont  aussi  visibles  k  l'extré- 
mité  antérieure  de  la  valve  sur  les  restes  cooservés  de  la  coquille. 
L'impression  de  l'adduoteur  antérieur  est  un  peu  élevée,  situóe  au- 
dessous  de  la  partíe  antérieure  du  bord  dorsal  et  Ton  note  en  arrié- 
re  d'elle  l'impression  d'unmusoule  rétracteur  aussi  élevée  de  4  mm. 
au  diamétre. 

L'impression  de  Padducteur  postérieur  est  tres  grande,  haute, 
plañe,  ne  s'ólevant  pas  au-dessus  de  la  surface  du  moule.  Les  deux 
sommets  distent  entre  eux  de  10  mm.  et  Pon  observe  en  arriero  une 
élévation  de  la  ligne  mediano  qui  correspond  au  fort  développe- 
ment  des  nymphes.  Ce  moule  a  une  longueur  de  81  mm.,  une  hau- 
teur  de  43  mm.,  et  un  diámetro  de  21  mm.  II  provient  de  Bajo  de 
San  Julián,  formation  patagonienne  inférieure. 

SanguíDolaria  perplana  Ih. 

TeUina  perplana,  H.  von  Ihering,  Eev.  Mus.  Paul,,  n,  1897, 
p.  269,  Est.  VI,  fig.  39. 

Cette  espéce  dont  je  posséde  des  valves  bien  développées  gau- 
ches et  droites  n*a  pas  de  dents  laterales.  La  valve  droite  est 
plus  bombee  que  la  gauche.  II  parait  hors  de  doute  que  Tespece 
appartient  au  genre  Sanguinolaria  et  au  sous-genre  Psammotella 
Blainv.  M.  Dalí,  auquel  j*ai  envoyé  les  valves  typiques,  a  confirmé 
ma  détermination.  On  ne  connait  que  les  exemplaires  par  moi  exa- 
mines de  La  Cueva,  étage  superpatagonéen. 

Sanguinolaria  tehuelcha  Ih. 

TeUina  tehuelcha,  H.  von  Ihering,  Conch.  Pat.  Form.,  1899, 
p.  21,  Taf.  n,  fig.  4. 

Je  ne  connais  de  cette  espéce  que  l'exemplaire  typique  de  la  for- 
mation patagonienne  de  Santa  Cruz.  La  valve  gauche  est  bombee, 
la  droite  aplatie.  Le  sommet  est  situé  presque  au  milieu  de  la  lon- 
gueur et  le  sinus  paléal  s'étend  jusqu'á  une  ligne  verticale  deseen- 
dant  du  sommet. 

La  figure  qu'Ortmann  {Princ,  Exp.  Pl.  29,  fig.  3)  a  donnée  de 
TeUina  tehuelcha  Ih.  ne  se  refere  pas  á  cette  espéce,  mais  á  une 
autre  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  TeUina  Ortmanni.  La  fi- 

Akal.  Mus.  Nac.  Ba.  As.,  Ser.  8*,  t.  vii.  Junio  26,  1907.  21 
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gure  citée  a  une  longueur  de  29  mm.,  et  une  hauteur  de  23  mm.,  ce 
qui  donne  pour  la  hauteur  t^{?(^  de  la  longueur,  tandis  que  dans  S. 
tehuelcha  ees  Inesures  sont  47  et  32  mm.,  ce  qui  correspond  a  une 
relation  de  la  hauteur  k  la  longueur  de  i^.  Le  bord  ventral  peu 
courbé  dans  S.  tehuelcha,  est  fort  convexe  dans  T,  Ortmanni,  dans 
laquelle  le  sinus  passe  en  avant  de  la  ligne  verticale  décourant  du 
sonunet.  L'extrémité  postérieure  est  tronquee  dans  S.  tehuelchay 
arrondie  dans  T,  Ortmanni,  II  est  bien  possible  que  parmi  les 
exemplaires  examines  par  Ortmann,  S,  tehuelcha  soit  aussi  repre- 
senté, mais  la  figure  est  oelle  d'une  esp¿ce  bien  distincte. 


Fam.  TELLINLDAB. 

De  la  méme  maniere  que  les  Psammóbiidae^  les  Tellinidae  sont 
aussi  bien  representes  dans  les  conches  tertiaires  de  la  Patagonie, 
tandis  qu'ils  ne  le  sont  pas  aujourd'hui  dans  la  province  magella- 
nienne  ni  sur  les  cotes  de  la  Patagonie.  H  me  parait  que  les  espe- 
oes  fossiles  de  cette  famille  sont  toutes  éteintes.  Jusqu'ici  on  a 
traite  ees  especes,  tant  celles  du  Chili  que  eelles  de  la  Patagonie, 
sous  le  terme  exclusivement  générique  de  Tellina,  Cette  classifica- 
tion  n'est  pas  cependant  bien  justifiée  parce  qu'il  est  parfaite- 
ment  possible  de  distinguer  les  genres  dont  ees  espéces  fossiles 
f ont  partie. 

Maeoma  santacruzensis  Ih. 

Tellina  santacruzensü,  H.  von  Ihbring,  Conch.  Pat  Form. 
1899,  p.  22,  Taf.  n,  fig.  5. 

On  ne  counait  que  des  moules  de  cette  empece,  mais  ils  possedent 
quelques  caracteres  qui  suffisent  pour  les  classer  dans  le  genre 
Maeoma.  En  plus  du  contour,  ce  sont  Textrémité  postérieure  tor- 
due,  inclinée  vers  Tun  des  cotes,  et  la  forme  du  sinus  paléal  dont 
le  contour  inf érieur  est  réuni  avec  la  ligne  paléale.  Les  exemplaires 
typiques  proviennent  de  Santa  Cruz,  probablement  de  la  f orma- 
tion  patagonienne.  Le  Musée  National  de  Buenos  Aires  a  obtenu 
un  moule  de  cette  espéce  de  San  Julián,  formation  patagonienne 
inférieure.  On  a  aussi  au  Chili  des  espéces  tertiaires  de  Maeoma^ 
comme  par  exemple  la  Tellina  FoncJci  Phil. 
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Tellina  jeguaensis  Ih. 

Tellina  jeguae7ms,  H.  von  iHBRiNa,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897, 
p.  260,  Est.  V,  fig.  33. 
Oetmann,  Frinc.  Exp.,  1902,  p.  148,  Pl.  28,  fig.  8. 

En  plus  des  exemplaires  déjá  décrits,  j'ai  re9u  une  valve  gauche 
de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  étage  superpatagonéen. 

Dans  sa  forme  cette  espéce  ressemble  á  la  Sanguinolaria  antárc- 
tica Roch.  et  Mab.  qui  n'a  pas  de  dents  laterales  lesquelles  sont 
bien  développées  dans  T,  jeguaensis^  surtout  dans  la  valve  droite. 
Les  localités  d'oü  Ortmann  a  re9u  cette  espéce  appartiennent 
probablement  aussi  a  l'étage  superpatagonéen. 

Tellina  patagónica  Ih. 

Tellina  patagónica,  H.  von  Ihbring,  Rev.  Mus,  PauLjii,  1897, 
p.  261,  Est.  V,  fig.  36. 

M.  C.  Ameghino  a  recueilli  deux  valves  de  cette  espéce  a  Cama- 
rones, formation  patagonienne  inférieure,  dont  Tune  se  distingue 
un  peu  par  sa  moindre  bauteur. 

Je  ne  vois  pas  de  dents  laterales  bien  prononcées  et  je  pense  que 
les  quelques  valves  que  je  posséde  sont  jeunes  et  non  suf fisantes 
pour  déterminer  la  position  systématique  de  Pespéce.  L'extrémitó 
postérieure  est  légérement  asymétrique  et  je  pense  que  les  dents 
laterales  doivent  étre  mieux  développées  dans  des  exemplaires 
adultes  et  bien  conserves.  H  est  bien  possible  que  les  exemplaires 
de  Camarones  doivent  étre  consideres  comme  espéce  distincte.  Je 
les  designe  provisoirement  comme  variété  camaronesia,  caractérisée 
par  sa  forme  plus  allongée  et  moins  haute. 

Cependant  les  deux  exemplaires  sont  á  cet  égard  diff érents  en- 
tre eux.  La  dénomination  de  variété  camaronesia,  var.  n.,  a  done 
seulement  le  but  de  signaler  la  légére  différence  avec  la  forme 
typique  et  qui  provient  de  Tétage  superpatagonéen  de  Yegua 
Quemada. 

Tellina  Ortmanni»  n.  n. 

Tellina  tehtielcha,  Ortmann,  Princ.  Exped,,  1902,  p.  147,  Pl.  29, 
fig.  3(necni.). 

Comme  je  Tai  expliqué  en  discutant  SanguinolaiHa  tehuelcha  Ih., 
Pespéce  figurée  par  Ortmann  sous  le  méme  nom  est  bien  diffé- 


316  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 

rente,  et  je  luí  ai  donué  le  nom  de  mon  distingué  collégue  qui  a 
examiné  les  coquilles  fossiles  de  la  Princeton  Expedition.  Les 
moules  examines  par  Ortmann  proviennent  de  Shell  Q-ap,  río  Chi- 
co, f  ormation  patagonienne  supérieure. 

Fam.  SEMELIDAE. 

Nous  ne  connaissons  pas  jusqn'ici  de  représentants  fossiles  pa- 
tagoniens  des  genres  Semele  et  Cumingia,  Philippi  a  décrit  du  der- 
nier  genre  une  espéce  douteuse  du  tertiaire  du  Chili,  vivant  depuis 
TAmérique  céntrale  jusqu'au  Chili.  J'ai  re9u  des  conches  tertiaires 
deux  petites  espéces  du  genre  Abra,  dont  une,  que  je  décris,  est 
alliée  á  A,  tiruguayensis,  espéce  vivant  sur  les  cotes  de  TUruguay 
et  de  TArgentine. 

Abra  patagónica,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  xii,  fig.  82  a,  b]. 

Valve  minee  de  forme  plus  ou  moins  ovale-comprimée,  tres  ine- 
quilátera! e,  Fextrémité  postérieure  étant  assez  raccourcie.  La  partie 
antórieure  de  la  valve  a  presque  le  double  de  la  longueur  de  la  pos- 
térieure. La  surface  est  ornee  de  nombreuses  cotes  concentriques, 
dont  les  interstices  sont  quelquef  ois  a  peu  prés  aussi  larges  que  les 
cotes,  et  quelquef  oís  tres  étroits,  presque  linéaires.  La  lunule  est 
étroite  et  lisse.  Du  sommet,  qui  est  assez  petit,  part  une  large  dé- 
pression  dirigée  vers  la  fin  du  bord  postérieur  ou  elle  produit  une 
légére  ondulation. 

Les  dents  laterales  sont  petites ;  Tantérieure  est  située  a  Textré- 
mité  de  la  lunule.  La  postérieure  est  située  a  peu  de  distance  de  la 
large  fossette  du  résilium.  Les  deux  dents  cardinales  sont  simples; 
le  platean  cardinal  est  peu  épais.  Quelquef  ois  Tantérieure  des  deux 
dents  cardinales,  qui  est  la  plus  forte,  est  légérement  bifide.  La 
surface  interne  des  valves  n'est  pas  conservée  de  sorte  que  Ton 
ne  peut  observer  Pimpression  du  sinus,  tandis  que  les  impres- 
sions  musculaires  sont  bien  visibles.  La  valve  figurée,  qui  est  la 
plus  grande  des  18  exemplaires  que  nous  possédons,  a  une  longueur 
de  16  mm.,  une  hauteur  de  12  mm.,  et  un  diamétre  de  2,B  mm.,  ce 
qui  donnerait  pour  la  coquille  complete  un  diamétre  de  B  mm.  Les 
exemplaires  trouvés  par  C.  Ameghino  proviennent  de  la  f ormation 
patagonienne  inférieure  de  Camarones. 

Cette  espéce  d'Abi'a  est  semblable  á  une  espéce  vivant  sur  les 
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cotes  argentines,  A.  uruguayensis  Pils.,  que  je  posséde  de  Carmen 
de  Patagones  et  de  Maldonado,  mais  celle-ci  a  les  valves  plus 
épaisses  et  le  platean  cardinal  plus  fort. 


Fam.  SOLENIDAE. 

Cette  f amille  est  représentée  dans  la  f aune  récente  de  la  provin- 
ce  magellanienne  par  deux  especes  de  Solen  qui  se  trouvent  aussi 
sur  les  cotes  de  T Argentiue  et  du  Brésil  meridional  jusqu'á  S.  Paul. 
Comme  la  synonymie  de  ees  especes  est  assez  compliquée,  il  faut 
en  diré  quelques  mots. 

La  plus  grande  espéce  a  étó  déjá  décrite  en  1832  par  King,  sous 
le  nom  de  S.  scalprum.  Plus  tard,  Q-ould  (Exploring  Expedition), 
donnait  le  nom  de  S.  scalprum  á  une  espéce  de  Snigapore  qui, 
ayant  deux  dents  laterales  dans  la  valve  droite^  n'appartient  pas  au 
genre  Solen.  D*un  autre  cóté,  Mrs.  Eochebrune  et  Mabille  ont 
appliqué  a  Tespéce  du  Cap  Horn  le  nom  de  S.  sicarius  Gould, 
supposant  que  Q-ould  Tavait  re9ue  de  la  región  magellanienne, 
tandis  qu'en  róalité  c*est  une  espéce  bien  différente,  vivant  ¿ 
rOrégon.  De  son  cóté,  Reeve  (Conch.  Icón.  Pl.  in,fig.  12)  a  donné 
a  une  espéce  des  Philippines  le  nom  de  scalprum,  qui  en  réalité  en 
est  bien  différente.  Solen  tehuelchus  Phil.,  de  la  Patagonie,  est  sy- 
nomyne  de  S.  scalprum  King.  J'ai  obtenu  cette  méme  espéce  de  río 
Grande  do  Sul  et  de  S.  Paul  (Iguapé,  S.  Sebastiáo).  L'autre  espéce 
qui  est  plus  petite  a  été  décrite  sous  le  nom  de  S.  PoirieH  par  Eo- 
chebrune et  Mabille.  La  hauteur  de  la  valve  correspond  k  t^jV  de 
la  longueur,  tandis  qu'elle  est  de  -f^ij  dans  S.  scalprum.  Je  posséde 
aussi  cette  espéce  de  la  cote  de  S.  Paul  (S.  Sebastiáo).  Quelques 
collégues,  auxquels  je  l'ai  envoyée,  Tont  comparée  avec  S.  corneus 
Lam.,  et  roslHformis  Dkr.,  opinión  que  je  ne  peux  pas  accepter. 

II  est  intéressant  que  dans  la  f ormation  patagonienne  nous  ayons 
une  espéce  de  Solen  qui  est  intimement  alliée  á  S.  scalprum. 

On  ne  connait  pas  d'autres  représentants  de  la  famille  des  Sóle- 
nidae  dans  les  dép6ts  tertiaires  de  la  Patagonie;  dans  ceux  du  Chi- 
li,  on  a  trouvé  des  especes  de  Solen,  á'Ensis  et  des  représentants 
des  Pharinae. 
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Solen  crucis,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)xn,  fig.88J. 

Salen  elytron  (Phil.)?  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897, 
p.  263. 

Ayant  re9u  un  moulage  de  Texemplaire  typique  de  R.  A.  Phi- 
lippi,  je  vois  que  l'espéce  de  Santa  Cruz  est  différente,  non  seule- 
ment  dans  la  forme,  mais  surtout  dans  la  conformation  du  sillón 
de  Textrémité  antérieure.  Dans  S.  elytron^  qui  est  une  espéce  des 
terrains  crétacés  du  Ohili,  la  hauteur  est  de  xV<7  de  la  longueur. 

La  valve  typique  de  Yegua  Quemada,  étage  superpatagonéen, 
dont  je  donne  la  figure,  est  une  valve  gauche:  sa  hauteur  corres- 
pond  aux  tVít  de  la  longueur. 

Le  bord  dorsal  est  un  peu  convexe  au  milieu,  un  peu  concave 
dans  la  región  du  ligament.  Le  bord  ventral  est  légérement  con- 
cave. L'extrémité  postérieure  est  rétrécie,  le  bord  postérieur  est 
légérement  convexe.  L'extrémité  antérieure  est  obliquement 
arrondie,  subtronquée  en  haut.  Du  sommet,  qui  est  situé  á  l'extré- 
mité antérieure  du  bord  dorsal,  part  un  sillón  assez  profond,  de- 
veuant  plus  large  en  bas  et  dont  la  terminaison  marque  la  división 
entre  les  bords  antérieur  et  ventral.  L'aréa  est  bien  développée, 
ayant  au  milieu  de  la  valve  une  largeur  de  2  mm.  La  dent  cardi- 
nale  manque. 

J'ai  réuni  avec  cette  espéce  un  moule  revétu  de  la  coquille,  pro- 
venant  du  Golfe  de  San  Jorge,  Rada  Tilly,  formation  patagonien- 
ne  supérieure.  L'extrémité  antérieure  est  incompléte.  La  longueur 
est  de  102  mm.,  la  hauteur  de  23  mm.  et  le  diamétre  du  moule  in- 
complétement  fermé  de  17  mm. 

Cette  espéce  est  tres  alliéo  á  S.  scalprum,  dont  elle  se  distingue 
par  le  bord  ventral  légérement  concave,  par  Textrémité  antérieure 
plus  arrondie  et  plus  saillante,  et  par  le  sillón  plus  profond  et 
plus  large.  II  me  reste  quelques  doutes  si  cette  forme  doit  étre 
séparée  de  S.  scalprum,  comme  espéce  ou  comme  sous-espéce. 
L'exemplaire  le  plus  grand  de  S.  scalprum  que  je  posséde  a  une 
longueur  de  80  mm. 

Fam.  MACTRIDAE. 

Des  cinq  espéces  du  genre  Mactra  qui  ont  été  décrites  de  la  su- 
perf ormation  pan-patagonienne,  deux  ne  sont  connues  que  par  des 
moules,  de  sorte  que  Ton  n'en  connait  point  la  position  systématique. 
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Cela  s'appUque  particuliérement  a  la  [M.  rugata  Sow.  Des  autres 
espéces,  une,  M.  Petiti  Orb.  (symetrica  Desh.),  se  trouve  aujour- 
d'hui  sur  les  cotes  du  Brésil.  Les  deux  autres  petites  especes  sont 
alliées  avec  quelques  autres  vivantes  de  la  c6te  argentine. 

Ce  qui  nous  frappe  tout  particuliérement,  c'est  l'absence  des 
grandes  espéces  de  Mulinia  qui  sont  ahondantes  aujourd'hui  sur  les 
cotes  du  Chili,  du  Detroit  de  Magellan  et  ménie  de  la  ¡Patagonie 
oriéntale.  On  ne  trouve  pas  au  Chili  non  plus  d'espéces  de  Mulinia 
dans  les  dépóts  tertiaires,  mais  seulement  dans  les  dépóts  post-ter- 
tiaires.  Comme  le  genre  Mulinia  est  représente  dans  TAmérique 
du  Nord  dans  des  conches  miocénes  et  comme  ce  genre  est  essen- 
tiellement  américain,  nous  ne  pouvons  pas  douter  que  les  espéces 
de  Mulinia  qui  vivent  aujourd'hui  sur  les  cotes  de  la  Patagonie  et 
du  Chili  y  aient  immigré  dans  Tépoque  pléistocéne,  s'ótant  répan- 
dues  de  l'Amérique  céntrale  le  long  de  la  c6te  pacifique  du  conti- 
nent  sud-américain. 

La  prósence  de  M.  Petiti  dans  la  formation  patagonienne  est 
tres  intéressante.  Cette  espéce  ne  vit  plus  maintenant  au  Detroit  de 
Magellan  ni  sur  les  cotes  de  la  Patagonie,  mais  seulement  au  Brósil 
meridional.  Philippi  a  cependant  figuré  cette  espéce  des  terrains 
quaternaires  de  Coquimbo,  au  Chili.  La  forme  chilienne  représente 
une  sous-espéce,  M.  Petiti  coquimbana  Phil.  qui  sera  peut  étre 
encoré  trouvée  quelque  jour  vivante.  En  tout  cas  nous  avons  á 
enregistrer  le  fait  que  les  descendants  de  M.  Petiti  ne  vivent  plus 
en  Patagonie,  mais  qu'ils  ont  emigré  vers  le  Nord,  autant  vers  le 
Brésil,  que  vers  le  Chili  septentrional.  Dans  les  terrains  tertiaires 
de  l'Amérique  du  Nord  on  ne  trouve  pas  représentée  cette  espéce 
ni  des  espéces  analogues. 

Mactra  rugata  Sow. 

Mactra  rugata,  Sowerby,  in  Darwin,  Geol.  Beoh.  Sud.-Amerika^ 
Traduction  allemande,  p.  372,  Taf .  n,  f  ig.  8. 
R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  143,  Lám.  xxxii,  fig.  6. 
H.  voN  Ihbbing,  Rev.  Mus,  Paul,  ii,  1897,  p.  263. 

Découverte  a  Santa  Cruz  par  Darwin  cette  espéce  f  ut  rencontrée 
aussi  au  Chili,  í  Levu,  par  Philippi.  La  position  systématique  en 
reste  douteuse  parce  qu'on  ne  connait  pas  le  cóté  interne  de  la 
valve. 
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Mactra  Dapwini  Sow. 

Mactra  Danoinij  Sowerby  in  Darwin,  1846,  Oeol.  Beob.  Sud- 
Amerika,  p.  249,  Taf .  ii,  fig.  9. 
H.  voN  Ihering,  Revista  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  262. 
Obtmann,  Pnnceton  Exp.,  1902,  p.  149,  Pl.  29,  fig.  8. 

On  ne  sait  aassi  ríen  de  sur  de  cette  espéce  pnisqa'ou  en  connait 
seulement  des  coquilles  endoses  dans  la  píerre.  II  parait  que  les 
localités  d*oú  Ortmann  a  re9u  cette  espéce  appartiennent  a  la  for- 
matíon  patagonienne  supéríeare  et  au  superpatagonéen. 

Mactra  indistincta  Ih. 

Mactra  indistincta,  H.  von  Ihering,  Eev.  Mus.  Paul,  n,  1897, 
p.  262,  fig.  3. 

Je  u'ai  pas  re9U  des  matériaux  nouveaux  de  cette  espéce.  Les 
exemplaires  typiques  proviennent  du  superpatagonéen  de  Yegua 
Quemada. 

Mactra  Garretti  Ortm. 

Mactra  Oarretti,  Ortmann,  Princeton  Exp,,  1902,  p.  150,  Pl. 
29,  fig.  9  a.  d. 

Cette  espéce  dont  j'ai  re9u  divers  exemplaires  de  M.  Ortmann 
est  alliée  aveo  la  precedente,  mais  elle  s'en  distingue  par  la  forme 
et  surtout  par  l'extrémité  postérieure  de  la  valve  qui  passe  progres- 
sivement  dans  la  partie  céntrale,  tandis  que  dans  M.  indistincta  il 
y  a  une  cote  peu  distincte  partant  du  sommet  qui  separe  bien  ees 
deux  parties  de  la  valve. 

La  valve  de  la  M.  indistincta  est  assez  inéquilatérale,  tandis  que 
celle  de  M.  Oarretti  est  á  peu  prés  équilatérale.  Les  exemplaires 
recueillis  par  Hatcher  proviennent  de  la  f ormation  patagonienne 
supérieure  et  du  superpatagonéen. 

Mactra  Petiti  Oub. 

Mactra  Petiti,  A.  d'Orbigny,  Voy.  Amér.  Mérid.  Molí,,  1846, 

p.  609,  Pl.  Lxxvii,  fig.  23-24. 
Mactra  symetrica,  Desmayes,  Proc.  Zool.  Soc,  1863,  p.  17. 

Reeve,  Conch.  Ic,  Taf.  xvi,  fig.  84. 


IHERING:  les  MOLLUSQUES  F0S8ILES.  321 

Cette  espéce  vivante  a  été  nommée  M.  symetrica  par  Dalí  (Ñau- 
tilíiSj  V,  1891,  p.  44),  tandís  que  moí-méme  je  l'avais  génóralement 
comprise  sous  le  nom  de  M.  Petitú  D'aprés  M.  E.  Smith,  l'espéce  est 
conservée  au  British  Museum  soos  le  nom  de  M.  symetrica.  Proba- 
blement  M.  scalpellum  Dalí  (Nautilus  v,  p.  44)  n'esfc  qu  une  varióte 
de  la  méme  espéce.  M.  scalpellum  Desh.  est  une  espéce  différente 
et  restreinte  a  la  Nouvelle-Zólande.  Actuellement,  M,  Fetiti  vit  sur 
les  cotes  du  Brésil  meridional  entre  Ste.  Catherine  et  Rio  de  Ja- 
neiro. II  est  done  bien  intéressant  que  O.  Ameghino  ait  trouvé  un 
exemplaire  de  cette  espéce  dans  la  formation  patagonienne  infé- 
rieure  du  Golfe  de  San  Jorge,  a  Punta  Nodales.  C'est  une  coquille 
fermée  dont  la  surface  est  en  partie  détruite,  mais  qui  a  la  región 
supérieure  et  surtout  Tarea  avec  ses  ligues  ólevées  bien  conser- 
vées.  Cette  coquille  a  une  longueur  de  16  mm.,  une  hauteur  de  11 
mm.  et  tm  diamétre  de  7  mm. 

E.  A.  Philippi  mentionne  (Los  Fósiles,  1887,  p.  244,  Pl.  xxx, 
fig.  2)  sous  le  nom  de  M,  coquimbana  une  espéce  pour  laquelle  il 
n'a  pas  donné  de  description  mais  qui  est  tres  alliée  a  M,  Fetiti. 
Les  ligues  élevées  de  Tarea  sont  cependant  étendues  sur  toute  sa 
surfacC;  tandis  que  dans  les  exemplaires  du  Brésil,  elles  en  occupent 
seulement  la  partie  postérieure,  en  en  laissant  libre  une  étroite  zone 
extérieure.  Pour  cette  raison  la  forme  de  Coquimbo  doit  étre  con- 
sidérée  comme  une  sous-espéce  distincte,  M.  Fetiti  coquimbana 
Phil.  La  valve  f ossile  du  Golfe  de  San  Jorge  parait  étre  á  cet  égard 
intermédiaire  entre  les  deux  formes,  mais  il  faudra  plus  de  maté- 
riel  pour  juger  exactement  de  ees  diff érences. 

Fam.  CORBÜLIDAE. 

Cette  famille,  bien  représentée  dans  les  dépdts  tertiaires  de  la 
Patagonie,  ne  Test  pas  dans  la  f aune  actuelle  de  la  Patagonie  et  du 
Detroit  de  Magellan.  On  connait  plusieurs  espéces  de  Corbtda  de 
la  cote  de  TArgentine,  toutes  appartenant  au  sous-genre  Cuneo- 
corbula  Cossm.  auquel  appartiennent  aussi  les  espéces  fossiles.  II 
est  intéressant  que  les  espéces  recentes  soient  au  moins  en  partie 
intimement  relationnées  aveo  les  espéces  fossiles.  De  ees  demiéres, 
C.  pulchella  Phil.  a  pour  synonyme  Tespéce  vivante  C.  Lyoni  Pils- 
bry.  Mais  cette  espéce,  au  moins  dans  la  formation  patagonienne? 
est  assez  variable,  de  sorte  que  j'y  distingue  deux  sous-espéces.  C. 
pulchella  est  intimement  alliée  ¿  C.  zealandica  Qu.  et  G.  qui  vit  a 
la  Nouvelle-Zélande. 
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Ck>rbula  pulchella  Phil. 

CorbxCla  pulchella^  E.  A.  Philippi,  Anales  Mus.  Nac.  Santiago, 

3  *  Sección,  1893,  p.  8,  Pl.  i,  fig.  7. 

H.  V.  Iherinq,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  331. 

A.  BoROHERT,  Molí.  Parand'Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  42. 
Corbula  Lyoni,  Pilsbry,  Proc.  Ac.  Nat.  Se.  Phüadelphia^  1897, 

p.  294,  Pl.  vn,  fig,  21-23. 

De  cette  espéce  qui  vit  sur  les  cotes  de  TUraguay  et  de  l'Argen- 
tine,  je  possede  des  exemplaires  récents  de  Maldonado,  Bahía 
Blanca  et  Monte  Hermoso.  A  l'état  fossile,  je  Tai  aussi  de  la  for- 
mation  entreríenne  de  Paraná  et  de  Tétage  superpatagonéen  de 
Santa  Cruz.  Un  exemplaire  de  ce  dernier  m*a  été  envoyó  par  Ort- 
mann  sous  le  nom  de  C.  Hatcheri  Ortm.  J'observe  cependant  que 
la  forme  qu'Ortmann  a  f igurée  sous  ce  nom  et  qui  provenait  de  la 
formation  patagonienne  appartient  a  la  soMS-espQce  juliana  dont 
je  traite  ci-aprés. 

Corbula  pulchella  juliana  Ih. 

fPl.  (Lám.)  XII,  ñg.  84  a-e]. 

Corbula  Hatcheri^  Ortmann,  Prínc.  Exp.,  1902,  p.  161,  Pl.  xxx, 
fig.  4  a-c. 

Les  exemplaires  de  C.  pulchella  de  la  formation  patagonienne 
sont  plus  grands  et  plus  hauts  que  ceux  de  la  forme  typique  et  dis- 
tingues par  Pextrémité  postérieure  plus  courte  et  par  le  bord  ven- 
tral plus  convexe.  M.  C.  Ameghino  a  recueilli  des  exemplaires  de 
cette  variété  au  Golf  e  de  San  Julián,  Cañada  de  los  Artilleros,  éta- 
ge  superpatagonéen,  qui  ont  les  valves  assez  grosses  et  grandes. 
L'exemplaire  figuré  a  une  longueur  de  14  mm.,  une  hauteur  de 
8  mm.  et  un  diamétre  pour  la  valve  droite  de  3  mm.  Les  exemplai- 
res de  Camarones,  formation  patagonienne  inférieure,  sont  un  peu 
plus  petits  et  variables.  II  y  en  a  quelques-uns  qui,  par  leur  forme 
plus  allongée,  ressemblent  assez  á  la  forme  typique. 

Des  exemplaires  bien  caractéristiques  de  la  YSLviété  juliana  ont 
été  recueillis  par  C.  Ameghino  au  Sud  de  Colhué  Huapí,  Punta 
Nava,  Golfe  de  San  Jorge,  formation  patagonienne  inférieure,  et 
au  méme  Golfe,  formation  patagonienne  moyenne. 
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Fam.  SAXIOAVIDAE. 

Nous  reDcontrons  dans  la  faune  actuelle  de  la  Patagonie  des  re- 
présentants  de  deux  genres  de  cette  famille^  dont  les  relations 
paléoutologiques  sont  tres  différentes.  Le  genre  Panopaea  Meu. 
(Olycimeria  Lam.)  est  representé  par  de  nombreuses  espéces  dans 
les  terrains  tertiaires  de  la  Patagonie  et  méme  du  crétacé.  C'est 
un  genre  de  vaste  distribution  géographique,  qui  est  représente 
dans  la  faune  actuelle  de  la  Patagonie  par  une  espéce,  P.  abreviata 
Val.  (P.  antárctica  Gould).  Notre  valve  la  plus  grande,  provenant 
du  golfe  de  San  Mathias,  a  une  longueur  de  116  mm.  Cette  espéce 
est  distinguée  par  le  bord  ventral  tres  convexe,  et  elle  n'est  pas 
représentée  dans  les  dépóts  tertiaires.  Le  genre  Saxicava  n'est 
representé  que  par  une  espéce  dans  les  dépóts  tertiaires  de  la  Pata- 
gonie, mais  il  y  en  a  plusieurs  dans  la  faune  actuelle  du  Detroit  de 
Magellan.  Ces  espéces  vivantes  décrites  par  Mrs.  Rochebrune  et 
Mabille  sous  les  noms  de  frígida,  Lébruni  et  mollis,  ne  sont  proba- 
blement  que  des  varietés  de  8.  antárctica  Phil.  qui  a  été  observée 
a  Chiloé,  au  Detroit  de  Magellan  et  k  la  Géorgie  mérídionale.  8. 
chilensis  Hupé,  du  Chili,  qui  selon  E.  von  Martens  peut  a  peine 
étre  distinguée  de  la  8,  árctica  en  est  synonyme.  Pour  compléter 
ces  notes  j'observe  encoré  que  deja  D'Orbigny  a  trouvé  8.  antárc- 
tica Phil.  (merídionalis  Orb. )  dans  la  Patagonie  oriéntale,  et  pro- 
bablement  doit  ici  aussi  prendre  place  a  Saxicava  que  Dunker 
a  re9ue  de  Ste.  Catherine  et  qu'il  'a  mentionnée  sous  le  nom  de  8. 
rugosa  (Jahrb.  Malák.  Ges.  ii,  1876,  p.  248). 

II  est  intéressant  que  des  représentants  du  genre  Saxicava  f  assent 
aussi  défaut  dans  les  dépÓts  tertiaires  du  Chili,  tandis  que  ce  genre 
est  representé  dans  les  dépóts  tertiaires  de  la  Nouvelle-Zélande  et 
de  TAustralie.  Le  genre  Saxicava  est  bien  representé  dans  les  con- 
ches miocénes  de  TEurope  et  de  TAmérique  du  Nord  et  dans  le 
pliocéne  de  la  Californie. 

Selon  Dennant;  Saxicava  árctica  se  trouve  déjá  dans  l'éocéne  de 
TAustralie,  et  Hutton  Pa  obtenue  du  miocéne  ou  formation  de 
Pareora  de  la  Nouvelle-Zélande.  II  est  par  conséquent  possible 
que  les  exemplaires  antarctiques  de  cette  espéce  soient  originai- 
res  de  la  Nouvelle-Zélande,  mais  il  y  a  un  second  chemin  de  mi- 
gration  le  long  de  la  cote  occidentale  de  TAfrique  qui  conduisait 
des  exemplaires  de  cette  espéce  á  la  región  antarctique. 

On  arrive  au  méme  résultat  en  examinant  les  espéces  vivantes 
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de  ce  groupe  répandues  daus  d'autres  parties  de  Thémisphére  aus- 
tral. Dans  TAfríque  mérídionale,  on  trouveS.  árctica  et  sa  varíete 
rugosa.  De  méme,  S.  australis^  de  l'Australie,  est  identiqae  avec  S. 
árctica  et  sa  varíete  rugosa. 

Conune  nous  Tavons  vu,  le  genre  Saxicava  est  bien  représente 
dans  la  formation  míocéne  de  TAméríque  du  Nord  et  de  TEurope, 
se  trouvant  alors  assocíée  k  des  types  subtropícaux;  on  le  trouve 
aussí  au  tertíaíre  ancien  de  PAustralie. 

Plus  tard  et  probablement  seulement  dans  Pépoque  post-tertíaíre, 
les  espéces  de  ce  genre  se  sont  adaptées  a  des  mers  a  basse  tempé- 
rature.  En  connexíon  avec  ees  modífícations  de  leur  habitat,  ees 
espéces  se  sont  aussí  propagées  dans  les  zones  abyssales.  A  cet 
égard,  que  Ton  veuille  comparer  les  f aíts  communíqués  par  les  ex- 
pédítíons  du  Challenger  et  du  Talismán  quí  ont  dragué  S.  árctica 
et  rugosa  a  des  profondeurs  de  1000-2900  métres. 

Dans  ees  condítions,  íl  est  possible  que  rímmígration  dans  Phé- 
misphere  meridional  ait  eu  lieu  le  long  des  continents,  mais  il  est 
possible  aussi  que  cette  espéce  ait  traverso  les  grands  Océans,  direc- 
toment  et  en  diverses  directions.  Sur  cette  question  la  continua- 
tion  des  explorations  sous  -  marines  donnera  peut-étre  desinforma- 
tions.  J  y  reviendrai  dans  le  demier  chapitre. 

En  donnant  ci-aprés  la  description  des  espéces  de  Panopaea^ 
roncontrées  jusqu'ici  dans  la  superformation  pan-patagonienne,  je 
pense  qu'il  sera  utile  d'en  donner  une  clef  pour  faeiliter  leur  dis- 
tinction  ,  car  elles  sont  en  partie  tres  allióes  entre  elles. 


a,  Bord  antórieur  obliquement  tronqué;  hauteur  de 

la  valve  correspondant  á  -f^(s  de  la  longueur. .     bagualesia 
aa,  Bord  antérieur  arrondi. 

6.  Hauteur  de  la  valve  correspondant  a  i^-^o^^ 
de  la  longueur. 
c.  Sommet  situé  a  ^^'tÍ(S  de  la  longueur. 
d.  Extrémité    postérieure  rétrécie,  plus   ou 

moins  pointue nucleus 

dd,  Extrémité  postérieure  non  rétrécie,  sub- 

tronquée regularis 

ce.  Sommet  situé  á  t^o^ít  de  la  longueur pañis 

bb.  Hauteur  de  la  valve  correspondant  á  i%  de 
la  longueur;  sommet  situé  a  líoV-iVir  de  la 
longueur. 
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e.  Valve  comprimée,  presque  lisse.  Extrémité 

postérieure  assez  rétrécie quemadensis 

ee.  Valve  ventrue  á  sillons  concentriques.  Ex- 
trémité postérieure  haute,  presque  aussi 
haute  que  Tantérieure sierrana 


Saxicava  barnea,  sp.  n. 

[Pl.  (LAm.)  XIV,  fig.  96}. 

Espéce  de  petite  taille,  de  forme  ovale-aliongée,  ventrue,  forte- 
ment  báillant  a  i'extrémité  antérieure.  L'unique  exemplaire  est 
rempli  de  masse  rocheuse  de  sorte  qu'il  n*est  pas  possible  d'exami- 
ner  le  cóté  intérieur  de  la  coquille.  Le  sommet  est  petit  et  situé  a 
2  mm.  du  bord  antérieur.  II  n  y  a  pas  de  lunule  ni  d'écusson  li- 
mité. L'extrémité  antérieure  est  tres  courte,  arrondie,  et  la  posté- 
rieure large,  subtronquée.  Le  bord  dorsal  en  arriére  du  crochet  est 
presque  droit.  Le  bord  ventral  est  convexe  dans  sa  moitié  posté- 
rieure, sinueux  dans  l'antérieure.  La  surface  des  valves  est  lisse 
avec  quelques  cotes  concentriques  correspondant  aux  ligues  d'ac- 
croissement.  La  coquille  a  une  longueur  de  13  mm.,  une  hauteur 
de  6  mm.  et  un  diamétre  de  6,6  mm.  Elle  a  été  trouvée  á  Camaro- 
nes, a  la  bttse  de  la  formation  patagonienne. 

Panopaea  bagualesia,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)xni,  fig.86a,6]. 

Oette  espece  est  distinguée  de  toutes  les  autres  par  la  troncature 
oblique  de  l'extrémité  antérieure.  C'est  un  moule  en  partie  pourvu 
des  restes  de  la  coquille.  L'extrémitó  antérieure  báille  peu,  et  la 
postérieure,  fortement.  Une  partie  seulement  du  bord  postérieur 
est  conservée.  Les  sommets  sont  larges  et  grands,  enroulés  en  de- 
dans.  Le  bord  dorsal  est  rectiligne;  le  bord  antérieur  d'abord 
réguliérement  arrondi  est  ensuite  obliquement  tronqué.  Le  bord 
ventral  est  rectiligne  ou  méme  un  peu  concave  au  milieu,  le  bord 
postérieur  parait  étre  tronqué,  rectiligne. 

La  surface  du  moule  montre  un  petit  nombre  de  larges  sillons 
concentriques,  assez  irréguliers.  On  observe  en  outre  les  indiea- 
tions  de  stries  radiaires,  surtout  dans  la  partie  moyenne  de  la  co- 
quille qui  est  un  peu  aplatie,  en  comparaison  du  reste  du  moule. 
La  longueur  de  celui-ci  est  de  88  mm.  et  doit  avoir  été  de  98  mm. 


326  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIEES. 

dans  1  exemplairecomplet.  La  hauteur  est  de  68  mm.  et  le  díame- 
tre  de  50  mm.,  le  sommet  est  situé  á  38  mm.  de  Pextrémité  ante- 
rieure,  ce  qiii  correspond  k  tW  de  la  longueur  totale  complétée. 
Cet  exemplaire  provient  de  la  Sierra  de  los  Baguales,  formation 
patagonienne,  oú  il  a  étó  recueilli  par  le  Dr.  Hauthal, 

L'espéce,  comme  je  Tai  dit  déjá,  est  distinguée  par  sa  forme  cour- 
te  et  par  la  troncature  oblique  de  Textrómité  antéríeure.  A  cet 
égard,  l'espéce  est  semblable  á  la  P.  oblonga  Phil.,  du  Chili,  qui  ce- 
pendant  est  d'une  forme  plus  allongée.  P.  oblonga  a  la  méme  dé- 
pression  triangulaire  qui  part  du  sommet  dans  la  partie  moyenne 
de  la  coquille  comme  dans  P.  bagiudesia,  ainsi  que  des  indications 
de  stries  radiaires.  Ce  sont  deux  especes  intimement  alliées. 

Panopaca  nucleus  Ih. 

[f  1.  (Lám.)  XII,  fig.  Sba,b]. 

Glycimeris  nucleus,  H.  von  Ihbring,  Conch.  Pat  Form,,  1899, 
p.  23,  Taf.  I,  fig.  7. 

L'exemplaire  typique  de  Santa  Cruz  était  un  moule  interne. 
Maintenant  j'ai  repu  divers  autres  moules,  mais  en  partie  revétus 
des  valves  qui  sont  munies  de  sillons  concentriques.  J'ai  re9u 
quatre  de  ees  valves  du  Dr.  Hauthal,  de  la  formation  patagonien- 
ne de  la  Sierra  de  los  Baguales.  Un  autre  exemplaire  a  été  recueilli 
par  C.  Ameghino  á  San  Julián,  Pan  de  Azúcar,  formation  pata- 
gonienne inférieure.  Deux  autres  exemplaires,  moules  mal  con- 
serves, ont  été  recueillis  á  Corral  Foyel,  localités  a  et  6  du  Dr. 
Hauthal.  L'exemplaire  de  la  loe.  6  représente  une  variété  allon- 
gée ou  peut-étre  une  espéce  différente,  mais  trop  mal  conservé 
pour  admettre  une  classification  exacte.  L'exemplaire  le  plus 
intéressant  et  dont  je  donne  la  figure  a  été  trouvé  par  C.  Ame- 
ghino au  Golfe  de  San  Jorge,  Cabo  Tres  Puntas,  formation  pata- 
gonienne moyenne.  C'est  un  moule  revétu  des  valves  qui  sont 
ornees  de  cotes  et  de  sillons  concentriques;  sa  longueur  est  de  92 
mm.,  sa  hauteur  de  65  mm.,  le  diametre  de  42  mm;  le  sommet 
est  situé  á  24:  mm.  de  Textrémité  antérieure,  ce  qui  correspond 
á  1^^  de  la  longueur.  Ce  qui  est  particulierement  intéressant  dans 
cet  exemplaire,  ce  sont  les  stries  radiaires  tres  fines  qui  cou- 
vrent  la  surface  de  la  moitié  antérieure  de  la  coquille.  Ces  stries 
consistent  en  de  petits  granules  qui  en  partie  sont  allongés  en 
des  ligues  petites  ou  courtes.  On  connait  aussi  la  faible  striation 
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radiaire  d  une  espéce  vivante  de  TAastralie,  P.  cancellata  Sow.,  oü 
elle  est  également  limitée  a  la  moitié  antéríeure  de  la  coquille. 


Panopaca  rcgularis  Ortm. 

Glycimerü  regularis,  Ortmann,  Amer,  Jour.  Sciences^  vol.  x, 

1900,  p.  371. 
Panopaea  regularisj  Ortmann,  Princ,  Exp,^  1902,  p.  163.  Pl.  30, 

fig.  la-b. 
Panopaea  truncata^  A.  Borchert,  Molí.  Paraná- Stufe,  Stnt- 

tgart,  1901,  p.  44.  Taf.  iv,  fig.  1-2. 

Je  ne  connais  cette  espéce  que  par  la  description  d'Ortmann 
qui  Pa  re9ue  de  Santa  Cruz  et  du  Lac  Pueyrredon,  f ormation  pata- 
gonienne  inférieure  et  supérieure.  La  hauteur  de  la  valve  corres- 
pond  á  -i^a  de  sa  longueur,  le  sommet  est  situé  á  i^-ift^  de  la 
longueur. 

Panopaea  pañis,  sp.  n. 

Cette  espéce  est  semblable  á  P.  Ibari  Phil.,  mais  elle  s'en  distin- 
gue par  les  sommets  plus  grands  et  sitúes  au  milieu  de  la  longueur 
de  la  valve.  La  forme  de  celle-ci  est  ovale,  allongóe,  subcylindri- 
que,  et  la  coquille  est  assez  ventrue.  C'est  un  moule  revétu  de 
presque  toute  la  valve  droite  et  d'une  partie  de  la  valve  gauche. 
Les  valves  báillent  peu  en  avant,  un  peu  plus  en  arriére,  oü  ce- 
pendant  la  valve  est  incompléte,  manquant  la  partie  terminale 
de  l'extrémité  postórieure.  La  surface  est  lisse,  mais  irréguliére 
par  suite  de  profonds  sillons  concentriques,  entre  lesquels  la  valve 
est  quelquefois  un  peu  ópaissie  et  élevóe  en  forme  de  bourrelet. 
Le  crochet  de  la  valve  droite  est  bien  large,  mais  non  tres  ven- 
tru,  ne  s'élevant  que  peu  au-dessus  du  bord  dorsal.  Ce  bord  est  á 
peu  prés  rectiligne,  et  sa  partie  postérieure,  qui  n'est  pas  complete, 
montre  par  les  ligues  concentriques  d'accroissement  que  le  bord 
postérieur  est  presque  rectiligne.  Le  bord  ventral  est  rectiligne, 
montant  un  peu  en  avant.  Le  bord  antórieur  est  réguliérement  ar- 
rondi.  La  longueur  totale  de  Tunique  exemplaire  est  de  66  mm.  et 
doit  avoir  été  de  71  dans  la  coquille  intacte.  La  hauteur  est  de  39 
mm.,  la  distance  du  sommet  á  Textrémité  antéríeure  est  de  36  mm. 
ou  1^^  de  la  longueur.  Le  diamétre  de  la  coquille  est  de  30  mm. 
Cet  exemplaire  provient  de  San  Julián,  Pan  de  Azúcar,  f ormation 
patagonienne  inférieure. 
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Cette  espece  me  parait  étre  relationnee  avec  P,  Ibari  qai  cepen- 
dant  a  rextrémité  antérieure  plus  haute,  le  sommet  plus  petit  et 
plus  rapproché  de  Textrémité  antérieure.  P,  regularis  a  aussi  les 
sommets  sitúes  plus  prés  du  bord  antérieur.  C'est  done  une  espéce 
nouvelle  et  singuliére  qui  n'est  intimement  alliée  a  aucune  autre  du 
tertiaire  patagonien. 


Panopaea  quemadensis  Ih. 

Glycimeris  quemadensis  y  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n, 

1897,  p.  264,  et  fig.  6  (p.  266). 

Je  ne  connais  de  cette  espéce  que  l'exemplaire  par  moi  décrit, 
proveuant  de  Yegua  Quemada,  étage  superpatagonéen.  L'exem- 
plaire figuré  par  Ortmann  sous  ce  nom  est  une  autre  espéce,  P. 
sierrana  Ih.,  dont  je  m'occupe  ci-aprés. 


Panopaea  sierrana,  sp.  n. 

[PJ.  (Lám.)  XIII,  fig.  88]. 

Panopaea  quemadensis^  Ortmann,  Princ,  Exp.  1902,  p.  164, 
PL  30,  fig.  2(neclli.). 

L'exemplaire  figuré  par  Ortmann  ne  correspond  pas  á  P,  que- 
madensis Ih.  Cette  derniére  espéce  a  l'extrémité  postérieure  assez 
rétrécie,  tandis  que  dans  l'exemplaire  de  cet  auteur  l'extrémité 
postérieure  est  presque  aussi  haute  que  Tantérieure. 

J'ai  un  exemplaire  de  la  méme  espéce  qu'Ortmann  a  figurée, 
provenant  de  la  formation  patagonienne  de  la  Sierra  de  los  Ba- 
guales. 

C'est  un  moule  revétu  de  la  coquille  dans  la  partie  supérieure  et 
antérieure  et  qui  fait  voir  le  sinus  de  la  ligne  paléale.  Ce  sinus 
forme  un  triangle  á  base  tres  large,  c'est-á-dire  que  le  cóté  paralléle 
au  bord  postórieur  est  tres  large  et  plus  long  que  la  hauteur  du  trian- 
gle. Dans  P.  quemadensis  au  contraire  la  hauteur  du  triangle  est 
plus  considerable  que  la  base.  La  surface  externe  est  plus  lisse 
dans  P.  quemadensis,  plus  irréguliére  et  avec  de  profonds  sillons 
coneentriques  dans  P.  sierrana.  Ce  sont  done  deux  espéces  ana- 
logues,  dont  Tune,  P.  sierrana,  est  plus  haute  et  plus  ventrue,  tan- 
dis que  P.  quemadensis  a  la  valve  non  ventrue  et  sa  hauteur  est 
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plus  considerable  que  sa  longueur.  Probablement  P.  sierrana  est 
une  espéce  de  la  formation  patagonienne,  tandis  que  P.  quemaden- 
sis  provienfc  du  superpatagonéen.  L'exemplaire  figuré  provenant 
de  la  Sierra  de  los  Baguales  a  été  recueilli  par  le  Dr.  R.  Hauthal, 
distingué  géologiste,  qui  par  de  nombreux  travaux  a  approfondi 
notre  connaissance  de  la  géologie  patagonienne. 


Fam.  PHOLADIDAE. 

Actuellement  il  n'y  a  pas  de  représentants  de  cette  famille  dans 
la  province  magellanienne,  mais  il  y  a  deux  espéces  de  Barnea 
sur  la  cote  patagonienne:  B.  lanceolata  Orb.,  et  B,  lamellosa  Orb. 
Je  ne  connais  pas  d'exemplaires  des  cotes  argentines  de  Martesia 
striata  L.,  que  j*ai  observée  a  río  Grande  du  Sul;  je  ne  connais 
pas  non  plus  de  représentants  de  leredinidae.  Dans  la  superf orma- 
tion  pan -patagonienne,  nous  trouvons  cependant  la  famille  des 
Pholadidae  représentée  par  deux  espéces  de  Martesia  et  une  de 
Barnea,  Cette  derniére  provient  de  Tétage  superpatagonéen  et 
représente  peut-étre  un  immigrant  originaire  de  la  zone  tropicale. 
En  general,  les  Pholadidae  ne  sont  pas  bien  representes  dans  les  , 
régions  antarctiques,  á  l'exception  du  genre  Martesiaj  qui  cepen- 
dant n'est  pas  representé,  parait-il,  au  Chili  et  dans  la  Nouvelle- 
Zélande.  Barnea  costata  L.,  que  d'Orbigny  dit  avoir  re9ue  des  iles 
Malvines,  n'est  pas  connue  des  cotes  de  l'Argentine  et  du  Brésil 
meridional  au  déla  de  San  Paul.  L'affirmation  de  d'Orbigny  n'a 
pas  été  conf irmée  et  parait  avoir  été  produite  par  une  erreur. 


Barnea  paucispiíia  Ih. 

Pholas  paucispina,  H.  von  Ihering,  Rev.  Miis.  Paul,  n,  1897, 
p.  266-266,  fig.  6. 

Cette  espéce  de  Yegua  Quemada,  étage  superpatagonéen,  n*est 
connue  que  par  quelques  coquilles  par  moi  décrites.  Le  bord  an- 
térieur  est  obliquement  tronqué,  et  l'extrémité  antérieure  báillante 
est  terminée  en  angle  aigu  ou  presque  droit.  Ce  qui  est  singulier  dans 
cette  espéce,  c'est  le  processus  umbonal  qui  est  tres  large  et  bien 
renversé,  et  méme  serré  contre  la  valve  en  arriére  du  sommet. 


Amal.  Mus.  Nac.  Bs.  Ab.,  Ser.  8*,  t.  vii.  Julio  6, 1907.  22 
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Mariesia  palagonica  Ph. 

[Pl.  (Lám.)  XIII,  fig.  89  o-c]. 

Pholas  patagónica^  B.  A.  Philippi,  1887,  Los  Fósiles^  p.  164, 

Lám.  xLii,  fig.  8. 
Martesia patagonicajU.  von  Jm^rvuQj Eev. Mus.  Paul,  ii,  1897, 

p.  266,  et  Conch.  Pat  Form.  1899,  p.  23,  Taf.  u,  fig,  6. 

Ortmann,  Princ,  Exp.  1902,  p.  166,  Pl.  30,  fig.  6. 

C.  Ameghino  arecueilli  des  moules  de  cette  espéce  a  San  Julián, 
fonnation  patagonienne  supérieure,  ainsi  que  des  valves  bien  con- 
servées  au  Golfe  de  San  Jorge,  Rada  Tilly,  formation  patagonien- 
ne moyenne. 

Le  plus  grand  des  moules  a  une  longueur  de  41  mm.  Les  valves 
sont  bien  intéressantes  et  surtout  une  qui  est  petite,  complete,  de 
12  mm.  de  longueur  et  qui  est  munie  du  protoplaxe  divisé  au  mi- 
lieu  par  une  suture.  II  a  une  largeur  de  3  mm.,  une  longueur  de  2,4 
mm.  et  est  formé  par  deux  piéces  triangulaires.  En  avant,  on  note 
deux  autres  pieces  calcaires,  qui  sont  en  continuation  avec  le  cal- 
lum  dont  elles  ne  représentent  que  des  prolongements  ou  apophy- 
ses.  Dans  M.striata,  on  note  ees  mémes  apopbyses  du  callum,  mais 
elles  y  sont  plus  étroites  et  cachent  leur  extrémité  sous  le  bord 
antérieur  du  protoplaxe.  Martesia  patagónica  est  pourtant  distin- 
guée  par  la  position  de  l'apophyse  du  callum  qui  est  située  en 
avant  du  protoplaxe,  et  par  la  división  médiaue  de  cette  piéce 
calcaire. 

On  doit  noter  cependant  que  l'exemplaire  examiné  est  jeune  et 
qu'il  est  possible  que  dans  des  exemplaires  plus  ages  les  deux  moi- 
tiés  du  protoplaxe  soient  unies.  Dans  des  exemplaires  jeunes  de 
Martesia  stríata,  on  observe  aussi  un  sillón  median  qui  me  parait 
étre  le  vestige  d'une  ancienne  división. 

La  figure  de  Pbilippi  représente  une  coquille  dépourvue  du 
callum.  Je  donne  ici  la  figure  des  exemplaires  si  bien  conserves 
du  Golfe  de  San  Jorge.  Ortmann  a  re9u  Tespéce  de  la  formation 
patagonienne  et  du  superpatagonéen  du  Mont  Observation. 
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Martesia  pumila  Ortm. 

Martesia  pumila,  Oetmann,  Princ.  Exp,,  1902,  p.  1B6,  Pl.  30, 
fig.  6  a-b. 

J*ai  re9a  de  M.  Ortmann  des  exemplaires  cotypiques  de  cette  pe- 
tóte espéce  provenant  de  Santa  Cruz,  formation  patagonienne,  et 
euclos  dans  une  pierre  grise;  je  m'associe  a  Popinion  de  Pauteur 
au  snjet  de  cette  espéce. 


VI. 
LA    FORMATION  MAGELLANIENKE. 

A.  Discussion  genérale. 

L'examen  géologique  des  conches  tertiaires  dn  Detroit  de  Ma- 
gellan,  surtout  des  conches  marines  de  Magallanes  et  Punta  Are- 
nas, de  Skyring- Water  et  Carmen  Sylva  n'a  pas  été  fait  jusqu'ici 
avec  l'exactitude  qui  est  nócessaire  pour  avoir  une  idee  corréete 
de  leurs  conditions  stratigraphiques.  Une  seconde  difficulté  est 
causee  par  les  déterminations  inexactes  de  divers  auteurs,  ce  qui 
naturellement  induit  k  des  conclusions  erronées.  A  cet  égard,  les 
auteurs  sont  bien  divergents  dans  leurs  opinions. 

Hatcher  et  Ortmann^  se  sont  prononcés  dans  le  sens  que  la  for- 
mation magellanienne  est  plus  ancienne  que  la  pan-patagonienne. 
Fl.  Ameghino  *  distingue  deux  étages,  le  magellanéen  et  Tarénaén. 
Le  premier  est  le  plus  ancien,  le  second,  reposant  immódiatement 
au-dessus  de  la  conche  iv  de  Hatcher,  ou  du  charbon  en  exploita- 
tion,  correspondrait,  selon  Ameghino,  au  sommet  de  la  formation 
santacruzienne.  L'arénaén  serait  done  plus  récent  que  1  etage  su- 
perpatagonéen. 


*  R  Ortmann,  Prdiminary  Report  on  some  new  marine  Teriiary  horizons^  in  Am, 
Joum.  of  Sci.  V.  VI,  1898,  p.  478-482  et  Princeton  Exped.  1.  c.  1902,  p.  808  ss. 

*  Florentino  Ameohino,  VAge  des  formations^  etc.  19(^,  p.  127  ss.  et  140  ss. 
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Wilckens  ^  enf in,  le  dernier  auteur  qui  s'est  occupé  de  cette  f or- 
mation^  la  considere  comme  equival  ent  aa  patagODien. 

Pour  discuter  aveo  succés  ees  différentes  opinions,  les  matériaux 
jusqu'ici  connus  sont  trop  insuf  f  isants ;  on  ne  connait  qu*une  val  ve 
ou  méme  qu'un  moule  de  plasiears  des  espéces  et  les  déterminations 
d'an  certain  nombre  ont  besoin  d'un  nouvel  examen.  Dans  ees 
circonstances,  il  n'est  pas  pour  le  moment  possible  d'examiner  si 
les  conches  situées  au-dessus  du  charbon  ont  une  faune  en  partie 
différente  de  celles  des  conches  inférieures.  Ce  qui  est  sur  a  cet 
égard,  c'est  qu'Ameghino  s'est  trompé,  en  admettant  comme  exac- 
tes  les  déterminations  d'Ortmann,  en  croyant  représenteos  dans 
l'arénaén  diverses  espéces  caractéristiques  du  superpatagonéen. 

Pour  decidor  ees  questions,  il  nous  manque  actuellement  le  ma- 
tériel  nécessaire,  et  pour  cette  raison,  je  suis  lexemple  de  "Wilckens, 
qui  considere  la  faune  des  dépdts  magellaniens  comme  unique. 
Comme  base  pour  ma  discussion,  je  donne  une  liste  des  espéces 
et  de  leur  distribution  géographique  et  géologique. 


O.  Wilckens,  N.  Jahrbuch  Mineral.  BeiL  Band  xxi,  19C^  p.  165  ss. 
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TABLEAU  SYNOPTIQTJE 

DES    ESPÉCES   DE   LA   FORUATIOM    UAOEIiLANIBimE. 
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— 
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En  examínant  le  tableau  précedent,  nous  y  trouvons  26  especes, 
ou  62  ^lo  du  nombre  total  de  42  espéces  jusqu'ici  connues  du  magel- 
lanien,  qui  sont  propres  a  cette  región  et  qui  par  conséqnent  ne 
peuvent  pas  étre  employées  pour  une  discussion  comparative. 

Des  autres  IB  espéces,  B  sont  communes  au  patagonien,  au  navi- 
dadéen  et  au  magellanien ;  4  se  trouvent  aussi  dans  le  patagonien 
et  7  dans  le  navidadéen. 

Ameghino  croyait  pouvoir  démontrer  poar  son  arénaén  des  re- 
lations  intimes  avec  le  superpatagonéen,  mais  les  espéces  qu^il  a 
prises  comme  preuve  n'existent  pas  en  réalité  dans  les  dépóts  ma- 
gellaniens  et  ce  sont  les  dóterminations  iucorrectes  d'Ortmann  qui 
l'ont  induit  en  erreur. 

La  faune  de  la  formation  magellanienne  se  présente  done  á  nous 
comme  celle  d'une  province  de  la  región  antarctique  consistant 
généralement  en  des  formes  particuliéres,  avec  lesquelles  sont 
mélés  des  éléments  de  la  formation  patagonienne  et  du  navidadéen. 
Ces  éléments  accessoires  f orment  á  peu  prés  un  tiers  de  la  faune 
totale  et  les  éléments  du  navidadéen  sont  un  peu  plus  nombreux 
que  ceux  du  patagonien. 

Des  éléments  archaiques,  ou  caractéristiques  du  patagonien  inf  é- 
rieur,  n'ont  pas  étó  rencontrés  jusqu'ici,  ainsi  que  peu  d'espéces  du 
superpatagonéen. 

II  s'ensuit  que  le  magellanien  correspond  dans  sa  faune  á  la  par- 
tie  supérieure  du  patagonéen  ou  au  léonéen  de  Fl.  Ameghino.  Ces 
faits  rendent  probable  que  le  navidadéen  corresponde  au  léonéen  et 
peut-étre  aussi  au  superpatagonéen.  Selon  toute  probabilité,  pen- 
dant  le  léonéen,  il  existait  dans  la  región  magellanienne  une  fran- 
che  communication  des  mers  du  Chili  et  de  la  Patagonie,  ce  qui 
explique  en  partie  la  présence  d'espéces  identiques  dans  les  dépóts 
éogénes  de  la  Patagonie  et  du  Chili.  C'est  dans  cette  región  que  les 
faunes  éogénes  du  Chili  et  de  la  Patagonie  se  rencontrérent  avec 
les  éléments  d'une  faune  antárctico -fuégienne  et  les  limites  de  la 
distribution  géographique  de  ces  di  verses  faunes  étaient  évidem- 
ment  déterminées  par  les  différences  de  la  température  de  l'eau. 

De  la  región  magellanienne,  on  ne  connait  pas  de  dépóts  marins 
du  juléen  ou  de  la  partie  inférieure  du  patagonien  et  encoré  moins 
des  éléments  d'une  faune  plus  ancienne.  Pour  cette  raison  Ame- 
ghino etWilckens  ont  dójá  rejeté  avec  raison  Topinion  d'Ortmann, 
selon  laquelle  le  magellanien  serait  plus  ancien  que  le  patagonien. 

J'avais  deja  fini  ce  chapitre  quand  je  re9us  Timportante  publica- 
ron nouvelle   de  Fl.  Ameghino  ^Les  Formations  sédimentaires^ 
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etc.  >,  1906,  qui,  aux  pages  lBl-165  et  B14-516,  traite  de  la  f  ormation 
magellanienne.  Je  n'aurais  pas  reconnu  la  uécessité  d'entrer  dans 
la  discassion  de  ce  chapitre,  essentiellement  polémique,  si  a  la  fin, 
l'auteur  n'avait  communiqaé  une  découverte  extrémement  impor- 
tante et  sensationnelle.  Fl.  Ameghino  expose  les  résultats  des  per- 
f orations  faites  an  cours  des  derniéres  années  a  Punta  Arenas : 
aprés  avoir  traversé  des  conches  avec  impressions  de  Fagxis,  alter- 
nant  avec  des  conches  marines  contenant  la  f aune  du  magellanien, 
ees  perforations  pénétrérent  á  la  profondeur  de  303  pieds  dans  les 
conches  terrestres  du  santacmzéen  avec  ses  fossiles  caractéristiques 
et,  sans  les  traverser,  parvinrent  jusqu'á  une  profondeur  de  386 
pieds. 

Cette  importante  découverte  confirme  les  idees  défendues  par 
Ameghino,  car  au  lien  d'une  discussion  oiseuse  des  opinions  émises 
par  les  divers  auteurs,  elle  nous  donne  des  faits  positifs.  Néan- 
moins  la  relation  des  faunes  marines  du  magellanien  et  du  pan- 
patagonien  a  besoin  d*une  discussion  minutieuse. 

Fl.  Ameghino,  qui  croyait  auparavant  que  la  faune  marine  du 
magellani^  correspondait  au  superpatagonóen,  la  considere  main- 
tenant  comme  d'origine  exclusivement  pacifique.  Ni  Tune  ni  l'au- 
tre  de  ees  idees  ne  correspond  parfaitement  aux  faits.  Comme  je 
Pai  exposé  deja,  dans  la  faune  magellanienne  on  n'y  trouve  pas  des 
espéces  connues  du  superpatagonéen.  Les  localités  oü  Pon  a  trou- 
ve jusqu'ici  des  dépots  du  magellanien  et  du  superpatagonéen  sont 
situées  au  Sud  de  Santa  Cruz  et  si  voisines  que,  si  au  temps  de  la 
formation  magellanienne,  il  y  avait  eu  une  communication  intero- 
céanique,  on  devrait  trouver  des  espí^ces  de  la  faune  superpatago- 
néenne  dans  les  dépdts  magellaniens. 

Dans  la  faune  magellanienne,  il  y  a  trois  éléments  faunistiques, 
un  tertiaire  chilien,  un  antarctique  et  un  pan-patagonien.  Ce  n'est 
que  la  présence  du  demier  dont  Tinterprétation  offre  des  diffi- 
cultés.  Comme  on  sait  il  y  a  dans  la  faune  tertiaire  du  Chili  19 
espéces  qui  se  trouvent  aussi  dans  la  superf ormation  pan-patago- 
nienne,  et  quelques-unes  d'entre  elles  se  trouvent  represen téeu 
aussi  dans  le  magellanien.  Mais  a  cóté  de  ees  espéces,  il  y  en  a 
aussi  quelques-unes  de  la  formation  patagonienne  que  Ton  ne  trou- 
ve pas  dans  les  dépóts  tertiaires  du  Chili :  ce  sont  Calyptraea  ame- 
ricana, Glycimeris  ciievensis  et  Venericardia  sulcolunularis.  On 
pourrait  objecter  que  ees  espéces  peuvent  encoré  se  trouver  dans  le 
tertiaire  du  Chili,  mais  il  y  a  des  raisons  pour  les  regarder  comme 
un  groupe  particulier.  Toutes  les  autres  espéces  du  magellanien  qui 
se  trouvent  dans  le  tertiaire  du  Chili  et  dans  le  pan-patagonien  se 
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troarent  anssi  dans  le  saperpatagonéen,  excepté  senlemeni  lee 
troís  especes  que  nous  veuons  de  mentionner.  En  plus  le  genre 
Glycimeris  n'est  que  faiblement  representé  au  tertiaire  du  Chili 
d'oü  on  n'en  connait  que  deux  especes  de  petite  taíUe. 

Dans  le  pan-patagonien^  au  contraire,  la  présence  de  Glycimeris 
cuevensis  et  de  quelques  autres  especes  a  valves  grandes  et  pesan- 
tes constitue  un  des  traits  les  plus  caractéristiques^  et  par  con- 
séquent  la  présence  de  Glycimeris  cn-evensis  dans  les  dépóts  ma- 
gellaniens  ne  s'explique  que  par  une  commuuication  interocéani- 
que,  pobablement  de  peu  de  durée. 

Les  relations  f aunistiques  de  I'  Ostrea  Torresi  nous  conduiseut  á 
la  méme  conclusión.  Cette  espéce  n'est  pas  non  plus  un  élément  de 
la  faune  tertiaire  ancienne,  mais  un  descendant  peu  modifié  de 
V  Ostrea  Orbignyij  c'est-á-dire  une  espéce  qui  se  trouve  dans  le  su- 
perpatagonéen  et  dans  les  conches  supérieures  du  patagonien  ou 
léonéen. 

Ces  f aits  nous  obiigent  á  admettre  une  communication  interocéa- 
nique  magellanienne  pendant  la  seconde  moitié  du  léonéen,  pendant 
laquelle  des  especes  de  la  formation  patagonienne  furent  amenées 
a  la  mer  antarctico-magellanienne.  Pour  cette  raison  j'étais  disposé 
á  juger  les  dépóts  magellaniens  comme  contemporains  du  léonéen, 
mais  les  nouvelles  découvertes  géologiques  faites  a  Punta  Arenas 
démontrent  que  cette  conclusión  n'était  pas  corréete  et  que  la  con- 
tradiction  apparente  entre  le  caractére  de  la  faune  magellanienne 
et  les  faits  stratigraphiques  s'explique  d'une  maniere  différente. 

La  communication  interocéanique  était  deja  de  nouveau  fermée 
pendant  le  superpatagonéen,  mais  les  especes  de  mollusques  marins 
patagoniens  qui  avaient  immigré  dans  la  mer  magellanienne  s'y 
sont  conservées  pendant  la  formation  magellanienne  quoique  en 
partie  deja  modifiées. 

Par  conséquent  je  crois  que  les  relations  géologiques  et  paléon- 
tologiques  des  dépóts  magellaniens  qui  ont  été  Tobjet  de  tant  de 
controverses  sont  maintenant  bien  fáciles  a  expliquer.  Ces  dépóts 
sont  intermédiaires  entre  ceux  de  Pétage  superpatagonéen  de  la 
formation  santacruzienne  et  ceux  de  la  formation  entrerienne.  Com- 
me cette  derniére  représente  le  miocéne  inférieur,  le  magellanien 
ne  peut  étre  qu'oligocéne,  comme  Ameghino  Ta  bien  exposé,  et  c'est 
pour  cette  raison  que  je  considere  maintenant  le  superpatagonéen 
comme  éocene  supérieur,  m'associant  ainsi  á  l'opinion  défendue 
par  cet  auteur.  Si  le  magellanien  est  une  formation  tres  puissante 
de  400-600  métres  d'épaisseur,  pendant  laquelle  les  conditions  to- 
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pographiques  ont  continuellement  changó  en  produisant  des  dé- 
p6ts  alternes  d'origine  terrestre  et  marine,  il  devient  óvident  qu'il 
s'agit  d*une  formation  d'une  tres  longue  durée  et  que  le  superpa- 
tagonóen  qui  se  trouve  au-dessous  doit  étre  éocéne. 

Le  caractére  general  de  cette  faune,  comparé  avec  la  faune 
récente  est  celui  d'une  formation  éogéne.  Le  nombre  des  espéces 
recentes  est,  comme  dans  la  superformation  pan-patagonienne, 
assez  petit.  Si  Ton  admet  avec  moi  que  Calyptraea  Merriami  n'est 
qu'une  sous-espéce  de  C7.  pileus,  parmi  42  especes  du  magellanien 
nous  en  avons  deux  qai  sont  encoré  vivantes:  Tespéce  mentionnée 
et  Corbula  mactroides,  c'est-á-dire  4,  4  ®/o  du  nombre  total. 

Cette  relation  est  tres  petite  en  comparaison  avec  les  formations 
precedentes.  II  faut  cependant  observer  que  cette  faune  n'est 
qu*insuffisamment  connue  et  que  quelques  espéces  vivantes  que 
Ton  pourrait  encoré  découvrir  changeraient  considérablement  la 
proportion.  En  outre  il  s'agit  d'une  faune  chilienne-antarctique 
qui  était  probablement  assez  dif férente  de  celle  du  Chili  et  de  la 
Patagonie. 

B.^Descríption  des  espéces. 

R.  A.  Philippi  est  le  premier  qui  ait  décrit  des  Mollusques  fossi- 
les du  magellanien;  dans  son  oeuvre  Los  Fósiles  terciarios  de  Chile, 
1887,  il  en  enumere  16  espéces.  Dans  cetouvrage  (page  242),  Phi- 
lippi mentionne  comme  provenant  du  magellanien  Turritella  pa- 
tagónica et  Ostrea  patagónica  qui  se  trouvent  aussi  dans  le  tertiaire 
de  la  Patagonie,  mais  la  determination  de  cette  derniére  espéce  est 
douteuse;  c'est  peut  étre  V Ostrea  Torresi.  Dans  Ténumération  des 
espéces  qui  suit,  je  me  suis  basó  surtout  sur  les  publications  de 
Philippi  et  d'Ortmann.  Ces  deux  auteurs  ont  eu  l'obligeance  de  me 
remettre  plusieurs  espéces  par  eux  décrites.  En  outre  j'ai  pu  exa- 
miner  une  petite,  mais  bien  intéressante  collection  de  Carmen  Sylva 
recueillie  par  M.  Carlos  Backhausen,  en  1896,  appartenant  mainte- 
nant  au  Musóe  National  de  Buenos  Aires. 

Quant  k  la  littórature,  on  doit  consulter  les  chapitres  correspon- 
dants  de  Fl.  Ameghino,  VÁge  1.  c.  1903,  p.  128  et  142,  et  Form.  sed. 
p.  151-166  et  614-616.  Ameghino  a  enumeré  comme  provenant  de 
l'arénaén  Photinula  detecta  Roch.  et  Mab.  et  Photinula  marginalis 
Roch.  et  Mab.  Quant  k  ces  espéces,  il  y  a  eu  évidemment  des  erreurs 
a  régard  des  localités  dans  les  publications  des  auteurs  mentionnés. 
Dans  ces  conditions,  les  inf ormations  exactes  que  j'ai  re9ues  du  Mu- 
séum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris  sont  pour  moi  tres  importantes; 
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d'apres  ees  informations,  toas  oes  exemplaires  fossiles  de  Photinula 
proviennent  de  couches^post-tertiaires. 

La  petite  publication  de  L.  Szajnocha  ^  enumere  qiaelques  co- 
quilles  de  Skyring- Water  recueillies  par  le  Dr.  Zuber,  mais  les  in- 
formations  sur  quelques-unes  de  ees  espéees  ne  ne  paraissent  pas 
préeises.  C'est  ainsi  que  Tauteur  mentionne  une  Ostrea^  n.  sp.,  alliée 
á  VO.  prismática  Q-ray  sans  en  donner  une  deseription;  Venus  casi- 
na  L.,  espéce  européenne,  n'est  eitée  probablement  qu'á  cause  d'une 
détermination  inexaete,  de  sorte  que  je  ne  peux  pas  Taeeepter  dans 
ma  liste.  II  serait  tres  iatéressant  si  la  détermination  á^ Azara 
labiata  Orb.,  de  Skyring-Water,  était  eorreete,  puisque  nous  ne  sa- 
vons  rien  de  Tbistoire  tertiaire  de  eette  espéee  d'une  vaste  distri- 
bution  actuelle  dans  les  eaux  saumátres  des  cotes  de  l'Argentine  et 
du  Brésil  meridional.  Une  espéce  f  ossile  de  ce  genre  (Azara  occiden- 
talis  Doer.)  est  mentionée  par  Doering  du  miocéne  de  Catamarca. 

Actaeon  chilensis  Phil. 

Actaeon  chilensis,  E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  106, 
Lám.  XIII,  fig.  16. 

A.  E.  Ortmann,  Amer.  Jour.  Sci.,  1899,  vol.  8,  p.  431,  et  Prin- 
ceton  Exped.  1902,  p.  243,  Pl.  xxxvii,  fig.  6  a,  b. 
WiLOKENs,  O.  N.  Jarhb.  Mineral,  Beil.  Band  xxi,  1906,  p.  169. 

De  eette  espéce  connue  du  tertiaire  du  Chili,  de  Navidad  et 
Matanzas,  Ortmann  en  a  obtenu  un  exemplaire  de  la  f  ormation  ma- 
gellanienne  de  Punta  Arenas,  étage  ii.  Wilckens  dit  que  Tespéce  a 
otó  trouvée  aussi  a  Carmen  Sylva. 

Philine  magellanica  Phil. 

Philine  magellanica,  E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1.  o.  1887, 
p.  106,  Pl.  xm,  f.  6. 

Cette  espéce  de  24  mm.  de  longueur  a  été  découverte  á  Skyring- 
Water.  Philippi  a  décrit  aussi  une  espéce  de  Philine  du  crétacédu 
Chili,  mais  on  ne  connait  pas  de  représentants  de  ce  genre  des  dé- 
p6ts  tertiaires  de  la  Patagonie.  J'observe  cependant  que  je  ne  suis 
pas  convaincu  de  Texactitude  de  la  détermination  de  Philippi. 


'  L.  Szajnocha,  Verhandl.  K,  K.  Geol.  IteichsanstaU,  Wien  1887,  p.  146  88. 
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Bulla  arenasia,  n.  n. 

Bulla  Remondif  Oetmann,  Amer.  Journ,  ScL,  1899,  vol.  8, 
p.  431,  et  Prínceton  Exped.  1902,  p.  246,  Pl.  xxxvn,  fig. 
7  a,  b  (necPhi].). 

Les  exemplaires  décrits  par  Ortmann  proviennent  de  Punta  Are- 
nas, et  je  ne  croís  pas  qa'ils  appartiennent  a  la  méme  espece  et  au 
méme  genre  que  la  forme  typique  de  Bulla  Remondi,  du  tertiaire  du 
Chili,  décrite  par  Philippi  (Loh  Fósiles,  p.  103,  Lám.  xiii,  f .  7, 1887) 

La  figure  de  Philippi  se  refere  á  une  espece  du  genre  Bullinella^ 
et  dans  la  description^  l'auteur  dit  que  la  columelle  est  plissée.  L'es- 
péce  figurée  par  Ortmann  n'est  pas  pourvue  de  pli  columellaire,  et 
sa  forme  un  peu  ventrue  et  l'ouverture  relativement  large  la  ca- 
ractérisent  comme  une  espece  de  Bulla,  Je  pense  done  que  l'espéce 
de  Punta  Arenas  est  une  Bulla,  alliée  a  la  Bulla  patagónica  et  pour 
laquelle  je  propose  le  nom  de  Bulla  arenasia  n.  n.  Je  donne  du 
reste  mon  opinión  aveo  reserve  puisque  je  n*ai  pas  vu  d'exemplai- 
res  ni  de  Tune  ni  de  Tautre  des  deux  espéces. 

Nacella  pygmaea  (Ortm.). 

Patdla  pygmaea,  Ortmann,  Prínceton  Exped.  1902,  p.  161, 
P1.30,  fig.  7a-c. 

Hatcher  a  recueilli  un  seul  exemplaire  de  cette  petite  coquille 
á  Punta  Arenas,  formation  magellanienne  supérieure,  étage  iii. 
C'est  probablement  un  jeune  individu.  La  forme  de  la  coquille  res- 
semble  á  celle  de  Nacella  mageUanica  Q-m.,  dont  elle  est  probable- 
ment un  précurseur. 

Calliostoma  Philippii  (Ortm.). 

Ih'ochus  Philippii,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Se,  v.  8,  1899,  p. 

430. 
Calliostoma  Philippii,  Ortmann,  Princ,  Exp.  1902,  p.  164,  Pl. 

XXX,  fig.  12  a,  b. 

Petite  espece  de  Punta  Arenas,  formation  magellanienne,  éta- 
ge m. 
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Crepidula  gregaria  Sow. 

Ortmanna  a  re9u  de  Punta  Arenas  des  exemplaires  de  cette 
espéce  déjá  traitée  dans  le  chapitre  précódent  (p.  147). 


Calyptraea  americana  Ortm. 

Nous  avons  traite  cette  espéce  dans  le  chapitre  précédent  (p.  149). 
Ortmann  Pa  re9ue  de  Punta  Arenas. 

Calyptraea  eolehaguensis  (Phil.). 

Trochüa  eolehaguensis j  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles^  1.  c.  1887, 
p.  88,  Pl.  XI,  fig.  6. 
L.  SzAjNocHA,  1.  c.  1887,  p.  160. 
AiísaHiNo,  Fl.,  Váge  form.  sed.  1903,  p.  142. 

Cette  espéce  mentionnée  par  Ameghino  comme  trouvée  a  Punta 
Arenas  a  étó  indiquée  de  Skyring- Water  par  Szajnocha. 

Calyptraea  pileus  Merríami,  Ortm. 

Ih'ochita  costellata,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  87, 

Lám.  XI,  f.  4  (nec  Conrad,  1855). 
Trochüa  párvula,  R.  A.  Philippi,  ibidem,  p.  87,  Lám.  xi,  f.  2, 

(nec  Dunker,  1876). 
Trochita  Merriami,  Ortmann,  Amer,  Journ.  Sd.  vol.  vin,  1899, 

p.  430,  et  Princ.  Exped.  1902  p.  178,  Pl.  xxxn,  fig.  4  a,  b. 

Ortmann  n'a  re9u  que  trois  exemplaires  de  cette  espéce  de  Pun- 
ta Arenas,  formation  magellanienne,  étage  n  et  in.  Ces  exemplai- 
res sont  tres  alliés  á  C,  pileus  excepté  que  les  cotes  rayonnantes 
sont  plus  fines  et  serrées.  A  cet  égard  ces  exemplaires  ressemblent 
a  ceux  du  tertiaire  du  Chili  que  Philippi  a  décrits  sous  les  noms 
deja  préoccupés  de  párvula  et  costellata. 

II  ne  reste  aucun  doute  que  Calyptraea  costellata  R.  A.  Philippi 
1846,  espéce  vivant  au  Detroit  de  Magellan,  est  identique  aveo 
C,  pileus  Lam.  et  que  la  forme  fossile  comprise  sous  le  méme 
nom  par  Philippi,  n'est  pas  la  méme,  mais  une  espéce  alliée, 
justement  la  méme  qu'Ortmann  a  nommée  (7.  Merriami.  Je  con- 
serve done  pour  la  varíete  tertiaire  pacifique  le  nom  proposó  par 
Ortmann  comme  sous-espéce  de  C  pileus. 
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Polynices  puntarenasensis^  n.  n. 

Natica  chiloénsis,  Ortmaks,  Amer,Journ.  ScL  vol.8, 1899,  p.431, 
et  Princ,  Expedition^  1.  c,  1902,  p.  186,  Pl.  xxxin,  fig.  1  a,  b. 
(necPhil.). 

En  me  référant  á  la  description  d'Ortmann  et  aux  exemplaires 
que  Tauteur  a  bien  voulu  me  remettre,  je  ne  peux  pas  admettre 
ridentité  des  exemplaires  de  Punta  Arenas  avec  N,  chüoénsis,  de 
Philippi,  qui  est  une  espéce  a  spire  plus  allongée. 

Dans  mes  exemplaires  de  18  mm.  de  longueur,  la  spire  mesure 
2  mm.  ou  i^^^  de  la  longueur.  Dans  la  figure  de  Philippi,  la  longueur 
est  de  29  mm.  et  la  spire  a  4  mm.  ou  i^iV  de  la  longueur,  qui  cepen- 
dant  dans  la  figure  est  naturellement  raccourcie  en  comparaison 
avec  la  mesure  de  Texemplaire.  Le  diamétre  est  les  -^^  déla  longueur 
dans  la  figure  de  Philippi  et  -^^g  -  -^^  de  la  longueur  dans  mes 
exemplaires  dont  le  diamétre  est  de  16  et  16  mm.  sur  une  longueur 
de  18  mm.  D'aprés  la  figure  donée  par  Philippi,  son  exemplaire 
a  une  indication  de  f unicule  et  l'expression  «  angustissime  umbili- 
cata  »  ne  correspond  pas  non  plus  á  mes  exemplaires,  qui  surtout 
en  haut  ont  la  callosité  ombilicale  beaucoup  plus  forte. 

P.  chiloénsis  de  Philippi  me  parait  étre  tres  alliée  a  P.  fámula, 
qui  est  bien  différente  de  P.  chiloensis  Ortmaun,  pour  laquelle  je 
propose  le  nouveau  nom  indiqué;  cette  derniére  espéce  est  bien 
caractórisée  par  la  spire  tres  courte  et  tres  large. 

Jusqu'ici,  P.  puntarenasensis  n'a  étó  rencontrée  que  dans  la  f or- 
mation  magellanienne  de  Punta  Arenas. 

Eelativement  aux  mesures  indiquées  plus  haut,  il  faut  observer 
que  j'ai  compris  comme  spire  la  partie  supérieure  de  la  coquille  a 
l'exclusion  du  dernier  tour.  Wilckens,  1.  c.  1906,  p.  169,  mentionne 
Natica  chiloensis  de  Carmen  Sylva,  mais  je  ne  sais  pas  si  c'est  la 
vraie  J\  chiloensis  ou  la  P.  puntarenasensis. 

Polynices  fámula  Phil. 

De  cette  espéce  déjá  traitée  dans  le  chapitre  précédent,  p.  168, 
j'ai  examiné  un  petit  exemplaire  appartenant  au  Musée  National 
de  Buenos  Aires,  et  provenant  de  Carmen  Sylva.  La  petite  coquille 
de  9  mm.  de  longueur  n'est  pas  approprióe  pour  une  dótermination 
exacte,  mais  comme  je  posséde  des  exemplaires  de  la  méme  taille 
de  la  superf  ormation  pan-patagonienne,  il  ne  me  reste  pas  de  don  tes 
relativement  a  sa  classification. 
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Turritella  patagónica  Sow. 

Plus  haut  (p.  163)  je  me  sois  déjá  occupé  de  cette  espéce,  que 
Philippi  (Los  Fósiles^  1.  c,  p.  242)  mentionne  de  Magellan. 


Turritella  ambulacrum  sylva^  subsp.  n. 

L'exemplaire  á  ma  disposition  a  9  tours,  mais  il  est  ínoomplet 
puisque  Papex  manque.  La  longueur  est  de  60  mm.,  le  diamétre 
du  dernier  tour  est  de  18  mm.,  celui  du  premier  tour  conservé  est  de 
4,5  mm.  La  suture  est  peu  distincte  aux  premiers  tours,  profonde 
auz  6-7  derniers.  Les  tours  sont  aplatis,  peu  retrécis  en  arriare 
de  chacune  de  leur  suture  antérieure,  tres  saillants  auprés  de  la 
suture  postérieure.  Sur  chaqué  tour  on  note  trois  cotes  spirales 
principales  qui  sont  arrondies,  largos  et  f ortement  crénelées.  Entre 
elles  il  y  a  de  nombreuses  cotes  intermédiaires,  et  parmi  elles  quel- 
ques-unes  sont  plus  fortes  que  les  autres. 

Ces  détails  de  la  sculpture  distinguent  cette  varíete  de  T.  affinis 
Hupé  dans  laquelle  les  cotes  ne  sont  pas  granuleuses  et  les  inter- 
médiaires  sont  moins  nombreuses.  Cette  forme  de  Carmen  Sylva 
est  assez  alliée  a  la  T.  ambulacrum  argentina  Ih.,  dans  laquelle 
la  prof  ondeur  de  la  suture  est  aussi  assez  variable,  suivant  les  exem- 
plaires.  La  distinction  de  toutes  ces  différentes  formes,  variant 
entre  T.  ambulacrum  et  T.  affinis,  est  tres  difficile  et  la  distinction 
pourra  étre  faite  avec  exactitude  á  Taide  seulement  de  plus  ríches 
matériaux,  surtout  du  tertiaire  du  Chili.  La  varíete  de  Carmen 
Sylva  se  distingue  surtout  par  la  différentiation  des  c6tes  inter- 
médiaires  qui  sont  les  unes  minees  et  les  autres  plus  grosses.  Je 
posséde  5  exemplaires  de  Carmen  Sylva.  Quant  á  la  T.  affinis  Hupé, 
j'ai  changé  ce  nom  en  Turritella  cahuillensis,  n.  n.  puisque  le  nom 
appliqué  par  Hupé  en  1854  a  été  déjá  employó  en  1851  par  Mül- 
1er  pour  une  espéce  fossile  du  crétacé. 


Turritella  exigua  Ortm. 

Turritella  exigua,  Oetmann,  Am,  Journ.  Sci.  vol.  vni,  p.  430,  et 
Frinceton  Exp.  1902,  p.  192,  Pl.  xxxi,  fig.  12  a,  b. 

Petite  espéce  de  Punta  Arenas. 
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Struthiolaria  Hatcheri  Ortm. 

Struihiólaria  Hatcheri,  Oetmann,  Amer.  Journ.  Sci.  vol.  vni, 
1899,  p.  431,  et  Princeton  Exped.  1902,  p.  201,  PI.  33,  fig. 
10  a,  b. 

Je  posséde  un  exemplaire  jetine  que  M.  Ortmann  a  bien  voulu 
me  remettre  de  cette  espéce  provenant  de  Punta  Arenas,  f orma- 
tion  magellanienne  inf  érieure. 


Struihiólaria  chilcnsis  fuegina^  subsp.  n. 

Strxithiólaria  chilensis,  E.  A.  Phtlippi,  Los  Fósiles,  1887,  p.  32, 
Lám.  I,  fig.  4. 

C'est  Tespéce  ehilienne  de  Navidad  et  de  Matanzas  qui  doit  étre 
mentionnée  ici,  parce  que  j'en  ai  examiné  un  exemplaire  prove- 
nant de  Carmen  Sylva,  Terre  de  Feu,  recueilli  par  C.  Backhausen 
et  appartenant  a  la  coUection  du  Musée  National  de  Buenos  Aires. 
Cette  coquille  a  6  tours,  une  longueur  de  35  mm.  et  un  diamétre  de 
22  mm.  Elle  se  distingue  un  peu  de  la  forme  typique  par  les  no- 
dules  plus  allongés  ressemblant  á  des  cotes  longitudinales  et  par 
les  costules  spirales  du  dernier  tour,  situées  en  dessus  des  nodules, 
qui  sont  au  nombre  de  4,  et  ayant  entre  elles  des  costules  inter- 
médiaires  plus  petites.  Ayant  a  ma  disposition  un  exemplaire  typi- 
que de  S.  chilensisj  de  Matanzas,  je  crois  que  cette  forme  représente 
une  varióte  méridionale,  pour  laquelle  je  propose  le  nom  indiqué. 


Cominella  fuegensis^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fig.  97  a,  b]. 

Les  exemplaires  typiques  de  cette  espéce  appartiennent  au  Mu- 
sée National  de  Buenos  Aires  et  ils  f  urent  reoueillis  en  1896  par  M. 
Carlos  Backhausen,  a  Barrancas  de  Carmen  Sylva,  Terre  de  Feu. 
L  exemplaire  le  plus  grand  a  une  longueur  de  36  mm.  et  un  plus 
grand  diamétre  de  26  mm.  La  coquille  est  épaisse,  de  forme  sub- 
globuleuse,  á  spire  courte  et  á  dernier  tour  ventru. 

Les  tours  sont  aplatis  et  méme  un  peu  concaves  au  milieu  et  or- 
nes de  nombreuses  costules  spirales.  Au  milieu  du  dernier  tour, 
on  note  une  serie  de  costules  longitudinales  dont  seulement  la 
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partie  céntrale  noduleuse  est  bien  conservée.  On  en  compte  14-16 
L'ouverture  est  ovale,  élargie  au  milieu,  angulense  et  munie  d'une 
étroite  et  profonde  gouttiére  en  arriére,  terminée  par  un  canal  large 
et  court  avec  une  profonde  échancrure  dorsale,  dont  les  accroisse- 
ments  sont  compris  dans  une  dépression  entre  le  bourrelet  et  la 
carene  du  cou.  Le  labre  est  un  peu  oblique  par  rapport  ¿  Taxe,  un 
peu  épaissi  et  lisse  a  Tintérieur,  la  columelle  est  tres  excavée  en 
arriére,  tordue  en  avant  par  un  pli  obtusément  carené  qui  s'inflé- 
chit  f ortement  á  droite ;  le  bord  columellaire  est  large,  épaissi,  cou- 
vert  d'un  vernis  superficiel. 

Dans  un  autre  exemplaire  de  petite  taille,  la  protoconche  est 
bien  conservée,  lisse,  de  2 1  tours,  réguliérement  enroulée  a  Tapex 
qui  n'est  pas  dévié. 

Le  sous-genre  Austrocominella,  subg.  n.,  creé  pour  cette  espéce, 
est  par  conséquent  intermédiaire  entre  Cominella  s.  str.  et  Ptycho- 
salpinx.  Notre  sous-genre  est  caractérisé  par  la  forme  subglobu- 
leuse,  la  spire  courte,  le  dernier  tour  ventru,  les  tours  plans,  ornes 
de  filets  spiraux,  quelquef ois  obsoletes  dans  la  moitié  postérieure 
des  tours  et  surtout  du  dernier  qui  est  parfois  orné  d  une  serie 
de  nodules,  par  le  labre  épais  et  lisse  et  par  la  présence  d'une  gout- 
tiére postérieure  bien  prononcée. 

A  ce  sous-genre  qui,  dans  sa  distribution,  est  limité  a  la  partie 
australe  de  l'Amérique  méridionale,  appartiennent  encoré  les  es- 
péces  suivantes: 

Austrocominella  Smithi  Ih.,  fondee  sur  la  coquille  récente  de  la 
Terre  de  Feu,  figurée  par  Edgar  A.  Smith  (Proc,  Málacol,  Soc. 
Londorij  vi,  1905,  p.  335,  fig.  1)  sans  dénomination. 

Austrocominella  cepa  (Sowerby),  E.  A.  Pkilippi,  Los  Fósiles, 
1887,  p.  59,  Lám.  vi,  fig.  2  (copie  de  Sowerby,  in  Darwin  Geol  Obs. 
p.  261,  Tab.  IV,  fig.  68  et  69). 

Cette  espéce  est  de  Navidad,  Matanzas,  etc. 

Austrocominella  retusUj  Philippi,  1.  c.  p.  69,  Lám.  vi,  fig.  3,  du 
crétacé  d'Algarrobo. 

Austrocominella  opima,  Philippi,  1.  c.  p.  60,  Lám.  lvii,  fig.  7,  des 
dépots  tertiaires  de  Cáhuil. 

E.  A.  Philippi  considérait  toutes  ees  espéces  comme  apparte- 
nant  au  genre  Pseudoliva  ou  Gastridium,  lequel  cependaut  se  dis- 
tingue par  un  sillón  dorsal  du  dernier  tour.  Ces  Oastridium  de  B. 
A.  Philippi  n'appartiennent  pas  réellement  a  ce  genre  mais  au 
nouveau  sous-genre  de  Cominella  ici  décrit. 
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Fiisus  subspiralis  Ortm. 

Fu8U8  subspirali8,  Obtmann,  Princeton  Exped.  1902,  p.  221. 
Pl.  33,  fig.  19. 

Cette  espece  est  basee  sur  l'uniqae  exemplaire  trouvé  par  Hat- 
cher  a  Punta  Arenas,  horizon  n,  formation  magellanienne  ínfé- 
rieure. 

Glycimeris  Ibarl  (Phil.). 

PedunculuB  Ibari,  E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1.  c.  1887,  p. 
183,  Pl.  XL,  fig.  3. 

Grande  espece  de  Punta  Arenas,  de  98  mm.  de  hauteur,  qui  se 
distingue  par  les  sommets  tres  grands  et  hauts.  Ce  qu'Ortmann 
a  nommé  O.  Ibari  est  une  espece  bien  diff érente  dont  je  traite 
ci-aprés. 

Glycimeris  cuevensis  Ih. 

Comme  j'ai  déjá  traite  cette  espéoe  bien  connue  de  la  superfor- 
mation  pan-patagonienne  au  chapitre  précédent  (p.  240),  je  me 
borne  ici  a  observer  que  j'ai  re9U  de  M.  Ortmann  un  exemplaire 
de  Punta  Arenas  sous  le  nom  de  (?.  Tbari  que  je  trouve  identique 
avec  les  exemplaires  de  G.  cuevensis  de  Santa  Cruz.  Quant  á  la 
O.  Ibari  Ph.,  c'est  une  espece  rare  de  Punta  Arenas  et  dont  on  ne 
connait  que  les  exemplaires  typiques  de  Philippi. 

Glycimeris  magellanicu  (Phil.). 

Pectuncidus  magellanicus,  E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1.  c. 
1887,  p.  184,  Pl.  xn,  fig.  1. 

Grande  espece  de  Punta  Arenas  qui  se  distingue  par  sa  forme 
ovale-oblique. 

Ostrea  Torresi  Phil, 

Ayant  déjá  traite  de  ciette  espece  á  la  p.  19,  je  n*y  reviens  pas  de 
nouveau  et  je  répéte  seulement  que  la  grande  buitre  de  Magellan 
et  Punta  Arenas  n'a  pas  les  valves  si  grosses  que  V  O.  Orbignyi  de 
Santa  Cruz  avec  laquelle  elle  est  bien  semblable.  D'autres  dif féren- 
ces  sont:  la  cavité  beaucoup  plus  profonde  de  la  val  ve  inférieure 
AiTAL.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8*,  t.  vii.  Julio  11,  1907.  28 
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et  la  forte  concavité  de  la  región  ligamentaire,  tandis  qu'O.  Or- 
bignyi  a  les  partíes  laterales  de  Tarea  ligamentaire  plus  ou  moins 
planes.  Comme  je  ne  connais  pas,  par  des  exemplaires  originaos, 
les  espéces  á^Ostrea  du  tertiaire  du  Chili,  je  ne  sais  pas  si  O.  Tar- 
resi  est  represen tée  a  Coquimbo  et  autres  localités  du  Nord  du 
Chili.  Quant  aux  buitres  de  la  Patagonie,  c'est  1*0.  Orhignyi  qui 
a  les  relations  les  plus  prononcées  avec  l'O.  Torred^  espéce  qui 
a  la  surface  de  la  valve  inférieure  tantót  lisse  tantót  avec  des  plis 
longitudinaux,  et  o'est  sur  ees  différences  que  Ton  a  fondé  deux 
espéces. 

A  la  synonymie  deja  donnée  plus  baut  (p.  19)  il  faut  ajouter: 
Ostrea  ungulata  (Nyst)  L.  Szajnocha,  1.  c.  1887,  p.  160. 


Modiolus  Sehythei  Phil. 

Modióla  Sefiythei,  E.  A.  Philippi,  Lo8  Fósües,  1.  c.  1887,  p. 
196,  Pl.  XLiv,  fig.  6. 

Grande  espéce  de  46  mm.  de  longueur,  trouvée  a  Punta  Arenas. 


Mytilus  subcylindricus  Phil. 

Mytilus  8ubcyündricu8j  E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  1.  c.  1887, 
p.  196,  Lám.  xLin,  f.  6. 
Philippi  a  obtenu  cette  espéce  de  Punta  Arenas. 


Venericardia  sylva,  sp.  n, 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fig.  98 a,  6]. 

Cardita  elegantoides,  Ortmann,   Princeton  Expedition^  1902, 
p.  126  (partim),  Pl.  xxvi,  fig.  6  a. 

Ortmann  a  figuré  des  exemplaires  de  Cardita  elegantoides  de 
Santa  Cruz  et  de  Punta  Arenas,  les  croyant  identiques.  Cette  iden- 
tification  est  bien  comprébensible  quand  on  voit  les  coquilles  du 
.cóté  exteme,  mais  quand  on  les  examine  du  c6té  intérieur,  on  voit 
que  le  platean  cardinal  est  bien  diff érent  dans  les  deux  formes. 

Dans  F.  elegantoides^  le  platean  cardinal  avec  le  sommet  est  beau- 
coup  plus  petit  que  la  longueur  de  Tadducteur  antérieur;  dans  la 
forme  de  Carmen  Sylva  que  j'appelle  F.  sylva^  ees  deux  dimen- 
sions  sont  égales.  Dans  F.  elegantoides^  les  dents  cardinales  sont 
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conrtes,  tandís  qu'elles  sont  grandes  eb  liantes  dans  F.  sylva.  La 
lunule  est  plus  excavée  dans  V.  sylva  qne  dans  Tantre  espéce  et  le 
sommet  y  est  presque  terminal,  tandis  qu'il  est  enrouló  et  incliné 
en  bas  dans  F.  elegantoides.  Au  cóté  externe,  les  denx  espéces  sont 
tres  semblables,  mais  il  y  a  aussi  de  ce  cóté  qaelques  différences. 
Dans  F.  elegantoideft,  les  interstices  sont  plus  larges  que  les  cotes 
qu'ils  sóparent,  tandis  qu*ils  sont  plus  étroits  dans  F.  sylva.  Cette 
différence  peut  étre  observée  aussi  dans  les  figures  5  a  et  5  b 
d'Ortmann,  et  cette  circonstance  fait  croire  que  Pespéce  de  Pun- 
ta Arenas  appartient  á  F.  sylva.  En  outre,  les  tubercules  des  cotes 
sont  plus  grands  dans  F  sylva,  oú  Ton  en  compte  5  dans  le  méme 
espace  ou  F.  elegantoides  en  porte  8.  Ce  sont  done  des  espéces 
alliées,  différentes  dans  les  dimensions  du  platean  cardinal  et  dans 
la  sculpture.  L'exemplaire  typique  de  Carmen  Sylva  a  une  lon- 
gueur  de  18  mm.,  une  hauteur  de  16  mm.  et  un  diametre  de  6  mm. 
C'est  une  valve  droite  qui  est  beaucoup  plus  épaisse  que  celle  de 
F.  elegantoides  des  mémes  dimensions. 


Yenericardia  sulcolunularis  freti^  subsp.  n. 

Une  valve  gauche  de  Carmen  Sylva  est  bien  semblable  i  la  for- 
me typique  de  F  sulcolunularis  Ih.,  mais  elle  s'en  distingue  par  le 
sillón  de  la  lunule  moins  profond  et  par  le  diámetro  petit,  de  sorte 
que  la  coquille  est  beaucoup  moins  ventrue  que  la  forme  typique. 
La  longueur  de  cette  valve  est  de  18  mm.,  la  bauteur  de  18  mm. 
et  le  diametre  de  6  mm. 


Phacoides  neglecta  (Ortm.). 

Lucina  neglecta,  Ortmann,  Princeton  Exped,  1902,  p.  129, 
Pl.  XXXVII,  f  ig.  3. 

J'ai  examinó  une  valve  gauche  de  cette  espéce  de  Carmen  Sylva 
appartenant  au  Musée  National  de  Buenos  Aires.  Elle  a  une  hau- 
teur de  38  mm.,  mais  il  manque  le  bord  ventral  dans  une  extensión 
de  3-4  mm.  La  longueur  qui  est  aussi  un  peu  incompléte  mesure  41 
mm.,  le  diametre  11  mm.  Les  lamelles  élevées  de  la  surface  externe 
ont  entre  elles  une  distance  de  2-2  i  mm.,  excepté  la  partie  supé- 
rieure  oü  elles  sont  serrées  comme  l'a  indiqué  Ortmann.  Les  stries 
concentriques  entre  les  lamelles  élevées  sont  faibles.  L'adducteur 
antérieur  a  une  longueur  de  22  mm.  sur  5  mm.  de  largeur.  La  lu- 


348  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 

nule  a  une  longaeur  de  11  mm.  et  une  largeur  de  2  mm.,  elle  est 
presque  droite,  un  peu  excavée  au  milieu.  Du  crochet  part  un  lar- 
ge  sillón  dirige  vers  le  bord  postérieur  qui,  correspondant  á  cette 
dépression,  forme  un  angle  obtus  arrondi.  Je  crois  qu'Ortmann  a 
raison  en  jugeant  cette  espéce  comme  étant  différente  de  Ph.  pro- 
maucana  Phil. 

Ortmann  a  obtenu  cette  espéce  de  Punta  Arenas. 

Phacoides  promaucana  Phil. 

Comme  nous  avons  déjá  traite  de  cette  espeee  au  chapitre  précé- 
dent,  p.  288,  j'observe  seulement  ici  qu'Ortmann  l'a  re9ue  de 
Punta  Arenas. 

Cardium  magoUanicum  Phil. 

Cardium  magellanicunij  E.  A.Philippi,  Los  Fósiles,  1.  c.  1887, 
p.  170,  Pl.  xxxvin,  fig.  4. 

Espéce  de  grande  taille^  plus  haute  que  longue,  de  Punta  Arenas. 

Dosinia  magellanica  Ortm. 

Dosinia   complánala,    Ortmann,  Amer.    Jour.  Sd.  vol.  vni, 

p.  429  (nec  Phil.). 
Dosinia  magellanica,  Ortmann,  Princeton  Exped.  1902,  p.  144, 

Pl.  xxvn,  fig.  13. 

Je  ne  connais  pas  cette  espéce  qui  provient  de  Punta  Arenas, 
horizon  n. 

Je  crois  que  cette  espéce  coincide  avec  Z>.  semilaevis  Phil.,  mais 
la  comparaison  des  exemplaires  typiques  peut  seule  décider 
cette  question. 

Dosinia  laeviuscula  Phil. 

De  cette  espéce  dont  j*ai  déjá  traite  á  la  p.  301,  j'ai  examiné  le 
fragment  d'une  valve  droite  de  Carmen  Sylva,  conservé  dans  la 
coUection  du  Musée  National  de  Buenos  Aires. 

Ce  fragment  parait  provenir  d*une  coquille  de  60-60  mm.  de 
hauteur,  et  il  est  remarquable  par  la  lunule  qui  a  une  longueur  de 
8  mm.  et  une  largeur  de  3  mm. ;  il  est  un  peu  concave  vers  la  pé- 
riphérie  externe,  mais  le  bord  interne  est  tres  peu  concave,  pres- 
que droit. 
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Macrocallista  Rodríguez!  (Phil.). 

Venus  Rodrigueziy  E.  A.  Philippi,  Los  FósüeSj  1.  c.  1887,  p.  120 

Pl.  XX,  fig.  6. 
Cytherea  pseudocrassa,  Ortmann,  Amer.  Journ,  Sci,  Vol.  vin, 

1899,  p.  429. 
Meretrix  pseudocrassa^  Ortmann,  Pnnceton  Exp.  1902,  p.  142, 

Pl.  29,  fig.  1  a-b. 

Cette  espéce  n'est  connue  que  par  deux  valves  de  Punta  Are- 
nas, horízon  in.  Je  pense  qu'elle  faib  partie  du  genre  Amiantis  et 
déjá  Ortmann  l'a  comparée  avec  A,  crassa  Phil.  Cependant  com- 
me  Ortmann  n'a  pas  indiqué  lasculpture  des  nymphes,  la  position 
systématique  de  Tespece  reste  douteuse. 

Je  ne  trouve  pas  de  différences  dans  les  figures  et  descriptions 
de  Philippi  et  d'Ortmann,  excepté  pour  ce  qui  regarde  la  lunule  qui 
serait  distincte  selon  Philippi  et  indistincte  selon  Ortmann;  mais 
l'exemplaire  figuré  n'a  pas  la  región  apicale  bien  conservée.  Wil- 
ckens  considere  aussi  M,  pseiidocrassa  Ortm.  comme  synonyme 
de  Venus  Rodriguezi  Phil.  (1.  c.  p.  169).  Szajnocha,  1.  c.  p.  160, 
mentionne  de  Skyring-Water  une  Cytherea  sp.  qui  coincide  peut- 
étre  avec  celle-lá. 


Macrocallista  arenophila^  n.  n. 

Meretrix  Iheringi,  Ortmann,  Princeton  Exp.  1902,  p.  142,  Pl. 
28,  fig.  6  a-b  (nec  Cossm.) 

Ne  connaissant  pas  cette  espéce  de  Punta  Arenas,  je  suis  obli- 
gó d*en  juger  selon  la  description  et  les  figures  données  par  Ort- 
mann. La  coquille  ne  correspond  pas  du  tout  aux  exemplaires 
que  je  posséde  de  Macrocallista  Iheringi,  La  valve  est  plus  courte^ 
de  forme  presque  triangulaire  et  a  sommet  tres  haut  et  gonflé. 
En  outre,  on  note  dans  la  coquille,  vue  du  cóté  interne,  que  le 
sommet  et  le  platean  cardinal  sont  plus  hauts  et  plus  épais.  Pour 
cette  raison  j^ai  donné  un  nom  nouveau  pour  la  coquille  décrite 
par  Ortmann.  U  sera  nécessaire  pour  cette  espece  ainsi  que  pour 
M.  Rodriguezi  Phil.  de  Punta  Arenas,  d'examiner  si  elles  n  appar- 
tiennent  pas  au  genre  Amiantis. 
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Marcia  difflcilis  (Ortm.). 

Venus  difflcilis,  Obtmann,  Amer.  Journ.  ScL  Vol.  8,  1899,  p. 
428;  id.  Princeíon  Exp.  1902,  p.  136,  Pl.  28,  fig.  1  a-c. 

Espece  de  Punta  Arenas,  horizons  n  et  m,  dont  M.  Ortmann 
m'a  envoyé  quelques  exemplaires  incomplets  et  inolus  dans  une 
masse  róchense. 


Marcia  arenosa  (Ortm.). 

Venus  arenosa,  Ortmann,  Amer.  Journ.  Sci.  vol.  8,  1899,  p. 
428;  id.  Princeton  Exp.  1902,  p.  136,  Pl.  28,  fig.  2  a-b. 

Cette  espece  provient  aussi  de  Punta  Arenas,  horizon  m;  elle 
ressemble  assez  á  la  M.  scutata  Ik.,  qui  cependant  est  bien  distincte 
par  la  lunule  ainsi  que  par  les  lamelles  redressées  concentriques. 

Chione  Cossmanni^  n.  n. 

Venus  chüoefisis,  Ortmann,  Amer.  Journ.  Sd.,  vol.  10,  1900, 
p.  378,  et  Princ.  Exped.,  1902,  p.  137,  Pl.  27,  fig.  10  (nec 
PhiL). 

L'exemplaire  figuré  par  Ortmann  provient  de  Punta  Arenas, 
horizon  v.  II  me  parait  que  l'espece  n*est  pas  identique  avec  celle 
de  Philip pi  qui,  par  la  prédominance  des  sillons  radiaires,  est  carac- 
térisée  comme  une  espece  du  genre  PrototJiaca,  tandis  que 
l'exemplaire  figuré  par  Ortmann  a  la  sculpture  d'une  Chione. 
Pour  cette  raison  je  crois  que  cette  derniere  espece  mérite  un 
nouveau  nom  et  j'ai  le  plaisir  de  proposer  pour  elle  celui  de  notre 
savant  confrére,  de  Paris,  M.  Cossmann. 


Chione  (Protothaca)  chiloensis  (Phil.). 

Venus  chüoSnsis,  R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles^  1.  c.  1887,  p.  116, 
PL  XV.  f .  6. 

Philippi  a  re9u  cette  espece  de  Magallanes  et  d'Ancud,  au  Ohili. 
Elle  me  parait  étre  tres  alliée,  sinon  identique,  k  la  Chione  (Froto- 
thaca)  antiqua  King. 
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Psammobia  Darwini  Phil. 

Psammóbia  Darwini,  B.  A.  Philippi,  Los  Fósiles^  1.  o.  1887, 

p.  136,  Pl.  XXVI,  fig.  16. 
Tl.  AicEamNO,  L'áge  Form.  Séd.j  1903,  p.  142. 
SZAJNOOHA,  1.  c.  1^7,  p.  160. 

Selon  Szajnocha,  cette  espéce  a  été  trouvée  daus  les  couches  ter- 
tiaires  de  Skyring-Water,  O.  Wilkens  (N.  Jahrb.  xxi,  1905,  p.  173) 
est  d'opinion  que  Psammobia  Darwini  Phil.  seraít  une  espéce  de 
Mactra^i  identique  avec  Psammobia  patagónica  qui,  d'aprés  lui,  se- 
rait  cune  Mactra*,  erreur  que  nous  avons  déjá  réfutée  á  lap.  312- 

J'observe  aussi  que  Szajnocha,  qui  a  retrouvé  la  Psammobia 
Darmni,  l'a  prise  aussi  pour  une  Psammobia, 

Lutraria  undatoides  Ortk. 

Lutrariá  ( ? )  undatoides^  Obtmann,  Amer.  Journ.  Sd,,  vol.  vni, 
1899,  p.  429,  et  Princ.  Exped.,  1902,  p.  161,  Pl.  xxx,  fig.  3. 

Espéce  de  Punta  Arenas,  connue  seulement  par  un  moule;  sa 
position  systématique  reste  douteuse.  C*est  peut-étre  une  espéce 
de  Panopaea. 

Panopaea  Toppesi  Phil. 

Panopaea  Torresi,  E.  A.  Philippi,  Los  Fósües,  1887,  p,  161, 
Pl.  XXXV,  fig.  6. 

Espéce  de  Magallanes,  connue  seulement  par  un  moule  revétu 
en  partie  de  la  coquille. 

Panopaea  subsy métrica  (Ohtm.). 

Olycimeris  subsymetrica,  Ortmann,  Amer.  Journ.  Sci.,  1899, 
vol.  vm,  p.  629,  et  Princ.  Exped.,  1902,  p.  163,  Pl.  xxix, 
fig.  6. 

Espéce  de  Punta  Arenas,  connue  seulement  par  une  valve  droite. 

n  est  nécessaire  d*obtenir  des  matériaux  mieux  conserves  pour 
jager  des  diverses  espéces  de  Panopaea  décrites  de  la  f  ormation  ma- 
gellanienne. 
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Panopaea  Ibari  Phil. 

Panopaea   Ibari,  E.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,   1887,  p.   101, 

Pl.  XXXV,  fig.  4. 
Oetmann,  Princ.  Exped.,  1902,  p.  162,  Pl.  xxix,  fig.  5. 
Glycimeris  Ibari,  Obtmann,  Amer.  Joum.  Sci.,  vol.  vni,  1899, 

p.  429. 

Philippi  a  obtena  des  exemplaires  de  Magallanes  et  de  Shyring- 
Water;  Ortmann,  de  Punta  Arenas. 

Corbula  mactroides  Daud. 

Mya  labiata,  Matón,' itn.  Soc,  1808,  p.  326. 

M¡/a  erodona,  Lamauok,  Hist.  Nat.,  2«  éd.,  tom.  vi,  1835,  p.  74. 

Azara  labiata,  A.  D'OEBiaNY,  Voy.  Am.  Mér.  Molí,,  1846,  p.  673, 

Pl.  Lxxxn,  fig.  22. 
L.  SzAJNocHA,  1.  c.  1887,  p.  160. 

Selon  Szajnocha,  cette  espece,  actuellement  si  commune  dans  l'es- 
taaire  da  Río  de  la  Plata,  se  trouve  dans  les  dépóts  de  la  f  ormation 
mageUanienne,  á  Skyring- Water. 


vn. 

LA  FOBMATION  ENTRERIENNE. 

A.  —  Discussion  genérale. 

Les  dépóts  tertiaires  de  Paraná  sont  bien  connas  depuis  long- 
temps.  Deja  A.  d'Orbigny  et  Oh.  Darwin  les  ont  examines,  et  le 
premier  de  ees  deax  naturalistes  en  a  décrit  sept  espéces  de  Mol- 
lusques.  Pendant  longtemps  on  a  confunda  ees  dépóts  avec  ceox 
de  la  f ormation  patagonienne,  et  les  divers  antears  les  ont  traites 
d*ane  maniere  tres  différente,  de  sorte  qu'on  les  a  jagés  saccessive- 
ment  d'áge  éocene,  oligocéne,  miooene  et  méme  pliocéne. 

Les  coUections  les  pías  completes  ont  été  faites  par  Bravard ; 
aprés  sa  mort,  ees  coUections  f  arent  acqaises  par  Barmeister  pour 
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le  Musée  National  de  Buenos  Aires.  Une  partie  des  coquilles  de 
cette  collection  a  été  examinée  et  décrite  en  1893  par  R.  A.  Phi- 
lippi;  le  reste  fut  envoyé  á  M.  Steinmann,  deFribourg.  Oelui-ci 
confiait  ]*étude  de  la  collection  á  un  deses  étudiants,  M.  Borchert. 

Vu  les  doutes  que  j'avais  sur  beaucoup  de  déterminations  et 
comparaisons  de  Borchert,  M.  Fl.  Ameghino  m'a  envoyé  toutes  les 
coquilles  pour  lesquelles  je  consideráis  nécessaire  un  nouvel  exa- 
men. Comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  ce  chapitre,  cet  examen 
est  venu  bien  a  propos,  puisqu'un  certain  nombre  des  espéces 
examinées  par  Borchert  n'étaient  pas  exactement  déterminées. 
D'autres  espéces  que  Borchert  croyait  relationnées  avec  celles  des 
Antilles  ou  de  Panamá;  correspondent  ou  méme  sont  identiques? 
quelques-unes,  a  celles  qui  vivent  en  réalité  sur  les  cotes  de  l'Ar- 
gentine. 

H  reste  encoré  á  observer  que  la  plupart  des  coquilles  indiquées 
par  Borchert  comme  recentes,  sont  endoses  dans  une  masse  de 
sable  ferrugineux  qui,  dans  les  échantillons  de  Bravard,  est  dur- 
cie  avec  de  la  glu.  II  ne  m'a  pas  été  difficile  de  préparer  cette 
masse,  de  sorte  qu'en  peu  de  temps  je  pouvais  obtenir  avec  une 
aiguille  les  dents  cardinales  des  valves  que  Borchert  a  prises  pour 
celles  d*un  Modiolus  et  qui  appartiennent  en  réalité  a  un  Diplo- 
don!  c'est-a-dire  a  un  genre  de  la  famille  des  Unionidae.  En 
plongeant  ees  piéces  dans  l'eau  pendant  une  nuit,  la  masse  sa- 
blonneuse  se  décomposait  parfaitement  et  les  valves  s'isolaient. 
Cette  masse  contenait  encoré  quelques  valves  de  Corbicula.  C'est 
ainsique  j'ai  encoré  isolé  des  exemplaires  d!  Anomalocardia  et  d'au- 
tres  espéces,  obtenant  aussi  un  bon  exemplaire  de  la  coquille  que 
Borchert  avait  prise  pour  Oliva  reticularü  et  qui  est  en  réalité 
eelle  d'une  Olivancillaria!  C'est  parmi  ees  coquilles  de  la  masse 
sablonneuse  que  se  trouvent  la  plupart  des  espéces  recentes  men- 
tionnées  par  Borchert.  On  ne  connait  pas  la  localité  et  la  forma- 
tion  oü  Bravard  a  recueillices  coquilles  qui  sont  d'un  aspect  beau- 
coup plus  modeme  que  les  autres  lesquelles  sont  originaires  de  la 
f  ormation  entrerienne.  Fl.  Ameghino  a  deja  expliqué  (VAge^  etc., 
1903,  p.  166)  cette  question,  et  il  faut  naturellement  mettre  en 
quarantaine  ees  coquilles  de  provenance  incertaine  recueillies  par 
Bravard. 

Comme  il  est  possible  que  les  naturalistes  argén tins  découvrent 
plus  tard  la  localité  originaire  de  ees  coquilles,  je  crois  utile  de 
donner  minutieusement  ici  le  résultat  de  mes  recherches. 

Nous  ne  pouvons  pas  savoir  si  cette  localité  est  miocéne  ou 
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pliocene.  En  tout  cas,  on  ne  devra  pas  déduire  de  ees  matéríanx 
douteux  des  conclosions  d'un  caractére  general.  Dans  oes  circons- 
tances  je  traiterai  oes  ooquilles  comme  si  tontes  proven  aient 
réellement  de  la  f ormation  entrerienne  et  j'examinerai  les  conclu- 
sions  auxquelles  oes  matéríaux  noos  condaisent  en  relatíon  aveo 
^'áge  géologique  de  oes  dépdts.  Ensuite  j'aorai  roocasion  de  dis- 
cuter  la  position  géologique  de  oes  oouches  sur  la  base  d'un  examen 
critique  de  tous  les  mollusques  qu'on  y  a  trouvós. 

Outre  la  localité  olassique  de  Paraná,  des  dépdts  de  la  formation 
entrerienne  ont  été  découverts  deja  par  d'Orbigny  et  par  Darwin 
au  Bío  Negro.  Mais  le  nombre  des  espéces  connues  de  cette  localité 
est  bien  restreint.  Les  ooquilles  sont  en  outre  mal  conservées  et 
parmi  les  quelques  espéces  que  j'ai  re9ues  de  cette  localité,  il  n^y 
a  rien  de  nouveau. 

ün  troisieme  centre  de  la  formation  entrerienne  est  celui  du 
Golfo  Nuevo,  oú  Pon  a  rencontré  des  dépóts  de  cette  formation  á 
Puerto  Pirámides,  Punta  Ninfas  et,  plus  au  Sud,  jusqu'á  la  Boca 
de  la  Zanja  et  Trelew,  río  Chubut.  Les  conches  plus  recentes  de  la 
localité  de  Puerto  Madryn  sont  considéreos  par  Fl.  Ameghino  com- 
me appartenant  a  une  formation  plus  moderno,  qu'il  nomme  arau- 
canienne.  Je  renvoie  le  lecteur  au  chapitre  correspondant  de  Fl. 
Ameghino:  Form.  sed,  1.  c.  p.  261,  et  je  reviendrai  á  ce  sujet  au 
chapitre  suivant. 

La  liste  des  espéces  que  j'ai  re9ues  de  Puerto  Pirámides  est  la  sui- 
vante;  elle  a  été  déjá  publiée  par  (Ameghino  1.  o.,  p.  256). 

Ostrea  patagónica  Orb. 

Ostrea  Alvarezi  Orb. 

Pectén  oblongtis  pyramidesius  Ih. 

Myochlamys  paranensis  Orb. 

Myochlamys  actinodes  Sow. 

Amiissium  Darwinianum  Orb. 

GlycimeiHs  cuevensis  Ih. 

Mytilus  aff .  trigonus  Borch. 

Chione  sp,  (argentina  Ih.) 

Turritella  ambulacrum  pyramidesia  Ih. 

Scalaría  chuhxitina  Ih. 

Trophon  geversiamts  irUermedius  Gay. 

Ameghino  mentionne  encoré  Myochlamys  geminata  Sow.,  proba- 
blement  par  inadvertance,  espéce  sur  laquelle  je  ne  trouve  pas  de 
notes  faites  par  moi.  En  general  Myochlamys  geminata  est  de  la  f or- 
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matíon  patagonienne,  M.  paranensis  de  la  formation  entreríenne 
et  M.  acHnodes  de  la  formation  araucanienne.  Lá  présence  de 
tontea  ees  espéoes  dans  les  mémes  dépóts  fait  snpposer  un  mélange 
de  coquilles  des  deux  conches  d*áge  distinct  snperposées  an  méme 
endroit. 

A  ce  propos  on  pent  comparer  le  profil  donné  par  Fl.  Ameghino 
(Form.  sed.  p.  255).  Sí  j'ai  raison,  les  valves  de  Myochlamys  acti- 
nodes,  de  Puerto  Pirámides,  proviennent  de  la  formation  arauca- 
nienne. Je  reviendrai  sur  ce  sujet  au  suivant  chapitre. 

De  Punta  Ninfas,  entre  Fembouchure  du  río  Chubut  et  le  Golfe 
Nuevo,  j'ai  re9u  en  plus  de  Terebratella  venter  Ih.,  varíete  á  fora- 
men assez  petit,  les  coquilles  suivantes  recueillies  par  M.  Carlos 
Burmeister  et  appartenant  au  Musée  National  de  Buenos  Aires: 

Myochlamys  paranensis  Orb. 
Myochlamys  geminata  Sow. 
Martesia  patagónica  Phil. 
Turritella  ambulacrum  pyramidesia  Ih. 
Trophon  laciniatus  Martyn. 

n  y  a  ici  un  mélange  d*espéces  dea  f  ormations  entreríenne  et  pa- 
tagonienne  qui  rend  diffícile  de  pouvoir  juger  de  la  position  géolo- 
gique  de  cette  formation.  II  f aut  obtenir  des  matériaux  plus  riches; 
mais  pour  le  moment  tout  nous  fait  croire  qu'il  s'agit  d'un  dépót 
de  la  formation  entreríenne,  dans  lequel  le  nombre  d'espéces  du  pa- 
tagonien  qui  s'y  sont  conservées  est  relativement  grand.  II  s'ensuit 
que  les  dépóts  de  la  formation  entreríenne  sitúes  au  Nord  de  la 
Patagonie  sont  plus  riches  en  espéces  de  la  formation  patago- 
nienne  que  ceux  d'Entrerios. 

Les  dépóts  les  plus  méridionaux  de  la  formation  entreríenne 
sont  ceux  du  rio  Chubut.  Ameghino  en  mentíonne  des  dépóts  de  la 
Boca  de  la  Zanja,  d*oü  je  ne  connais  pas  de  coquilles.  J'ai  re9u  de 
M.  Santiago  Roth  quelques  coquilles  de  Trelew,  río  Chubut,  dont 
j'ai  déjá  traite  aupara vant  (Rev.  Mus.  La  Plata,  tom.  xi,  1905,  p.  231). 

Les  espéces  sont: 

Ostrea  patagónica  Orb. 

Chione  argentina  Ih. 

Martesia  patagónica  Phil. 

Turritella  ambulacrum  pyramidesia  Ih. 

Ces  quelques  coquilles  nesont  pas  tres  décisives  et  laissentlieu  a 
des  doutes  si  les  dépóts  sont  du  patagonien  ou  de  l'entreríen.  La 
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présence  cependant  d'  Ostrea  patagónica  et  de  Monophora  Darwini 
m'a  convaincn  qu'il  s'agit  en  effet  d'nn  dépdt  de  la  formation  en- 
trerienne.  Nous  avons  déjá  vn  qn'en  Patagonie  les  dépóts  de 
cette  formation  sont  píos  riches  en  espéces  da  patagonien  qne 
ceux  d'Entrerríos. 

Buenos  Aires  est  une  demiere  localité  enfin  oú  l'on  a  trouvé 
des  coquilles  de  la  formation  entrerienne.  II  est  conna  depuis 
longtemps  qn'á  une  profondeur  de  70-90  mitres  on  y  trouve  la 
formation  marine  entrerienne.  Déjá*  Burmeister  en  a  parlé 
dans  sa  Description  PhyHque  de  la  Rép,  Argentine,  tom.  n, 
1876,  p.  221.  Borchert  (1.  c,  p.  11)  dit  qu'á  Buenos  Aires  cette 
formation  se  trouve  déjá  á  20  m.  au-dessous  du  niveau  de  la  mer, 
en  citant  quelques  publications  de  Burmeister  que  je  ne  peux  pas 
consulter  et  dont  les  données  ne  seraient  pas  d'accord  avec  la  pu- 
blication  mentionnée  de  1876.  Ameghino  a  traite  cette  matiere 
dans  la  méme  forme,  mais  on  ne  connaissait  pas  jusqu'ici  les  co- 
quilles de  ees  conches.  Dans  ees  conditions,  une  coUeotion  de  mol- 
lusques  f  ossiles  que  possede  le  Musée  National  de  Buenos  Aires 
est  tres  intéressante.  Ces  coquilles  ont  été  trouvóes  tout  demiére- 
ment  en  faisant  une  perforation  pour  obtenir  de  l'eau  artésienne 
aupres  de  Buenos  Aires,  á  Puente  Alsina,  Barracas  al  Sud,  a  une 
profondeur  de  75  m. 

Le  Directeur  du  Musée  National,  M.  Fl.  Ameghino,  m'a  commu- 
niqué  ce  matériel  pour  l'étudier. 

y oici  la  liste  des  especes  rencontrées : 

Ostrea  patagónica  Orb. 
Ostrea  Alvarezi  Orb. 
Pectén  óblongus  Phil. 
Myochlamys  paranensis  Orb. 
Amussium  Darwinianum  Orb. 
Craaaatdlites  suburbana  Ih. 
Venericardia  crassicosta  Boroh. 
Arca  Bonplandiana  Orb. 
Scalaria  chubutina  Ih. 

J'observe  encoré  qu'il  y  a  aussi  une  nouvelle  espéce  de  Brachio- 
podes,  Bouchardia  transplatina. 

Oomme  on  le  voit,  cette  faune  est  identique  avec  celle  de  Para- 
ná, quoiqu*il  y  ait  deux  especes  qui  jusqu'ici  n'ont  pas  été  trou- 
vées  dans  TEntrerríos. 

Je  donne  ci-aprés  la  liste  de  toutes  les  especes  de  moUusques 
trouvées  jusqu'ici  dans  la  formation  entrerienne. 


IHERING:  LES  MOLLUSQUES  FOSSILES. 


357 


Bulla  pachychila  Ih 

Calliostoma  puelchanum  Borch. 
Calliostoma  punctatulum  Borch. . . . 
Calliostoma  Bravardi  Borch, . .    , . . 

Calliostoma  lepidum  Phil 

Neomphalius  laevigatus  Borch 

Scalaria  chubutina  Ih 

Scalaria  Borcherti  Ih 

Cmcibulum  argentinum  Borch 

Crepidula  paranensis  Borch 

Polynices  entreriana  Borch. .    

Bittium  textum  Borch 

Litorina  paranensis  Borch 

Litorina  unicostalis  Borch 

Tnrritella  ambulacram  pyramidesia  Ih. 

Turritella  americana  (Brav.) 

Tnrritella  indeterminata  Borch 

Strombus  Bravardi  Borch 

Tropbon  geversianus  paranensis  Borch 
Trophon  geversianus  intermedius  Gay. 

Trophon  laciniatus  Martyn 

Columbella  rioplatensis  Ih 

Tritonidea  Borcherti  Ih 

Cymbiola  nodulifera  Borch 

Marginella  pruniformis  Ih 

Olivancillaria  prisca  Ih.  .  ^ 

Nncula  pnelcha  Orb 

Leda  entreriana  Ih 

Arca  platensis  Phil 

Arca  Bonplandiana  Orb 

Glycimeris  symmetrica  (Phil.) 

Glycimeris  minuta  Borch 

Glycimeris  cuevensis  Ih 

Ostrea  patagónica  Orb... 

Oetrea  Alvarezi  Orb 

Ostrea  parasitica  Gm 

Pectén  oblongus  (Brav.)  Phil 

Pectén  oblongus  pyramidesius  Ih. . . 

Myochlamys  paranensis  Orb 

Myochlamys  patagonensis  Orb. 

Myochlamys  patagonensis  portenia  Ih.. 

Myochlamys  geminata  Sow 

Amussium  Darwinianum  Sow 

Pododesmus  papyraceus  (Phil.) 

Mytilus  trigonus  (Brav.)  Borch 


368 


MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 


p 

9) 

§ 

tic 
S 

Entrenen 

•efl 

2 

1 

T3 

'53 

S 

a 

1 

"o 

0 

o 

0 

t3 

4d 

a 

Brachydontes  RodViguezi  Orb 

Modiolus  platensis  Phil , 

Lithodomus  platensis  Phil 

Crassatellites  suburbana  Ih 

Venericardia  crassicosta  Borch 

Venericardia  paranensis  Borch 

Cardiuin  robustum  Sol 

Cardium  Bravardi  Phil 

!   1 

1 

— 

Cardium  bonariense  Phil ', , 

Diplodonta  Villardeboaena  Orb. . . 
Dosinia  entreriana  Ih 

— 

Amiantis  purpurata  Lam 

_ 

-1  R 



Tivela  f  ulminata  oblonga  Phil 

Tivela  Isabelleana  Orb 

— 

Chione  meridionalis  Burmeisteri  Borch.. 
Chione  argentina  Ih 

Chione  Bravardi  Phil 

Chione  Muensteri  Orb 

Anomalocardia  entreriana  Ih 

Tellina  platensis  Phil 

1  1  II 

i 

Tagelus  gibbus  entrerianus  Ih 

Mactra  bonariensis  Phil 

— 

Corbula  pulchella  Phil 

i 

1    1 

Corbula  striatula  Borch 

1 

Corbula  pseudopatagonica  Ih 

Panopaea  regularis  Ort 

Barnea  lanceolata  ornata  Borch. . . . 
Martesia  patagónica  Phil 

— ' 

— 

Kevenant  á  la  discussion  des  relations  fannistiqnes  des  mollus- 
ques  de  la  formation  entrerienne,  une  des  questions  des  plus  diffi- 
cilos  et  des  plus  importantes  est  la  détermination  des  especes  fossi- 
les  qui  sont  encoré  vivantes. 

A  cet  égard,  mon  opinión  est  bien  divergente  de  celle  de  Borchert, 
comme  je  Tai  exposó  deja  en  1902  (Pr.  Ám,  Phil.  Soc.  p.  132).  L'exa- 
men  des  exemplaires  typiques  de  Borchert  a  complétement  confir- 
mé les  doutes  que  j'avais  émis  que,  des  19  especes  que  Borchert  croit 
encoré  vivantes,  je  n'en  reconnais  en  réalité  que  6  qui  soient  exaote- 
ment  classifiées.  Ce  sont: 
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Trophon  laciniatiis  Martyn. 
Nticulapuelcha  Orb. 
Cardium  robn8tu7n  Sol. 
Amiantis  purpúrala  Lam. 
Tagelus  gtbbus  entrerianus  Ih. 

Deux  autres  espéces,  quoique  incorreotement  déterminées,  sont 
néanmoins  vivantes !  Ce  QontV Ostrea  puelchanaBoTGh.j  qui  n'est 
pas  r  O.  puelchana  Orb.,  mais  O.  parasítica  Gm.,  et  Tivela  argen- 
tina Borch.,  qui  n'est  pas  l'espéce  de  Sowerby  vivante  de  la  cote 
pacifique  de  rAmórique  céntrale,  mais  une  variétó  de  la  T.  ful- 
minata  Phil.  Pour  les  autres  espéces  inexactement  déterminées,  je 
donne  ci-apr¿s  le  nom  de  Borchert  á  gauche,  celui  de  ma  détermi- 
nation  á  droite. 

Bulla  aff .  elegans  Gray.  Bulla  pachychila  Ih. 

Scalaria  elegans  Orb.  Scalaria  Borcherti  Ih. 

Columbella  acuta  Stearns.  Columbella  rioplatensis  Ih. 

Marginélla  aff.  prunum  Gm.  Marginélla  pruniformis  Ih. 

Oliva  reticularis  Lam.  OlivanciUaria  prisca  Ih. 

Leda  patagónica  Orb.  Leda  entreriana  Ih. 

Modiola  BÍi,  tulipa  Lam.  Modiolus  platensis  Phil. 

Lithodomus  patagonicus  Orb.  Lithophaga  platensis  Phil. 

Dosinia  patagónica  Phil.  Dosinia  entreriana  Ih. 

Venus  brasiliana  Gm.  Anomalocardia  entreriana  Ih. 

Mactra  patagónica  Orb.  Mactra  bonariensis  Phil. 

Corbula patagónica  Orb.  CorbiUa  pseudopatagonica  Ih. 

Je  ne  donne  ici  que  les  rósultats  généraux  de  mes  études;  pour 
les  détails,  qu*on  veuille  comparer  la  description  des  espéces  donnée 
a  la  fin  de  ce  chapitre. 

Ce  qui  rend  difficile  la  discussion  des  matériaux  de  la  f ormation 
entrerienne,  c'est  la  circonstance  que  les  coquilles  reoueillies  par 
Bravard  sont  en  partie  douteuses  quant  k  leur  origine.  J'ai  déjá 
parlé  de  ees  coquilles  endoses  dans  une  masse  sablonneuse  de  cou- 
leur  jaunátre.  C'est  surtout  dans  ce  sable  que  se  trouvent  la  plupart 
des  espéces  recentes  ou  supposées  recentes  mentionnées  par  Bor- 
chert, et  c'est  pour  cette  raison  qu'Ameghino  a  exprime  (L' Age, 
p.  166)  des  doutes  au  sujet  des  coUections  de  Bravard,  en  sup- 
posant  qu'il  y  aurait  eu  un  mélange  de  coquilles  de  diverses  f  orma- 
tions.  Ilfaut  cependant  noter  qu'un  grand  nombre  des  espéces  qui 
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ont  caúseles  doutes  d'Ameghinoétaientinexactement  détermiuées. 
Je  ne  connais  des  coquílles  provenant  de  ees  sables  que  les  quel- 
ques  espéces  que  j'ai  demandées  a  M.  Ameghino,  mais  dans  ce  petit 
nombre  j'ai  déjá  constaté  que  plusieurs  sont  communes  aux  deux  lo- 
calités,  c'est-a-dire  aux  dépóts  bien  connus  de  Paraná  et  ¿  la  loca- 
lité  inconnue  que  je  nommerai  Bravarda,  c'est-á-dire  des  dépóts  sa- 
blonneux  déjá  mentionnés  explores  par  Bravard.  Les  espéces 
qui  se  trouvent  dans  cette  condition  sont  par  exemple  Arca  Bon- 
plandiana,  Chione  Muensteri,  Tivela  fulminata  oblonga^  Crucibulum 
argentinum  et  Ct/mbiola  nodulifera.  Les  deux  éléments  f  aunistiques 
qui  sont  mélés  dans  la  faune  entrerienne  de  Paraná,  se  trouvent 
aussi  á  Bravarda,  de  sorte  que  je  ne  crois  pas  devoir  exclure  de  la 
discussion  les  coquilles  de  cette  provenance.  C'est  une  des  taches 
les  plus  importantes  pour  la  géologie  argentine  de  découvrir  de 
nouveau  cette  localité  de  Bravarda^  parce  que  les  coquilles  s  y 
trouvent  dans  une  condition  de  conservation  beaucoup  plus  par- 
faite  qu'á  Paraná. 

Les  espéces  encoré  vivantes  constatées  jusqu'ici  dans  la  forma- 
tion  entrerienne  sont  les  suivantes: 


Trophon    geversianus  paranen- 

sis  Borch. 
Trophon  laciniatus  Martyn. 
Nucula  puelcha  Orb. 
Ostrea  parasítica  Gm. 
Myochlamys  paranensis  Orb. 
Bracliydontes  Rodriguezi  Orb. 
Cardium  robustum  Sol. 


Diplodonta  Vülardeboaena  Orb. 
Amiantis  purpúrala  Lam. 
Tivela  fulminata  oblonga  Phil. 
Tivela  Isabelleana  Orb. 
Tagelus  gibbus  entrerianus  Ih. 
Corbula  pulchella  Phil. 
Barnea  lanceolata  ornaba  Borch. 


Ce  sont  14  espéces  vivantes,  ce  qui  correspond  á  19  pour  cent 
sur  un  nombre  total  de  73  espéces  et  sous- es  peces  jusqu'ici  connues 
de  la  formation  entrerienne.  Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  67 
espéces  connues  d'Entrerios  et  de  Buenos  Aires,  la  proportion  des 
espéces  vivantes  est  de  21  pour  cent.  Dans  ees  circonstances  il 
devient  évident  que  ees  dépóts,  avec  une  faune  dans  laquelle  les  es- 
péces vivantes  représentent  une  proportion  de  19-21  %  du  nom- 
bre total  des  espéces,  ne  peuvent  étre  que  du  miocéne  inf érieur.  Je 
pense  que letude  des mammiféres,  des poissons  et  d'autres  groupes 
f aunistiques  de  la  formation  entrerienne  est  bien  d'accord  aussi  avec 
cette  conclusión. 

Ce  qui  mérito  une  discussion  spéciale,  c'est  la  relation  de  cette 
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faune  aveo  celle  da  patagouien.  En  general  le  nombre  des  especes 
qui  sont  commanes  auz  denx  formations  n'est  pas  eleve:  laissant 
de  cdté  les  especes  anciennes  qui  ont  persiste  jusqu'a  nos  jours, 
nous  pouvons  citer:  Myochl<imt/8  patagonensis,  Chione  meridionalis^ 
Chione  argentina  et  Panopaea  regularis.  A  ees  especes  s  ajoutent 
encoré  au  Nord  de  la  Patagonie:  Turrüella  ambidacrum,  Martesia 
patagónica,  Glydmeris  cuevensis  et  Myochlamys  geminata.  En  ge- 
neral les  f  de  cette  faune  consistent  en  des  especes  intimement 
relationnées  avec  celles  de  la  faune  pan -patagonienne  ou  en  des  es- 
peces  a  caracteres  indif  f  érents.  11  y  a  cependant  aussi  des  especes 
qui  appartiennent  á  des  genres  bien  representes  dans  la  superfor- 
mation  pan -patagonienne,  mais  qui  ne  sont  pas  relationnées  a  des 
especes  de  la  Patagonie,  siuon  immigrées  des  régious  tropicales  de 
rOcéan  Atlantique. 

C'est  le  cas  par  exemple  d^Ostrea  parasítica^  Amu89ium  Dartoi- 
nianum,  Cardium  robustum,  Chione  Muensteri  et  Turritella  indeter- 
minata,  Cette  circonstance  nous  conduit  au  résultat  le  plus  surpre- 
nant  de  cette  étude:  le  mélange  de  genres  d'origine  patagonienne 
avec  ceux  provenant  de  TAmérique  céntrale.  Le  nombre  de  ees 
genres  qui  sont  absolument  étrangers  k  lancienne  faune  marine  de 
r Argentino  estassez  elevé;  les  principaux  sont  les  suivants:  Cruci- 
bulum^  Bittium,  Litorina,  Strombm,  Columbella,  Marginelk ,  Olivan- 
dUaria,  Amiantis,  Tivela^  Anomalocardia  et  Tagelus.  Quelques-uns 
de  ees  genres  vivent  encoré  aujourd'hui  sur  les  cotes  del' Argentino, 
comme  Amiantis,  Tagélus,  Olivancillaria^  tandis  que  d'autres  se 
sont  retires  sur  les  cotes  du  Brésil,  tels  que  Litorina  et  Strombus. 

Le  genre  Crucíbulum  est  á  présent  éteint  non  seulement  sur  les 
cotes  de  l'Argentine  mais  aussi  sur  cellos  du  Brésil;  Cardium  robus- 
tum  se  trouve  dans  le  méme  cas.  Borchert  a  cru  pouvoir  aussi  dé- 
montrer  des  relations  faunistiques  avec  la  cote  pacifique  de  T Améri- 
que  céntrale  et  méridionale,  mais  á  cause  de  déterminations  ou 
comparaisons  incorrectos.  Ayant  déjá  insiste  sur  ce  poiut  et  ayant 
donné  les  preuves  dans  la  discussion  spéciale  des  especes,  je  n'y  re- 
viendrai  plus.  Les  especes  auxquelles  Borchert  se  refere  ne  sont 
pasalliées  á  des  formes  de  la  cote  pacifique  deTAmérique,  mais  á 
des  especes  atlantiques.  ün  cas  cependant  oú  la  distribution  géo- 
graphique  d'une  espéce  de  la  formation  entrerienne  nous  conduit 
¿  la  cote  pacifique  de  1' Amórique  méridionale,  est  celui  de  Chione 
MuensteiH,  espéce  qui  a  été  trouvée  aussi  dans  le  tertiaire  du  Chili 
et  du  Pérou,  mais  pa»  du  tout  dans  le  tertiaire  ancieu  de  la  Patago- 
nie. Le  cas  est  le  méme  pour  Ostrea  Alvar ezi.  Du  reste  nous  savons 
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que  pendant  la  premiere  moitié  de  Tépoque  tertiaire  Tistlunecen- 
tral-américain  n'existait  point,  de  sorbe  que  la  faune  marine  poavait 
s'y  ótendre  des  deux  cotes  ducontinenfc  nóotropícal.  Cesfc  de  cette 
maniere  que  des  genres  des  mers  chandes,  tel  qnAnomálocardiaj 
Tivela,  etc.,  se  distribuaient  le  long  des  cotes  tropicales  de  PA- 
mérique  méridionale,  et  il  est  bien  possible  que  des  recherches 
f atures  nous  feront  connaitre  d'autre  espéces  dont  la  distribution 
coincide  avec  celle  de  Chione  Mnemteri.  La  distribution  du  genre 
Amiantis,  qui  est  d'origine  pacifique,  ne  pourrait  étre  comprise  sans 
cette  communication  interocéanique. 

L'opinion  de  Borchert  que  la  fauue  de  la  formation  entrerien- 
ne  démontrerait  des  relations  intimes  avec  les  faunes  néogenes  de 
l'Europe,  n'est  pas  bien  fondee,  puisque  la  plupart  des  espéces 
citées  par  lui  (1.  c.  p.  61)  ont  en  réalité  leurs  parents  les  plus  rap- 
prochés  dans  le  tertiaire  anclen  de  la  Patagonie.  Deux  des  espé- 
ces qu'il  mentionne,  Corbula pulchdla  et  Diplodonta  Vülardeboaena 
se  trouvent  deja  dans  la  formation  patagonienne.  Ostrea  patagó- 
nica ne  doit  pas  étre  com  paree  avec  les  especes  semblables  de 
l'Europe,  mais  a  VO,  Orbignyi,  du  tertiaire  de  la  Patagonie,  et  la 
méme  observation  doit  s^SL-ppliqxxev  a,  PododesmiM  papyraceus. 

Dans  sa  publication  de  1905,  Wilckens  a  réuni  les  f ormations  en- 
trenen ne  et  araucanienne  en  uue  seule  qu'il  appelle  Parauaén 
ou  Paraná- Stufe.  Comme  il  resulte  de  nos  études  des  MoUusques, 
ees  deux  formations  sont  bien  différentes  dans  leur  composition 
faunistique  et  dans  la  proportion  des  espéces  vivantes  qu'on  y 
trouve.  La  propoi*tion  de  ees  espéces  est  de  19-21  %  dans  la  for- 
mation entrerienne,  de  45  %  dans  la  formation  araucanienne.  Wil- 
ckens a  été  conduit  a  son  opinión  incorrecte  par  les  erreurs  com- 
mises  par  Ortmann  et  Borchert.  En  croyant  miocéne,  avec  Ort- 
mann  la  formation  patagonienne  et  en  prenant  pour  correctos  les 
déterminations  de  Borchert  des  mollusques  de  la  formation  entre- 
rienne, il  acceptait  Popinion  de  celui-ci  au  sujet  de  Táge  pliocéne 
de  cette  derniére  formation. 

Maintenant  que  les  conclusions  qui  servirent  de  base  pour  sa 
discussion  a  Wilckens,  sont  reconnues  erróneos,  il  n*est  pas  nó- 
céssaire  de  réf uter  des  opinions  mal  fondees.  Je  me  restreins  a 
constater  que  tous  les  nouveaux  matériaux  et  les  nouvelles  recher- 
ches confirment  les  idees  que  j'avais  émises  auparavant  ainsi  que 
cellos  de  Florentino  Ameghino,  c*est-á-dire  que  la  formation 
entrerienne  est  intermédiaire  dans  sa  faune  et  dans  son  age  entre 
le  patagonien  et  la  formation  araucanienne  et  qu'elle  est  d'áge 
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miocene.  Quant  aux  conditíons  genérales  de  la  f  ormation  et  á  la 
discnssion  de  ses  vertebres,  je  renvoie  k  la  derniére  publication 
d'Ameghino  (Form.  sed,  1906  p.  2B3  ss. )  oü  ^opinión  de  "Wilckens 
est  anssi  soumise  a  une  discussion  minutiease. 


B.— Descríptíon  des  espéces. 

Bulla  pachychila,  n.  n. 

Bulla  aff»  degansj  A.  Boeohbrt,  Molí.  Parand-Stufe,  Stuttgart, 
1901,  p.  47,  Taf.  iv,  Fig.  7. 

Borchert  iden tifie  le  moule  décrit  par  lui  avec  Haminea  Guil- 
dingi  Sow.  avec  laquelle  H.  élegans  Gray  est  synonyme.  Haminea 
Guildingi  est  de  forme  plus  bombee  et  a  l'ouverture  prolongée 
en  haut  en  forme  d'un  court  canal  postérieur,  tandis  qu'elle  est 
tronquee  dans  le  moule  figuré  par  Borchert.  Le  moule  en  ques- 
tion  est  muni  a  la  base  d'un  sillón  tres  large  et  prof  ond  qui  prouve 
que  le  bord  columellaire  de  l'ouverture  de  la  coquille  était  tres 
épais.  C'est  un  des  caracteres  principaux  du  genre  Bulla,  tan- 
dis que  dans  Haminea  les  bords  de  Tonverture  sont  partout  sim- 
ples et  minees.  La  détermination  de  Borchert  est  par  conséquent 
inexacte,  non  seulement  pour  Fespéce,  mais  aussi  pour  le  genre  ou 
sous-genre  auquel  ce  moule  appartient. 

Calliostoma  puelchanum  Bobch. 

Calliostoma  puelchanum^  A.  Borohebt,   Molí.  Parand-Stufe, 
1901,  p.  69,  Taf.  v.  Fig.  23-24. 

Espéce  bien  caractéristique  de  Paraná. 

Calliostoma  punctatulum  Boroh. 

Calliostoma  punctatulum^  A.  Borchert,   Molí.  Paraná  -  Stufe, 
1901,  p.  60,  Taf.  V,  Fig.  26-26. 

Autre  espéce  de  Paraná  dont  j'ai  examiné  les  types  de  Bor- 
chert, ainsi  que  de  l'espéce  precedente  et  de  celle  qui  suit. 
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Calliostoma  Bravardi  Borch. 

Calliostoma   Bravardi^  A.   Borohbrt,    MolL  Paraná  -  Stufe, 
p.  60,  Taf.  V.  Fig.  27. 

Je  n'ai  ríen  á  ajouter  á  la  description  de  Borchert. 


Calllosloina  lepidun  (Phil.). 

Trochus  (Margarita)  lepidus,  E.  A.  Philippi,  in  An.  Mus.  Nac. 
Chile,  Santiago,  1893,  p.  7.  Lém.  i.,  Fig.  13. 

A  cause  de  l'ouverture  subcirculaire,  Philippi  a  considéi'é  cette 
espéce  comme  une  Margarita.  Elle  ne  me  parait  pas  appartenir 
k  ce  genre,  ni  par  sa  forme  et  sculpture,  ni  par  l'absence  d'un 
ombilio.  O'est  probablement  une  espéce  de  Calliostoma  dont  l'ou- 
verture est  peu  typique. 

Neomphalíus   laevigatus  (Boroh.) 

Gibbula  laevigata,  A.  Borchert,  Molí.  Paraná  -  Stufe,  Stutt- 
gart,  1901,  p.  68.  Taf.  v.  Fig.  21-22. 

J'ai  revu  quelques  exemplaires  de  Paraná  de  la  coUection 
Bravard,  examines  par  Borchert.  J'en  ai  envoyé  un  á  M.  Dalí 
qui  m'écrit  que  c  est  une  espéce  de  Chlorostoma  allióe  a  Ch.  fascia- 
tum  Born. 

Scalaria  chubutina,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fig.  99]. 

Scalaria    chubutina   (Ih.),  Fl.  Ameghino,  Foí*m.  Sed.  1906, 
p.  266. 

Coquille  de  taille  assez  petite,  représentée  seulement  par  les 
derniers  quatre  tours  qui  ont  une  longueur  de  10  mm.  Le  dernier, 
qui  a  une  hauteur  de  3,6  mm.,  a  un  diamétre  de  6  mm.  La 
coquille  est  imperf  oree  et  pourvue  de  cotes  axiales  et  de  nombreux 
cordonnets  spiraux.  Les  tours  sont  assez  convexes,  separes  par  une 
suture  tres  profonde.  Le  nombre  des  lamelles  axiales  est  de  treize 
par  tour  et  il  y  en  a  deux  ou  trois  par  tour  qui  sont  beaucoup  plus 
fortes,  représentant  des  varices  quelquefois   contiguos  avec  celles 
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du  tour  voisin.  Prés  de  la  suture  postórieure,  les  varices  sont 
conronnées  par  une  petite  dent;  dans  les  lamelles  cette  pointe  en 
general  n'est  pas  marquée  puisqu'elle  se  prolonge  simplement  vers 
la  suture  pour  s'y  joindre  avec  celles  du  tour  voisin. 

Les  cordonnets  spiraux  sout  fins  et  réguliers;  on  en  compte  26 
a  Tavant-dernier  tour!  La  base  est  arrondie  et  sans  cordón  ou  ride 
autour  de  la  región  ombilicale.  Le  péristome  est  roployé  et  dilaté 
un  peu  á  l'angle  formé  par  les  bords  antérieur  et  columellaire. 
L'exemplaire  typique  provient  de  la  formation  entrerienne  de 
Puerto  Pirámides,  Ohubut,  oü  il  f ut  recueilli  par  le  Dr.  Florentino 
Ameghino,  en  1903. 

Je  pense  que  cette  espéce  appartient  au  sous-genre  Cirsotrema 
Morch,  mais  je  trouve  un  peu  contradictoires  les  diagnoses  données 
pour  ce  sous-genre  par  Fischer,  Cossmann  et  autres  auteurs,  de 
sorte  que  c'est  une  question  encoré  ouverte. 

J  ai  examiné  un  autre  exemplaire  de  cette  espece  de  Buenos 
Aires,  Puente  Alsina  (Barracas  al  Sur) ,  trouvé  a  76  m.  de  prof on- 
deur;  il  a  les  quatre  derniers  tours  avec  une  longueur  de  8  mm. 
Dans  cet  exemplaire,  le  nombre  des  lamelles  axiales  est  de  quinze 
par  tour,  et  je  ne  vois  pas  de  pointes  postérieures  des  lamelles.  II 
faudra  voir  plus  d'exemplaires  pour  savoir  s'il  s'agit  d'une  varíete 
ou  si  le  nombre  et  la  configuration  des  lamelles  sont  un  peu  varia- 
bles dans  cette  espéce. 

Scalaria  Borcherti,  sp.  n. 

Sealaria  degans,  A.  Bororeht,  Molí.  Paraná -Stufe,  Stuttgart, 
1901,  p.  68,  Taf.  v,  fig.  20  (néc  Orb.). 

Scalaria  Orbignyi  Nyst.,  avec  laquelle  JSc.  elegans  Orb.  et  geor- 
gettiana  Kien.-  sont  identiques,  est  une  espece  bien  commune  sur 
les  cotes  de  TArgentine  et  du  Brésil  méridioual  d*oú  je  Tai  re9ue 
de  Sao  Sebastiáo.  L'exemplaire  typique  de  Se.  elegans  Borch.  en 
est  diff érent.  Les  tours  de  cette  derniére  espéce  sont  plus  convexes 
et  plus  courts  que  ceux  de  Se.  Orbignyi  et  ils  sont  separes  par  une 
suture  tres  prof  onde.  La  coquille  de  Borchert  est  d'une  longueur 
de  10,6  mm.  et  doit  avoir  atteint  12  mm.  Le  dernier  tour  a  un 
diamétre  de  4,3  mm.  ün  exemplaire  de  Se.  Orbignyi  de  12  mm. 
de  longueur  a  un  diamétre  du  dernier  tour  de  4,7  mm.,  et  le  qua- 
tríeme  tour  a  partir  de  Tonverture  a  le  diamétre  de  1,6  mm.,  tan- 
dis  que  la  mesure  correspondante  de  Se.  Boreherti  est  de  2  mm» 
La  longueur  de  l'ouverture  correspond  á  ^qc  de  la  longueur  dans 
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8c.  Borchertiy  k  -^a  dans  Se.  Orbignyi.  Le  nombre  des  cotes  est  de 
lOpartour  dans  Se.  Borcherti,  de  12-14  dans  Se.  Orbignyi.  Les 
cotes  sont  lamelleuses,  hautes  et  recourbées  en  haat  dans  Se.  Bor- 
cherti, épaísses  et  obtases  dans  8c.  Orbignyi.  Par  conséquent  ce 
n'est  pas  seulement  la  sculptare  qui  est  diff érente  dans  les  deux 
espéces,  mais  aussi  la  configaration  des  toars  qui,  dans  Se.  Or- 
bignyi sont  plus  longs  et  oroissent  en  díamétre  plus  rapídement 
que  dans  8c.  Borcherti.  Cette  derniére  espece  est  par  conséquent 
alliée  k  la  Se.  Orbignyi  et  possiblement  son  précurseur. 

Scálaria  Borcherti  et  Orbignyi  appartiennent  au  sous-genre 
Scala. 

Crucibulum  argentinum  (Phil.). 

Dispotaea  argentina,  A.  Boechbbt,  Molí.  Parand-Stufe^  1901, 

Taf.  v,fig.  14-16. 
Brocchia  argentina,  R.  A.  Philippi,  in  An.  Mus.  Nac.  Chiles 

Santiago,  1903,  p.  7,  lám.  i,  fig.  9. 

Les  exemplaires  typiques  de  cette  espéce  qui  se  conservent  au 
Musée  National  de  Buenos  Aires  correspondent  aux  figures  de 
Borchert.  La  présence  de  ce  genre  dans  la  f  ormation  entrerienne  est 
tres  intéressante;  je  ne  connais  jusqu'ici  aucune  espece  de  Orttcibu- 
lum  de  la  f  aune  récente  du  Brésil,  mais  Dalí  mentionne  Cr.  auricula 
Grm.  du  Nord  de  Brésil,  et  cette  espéce  se  trouve  aussi  dans  le  mio- 
céne  de  TAmérique  du  Nord.  Selon  Dalí  auquel  j'ai  envoyé  un  exem- 
plaire  typique,  Cr.  argentinum  est  tres  voisin  de  Cr.  aurícula  et  ne 
fait  pas  partie  du  genre  Dispotaea. 

Crepidula  paranensis  Borgh. 

Crepidula  paranensis,    A.   Bobchebt,    Molí.    Paraná -Stufe 
Stuttgart,  1901,  p.  67,  Taf.  v,  fig.  17-18. 

Je  ne  connais  pas  cette  espéce. 

Polynices  cntreriana  (Borch.). 

Natica  entreríana,  A.  Bobchbbt,  Molí.  Paraná- Stufe,  1901, 
p.  67,  Taf.  V,  fig.  19. 

Petite  coquille,  assez  minee,  qui  parait  étre  alliée  k  certaines 
espéces  de  Polynices  de  la  formation  patagonienne. 
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Bittium  tcxtum  (Boboh). 

Rissoa  texta,  A.  Bobohebt,  Molí.  Parand-Stufe^   Stuttgart, 
1901,  p.  66,  taf.  V.  Fig.  11-13. 

O'est  une  espéce  de  Paraaá  tres  rare  dont  il  n' existe  qu'un  exem- 
plaire:  la  partie  antérieure  de  l'ouverture  y  est  incompléte,  et  j'ai 
des  doutes  quant  a  la  déterminatioa  géaériqae.  M.  Dalí  pense  que 
selon  la  figure  il  s'agit  d*un  Bittium  mal  conservó. 


Litorina  paranensis  Bobgh. 

¿iforfna  j)aranen^,  A.  BoBOHBBT,  Molí.  Parand-Stnfe,  Stutt- 
gart, 1901,  p.  64,  Taf.  v.  Fig.  9. 

Espéce  de  Paraná,  tres  rare. 


Litorina  unicostalis  Bobgh. 

Litorina  unicostalis,  A.  Bobohebt,  Molí.  Paraná- Stufe,  Stutt- 
gart. 1901,  p.  66,  Taf.  v.  Fig.  10. 

Espéce  de  Paraná,  tres  rare,  trouvée  par  Bravard  avec  la  prece- 
dente. 

Turritella  ambulacrum  pyramidesia,  snbsp.  n. 

Turritella  umbulacrum,  H.  v.  Ihebing,  Rev.  Mus.  La  Plata 

tom.  XI.  1904,  p.  231. 
Turritella  ambulacrum,  Sow.,  var.  pyramidesia,  Ih.  Fl.  Ame- 

GHiNo,  Form.  Sed.  1906,  p.  266. 

Cette  varíete  se  distingue  par  l'accroissement  rapide  du  diam&tre 
des  tours  et  par  les  cordons  spiraux  en  general  au  nombre  de  6. 
Ces  cordons  sont  relativemeut  forts  et  assez  distan ts  entre  eux. 
Quelques  exemplaires  de  cette  variété  ont  étó  trouvés  a  Puerto 
Pirámides,  formation  entrerienne,  par  le  Dr.  Fl.  Ameghino  en 
1893.  J'ai  re9u  un  autre  exemplaire  de  Trelew,  Río  Chubut.  Cette 
variété  se  trouve  aussi  á  Punta  Ninfas,  Chubut. 
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Turritella  americana  Bbav. 

Turrüella  americana^  Bravard.  A.  Borchbrt,  MolL  Paraná- 
Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  64,  taf.  v.  Fig.  7  et  8. 

Turritella  Steinmanni^  H.  v.  Ihering,  Rev,  Mus.  Paul.  n.  1897, 
p.  332. 

Espéce  tres  commane  a  Paraná,  mais  tres  mal  conservée,  poar 
laqaelle  on  doit  conservar  le  nom  que  lui  a  donné  Bravard,  et  qui 
f ut  employé  deja  par  Burmeister. 

Turritella  indeterminata  Boroh. 

Twritella  indeterminata^  A.  Borchert,  Molí.  Paraná- Stufe, 
Stuttgart,  1901,  p.  63,  taf.  v.  Fig.  6. 

Esp&ce  rare  de  Paraná  qui  est  bien  diff érente  des  especes  du  pa- 
tagonien  avec  lesquelles  Tespéce  precedente  est  alliée. 

Strombus  Bravardi  Borch. 

Strombus  Bravardi^  A.  Borchert,  Molí,  Paraná- Stufe,  Stutt- 
gart, p.  62,  Taf.  6.  Fig.  4  et  6. 

Le  moule  figuré  par  Borchert  n'est  par  approprió  pour  une 
classification  exacte. 


Trophon  neversianus  paranensis  Borch. 

Trophonparanensiü,  A.  Borchert,  Molí,  Paraná- Stufe,  Stutt- 
gart, 1901,  p.  62.  Taf.  iv.  Fig.  12  et  13. 

Selon  la  belle  figure  donnée  par  Borchert,  il  s'agit  évidemment 
d*une  variété  de  Tr,  geversianus  Pall.  T.  crassilábrum  Gray,  avec 
lequel  Borchert  compare  cette  espéce,  est  bien  différent  surtout 
par  l'ouverture  et  le  labre. 

Troplion  geversianus  intermedius  Hupé  (Gay). 

IVophon    Philippianus    Kobelt,    Syd.   Conch,  Káb,  Martini 

Chemnitz,  u.  p.  277.  Taf.  72.  Fig.  4  -  6. 
Trophon  intermedius,  Fl.  Ameghino,  Form,  Sed,  1906.  p.  266. 
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De  cette  espéce  vivante  daos  la  province  magellauienne,  j'ai 
examiné  quelques  exemplaires  inoomplets  de  la  formation  entre- 
rienne  de  Puerto  Pirámides. 


Trophon  laciniatus  Marttn. 

Trophon  patagónicas  y  A.  Bobohbbt,    MolL    Paraná- Stufe, 
1901,  p.  61. 

De  cette  espéce  dont  nous  avons  deja  traite  k  la  p.  182,  au  sujet 
des  représentants  de  la  formation  patagonienne,  je  n'ai  va  que  le 
fragment  examiné  par  Borohert,  et  d'autres  de  Punta  Ninfas, 
Golfo  Nuevo,  mal  conserves  aussi. 

C¡oIumbella  rioplatensis,   n.  n. 

Columbella  acuta,  A.  Borohert,  Molí,    Paraná -Stufe,  1901, 
p.  50,  Taf,  V.  Fig.  3. 

Columbella  acuta  Stearns,  avec  laquelle  Wilckens  a  réuni  cette 
espéce,  n'est  qu'une  variété  ou  qu'un  synonyme  de  C,  albella  Dalí. 
C*est  une  espéce  beaucoup  plus  petite  k  cotes  axiales  plus  épaisses 
et  moins  nombreuses.  Tandís  que  dans  G.  albella  la  base  seulement 
a  des  sillons  spiraux,  dans  C.  rioplatensis  ees  sillons  sont  bien  déve- 
loppés  au  dernier  tour  et,  comme  il  me  parait,  aussi  aux  précé- 
dents  qui  cependant  sont  mal  conserves.  L'exemplaire  typique 
de  C.  rioplatensis  a  une  longueur  de  19  mm.  M.  Dalí  a  confirmé 
mon  opinión  en  disant  que  Tespéce  est  diff érente  de  C.  acuta 
Stearns.  Le  labre  est  simple,  non  épaissi  ni  variqueux.  L'espéce 
appartient  au  sous-genre  AnacJiis.  Quant  a  Tespéce,  on  pourrait 
la  comparer  plutót  k  C,  avara  qu'á  C.  albella, 

Tritonidea  Bopcherti,  n.  n. 

Turbindla  subcraticulata,  (O.  d*Obb.)  A.  Borohert,  Molí.  Para- 
ná'Stnfe,  Stuttgart,  1901,  p.  60,  Taf.  v,  fig,  1-2. 

Espéce  rare  de  Paraná  dont  la  position  systématique  reste  en- 
coré douteuse.  A  en  juger  par  les  plis  columellaires,  ce  n'est  pas 
une  Tiirbinella,  mais  plutót  une  Tritonidea.  Je  dois  k  M.  Dalí 
la  confirmation  de  mon  opinión  que  l'espéce  n'appartient  pas  au 
genre  Turbinella  ni  k  Latirus. 
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Cymbiola  nodulifera  (Bobch.). 

Voluta  nodulifera,  A.  Boechebt,   Molí.  Paraná- Stufe,  Stutt- 
gart,  1901,  p.  48,  Taf.  iv,  fig.  9-10. 

On  ne  connait  de  cette  espece  qa'un  moule  et  un  fragment  d*ane 
coquille.  A  en  jager  par  cette  derniére,  Tespéce  le  plus  alliée  avec 
elle  serait,  selon  mon  opinión,  (7.  Domeykoana  Phil. 


Marginella  pruniformis,  n.  n. 

Marginen  a  aff,  prununij  A.  Borchebt,  Molí.  Paraná- Stufe, 
Stuttgart,  1901,  p.  48,  Taf.  iv,  fig.  11  (nec  Gm.). 

L'anique  exemplaire  conna  de  cette  espece  ne  concorde  pas  avec 
M.  prunum.  La  coquille  est  plus  petite  et  de  forme  plus  large  que 
celle  de  M.  prunum  qui  est  plus  cylindrique.  M.  pruniformis  est 
biconique,  large  au  milieu,  et  sa  spire  est  large  et  plus  forte. 


OH vanci liarla  prisca,  sp.  n. 

Oliva  retícularis  Lam.  var.  hrasiliana^  A.  Bobchert,  MólL  Pa- 
raná'Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  47,  Taf.  iv,  fig.  8. 

f  Oliva  platenais,  E.  A.  Philippi,  An.  Mus.  Nac.  Chile,  Santiago, 
1893,  p.  8,  lám.  i,  fig.  12. 

L'exemplaire  figuró  par  Borchert   n  admet  pas    un    examen 
exact.    Je  crois  qu'on  pourrait  préparer  la  coquille,  mais  j'y  ai 

renoncó,  puisque  je  posséde  un 
autre  exemplaire  bien  conservé, 
dont  je  donne  une  figure  (fig.  IB), 
du  cote  de  l'ouverture.  Cette  co- 
quille a  une  longueur  de  23  mm., 
et  ce  qui  est  remarquable,  c'est 
Texcision  antérieure  de  Touvertu- 
Fig.  15.  Olivancülaria  prisca  ^e  qui  est  trés  large,  démontrant 

sp.  n.  |.  qu'il  s'agit  d*une  espece  d^ Olivan- 

cillaria  et  non  d'une  Oliva. 
La  columelle  est  munie  de  trois  plis  obliques  trés  forts.  Ce  que 
je  trouve  encoré  remarquable,  c'est  la  sinuosité  des  stries  d'accrois- 
sement  du  dernier  tour,  qui  se  trouve  plutót  aussi  dans  des  espéces 
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d^Olivancülaría  que  d^  Oliva.  L'espece  est  alliée  á  O.  auHculai^ia 
Lam.,  aa  moins  á  son  état  juyénil,  mais  les  exemplaires  adultes 
sont  différents.  O.  prisca  est  de  forme  plus  allongée,  subcylindri- 
que  et  non  munie  da  grand  callus  qui  couvre  la  spire  dans  de  yieux 
exemplaires  d*  O.  auricularía;  comme  nom  de  Tespéce,  doifc-on  peut- 
étre  accepter  celui  de  O.platensis  Phil.  Ce  dernier  nom  cependant 
est  f  onde  sur  un  moule  consideré  comme  celui  d'une  Voluta  par 
Wilckens,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  j'ai  proposó  un  nom  nou- 
veau,  quoique  de  ma  part  je  ne  doute  pas  que  ce  moule,  ainsi  que 
d*autres  semblables  que  je  posséde,  soient  d'O.  prisca. 

Nueula  pueleha  Orb. 

Nucula  pueleha,  A.  d'Orbiqny,   Voy,  Am.  Mér.  Molí.  1846, 

p.  624,  pl.  84,  fig.  24-26. 
A.  BoBCHBRT,  Molí.  Parand'Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  32. 

J'ai  examiné  deux  valves  gauches  décrites  par  Borchert  et  je 
les  trouve  bien  d'acoord  avec  les  exemplaires  récents  de  cette  es- 
péce  qui  vit  sur  les  c6tes  de  TUruguay  el  de  TArgentine,  jusqu'au 
río  Negro. 

Leda  entreriana,  sp.  n. 

Leda  patagónica^  A.  Borohebt,  Molí.  Paraná-  Stuf e^SíntigAvij 
1901,  p.  32  (nec  Orb.). 

L'exemplaire  de  Paraná  que  Borchert  a  examiné  est  une  valve 
droite  de  34  mm.  de  longueur  et  de  10  mm.  de  hauteur.  L'extré- 
mité  antérieure  a  une  longueur  de  15  mm.  Dans  L.  patagónica, 
l'extrémité  antérieure  est  presque  aussi  longue  que  la  hauteur  de 
la  valve.  L'extrémité  postérieure  est  plus  tronquee  dans  L.  pata- 
gónica et  munie  d'une  large  dépression  qui  part  du  sommet. 
L'extrémité  postérieure  de  L.  entreriana  est  plus  semblable  ¿  celle 
de  L.  selecta  du  Brésil  qu*á  celle  de  L.  patagónica.  Cette  derniére 
a  les  valves  plus  bombees.  La  hauteur  de  la  valve  est  a  peu  prés 
égale  a  la  longueur  de  son  extrémité  antérieure  dans  L.  patagónica, 
et  beaucoup  moindre  qu'elle  dans  L.  entrei^ana. 
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Arca  platensis   Phil. 

Arca  platensin,  R.  A.  Philippi,  An.  Mus,  Nao.  Chihj  Santiago, 
1893,  p.  11,  Tab.  i.  fig.  8. 

H.  V.  Iherinq,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  236  et  330. 
A.  BoRCHEBT,  Molí.  Paraná' Stufe,  SíntígeLTí,  1901,  p.  29- 

Espece  du  soas-genre  Barbatia;  elle  n*est  pas  rare  et  est  repré- 
sentée  surtont  par  des  moules,  a  Paraná. 


Arca  Bonplandiana  Obb. 

Arca  Bonplandiana^  A.  d'Oebigny,  Voy.  Am.  Mér.  Pal.  1842, 
p.  130,  pl.  14.  fig.  16-18. 

H.  V.  Iherino,  Rev.  Mus.  Paul^  ii,  1897,  p.  236  et  329. 
A.  BoBCHERT,  Molí.  Paraná' Sttife,  Stuttgart,  1901,  p.  28. 
Arca  lirataj  B.  A.  Philippi,  An.  Mus.  Nac.  Chile,  Santiago, 
1893,  p.  11,  Tab.  i,  fig.  14. 
H.  Y.  Iherinq,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  236  et  329. 

L*espéce  est  commane  ¿Paraná  et  an  río  Negro;  elle  fait  partie 
da  soas-genre  Scapharca,  section  Cunearca  Dalí.  J'ai  examiné  des 
exemplaires  de  cette  espece  provenant  de  Buenos  Aires  (Puente 
Alsina). 

Glyclmeris  symmetrica  Phil. 

Lucina  symmetrica,  R.  A.  Philippi,  An.  Mus.  Nac.  Chile,  San- 
tiago, 1893,  p.  9.  Lám.  i,  fig.  3. 

Pectunculus  symmetricus,  A.  Borghbrt,  MoU.  Paraná-Stufei 
Stuttgart,  1901,  p.  30,  Taf.  n,  fig.  7. 

Espece  de  Paraná  sur  laquelle  je  suis  parfaitement  d'accord 
avec  Borchert. 

Glycimeris  minuta  (Boroh.). 

Pectunculus  minutus,  A.  Borchert,  Molí  Paraná -Stu fe,  Stutt- 
gart, 1901,  p.  31,  Taf.  m,  fig.  1-2. 

Petite  espece  provenant  de  Diamante,  dont  j'ai  examiné  Texem- 
plaire  typique  de  Borchert. 
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II  me  paraít  probable  qae  cette  esp¿ce  coincide  avec  la  prece- 
dente dont  elle  ne  représente  que  la  valve  jeune. 

En  comparant  cette  espéce  et  la  precedente  avec  Glycimeris 
cuevensis,  je  tronve  nne  grande  díff érence  dans  la  configaration  da 
sommet  et  de  la  chamíere.  Les  series  des  dents  forment  un  trian- 
gle  dans  Q.  symmetrica^  tandis  qu'elles  sont  horizontales  et  re- 
courbées  en  bas  seulement  aux  extrémités  dans  O,  cuevensis^  O, 
minuta  concorde  sur  tous  ees  points  avec  O.  symmetrica,  esp¿ce  que 
je  ne  róunis  pas  cependant  pour  le  moment  avec  O.  symmetrica 
par  faute  du  matériel  nécessaire  de  comparaison. 

Glycimeris  cuevensis  Ih. 

Pectunculus  cuevensis^  Fl.  Ameghino,  Form.  Sed.  1906.  p.  2B6. 

De  cette  espéce  dont  nous  avons  deja  traite  dans  le  chapitre 
sur  la  superf ormation  pau-patagonienne,  j'ai  examiné  divers  exem- 
plaires  de  Puerto  Pirámides  dont  le  plus  grand  a  une  longueur  de 
81  mm. 

Ostrea  patagónica  Obb. 

Ostrea  Burmeinteri,  E.  A.  Philippi,  An.  Mus.  Nac.  Chile,  San- 
tiago, 1893,  p.  13,  Lám.  iv,  fig.  1. 

Ostrea  Bravardi,  E.  A.  Philippi,  ibidem,  p.  13,  Lám.  iv,  fig.  2. 

Ostrea  patagónica,  A.  Bobohert,   Molí.  Paraná- Stufe,  1901, 
p.  17. 

H.  V.  Ihering,  Bev.  Mus.  La  Plata,  tom.  xi,  1904,  p.  231. 
Fl.  Ameghino,  Form.  Sed.  1906,  p.  256. 

Ayant  deja  donné,  á  la  p.  18,  la  synonymie  principale  de  cette 
espéce,  je  me  contente  ici  de  la  complóter  en  y  ajoutant  quelques 
observations.  Cette  espéce  est  tres  variable  et  estdifficile  a  recou- 
naitre  en  certains  cas,  surtout  quand  les  bords  des  valves  ne  sont 
pas  bien  conserves.  La  crénulation  des  bords  internes  est  aussi 
variable  et  quelquefois  peu  marquée  comme  dans  la  valve  décrite 
par  Philippi  sous  le  nom  d'O.  Burmeisteri.  C'était  cependant  une 
erreur  de  ma  part  quand,  dans  mon  travail  de  1897,  je  réunissais 
avec  cette  espéce  VO.  Ferrarisi  Orh.,  espéce  qui  est  beaucoup  plus 
petite  et  ne  se  trouve  que  dans  la  formation  araucanienne.  La 
valve  supérieure  d'  O.  Ferrarisi  est  convexe,  k  crénulation  margi- 
nale  tres  forte  et  avec  Timpression  de  Tadducteur  tres  grande^ 
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transverse,  et  située  prés  da  bord  ventral.  'L'ñ,ádnékmtt  de  la  valve 
supéríeure  d' O.  patagónica  est  plus  pctit  et  situé  plus  ettkMfc;la 
crénulation  interne  des  bords  est  plus  faible,  et  cette  valve  est  phiiM 
ou  concave,  munie  d'une  large  dépression  qui  part  du  sommet. 

Les  valves  d'  O.  FerrariH  sont  beaucoup  plus  épaisses  que  celles 
á! O.  patagónica  de  mémes  dimensíons. 

O.  patagónica  est  l'hultre  caractéristique  de  la  formation  entre- 
rienne;  je  Tai  re9ue  de  Paraná,  de  Tembouchure  du  río  Negro  et 
de  Buenos  Aires,  Puente  Alsina  (Barracas  al  Sud).  Elle  se  trouve 
au  Sud  jusqu'á  Trelew,  Ohubut;  je  Tai  aussi  re9ue  de  Puerto  Pirá- 
mides. 

Ostrea  Alvarezi  Ohb. 

Ostrea  Alvarezi,  A.  d'Obbiqny,   Voy.  Am.  Mér.  Paléont  1842, 
p.  134,  Pl.  vil,  fig.  19. 

R.  A.Philippi, Los  Fósiles,  1887,  p.  206,  lám.  48,  fig.  6-7. 
W.  MoERiOKB  et  G.  Steinmann,  Beitrage,  etc.,  iv,  1896, 
p.  674. 

H.  voN  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  328. 
A.  BoRCHERT,  Molí.  Paraná' Stufe,  1901,  p.  19,  Taf.  i,  fig.  1-4. 
Fl.  Ameghdío,  Form.  Sed.  1906,  p.  266, 

Cette  espece  est  bien  caractérisee  et  commune  dans  les  dépdts 
entreriens  de  Paraná.  Je  Tai  aussi  re9ue  de  Buenos  Aires,  Puente 
Alsina  et  de  Puerto  Pirámides,  et  Darwin  l'a  recueillie  au  río  Ne- 
gro et  plus  au  Sud,  a  San  José.  R.  A.  Philip pi  a  identifié  avec  cette 
espéce  quelques  coquilles  de  Coquimbo,  et  Steinmann  et  Moericke 
ont  confirmé  cette  observation. 

Ostrea  parasítica  Gm. 

Ostrea  arbórea^  Chemnitz,  Conch.  8,  t.  74,  fig.  681? 

Ostrea  parasitica,  Gmelin,  Syst.  nat.,  ed.  xiii.  1790,  i.  pt.  vi. 
p.  3336. 
Reeve.  Conch.  Icón,  Pl.  ii,  fig.  4. 

Ostrea  rhizophorae,  Reeve,  Conch.  Icón.  1871,  Pl.  ix,  fig.  17  a,  b. 

Ostrea  brasiliana^  Lamarck,  Hist.  nat.   des  Anim.  sans  Vert. 
Tome  vn,  1836,  p.  223. 

Ostrea  adsociata,  R.  A.  Philippi,  Anal.  Mus.  Nac.  Chile^  San- 
tiago, 1893.  p.  14,  lám.  ii,  fig.  1. 


ihering:  les  MOLLUSQUES  rOSSILES.  375 

Ostrea  adglutinansj  (Beavahd)  Philippi,  ibidem,  p.  14,  lám. 

m,  fig.  2. 
Ostrea  puelchana,  A.  Boroheet,  Molí.  Paraná- Stufe^  Stutt- 

gart,  1901,  p.  20,  Taf.  i,  fig.  B-6. 

L'examen  des  coquilles  étudiées  par  Borchert  m'a  conduit  á  la 
conviction  que  cette  espéee  n'est  que  VOstrea  parasítica^  com- 
mune  sur  la  cote  du  Brésil  et  trouvée  aussi  dans  des  dépóts 
post-tertiaires  de  PArgentine.  J'en  posséde  aussi  quelques  valves 
jeunes  d'Entrerios.  Ostrea  puelchana,  avec  laquelle  Borchert  a 
comparé  cette  espéee,  a  les  bords  internes  des  valves  crónelés, 
tandis  qu'iis  sont  lisses  dans  les  valves  examinées  d*  O.  parasítica, 
soit  de  la  f ormation  entrerienne,  soit  dans  les  exemplaires  récents. 
La  vraie  O.  puelchana  Orb.,  sur  laquelle  je  reviendrai  plus  tard,  ne 
se  trouve  pas  dans  les  dépóts  entreriens. 


Pectén  oblongus  (Bravard). 

Pectén  oblongus  (Bravard),  R.  A.  Philippi,  Anal.  Mus.  Nac. 
Chile,  Santiago,  1893,  p.  13,  lám.  ii,  fig.  4. 
A.  Borchert,  Molí-  Paraná- Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  24. 

Espece  relativement  commune  a  Paraná,  dont  j'ai  re9u  aussi 
des  exemplaires  de  Buenos  Aires,  Puente  Alsina,  provenant  d'une 
perforation  de  7B-80  m.  deprofondeur.  Je  posséde  quelques  exem- 
plaires de  Paraná,  Entrerios,  dont  une  valve  convexe  a  des  dimen- 
sions  assez  considerables,  c  est-á-dire  hauteur  87  mm.,  longueur 
114  mm.,  diamétre  22. 


Pectén  oblongus  pyramidesius,  subsp.  n. 

Pectén  oblongus,  Ph.  var.  pyramidesia  Ih.,  Fl.  Ambohino,  Form. 
Sed.  1906,  p.  266. 

Une  coquille  complete  de  Puerto  Pirámides,  formation  entre- 
rienne,  recueillie  en  1903  par  M.  Fl.  Ameghino,  est  distinguée  par 
les  cotes  rayonnantes,  aplaties  et  plus  ou  moins  obsolétes  vers 
les  bords.  Ce  caractére  est  surtout  remarquable  dans  la  valve  plañe 
qui,  dans  la  forme  typique,  a  les  cotes  anguleuses  et  carénées.  La 
coquille  mentionnée  a  une  longueur  de  117  mm.  et  une  hauteur  de 
102  mm.  Le  diamétre  est  de  21  mm. 
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Myochlamys  paranensis  Orb. 

Peden  paranensiíSj  A.  d'Ohbigny,  Voy.  An.  Mér.  Paléont  1842, 

p.  132,  Pl.  vu,  fig.  5-9. 

H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul  n,  1897,  p.  226  et  328. 

A.  BoRCHERT,  Molí  Paraná' Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  22. 
Chlamys  paranensis,  Fl.  Aiucohino,  Form.  Sed.  1906,  p.  266. 

L'espece  est  tres  commune  á  Paraná.  Je  Tai  aussi  re9ue  de 
Buenos  Aires  (Puente  Alsiua).  Darwin  Pa  obtenue  á  San  José. 
L'exemplaire  du  Golfe  de  S.  Jorge  que  j'ai  mentionné,  loe.  cit.^ 
p.  328,  comme  varíete  de  cette  espece,  est  en  réalité  M.  actinodes 
Sow.  Borchert  doute  de  l'exaetitude  de  mon  affirmation  que 
M,  paranensis  coincide  avec  M,  teJnielcha  Orb.,  mais  il  dit  que  les 
cdtes  de  M,  paranensis  sont  simples,  quant  au  contraíre  elles  sont 
triples,  comme  déjá  d'Orbigny  l'a  bien  exposé.  En  general,  ce- 
pendant,  le  nombre  des  cotes  est  de  18-20  dans  M.  paranensis,  de 
14-17  dans  M.  tehuelcha.  II  y  a  cependant  une  certaine  varíabilité 
á  cet  égard,  comme  aussi  relativement  aux  costules  secondaires  qni 
ornent  ees  cotes  et  dont  le  nombre  varié  de  3  a  5.  En  general 
les  valves  de  M.  tehuelcha  sont  un  peu  plus  bombees  que  celles  de 
M,  paranensis,  M.  Bavay  est  d'accord  avec  moi  á  Pégard  de  cette 
question  et  comme  je  croís  que  d'apres  les  caracteres  indiques  plus 
haut  il  sera  possible  généralement  de  bien  distinguer  les  deux  va- 
rietés, je  considere  la  forme  actuelle  comme  sous-espéce  de  la  fossile, 
proposant  pour  elle  le  nom  de  M,  paranensis  tehuelcha  Orb. 

M,  exasperata  Sow.,  avec  laquelle  Borchert  a  comparé  3f.  para, 
nensis,  est  une  espece  plus  petite  bien  distinguée  par  les  interval- 
les  étroits  entre  les  cotes,  par  l'absence  de  costules  au  milieu  des 
intervalles  et  par  les  oreillettes  relativement  tres  grandes.  J'ai 
examiné  de  nombreux  exemplaires  de  M.  paranensis  provenant 
d'Entrerios,  de  Buenos  Aires  (Puente  Alsina),  de  Puerto  Pirámides, 
de  Punta  Ninfas  et  du  Río  Negro.  La  variabilité  est  grande  dans 
cette  espece  comme  ilestprouvé  aussi  par  l'article  deM.  Bavay  au 
sujet  de  Pectén  tehuelchus  (Journ.  de  Conchyl.  tom.  64,  1906,  p.  6-10^ 
Pl.  i).  Le  nombre  des  cotes  serait  de  16  d'aprés  d'Orbigny  pour  la 
forme  typique,  de  14-17  selon  mes  observations,  de  16-18  selon  Ba- 
vay. L'espece  vivante  est  distribuée  depuis  Puerto  Madryn  jusqu'á 
Río  de  Janeiro.  Mes  exemplaires  de  S.  Paulo  et  Ilha  Grande  ont  18 
cotes  et  se  rangent  dans  la  forme  typique. 
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H  faufc  observar  encoré  que  Gabb  (Caríbian  Miocénej  1.  c,  p.  374 
Pl.  XLV,  fig.  24)  mentionne  M.  paranensis  da  mioc¿ne  de  Costa 
Eica.  Je  ne  snis  pas  cependant  d  accord  aveo  cette  classífioation. 
La  valve  figurée  par  Gabb  a  les  cotes  basses  et  les  íntervalles  con- 
caves,  tandís  que  dans  M,  paranensis  les  cotes  sont  plus  élevées  et 
les  íntervalles  plans.  Comme  les  détails  de  la  soulpture  sont  aussi 
différents,  je  ne  peux  pas  admettre  l'opiníon  de  Gabb  et  je  pense 
que  son  P.  paranensis  n*est  qu'une  varíete  de  P.  Madisonius, 

En  résumant  je  confirme  la  relation  intime  déjá  auparavant  indi- 
quée  par  mol  qui  existe  entre  M.  paranensis  et  M.  tehuelchus  qui 
est  son  descendant  peu  modifié. 

Sowerby  a  figuré  (1.  o.  pl.  m,  fig.  30)  une  valve  droite  de  M. 
geminata  sous  le  nom  de  P.  paranensis^  comme  je  Tai  déjá  expliqué 
á  la  p.  255.  Des  localités  citées  par  Sowerby,  seulement  oelles  de 
Santa  Fé  et  de  S.  José  se  rapporteront  á  M.  paranensis^  tandis 
que  celles  de  Puerto  Deseado  et  San  Julián  doivent  correspon- 
dre  a  des  exemplaires  de  M.  geminata. 


Myoehlamys  patagonensis  Orb. 

Comparez  sur  cette  espéce  ce  que  nous  avons  dit  a  la  p.  257.  L'es- 
péce  est  connue  de  la  región  de  Pembouchure  du  río  Negro  d*oü 
Orbigny  et  moi-méme  Tavons  re^ue  et  il  paraít  qu'elle  n*a  pas  étó 
observée  k  Entrerios.  Une  varíete  a  été  décrite  par  moi  sous  le 
nom  de  M.  patagonensis  puntana,  proven  ant  de  la  formation  pa- 
tagonienne  du  Golfe  de  S.  Jorge.  Une  autre  variété  est  mention- 
née  ci-apres.  Nous  ne  sommes  pas  bien  sur  des  conches  dans  les- 
quelles  d*Orbigny  a  trouvé  la  forme  typique  de  cette  espéce. 


Myoehlamys  patagonensis  pórtenla,  subsp.  n. 

Le  Dr.  Florentino  Ameghino  m'en  a  en  voy  é  quelques  coquilles 
qui  ont  été  trouvées  a  Buenos  Aires  (Puente  Alsina),  á  une  pro- 
fondeur  de  80  m.  Cette  variété  de  M.  patagonensis  est  représen- 
tée  par  deux  valves  droites  qui  se  distinguent  de  la  forme  typique 
par  leurs  cotes  plus  étroites  et  nombreuses.  Au  lieu  de  14-16  cotes, 
il  y  en  a  19.  Du  reste  la  sculpture  de  la  valve  est  la  méme.  C'est 
laraison  pour  laquelle  je  donne  un  nouveau  nom  a  cette  sous- 
eépií(i&  dont  la  valve  gauche  n*est  pas  encoré  connue. 

Amal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbb.  8*,  t.  vii.  Julio  1»,  1907.  25 
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Myocblamys  gemínala  (Sow.). 

Chlamys  geminata,  Fl.  Ambghino,  Form.  Sed.  1906,  p.  266. 

Espéce  de  la  formatioa  patagonienne  dont  nous  avons  deja  trai- 
te aachapitre  précédeut;  j'en  ai  examiné  des  exemplaíres  de  lafor- 
mation  entrerienne  de  Puerto  Pirámides  et  de  Punta  Ninfas,  au 
Golfo  Nuevo. 

Comme  je  Tai  deja  exposó  Sowerby  a  confondu  la  M,  paranemds 
avec  cette  espéce. 

Braebydontes  Rodríguez!  (Orb.). 

Mytilus  Rodrigueziy  A.  d'Orbiqny.    Voy  Amér.  Mérid.  MoU. 
1846,  p.  646,  pl.  86,  figs.  9-11. 
H.  V.  Ihering,  Proc.  Malacol.  Soc.  vol.  iv,  1900,  p.  94. 

Modiola  Martensij  H.  v.  Iherdíg,  Rev.  Mus,  Paulista,  1897 
n.  p.  104,  fig.  6. 

Modiola  lepida,  R.  A.  Philippi,  An.  Mus.  Nac.  ChilCj  Santia- 
go, 1893,  p.  12.  lám.  ii.  fig.  3. 
H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul.  ii.  1897,  p.  234. 
A.  BoRCHERT,  Molí.  Paraná'Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  27. 

La  sculpture  radiaire  est  un  peu  plus  fine  dans  les  exemplaires 
fossiles  de  Paraná  que  dans  la  forme  récente,  et  si  Pon  veut  con- 
sidérer  la  forme  f ossile  comme  une  sous-espéce,  son  nom  doit  étre  B. 
Rodriguezi  lepida  Phil.  II  faut  observer  cependant  que  la  sculptu- 
re radiaire  est  assez  variable  dans  la  forme  vivante,  circonstance 
qui  m*avait  déjá  conduit  á  décrire  une  espéce  nouvelle  que  je  ne 
peux  pas  soutenir.  La  forme  vivante  se  ren centre  depuis  la  Pata- 
gonie  septentrionale  jusqu'á  Río  Grande  do  Sul. 

Modiolus  plateosis  Phil. 

Modiola  platensis,  R.  A.  Philippi,  An,  Mus.  Nac.  Chiles  San- 
tiago, 1893,  p.  11,  lám.  n.  fig.  2. 
H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul.j  n.  1897  p.  234. 

Modiola  aff .  tulipa,  A.  Borchert,  Molí.  Paraná-Stufe^  Stutt- 
gart, 1901,  p.  26. 

De  méme  que  Philippi,  je  ne  peux  pas  considérer  cette  espéce 
comme  alliée  avec  M,  tulipa.    L'extrómité  antérieure  est  plus  sail- 
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lante  dans  cette  derniere  espéce  et  le  bord  dorsal  est  aussi  diffé- 
rent  dans  son  contour.  L'espéce  a  étó  seulement  trouvée  á 
Paraná. 

Amussium  Darwinianum  (Orb.). 

Peden  Darwinianus,  A.  d'Orbiqny,  Voy,  Am,  Amér.  Paléont., 

p.  133. 

SowERBY,  in  Darwin,  loe.  cit.  p.  376;  Taf.  ni,  fig.  28-29. 

R.  A.  Philippi,    An.  Mus.  Nac.  Chile,  Santiago,  1893,  p. 

12,  lám.  ni,  fig.  4. 

A.  BoRCHERT,  Molí.  Parand'Stufe,  Siuttgart,  1901,  p.  22, 

Taf.  n,  fig.  1-2. 
Amussium  Dainoinianum^  H.  v.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n, 

1897,  p.  225  et  329. 

Fl.  Ameghino,  Form.  Sed.  1906,  p.  266. 

L^espéce  n'est  pas  rare  á  Paraná.  Darwin  l'a  obtenue  aussi  dans 
la  Patagonie  septentrionale,  á  S.  José.  L'exemplaire  le  plus  grand 
que  j'ai  obtenu  de  Paraná  a  une  hauteur  de  116  mm.,  une  longueur 
de  118  mm.  et  un  diamétre  de  10  mm.  Je  ne  trouve  pas  mention- 
n  ees  par  Darwin  les  localités  de  S.Julián  et  P.  Deseado  indiquées 
pas  Borchert;  il  s'agit  óvidemment  d'une  erreur.  J  ai  re9U  une 
valve  de  cette  espéce  de  Puerto  Pirámides.  L'espéce  est  par  con- 
séquent  d'une  distribution  tres  vaste.  J'en  ai  encoré  examinó  des 
exemplaires  de  Buenos  Aires  (Puente  Alsina). 


Pododesmus  papyraceus  (Phil.). 

Osteophorus  papyraceus  (IBravardj,  Phil.  An.  Mus.  Nac.  Chilej 

Santiago,  1893,  p.  14,  lám.  iv,  fig.  13. 
Plactinanomia  papyracea,  H.  v.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  ii, 

1897,  p.  328. 

A.  Bouohert,  Molí.  Parand'Stafe,  Stuttgart,  1901,  p.  21, 

Taf.  I,  fig.  7-9. 

L'espéce  n'est  pas  rare  á  Paraná;  elle  est  tres  allióe  á  P.jiiliensis 
IL,  du  patagonien,  dont  elle  semble  étre  un  descendant. 
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Mytilus  trigonus  (Bravabd)  Boboh. 

Mytilus  trigonus,  A.  Borohbbt,  MolL  Parand-Stufe,  Stutt- 

gart,  1901,  p.  25,  Taf.  i,  10,etll. 
Mytilus  aff.  trigonus,  Fl.  Ameohino,  Form.  Sed.  1906,  p.  266. 

Borchert  compare  cette  espece  avec  M,  achatinns,  c'est-á-dire 
avec  M.  perna  L.  qui  appartient  an  80us-genre  Chloromya.  En 
examinant  les  exemplaires  typíques,  j*ai  preparé  le  c6té  interne 
de  celui  representé  pas  la  figure  10  de  Borchert,  et  j'ai  constaté 
qne  Timpression  de  l'adducteur  antérieur  y  est  bien  dóveloppée.  H 
s'agit  par  consóquent  non  d'une  espéce  de  Chloromya,  mais  de  My- 
tüu8  s.  str.  L'espéce  est  voisine  de  M.  edulis  L.,  mais  la  valve  est 
plus  comprimée  et  distinguée  par  la  courbe  réguliere  du  bord  dor- 
sal. L'espece  n*est  connue  que  de  Paraná.  Je  pense  qu^á  oette  es- 
pece appartient  une  coquille  mal  conservée  de  Puerto  Pirámides. 


Lilhophaga  platensis  Phil. 

lAthophagus  platensis,  R.  A.  Philippi.  An.  Mus.  Nac.  Chile,  San- 
tiago, 1893.  p.  12,  lám.  ni,  fig.  3. 

Lithodomus  patagonicus,  A.  Borchert,  MolL  Parand-Stufe, 
Stnttgart  1901,  p.  44. 

Les  exemplaires  que  j'ai  re9us  de  Paraná  concordent  avec  la  fi- 
gure donnóe  par  Philippi  et  non  avec  Pespéce  récente  L.  patagó- 
nica. J*ai  trouvé  cette  derniére  espece  parmi  les  fossiles  de  la  for- 
mation  patagonienne,  et  il  serait  done  bien  possible  que  Borchert 
eüt  raison  et  qu*elle  existerait  aussi  a  Paraná,  mais  comme  il  se 
refere  a  la  figure  de  Philippi,  il  faut  admettre  au  moins  pour  le 
moment  que  les  exemplaires  qu'il  a  examines  sont  identiques  avec 
ceux  étudiés  par  Philippi  et  par  moi-méme.  L.  platensis  a  l'extré- 
mité  postérieure  plus  arrondie  et  beaucoup  plus  courte  que  L.  pa- 
tagónica. L'examen  d*un  exemplaire  authentique  étudié  par  Bor- 
chert demontre  l'identité  de  son  espece  avec  celle  examinée  par 
Philippi  et  par  moi-méme. 
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Crassatellites  suburbana,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XIV,  fig.  100  a-b]. 

Une  ooquille  gauche  provenant  de  Buenos  Aires  (Puente  Alsina) 
est  différente  des  autres  espéces  du  genre  que  je  connais,  de  sorte 
qu'elle  doit  étre  considérée  comme  nouvelle.  Elle  est  de  forme  plus 
courte  que  dans  les  autres  especes  de  ce  genre,  épaísse  et  peu  ven- 
true.  Le  sommet,  de  dimensions  moyennes,  a  une  position  presque 
céntrale  et  les  bords  dorsaux  s'en  éloignent  en  se  dirigeant  vers  les 
extrémités  antérieure  et  postérieure.  Le  bord  ventral  est  convexe, 
Textrémíté  antérieure  est  arrondie,  la  postérieure  est  étroite  et 
tronquee,  formant  des  angles  obtus  avec  les  bords  ventral  et 
dorsal.  Une  créte  obtuso  se  dirige  du  sommet  vers  l'angle  infé- 
rieur  de  Textrómité  postérieure,  et  une  seconde  part  du  méme 
sommet  vers  l'angle  supérieur  et  limite  Técusson  qui  est  inclinó 
vers  la  charniére;  Técusson  est  étroit  et  un  peu  concave,  plus  long 
et  moins  large  que  la  lunule;  celle-ci  est  relativement  large,  apla- 
tie,  un  peu  excavée  au  milieu  et  presque  lisse,  puisque  les  stries 
d'accroissement  sont  tres  fines.  La  surface  externe  est  ornee  de 
'cotes  concentriques  peu  élevées,  distantes  entre  elles  d'un  millimé- 
tre  plus  ou  moins,  et  elles  sont  obsolétes  dans  la  moitié  inf  érieure  de 
la  valve.  La  dent  latérale  antérieure  est  faible,  et  droite;  la  latérale 
postérieure  est  plus  forte.  Des  deux  dents  cardinales,  l'antérieure 
est  plus  épaisse.  Des  impressions  des  adducteurs,  l'antérieure  est 
plus  grande  et  surtout  plus  haute  que  la  postérieure.  Le  bord  ven- 
tral n'est  pas  bien  conservé,  mais  il  parait  avoir  quelques  vestiges 
de  dents  ou  de  crénulations. 

La  valve  décrite  a  une  longueur  de  30  mm.,  une  hauteur  de  26 
mm.,  et  un  diámetro  de  8  mm.  Le  diámetro  de  la  partie  supérieure 
de  la  valve,  qui  est  ornee  de  cotes  concentriques  est  de  13  mm.; 
mais  prés  du  bord  antérieur,  ees  cotes  se  prolongent  encoré  un  peu 
plus  bas. 

Venericardia  crassicosta  Borch. 

Venericardia  crassicosta^  A.  Borchert,  Molí  y  Paraná- Stufe^ 
Stuttgart,  1901,  p.  32,  Taf.  m,  fig.  6. 
H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus.  La  Plata,  tom.  xi,  1904,  p.  230. 

De  cette  grande  espéce,  je  posséde  un  moule  et  deux  val  ves  in- 
completos de  La  Paz.  J'ai  examinó  aussi  un  exemplaire  de  Buenos 
Aires  (Puente  Alsina).  La  supposition  que  j'ai  exprimóe  aupara- 
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vant  que  cette  espéce  püt  étre  ideutique  avec  V.  patagónica  Sow. 
n'a  pas  été  confirmee  par  Texainen  des  exemplaires  typiqaes  de 
Borchert.  Les  cotes  rayonnantes  sont  aaguleuses  et  en  forme  de  toit 
dans  V.  patagónica,  aplaties  et  á  paroís  laterales  verticales  dans 
V.  crassicosta.  La  configuration  des  cotes  est  la  méme  dans  V.  pa- 
ranensis  et  dans  V.  crassicosta,  ce  qui  me  fait  croiré  á  ridentitó 
des  deux  especes,  mais  je  n'ensuis  pas  sü.r  par  faute  de  matériaux. 


Venericardia  paranensis  Borch. 

Car  dita  par  anensis,  A.  Borchket,  Molí,  Paraná -Stufe,  Stutt- 
gart,  1901,  p.  33,  Taf .  in,  fig.  7  et  8. 

J'en  posséde  une  valve  de  La  Paz,  mais  je  ne  penx  pas  décider 
si  c'est  un  jeune  exemplaire  de  Fespéce  precedente.  En  tout  cas,  les 
deux  espéces  alliées  appartiennent  au  genre  Venericardia. 


Cardium  robustum  Sol. 

Cardiiim  magnum^  Bebve,  Conch.  Icón,  fig.  20. 

A.  Borchert,   Molí,  Paraná-Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  34. 
Cardium  platense,   A.  D'ORBiaNY,   Voy.  Amér.  Mér,  Paléont, 

1842,  p.  120,  fig.  12-14. 

H.  voN  Ihbring,  Rev,  Mus,  Paul,  n,  1897,  p.  250. 

J'ai  acceptó  pour  cette  espéce  le  nom  le  plus  ancien,  d'aprés 
Dalí  (1.  c.  Florida,  p.  386).  J*en  posséde  seulement  des  moules,  de 
sorte  que  je  ne  peux  pas  diré  si  Borchert  identifie  avec  raison  L.pla- 
tense  avec  l'espéce  vivante  indiquée  plus  haut  de  la  región  des  An- 
tilles. 

Cardium  Bravardi  Phil. 

Cardium  Bravardi,  R.  A.  Philippi,  An.  Mus,  Nac.  Chile,  San- 
tiago, 1893,  p.  10,  lám.  i,  fig.  11. 
H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus,  Paul,  n,  1897,  p.  251. 

Comme  je  posséde  maintenant  des  moules  bien  caractéristiques 
de  cette  espéce,  je  peux  confirmer  Topinion  de  Philippi.  Les 
extrómités  antérieure  et  postórieure  sont  beaucoup  plus  saillan- 
tes  que  dans  C,  robustum. 
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Cardium  bonariense  Phil. 

Cardium  bonariense^  R.   A.  Philippi,  An»    Mtis.  Nac.  Chile, 
Santiago,  1893,  p.  11,  lám.  1,  fig.  10. 
H.  V.  Iheeing,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  251. 
A.  BoRCHEET,  Molí.  Paraná'Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  36. 

Je  ne  posséde  que  des  moules  de  cette  espéce  encoré  mal  connue. 


Diplodonta  Villardeboaena  (Obb.). 

Lucina  Villardeboaena,  A.  d'Orbiqny,  Voy.  Am.  Mér.  Molí. 
1842,  p.  687,  pl.  84,  £.14-15. 

Diplodonta  platensis,  A.  Borchert,  Molí.  Parand-Stufe,  Stutt- 
gart, 1901,  p.  46,  Taf.  iv,  fig.  4-6. 

J'ai  examiné  la  petite  val  ve  droite  qui  est  le  type  de  Tespéce 
de  Borchert  et  j'ai  constaté  qu'elle  ne  difiere  pas  de  l'espéce  vivante 
indiquée  plus  haut  de  la  cote  argentine. 


Dosinia  entreriana,  sp.  n. 

Dosinia  patagónica,  A.  Borchert,  Molí.  Parand-Stufe,  Stutt- 
gart, 1901  p.  36  (nec  Phil.). 

J'ai  examiné  la  coquille  déorite  par  Borchert  et  vérifié  qu'elle 
n'est  pas  identique  avec  D.  patagónica,  á  laquelle  elle  ressemble 
dans  sa  forme.  Les  différences  sont  les  suivantes.  Dans  D.  entre- 
ríana  les  sillons  sont  concentriques  et  peu  prof  onds,  et  les  intersti- 
cessont  plans,  tandis  qu'ils  sont  convexos  dans  D.  patagónica, 
Dans  cette  derniere  espéce,  la  lunule  est  tres  concave,  tandis  qu*elle 
Test  moins  dans  D.  entreriana.  Cette  derniere  a  dans  la  valve 
droite  le  bord  de  la  lunule  convexe,  saillant  et  entrant  dans  une 
sinuosité  de  l'autre  valve.  La  sculpture  concentrique  est  aussi  plus 
dense  dans  la  derniere  espéce.  II  faut  dono  séparer  ees  deux  espé- 
ces  semblables. 
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Amiantis  purpúrala  Lam. 

Dione  purpnrata,  Bebve,  Conch.  Icón,  f ig.  32. 

A.  BoRCHERT,  Molí.  Paraná'  Stufe^  Sfcuttgart,  1901,  p.  41, 

Taf.m,  Fig.  14-16 

H.  V.  iHEBiNa,  Froc.  Amer.  Phil.  Soc.  vol.  41,  1902,  p.  132. 

L'opinion  de  Borohert  que  la  valve  jeune  avait  Textrémité  pos- 
térieure  tronquee,  tandis  qu'elle  est  arrondie  dans  les  valves  adul- 
tos, n'est  pas  confirmée  par  le  matériel  que  j'ai  a  ma  disposition. 
II  est  a  noter  cependant  que  la  valve  fígurée  par  Borchert  a  le 
bord  dorsal  cassé,  de  sorte  qué  k  cet  égard  la  figure  ne  correspond 
pas  á  la  réalité.  C'est  pour  cette  raison  que  j*accepte  maíntenant 
la  détermination  de  Borchert  que  j'avais  contestée  aupara vant. 

Tivela  fulminata  oblonga  (Phil.) 

Cytherea  fulminata^  R.  A.  Philippi,  Abbild,  Conch.  i,  1845,    p. 

198,  Taf.  m,  fig.  4. 
Cytherea  oblonga^  R.  A.  Philippi,  An.  Miis.  Nac.  CWZe,  Santiago, 

1893,  p.  10,  pl.  I,  fig.  1. 

H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  330. 
Tivela  argentina,  A.  Borohert,  Molí.  Paraná-Stufe,  Stuttgart, 

1901,  p.  36,  Taf.  m,  fig.  9-10. 

Tivela  argentina  Sow.,  de  Panamá,  avec  laquelle  Borchert  com- 
pare cette  coquille,  a  Pextrémité  postérieure  plus  courte  et  le 
plateau  cardinal  anguleux  en  dessous  de  la  premiare  dent  cardi- 
nale.  La  hauteur  de  la  valve  correspond  a  i^jf(j^  de  la  longueur  dans 
T.  fulminata,  á  i^o^  dans  T.  argentina.  Les  valves  f ossiles  de  Pa- 
raná correspondent  ainsi  á  T.  fulminata,  mais  elles  ont  la  lunule 
ujd  peo  plus  courte. 

En  general  la  longueur  de  la  lunule  correspond  á  {^  de  la  lon- 
gueur totale  de  la  valve  dans  T.  oblonga,  á  i  dans  T.  fulminata. 
Je  pense  done  que  la  forme  f ossile  de  Paraná  peut  étre  consídérée 
comme  une  sous-espéce  de  T  fulminata,  msiis  y  observe  que  la  lon- 
gueur de  la  lunule  est  un  peu  variable  dans  mes  exemplaires  de  T. 
oblonga,  qui  est  la  varíete  f ossile  de  Paraná.  Tivela  fulminata  est 
une  espéce  vivante  du  Brésil  meridional  que  je  connais  des  cotes 
de  S.  Paul,  de  Paraná  et  de  Ste.  Catherine.  Je  possede  des  moules 
et  des  valves  bien  conserves  de  la  sous-espéce  f ossile  de  Paraná. 
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Tivela  Isabelleana  (Orb.). 

VentAs  Isabelleana,  A.  d'Orbiony,  Voy.  Amér.  Mér.  Molí.  1842, 

p.  556. 
Tivela perplexa  (Stbabns)  Dall,  Naiitilus,  v,  1891,  p.  28,  et 

f  ig.  p.  44. 
Tivela  trígona,  A,  Borohert,  Molí.  Paraná- Stufe,  Stuttgart, 

1901,  p.  36,  Taf.  m,  fig.  11-13. 

Le  nom  de  Borchert,  attribué  par  lui  expressénient  au  genre  Cy- 
therea,  est  préoccupé  par  Reeve,  mais  il  n  est  pas  nécessaire  de  le 
sabstituer  par  un  nouveau  nom,  puisqu'il  y  en  a  deja  un  autre  pour 
cette  espéce  peu  connue  de  la  cote  de  TArgentine,  celui  de  d'Orbi- 
gny.  Tivella  trígonella  Lam.,  avec  laquelle  Borchert  compare  cette 
espéce,  est  lisse,  sans  la  sculpture  radiaire  de  la  valve  fossile  de 
Paraná  dont  j'ai  examiné  Texemplaire  typique. 

Chione  meridionalis  Burmeisteri  (Boroh.). 

Venus  Burmeisterí,  A.  Borchert,  Molh  Paraná- Stu fe,  Stutt- 
gart, 1901,  p.  39,  Taf.  m,  fig.  22-25. 

Sur  la  Ch,  merídionalis,  que  Ton  veuille  comparer  ce  que  nous 
en  avons  déjá  dít  á  la  page  309.  La  varíete  de  Paraná  a  la  sculptu- 
re radiaire  un  peu  plus  grosse.  J'observe  encoré  que  parmi  mes 
exemplaires  de  Santa  Cruz,  il  y  en  a  qui  ont  Pextrémité  postérieure 
tronquee  et  d'autres  qui  Pont  arrondie. 

Chione  argentina  (Ih.). 

Venus  paranensis,  A.  Borchert,  Molí.  Paraná-Stufe,  Stutt- 
gart, 1901,  p.  38,  Taf.  ra,  fig.  16-18. 

Venus  argentina,  H.  v.  Ihering,  Rev.  Mus.  La  Plata,  tom.  xi, 
1904,  pag.  231. 

Venus  sp.,  Fl.  Ambghino,  Form.  Sed.  1906,  p.  256. 

Borchert  n'a  pas  raison  en  croyant  la  coquille  de  Paraná  diffé- 
rente  de  la  Ch.  argentina.  La  lunule  est  égale  a  celle  d'un  de  mes 
exemplaires  typiques  de  Ch.  argentina.  Je  n'ai  pas  de  raisons  pour 
considérer  la  forme  de  Paraná  méme  comme  une  sous- espéce  (pa- 
ranensis  Boroh.)  de  Ch.  argentina. 

Tai  aussi  re9u  cette  espéce  de  Trelew,  río  Chubut,  et  je  crois 
que  lui  appartient  aussi  un  moule  de  Puerto  Pirámides. 
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Chione  Bravardi  (Phil.). 

Venus  Bravardij  R.  A.  Philippi,  An.  Mus,  Nac.  Chile,  Santia- 
go, 1893,  p.  9,  lém.  i,  fig.  4. 
H.  V.  Iherinq,  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p.  331. 

Espéce  douteuse  distinguée  par  les  sillons  concentriques  res- 
treints  a  la  partie  postórieure  de  la  valve. 


Chione  Muensteri  (Orb.) 

Venus  Muensteri,  A.  d*Orbigny,  Voy.  Amér.  Mér.  Paléont  1842, 

p.  121,  pl.  7,  fig.  10-11. 

R.  A.  Philippi,  Los  Fósiles,  Chile,  1887,  p.  121,  lám.  14,  fig.  1. 

H.  V.  Ihebinq,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  264  et  330. 

Grzyboroski,  Tertiürdbl.  d.  Ndrdl.  Perú.  N.  Jahrb.  für  Min. 

Beil.  Bd.  xn,  1899,  p.  638. 

A.  BoRCHERT,  Molí.  ParandrStufe,  Statfcgarfc,  1901,  p.  37. 
Venus  pacheia,  R.  A.  Philippi,  An.  Mus.  Nac.  Chile,  Santiago, 

1893,  p.  10,  lám.  i,  fig.  2. 

Une  des  espéces  les  plus  commanes  de  la  formation  entrerienne 
de  Paraná  et  du  río  Negro.  Selon  Philippi  et  Grzyboroski,  l'es- 
péce  se  trouve  aussi  dans  le  tertiaire  du  Chili  et  du  Pérou. 

Anomalocardia  entreriana,  sp.  n. 

Venus  brasiliana,  A.  Borchert,  Molí,  Paraná-Stufe,  Stuttgart, 

1901,  p.  39,  Taf.  m,  Fig.  19-21. 
Cryptogramma  brasiliana,  H.  v.  Iherinq,  Proc.  Amer.  Phil. 

Soc.  vol.  41,  1902,  p.  132. 

L'examen  des  exemplaires  typiques  m'a  convaincu  de  Texac- 
titude  de  mes  observations  antérieures.  Les  valves  fossiles  de 
Paraná  ont  la  sculpture  concentrique,  plus  fine  et  plus  dense  qu'-á. 
brasiliana  et  elles  sont  distinguées  par  des  stries  radiaires  quelque- 
f  oís  plus  ou  moins  obsolétes.  La  carénequi  part  du  sommet  dans 
A.  brasiliana  manque  á  la  forme  fossile,  dont  les  valves  sont  moins 
ventrues  et  dont  la  crónulation  margínale  est  beaucoup  plus  fine. 

C'est  pourquoi  j'ai  pro  posó  un  nouveau  nom  spécifique  pour  la 
forme  fossile  de  Paraná.  M.  Dalí  a  confirmé  mon  opinión  á  l'égard 
des  valves  que  je  lui  ai  envoyóes. 
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Tellina  platensis  Phil. 

Tellina  platensis,  R.  A.  Philippi,  An.  Mus.  Nac.  Chiliy  1893, 
p.  9,  lám.  I,  fig.  6. 
H.  V.  iHERiNa,  Rev.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  260. 

On  ne  connait  jusqu'ici  de  cette  espéce  que  la  surf ace  externe  de 
l'unique  valve  qui  a  été  examinée  par  Philippi. 


Tagelus  gibbus  entrerianus,  subsp.  u. 

Solecurtus  platensis,  A.i>^ORBiGtSY,  Voy,  Amér.  Mé7\  Molí.  18^6 j 
p.  623,  pl.  81,  fig.  23. 

A.  BoRCHERT.  MolL  Paraná' Stufe,  Stuttgart,  1901,  p.  21, 
Taf .  m,  fig  26. 

Cette  espéce  est  d'une  vaste  distribution  géographique  sur  les 
cotes  tropicales  de  l'Océan  Atlantique,  soit  en  Af rique,  soit  en  Amé- " 
rique.  Elle  a  été  trouvée  au   miocéne  de  la  Virginie  ainsi  qu'á 
Paraná,  d*oü  j'ai  examiné  Texemplaire  décrit  par  Borchert. 

Ce  dernier exemplaire  a  lextrémité postérieure  plus  ótroite  et  la 
moitié  antérieure  de  la  valve  plus  haute  que  les  exemplaires  vivants 
de  cette  espéce.  II  s'ensuit  que  le  bord  ventral,  dans  la  forme  fossile, 
est  subsinué  et  ascendant  vers  lextrémité  postérieure.  Pour  cette 
raison,  je  trouve  justifié  de  regarder  la  forme  fossile  de  Paraná 
comme  une  sous- espéce  distincte  pour  laquelle  je  propose  le  nom 
de  r.  gibbus  entrerianus. 

Mactra  bonariensis  Phil. 

Mactra  bonariensis,  E.  A.  Philippi,  An.  Mus.  Nac.  Chile,  San- 
tiago, 1893,  p.  8,  lám.  i,  fig.  6. 

Mactra  patagónica,  A.  Borchert,  Molí.  Paraná- Stu fe,  Stutt- 
gart, 1901,  p.  42,  Taf.  iii,  fig.  27  et  28. 

Ayant  examiné  les  valves  étudiées  par  Borchert,  je  les  trouve 
diff érentes  de  celles  de  l'espéce  avec  lesquelles  il  les  a  comparées.  La 
forme  est  un  peu  diff  érente,  les  sommets  sont  plus  gonf  les  et  plus 
hauts,  et  la  moitié  postérieure  de  la  valve  est  plus  ventrue  que 
dans  M.  patagónica.  Uu  autre  caractere  distinctif  est  une  créte  fine 
et  aigué  qui  part  du  sommet  vers  l'extrémité  postérieure.  La 
valve  est  plus  minee  que  celle  de  M.  patagónica. 
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Corbula  pulchella  Phil. 

Nous  avons  déjá  donné  (p.  322)  la  synonymie  de  oette  espice 
qai  n  est  pas  rare  a  Paraná  et  qui  a  déjá  véoa  pendant  la  forma- 
tioQ  patagonienne  sor  les  cotes  de  rArgentine  oú  elle  vit  encoré 
aujourd'hui. 

Corbula  striatula  Borch. 

Corbula  striatula,  A,  Borchert,  Molí.  Paraná- Stufe,  Stutt- 
gart,  1901,  p.  43,  Taf.  m,  fig.  29  et  30. 

J'ai  examiné  la  valve  typique  décrite  par  Borchert  provenant 
de  Paraná. 

Corbula  pseudopatagonica,  sp.  n. 

Corbula  patagónica,  A.  Borchert,  Molí.  Parand-Stufe,  Stutt- 
gart,  1901,  p.  44,  Taf.  iv,  fig.  31-32. 

Borchert  croit  les  valves  de  Paraná  identiques  avec  celles  de 
Tespéce  vivante  indiquée  de  la  cote  de  1' Argentine  dont  je  possede 
une  bonne  serie  d'exemplaires.  En  examinant  ceux  étudiés  par 
Borchert,  je  ne  peux  pas  confirmer  son  opinión.  C.  patagónica  est 
une  espéce  plus  grande,  plus  haute  et  á  sculpture  concentríque 
moins  fine.  En  plus  des  diff érences  indiquées  par  Borchert,  il  y  en  a 
encoré  une  bien  singuliére:  l'impression  des  adducteurs,  et  surtoat 
du  postérieur,  est  située  sur  un  épaississement  conique  tres  fort, 
tandis  que  dans  C.  patagónica  cette  impression  est  plañe  ou  méme 
excavée. 

Panopaea  regularis  Obtm. 

Panopaea  truncata,  A.  Borchert,  Molí,  Parand-Stufe,  Stutt- 
gart,  1901,  p.  44,  Taf.  iv,  fig.  1  et  2. 

Sur  cette  espéce,  que  Ton  veuille  comparer  ce  que  nous  en  avojí^ 
déjá  dit  á  la  p.  327.  L*espéce  a  été  décrite  deux  f  ois  presque  en 
méme  temps  par  Ortmam  et  par  Borchert,  mais  le  nom  du  pre- 
mier a  la  priorité. 
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Barnea  ornata  (Borch.). 

Phólas  ornata,  A.  Boeohert,  MoH.  Paraná-Stufe,  Stuttgart, 
1901,  p.  46,  Taf.  iv,  fig.  3. 

Borchert  compare  cette  espéce  aveo  Ph.  chiloensis  Mol.,  mais  je 
la  trouve  plus  semblable  á  la  Barnea  lanceolata  Orb.  Pour  le 
momeut  cepeudant  il  n'est  pas  méme  possible  de  décíder  le  genre 
auquel  appartient  la  valve. 

J*ai  preparé  de  mon  mieux  la  partie  du  processus  umbonal  qui 
n'est  pas  chambre.  Je  crois  bien  probable  que  par  des  exemplaíres 
mieux  conserves  cette  espéce  sera  reoonnue  identique  avec  B. 
lanceolata. 

Martesia  patagónica  Phil. 

Martesia    patagónica,    H.  v.  Ihbrikg,    Rev.  Mus.  La  Plata, 
tom.  XI,  1904.  p.  231. 

Cette  espece  a  été  deja  traitée  au  chapitre  preceden t  (p  330). 
J*en  ai  re9U  des  moules  de  Punta  Ninfas  et  de  Trelew,  río  Chubut. 
Parmi  les  coquilles  recueillies  par  M.  Santiago  Both,  á  La  Paz,  se 
trouvait  aussi  un  moule  de  cette  espece  au  su  jet  duquel  j'avais  des 
doutes  s'il  ne  proviendrait  pas  en  réalité  de  Trelew.  Comme  nous 
savons  maintenant  qu'un  certain  nombre  d*espéces  du  patagonien 
se  trouvent  aussi  a  Entreríos,  ees  doutes  n'étaient  pas  probablement 
fondés,  mais  il  sera  bon  d'attendre  que  la  présence  de  Tespéce  á 
Entreríos  soit  confirmée.  Par  la  correspondance  que  j'ai  eue  sur 
cette  question  avec  M.  Fl.  Ameghino,  il  est  devenu  óvident  que  ce 
moule  douteux,  quant  a  sa  provenance,  ne  vient  pas  d'Entreríos, 
mais  de  la  Patagonie. 
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vm 

LA  FORMATION  ABAUCANIENNE 

A.  Discussion  genérale 

Apres  la  longue  époque  de  transgression  de  la  mer  pendant  la- 
quelle  les  couches  de  la  superformation  pan-patagoníeune  fnrent 
déposées,  il  suceéda  une  époque  d'exhaussement  de  la  cote  de  la 
Patagonie.  Cette  époque  fut  suivie  d'unautreaffaissement  pendant 
lequel  l'Océan  s'étendit  de  nouveau  sur  la  región  littorale  et  sur  une 
partie  de  Tintérieur  de  la  Patagonie.  Pendant  cette  transgression 
marine  furent  déposés  les  vastes  dépóts  de  galets  et  de  caillouz  qui 
depuis  la  Terre  de  Feu  jusqu'au  río  Negro  couvrent  les  formatious 
anciennes.  C'est  cette  couche  de  «los  rodados  patagónicos >  que 
Doering  a  nommée  «formation  téhuelche»  en  1882.  Fl.  Amegliino 
a  employé  ce  terme  dans  un  sens  plus  large,  distinguant  deux  sous- 
f ormations,  la  téhuelchienne  ancienne  et  la  téhuelchienne  moderne; 
cette  derniére  correspondrait  en  partie  au  pampien.  Wilckens  a 
observé  que  cette  maniere  de  voir  peut  provoquer  des  erreurs,  et 
Amegliino  lui-méme  a  reconnu  fondee  cette  objection  (Form.  sed. 
1906,  p.  262)  et  il  a  abandonnésaterminologie  ancienne  en  emplo- 
yant  pour  le  téhuelche  ancien  le  nom  de  formation  araucanienne, 
puisque  ees  dépóts  résultent  étre  contemporains  de  ceux  de  la 
formation  araucanienne  du  Nord  du  río  Negro. 

Dans  mes  publications  antérieures,  je  me  suis  serví  de  la  déno- 
mination  de  «formation  téhuelche»  á  peu  prés  dans  le  méme  sens 
qu'Ameghino  prend  maintenant  le  terme  de  formation  arauca- 
nienne. Comme  cependant  ce  mot  de  téhuelche  a  été  employé 
en  divers  sens  par  presque  tous  les  auteurs,  je  préfére  maintenant 
adopter  la  terminologie  actuelle  de  Fl.  Ameghino.  Des  divers 
étages  de  cette  formation,  celui  des  gres  bleus  du  río  Negro  est  le 
plus  ancien;  ce  sont  des  dépóts  tantót  d'eau  doñee  tantót  marins  qui 
reposent  immédiatement  sur  les  couches  de  la  formation  entre- 
rienne,  mais  en  discordance.  Plus  haut  suivent  des  dépóts  marins 
qui  sont  intercales  dans  les  conches  des  galets  roulés. 

La  formation  araucanienne   est  par  conséquent  intermédiaire 
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entre  les  dépots  de  la  formation  entrerienne  et  ceux  du  pampien 
et  des  conches  de  la  Patagonie  qni  correspondent  a  ce  dernier. 

Darwin,  le  premier  qni  a  examiné  les  conches  des  galets  ronlés, ' 
les  considérait  comme  des  dépóts  d'origine  marine.  Plns  tard  on 
les  croyait  formes  par  Taction  des  glaciers,  mais  la  décou verte  de 
conches  marines  interstratifiées  entre  les  dépóts  de  caillonx^  confir- 
ma en  partie  Topinion  de  Darwin.  C'est  Carlos  Ameghino  qni,  en 
1896,  découvrit  les  premiers  gisements  de  cette  formation  qui  con- 
tenait  des  mollnsques  marins.  Ces  coquilles  f  urent  décrites  par  moi 
en  1897  (1,  c,  p.  322  ss.).  Pendant  la  méme  année,  Pilsbry  décrivit 
les  ooqnilles  que  Hatcher  avait  découvertes  dans  des  dépóts  sem- 
blables  du  Cap  Fairweather. 

Les  premieres  coquilles  examinées  par  moi  étaient  tres  mal  con- 
servées,  ce  qui  m'induisit  a  des  erreurs  que  je  vais  maintenant  r^c- 
tifier.  Cela  regarde  particuliérement  quelques  moules  que  j'avais 
compares  á  Chione  Muensteri  et  qui  appartiennent  en  réalité  a  Ch, 
antiqua. 

Les  nouveaux  matériaux  sont  en  partie  bien  conserves  et  leur 
étude  est  d'un  intérét  spécial. 

Avant  d'entrer  dans  la  discussion  de  cette  matiére,  je  donne  le 
tablean  synoptique  de  tontes  les  espéces  jusqu'ici  connues  de  cette 
formation  et  de  leur  distribution  géologique. 
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TaBLBAU   STNOPTIQUB   DBS   B8PÉ0B8   DB   LA  FORMATION 
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Pupillia  aperta  tehuelcha  Ih 

Calliostoma  laziarium  Ih 

Neomphalius  patagónicas  Orb 

Scalaria  mageilanica  Fhil 

»        rugulosa  Sow 

Crepidula  patagónica  Orb 

Calyptraea  pileolus  Orb 

Turritella  patagón,  iunotabilis  Pils 
Trophon  inornatus  Pils 

»  »  fairus  Ih 

»         varians  Orb 

»         varians  montenus  Ih 

»         geversianus  Pall 

»  »        intermedins  Hupé 

»         necocheanus  Ih    

»         laciniatus  Mart 

Bullia  globulosa  Kien 

Ostrea  Ferrarisi  Orb 

>  faira  Ih 

»       Hatcheri  tehuelcha  Ih   .... 

>  madryna  Ih 

Myochlamys  actinodes  Sow 

»  laziarina  Ih 

»  deseadensis  Ih 

Mytilus  edulis  patagonicus  Orb  . . 

»       aff .  chorus  Mol 

Brachydontes  purpurata  Lam .... 

»           mageilanica  Lam. . . . 
Venericardia  Dalli  Ih 

»  tehn  el  chana  Ih 

Cyrena  salobris  Ih 

Dosinia  meridionalis  Ih 

Amiantis  laziarina  Ih 

Pitar  rostratum  Koch 

Chione  vindex  Ih 

»       antiqua  King 

Psammobia  tehuelcha  Ih 

Corbula  patagónica  Orb 

Panopaea  Pilsbryi  Ortm 
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La  liste  precedente  contient  39  espéces  dout  15  sont  encoré 
vivantes,  ce  qui  correspoud  k  38  %  du  nombre  total.  Cette  pro- 
portion  relativemeut  restreinte  place  cette  formation  dans  le 
pliocéne  le  plus  ancien  ou  niéme  a  la  partie  la  plus  supérieure  du 
miocéne,  position  avec  laquelle  conviendrait  mieux  le  caractére 
archaique  prédominant  de  cette  faune  que  j'avais  prise  pour  mio- 
céne  en  1897,  pour  pliocéne  en  1902.  Fl.  Ameghino  a  pris  aussi 
pour  miocéne  la  formation  téhuelchienne,  mais  il  a  mis  le  fair- 
weathéréen  dans  le  pliocéne  le  plus  inférieur 

Dans  le  caractére  de  sa  faune,  ce  dernier  étage  ne  se  distingue 
pas  cependant  des  autres  étages  de  la  formation  araucanienne. 

Et  comme  la  proportion  des  espéces  óteintes  est  de  56-60  ®/o 
pour  ees  divers  étages,  on  doit  les  considérer  conme  appartenant 
a  la  base  du  pliocéne  ou  á  la  partie  la  plus  supérieure  du  miocéne. 
Fl.  Ameghino  croyait  pouvoir  distinguer  les  dif f érents  étages  indi- 
ques selon  la  proportion  des  espéces  éteintes  qui  serait  de  70  ^/o 
dans  le  rosaén,  de  60  %  dans  le  laziaréen  et  de  50  %  dans  le 
fairweathéréen,  mais  les  faits  nouveaux  que  j'expose  ci-aprés  ne 
confirment  pas  cette  maniere  de  voir. 

Ostrea  Ferrarisij  qu' Ameghino  cite  du  fairweathéréen,  n'y  est 
pas  représentée  et  y  est  substituée  par  O.  faira.  La  proportion 
des  espéces  vivantes  est  a  peu  prés  la  méme  dans  ees  trois  étages 
de  la  formation  araucanienne  supérieure  et  varié  de  40  á  44  ^/q. 
Pour  le  moment  les  matériaux  examines  ne  sont  pas  suffisants 
pour  caractéríser  selon  leur  faune  des  étages  différents.  II  est 
cependant  remarquable  que  le  fairweathéréen  contienne  une  faune 
un  peu  différente  de  celle  des  autres  localités  situées  plus  au  Nord 
úe  la  Patagonie.  II  y  a  quatre  espéces  ou  40  ®/o  d'espéces  vivantes, 
et  il  n'y  en  a  qu'une  seule,  Myochlamys  actinodesj  qui  est  commune 
a  cet  étage  et  aux  autres  sitúes  plus  au  Nord. 

Cette  différence  correspond  probablement  á  des  causes  zoogéo- 
graphiques  plutót  qu*á  des  différences  géologiques. 

En  comparant  la  faune  de  la  formation  araucanienne  avec  cel- 
les  des  formations  plus  anciennes  et  immédiatement  precedentes, 
nous  constatons  un  certain  nombre  d'espéces  qui  se  trouvent 
déjá  dans  la  superformation  pan-patagonienne.  Laissant  de  cóté 
les  espéces  de  cette  superformation  qui  se  sont  conservées  vi- 
vantes jusqu'á  présent,  les  autres  sont :  Scalaria  rugulosa,  Turrí- 
tella  patagónica  innotahüis,  Ostrea  Hatcheri  tehuelcha,  Dosinia  me" 
ridionalis.  Deux  de  ees  espéces  sont  représenteos  par  des  sous- 
-espéces  qui  différent  peu  de  la  forme  typique  pan-patagonienne, 
Amal.  Mü8.  Nac.  Bs.  Ai.,  8br.  8',  t.  tii.  Julio  18,  1907.  28 
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et  qnelques  autres  espéces  ne  sont  probablement  qne  des  modif  i- 
cations  d'espéoes  pan-patagoniennes.  C*est  ainsi  que  idyochlamy» 
actinodes  n*est  probablement  qu'une  mutation  de  M.  geminata. 

Quant  k  la  f aune  de  la  formation  entrerienne,  elle  est  tout  á  f ait 
diff érente  de  celle  de  la  formation  araucanienne.  Nous  ne  trouvons 
qu*une  espéee,  O.  Ferrarisi  Orb.,  qu'on  a  indiquóe  aussi  de  la 
formation  entrerienne  et  évidemment  par  erreur,  puisque  ees 
valves  sont  probablement  originaires  du  rionégréen. 

En  outre,  cette  espéoe  ne  se  trouve  pas  a  Éntrenos,  et  d^Orbigny 
n©  Ta  trouvée  qu'  a  Pembouchure  du  río  Negro.  On  Ta  prise  sou- 
vent  pour  la  valve  jeune  de  r  O.  patagónica^  mais  si  c'était  exact, 
elle  serait  commune  aussi  á  Entrerios,  ce  qui  n'est  pas. 

La  méme  observation  s'applique  aussi  á  Myochlamys  actinodes 
dont  la  distribution  est  a  peu  prés  la  méme  que  celle  d'O.  Ferrarisi 
et  ees  faits  nous  font  croire  que  la  prétendue  coexistence  de  quel- 
ques  espéces  carao téristiques  des  deux  formations  indiquée  par 
Darwín  et  d'autres  auteurs  ne  soit  pas  due  k  une  concordance  des 
f aunes,  mais  á  la  superposition  de  Tentrerien  et  du  rionégréen  au 
méme  endroit.  La  formation  entrerienne  s'étend  au  Sud  jusqu'au 
Golfo  Nuevo  et  au  río  Chubut,  de  sorte  que  la  superposition  des 
deux  formations  est  tout  á  fait  possible  et  probable.  En  effet  Fl. 
Ameghino  nous  informe  qu*á  Punta  Ninfas,  au  Nord  du  río  Chu- 
but, la  formation  entrerienne  passe  au-dessous  de  la  formation 
araucanienne.  Les  observateurs  qui  récoltent  des  f ossiles  dans  ees  lo- 
calités  sans  avoir  des  connaissances  de  la  grande  diversité  stratigra- 
phique  des  dépóts  supérieurs  et  inférieurs,  nous  f ournissent  des  col- 
lections  qui  proviennent  en  réalité  de  deux  formations  différentes 
Notre  connaissance  des  dépóts  marins  de  la  formation  araucanien- 
ne est  tout  a  fait  récente,  et  pour  cette  raison  ce  ne  sont  que  des 
explorations  f utures  qui  pourront  nous  donner  des  renseignements 
exacts  sur  les  faunes  des  deux  formations  araucanienne  et  entre- 
rienne, dans  la  moitié  septentrionale  de  la  Patagonie. 

En  attendant,  il  est  plus  raisonnable  de  croire  que  Darwin  et 
d'autres  observateurs  ont  réuni  des  collections  provenant  des  deux 
formations  que  d'admettre  avec  Wilckens  qu'il  n'y  a  dans  tontes  oes 
localités  qu'une  faune  pliocéne  unique  dans  laquelle  on  ne  distin- 
gue d'autres  dif férences  que  celles  qui  correspondent  aux  con- 
ditions  zoogéographiques.  Selon  toute  probabilité,  les  mollus- 
ques  caractéristiques  de  la  formation  araucanienne  y  sont  pour 
la  plupart  restreints  dans  leur  distribution  géologique  et  fourni- 
ront  á  des  investigateurs  futurs  un  excellent  moyen  pour  distin- 
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gtier  la  formation  araucanienne  des  autres  dépots  qui  existeraient 
au  méme  lieu. 

En  resume,  la  f aune  de  la  formation  araucanienne  supérieure, 
composée  de  66-60  %  d'espéces  éteintes  ou  de  40-44  %  de  vivantes, 
est  particuliérement  caractérisée  par  une  faune  qui  dans  son  ensem- 
ble  a  un  aspect  moderne,  mais  contenant  des  types  anciens  deja 
bien  representes  dans  les  dépots  éogénes  pan-patagoniens. 

Les  Ostreidae,  Pectinid<ie,  Turritellidae  et  autres  familles  et 
genres  y  sont  representes  exclusivement  par  des  especes  fossiles 
en  partie  deja  connues  de  la  formation  patagonienne,  en  partie  ne 
reprósentant  que  des  mutations  d'espéces  pan-patagoniennes.  Dans 
la  formation  pampienne^  ees  types  archaíques  ont  dispara  com- 
pletement,  et  si  nous  considérous  la  formation  araucanienne  comme 
mioceno  supérieure,  nous  constatons  des  faits  et  des  procés  de 
développement  géologique  qui  sont  bien  d'accord  avec  tout  ce 
qu'on  a  observé  a  cet  égard  dans  rhémisphére  septentrional. 

Dans  sa  nouvelle  publication  de  1906  (Lea  Form.  Sédim.  etc.  p. 
244  ss.),  Fl.  Ameghino  revient  á  la  formation  araucanienne  et  com- 
me il  insiste  sur  la  différence  faunistique  des  divers  étages,  je 
trouve  con  venable  de  donner  iciles  rósultats  obtenus  par  lui  et  par 
moi-méme  au  sujet  de  la  proportion  des  espéces  éteintes. 

J^observe  encoré  que  ce  chapitre  était  deja  écrit  quand  je  re9U8 
le  nouveau  travail  de  Fl.  Ameghino. 


Étage 

Selon  Fl.  Ameghino 

Selon  V.  Ihering 

Bosaén 

70  o/o 
60  o/o 
60  Oto 

57  Ote 

Laziaróen 

Fairweathéréen 

56  Ote 
60  o/o 

Total 

60  o/o 

58  o/o 

Comme  on  le  voit,  le  nombre  des  espéces  éteintes  a  été  modifié 
considérablement  par  nos  nouvelles  recherches,  et  la  variation 
pour  les  différents  étages  n'est  pas  de  20  pour  cent,  comme  J^mp^- 
ghino  le  croyait,  mais  á  peine  de  4.  C'est  une  différence  insigni- 
fiante  et  le  fairweathéréen,  au  lieu  de  montrer  la  proportion  la 
plus  faible  d'espéces  éteintes,  en  a  beaucoup  plus  que  le  laziaréen. 
II  faut  noter  cependant  que  le  nombre  des  espéces  connues  de  ees 
deux  formations  ne  surpasse  pas  8-10  pour  chacune  d'elles  et  avec 
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des  listes  si  petites,  on  ne  peut  pas  faire  des  oalcnls  déf initifs  C'est 
bien  évident  pour  le  fairweathéréeu. 

Si  Ton  considere,  avec  Pilsbry  et  moi-méme,  Trophon  inomattis 
comme  éfceint,  le  nombre  de  espéces  éteintes  est  de  6,  mais  si  avec 
Ortmann  on  prend  cette  espéce  pour  une  varíete  de  3V.  laciniattis^ 
ce  nombre  se  réduit  á  5.  Selon  que  Ton  juge  de  I'affinité  de  cette 
espéce,  la  proportion  des  espéces  éteintes  varíe  done  de  60  á  60 
pour  cent.  Dans  ees  conditions,  il  est  évident  que  pour  la  discus. 
sion  entreprise  par  Ameghino,  les  matériaux  ne  sont  pas  encoré 
suffisants. 

Ce  sont  des  questions  d'nne  importance  secondaire.  Dans  les 
questions  principales,  mes  recherches  confirment  complétement  les 
idees  de  Fl.  Ameghino  et  les  objections  qu'il  a  faites  centre  les 
généralisations  de  Wilckens.  Aussi  bien  que  moi-méme,  Ameghino 
reconnait  Tinsuffisance  des  explorations  faites  jusqu'ici  sur  la 
formation  araucanienue.  Ce  sera  seulement  au  cours  des  recher- 
ches ultérieures  que  Ton  pourra  décider  si  cette  formation  repré- 
sente le  miocéne  supóríeur  ou  le  pliocéne  inféríeur. 

Les  Mollusques  des  gres  bleus  ou  du  rionégréen  restent  pour  le 
moment  d'une  position  douteuse.  Fl.  Ameghino  a  examiné  dans  sa 
nouvelle  publication  de  1906  (1.  c.  p.  265  et  266)  des  dépóts  de  cet 
étage  á  Puerto  Pirámides  et  a  Puerto  Madryn.  Au  méme  livre,  p. 
266,  il  a  donné  un  prof il  des  f  alaises  de  Puerto  Pirámides,  montrant 
en  bas  la  formation  entrerienne  et  en  haut  Paraucanienne,  représen- 
tée  par  des  gres  bleus  de  Tétage  ríouégréen.  Les  mollusques  rencon- 
trés  dans  ce  dernier  endroit  (Puerto  Pirámides)  sont  les  suivants : 

Btillia  globulosa  Kien. 

Ostrea  patagónica  Orb. 

Ostrea  Alvarezi  Orb. 

Ostrea  madryna  Ih. 

Myochlamys  actinodes  Sow. 

Ti'ophon  geversianus  intermedius  Hupé. 

Trophon  laciniatiis  Mart. 

et  pour  Puerto  Madryn  : 

Ostrea  Hatcheri  Ortm. 
Ostrea  Alvarezi  Orb. 
Ostrea  madryna  Ih. 
Ostrea  Ferrarisi  Orb. 
Brachydontes  magellanica  Lam. 
Trophon  ladniatus  Mart. 
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Ces  ooqtiilles,  contenant  a  cótó  d'une  espéce  du  patagonien,  Ostrea 
Hatcheri,  des  espéces  de  la  formation  entrerieune,  comme  Ostrea 
patagónica  et  Alvareziy  et  enfin  deux  autres  de  la  formation  arau- 
canienne,  comme  MyocJdamys  actinodes  et  Ostrea  Ferrarisij  repró- 
sentent  évidemment  une  faune  mixte,  intermédiaire  entre  celles  des 
formations  entre rienne  et  araucanienne.  Dans  ces  cir  constan  ces,  il 
est  difficile  de  fixer  la  vraie  position  de  ces  conches  du  rionégréen 
qui  sont  caracterisées  encoré  par  une  espéce  qui  leur  est  propre, 
Ostrea  madryna. 

Si  cependant  nous  prenons  en  considération  le  fait  que  presque 
toutes  ces  espéces  sont  deja  représentées  dans  les  formations  pata- 
gonienne  et  entrerienne,  et  qu'il  n'y  a  que  deux  espéces  de  la  for- 
mation araucanienne  supérieure,  ou  20  %  pour  cent  du  nombre 
total,  il  s'ensuit  que  ces  dépóts  sont  beaucoup  plus  lies  a  la  for- 
mation entrerienne  qu'á  l'araucanienne.  Selon  mon  oponion^  il 
s'agit  de  dépóts  les  plus  supérieurs  de  la  formation  entrerienne 
oü,  a  cóté  des  espéces  de  Tentrerien,  s'en  trouvent  déjá  quelques- 
unes  de  la  formation  araucanienne. 

Je  pense  done  que  la  formation  araucanienne  de  Fl.  Ameghino 
se  compose  de  deux  sous- formations  distinctes,  Taraucanienne 
inférieure  ou  rionégréen,  et  Taraucanienne  supérieure*. 

Ce  sont  les  dépóts  de  cette  derniére  sous-f ormation  qui,  en  con- 
nexion  a  veo  les  galets  roulés,  ont  étó  nommés  par  moi  «formation 
tehuelche»,  suivant  Texemple  de  Doering. 

Avec  ce  résultat  de  nos  recherches  me  parait  bien  concorder  la 
distribution  géographique  de  ces  divers  dépóts  néogénes  pour 
lesquels,  d'aprés  leur  faune,  nous  avons  á  distinguer  les  trois  régions 
suivantes: 

1.  Celle  au  Nord  du  río  Negro  jusqu'á  Entrerios  composée 
exclusivement  de  conches  de  la  formation  entrerienne.  Dans  cette 
faune,  il  n'y  a  que  peu  d*espéces,  5  ou  7-8%,  déjá  connues  du 
patagonien,  et  la  proportion  des  espéces  vivantes  est  de  20-22. 

2.  La  región  entre  le  río  Negro  et  le^  río  Chubut,  contenant  des 
dépóts  de  la  formation  entrerienne  qui  supportent  ceux  du  rioné- 
gréen.    Ces   derniers  ne  sont  pas   encoré  suffisamment  connus 


*  W.  H.  DA.LL  (il  UU>le  of  (he  N,  American  iert.  horizon,  18  annaal  report  of  the 
ü.  S.,  Geological  Survey,  1898,  p.  835),  traite  la  formation  araucanienne  on  téhnel- 
chienne  comme  pléistocéne,  erreur  á  laqnelle  11  a  étó  conduit,  paraltrait-il,  par 
Hatcher. 
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qnant  á  leurs  mollusques,  mais  ils  semblent  plutót  lies  á  ceux  de 
rentrerien  qua  ceux  de  Taraucanieii.  Dans  les  dépóts  qui  corres- 
pondent  á  lentrerien,  le  nombre  d'especes  déjá  trouvées  dans  la 
f ormation  patagonienne  est  plus  f ort  que  dans  la  premiére  región, 
4  espéces  ou  44  <*/o,  et  la  proportion  d'  espéces  vivants  est  de  33  % 
pour  le  rionégréen,  proportion  qui  cependant  n'est  fondee  que  sur 
un  petit  nombre  d'espéces. 

3.  La  región  au  Sud  du  Río  Chubut  jusqu'au  Cap  Fairweather. 
Les  dépots  marins  de  ce  district  oontiennent  de  40-44  <>/o  d'espéces 
vivantes.  On  peut  douter  s'ils  représentent  la  partie  la  plus  infé- 
rieure  du  pliocéne  ou  la  partie  la  plus  supérieure  du  miocéne,  tan- 
dis  que  pour  l'entrerien  l'áge  miocéne  est  hors  de  doute.  Comme 
les  résultats  de  mes  recherches  se  trouvent  essentiellement  d'ac- 
cord  avec  ceux  d'Ameghino,  c*est-á-dire  que  nous  considérons  le 
rionégréen  comme  intermédiaire  entre  l'entrerien  et  Taraucanien, 
il  peut  sembler  que  ma  discussion  est  sans  importance,  mais  il  y  a 
des  raisons  qui  m'obligent  a  insister  sur  la  question.  Je  reconnais 
qu'en  faveur  de  l'opinioa  d'Ameghino  le  rionégréen  repose  en 
discordance  sur  Tentrerien,  mais  d'un  autre  cóté,  je  crois  que 
la  reunión  du  rionégréen  avec  l'araucanien  conduit  á  des  conclu- 
sions  incorrectes  en  ce  qui  concerne  leurs  faunes. 

Si  Pon  réunit  les  deux  sous-formations  de  Taraucanien,  le  nom- 
bre des  espéces  vivantes  est  de  39  pour  cent,  mais  si  Ton  considere 
séparées  ees  sous-formations,  la  proportion  des  espéces  vivantes 
est  de  33  %  pour  le  rionégréen,  de  42  ^¡q  pour  Taraucanien. 

Le  résultat  de  la  combinaison  des  deux  sous-formations  en  une 
seule  conduit  done  a  des  idees  fausses,  nous  offrant  une  propor- 
tion que  nous  ne  connaissons  en  réalité  pour  aucun  de  ees  dé- 
póts. Dans  ees  conditions,  je  pense  qu'il  est  convenable  de  conser- 
ver  la  formation  araucanienne  d'Ameghino,  mais  de  la  subdiviser 
en  deux  sous-formations,  le  rionégréen  et  Varaucanien. 

Les  relations  exactes  du  rionégréen  avec  Pentrerien,  aussi  bien 
qu'avec  Paraucanien,  doivent  former  Tobjet  de  futures  études 
dont  dépendra  aussi  la  fixation  de  leur  age  géologique.  Selon  la 
proportion  de  42  pour  cent  d'espéces  vivantes,  l'araucanien  me 
semble  plutót  représenter  la  partie  la  plus  supérieure  du  miocéne 
que  l'inférieure  du  pliocéne. 
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B.— Descríption  des  espéces 

Pupillía  aperta  tehuelcha,  subsp.  n. 

Fissurellidea  megatrema,  A.  d'Obbigny,  Voy.  Amér.  Mér.  Molí, 

1842,  p.477,  PL  lxiii,  fig.  6-10. 
Pupillia  aperta,  Gt.  B.  Sowerby,   Marine,  Shell,  of  S,  África^ 

London,  1892,  p.  48. 

Je  posséde,  de  l'embouchure  du  río  Negro  et  de  Necochea,  des 
exemplaires  récents  de  cette  espéce.  Comme  elle  vit  aussi  dans 
TAfrique  méridionale,  il  est  intéressant  que  nous  en  ayons  un  re- 
présentant  fossile  dans  la  formation  araucanienne.  Notre  exemplaí- 
re  est  un  peu  incomplet,  puisque  le  bord  antórieur  y  fait  déf aut. 
La  coquille  complete  doit  avoir  eu  une  longueur  de  30  mm.  La 
largeurest  de  17  mm.,  la  hauteur  postérieure  de  7mm.  Le  trou, 
qui  a  une  longueur  de  8  mm.,  a  en  arriére  une  largeur  de  B  mm.  et  en 
avant  de  3  mm.  Le  bord  postérieur  du  trou  est  peu  arrondi,  pres- 
que  rectiligne.  La  sculpture  radiaire  est  un  peu  plus  forte  que  dans 
Tespéce  vivante.  Pour  cette  raison  je  designe  la  forme  fossile  com- 
me sous-espéce  et  des  matériaux  ultérieurs  plus  riches  auront  á 
décider  si  cette  maniere  de  voir  est  corréete  ou  si  la  forme  fossile 
doit  étre  distinguée  comme  espéce,  c'est-a-dire  comme  Pupillia  te- 
huelcha,  Notre  exemplaire  fossile  provient  de  la  formation  arau- 
canienne de  Sierra  Laziar. 

Calliostoma    laziarium,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVI,  fiK.  105  a  6]. 

Espéce  de  petite  taille,  imperforée,  de  forme  turbinée,  distinguée 
parla  carene  aigué  destourset  quidevient  obsoléte  au  dernierseu- 
lement.  L*apex  manque  dans  l'unique  exemplaire  qui  ne  conserve 
seulement  que  trois  tours:  ceux-ci  sont  peu  convexes  et  presque 
borizontaux  en  arriére  déla  carene  périphérique  et  presque  verti- 
caux  en  avant  d'elle.  La  derniére  zone  est  beaucoup  plus  étroite 
que  l'autre  qui  est  ornee  de  8-10  cordonnets  simples,  aplatis  et  se- 
pares par  des  interstices  ótroits.  Vers  la  suture,  ees  cordonnets  de- 
viennent  plus  fins.  La  zone  étroite  située  en  bas  de  la  carene  est 
lisse,  ornee  de  3-4  cordonnets  tres  fins.  La  moitié  terminale  du  der- 
nier  tour  est  arrondie,  Tautre  moitié  carénée.  L*ouverture  est  pres- 
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que  arrondie,  k  labre  simple  et  á  columelle  ópaissie  et  concave. 
La  base  est  convexe  et  ornee  de  nombreus:  cordonnets,  sans  gra- 
nulation:  les  externes  sont  fins,  les  internes  larges.  une  callosité 
lisse,  qui  acompagne  la  columelle  en  dehors,  couvre  la  región  om- 
bilicale.  L'exemplaire  typique  a  une  hauteur  de  8  mm.,  et  proba- 
blemeut  de  10  mm.  dans  Texemplaire  complet,  et  un  grand  diametre 
de  11  mm.  au  dernier  tour. 

Cet  exemplaire  provient  d3  la  Sierra  Laziar,  entre  Deseado  et 
San  Jorge,  f ormation  arauoanienne. 

Neomphalius  patagoniciis  (Orb.). 

Trochus  patagonicus,  A.   d'Obbigny,   Voy.  Am.   Mér,    Molí. 

1842,  p.  408,  Pl.  Lv.  fig.  1-4. 

B.  A.  Philippi,  Conch,  Cab.  v,  Martini  &  Chemnitz,  1846,  n, 
3,  p.  226,  Taf .  xxxiv,  fig.  12. 
Trochus  corrugatm  (Koch)  R.  A.  Philippi,  Abbild.    ConcJi.  i, 

1843,  Taf.  n,  fig.  7  et  Conch.  Cab,  v.  Martini  &  Chemnüz,  n, 
3,  p.  167,  Taf.  XXV,  fig.  9. 

Omphaliiis  corrugatus,  Koch,  Fl.  Ameghino,  UAge  form.  sed. 
1903,  p.  190. 

De  nombreux  exemplaires  de  Sierra  Laziar,  formation  arauca- 
niene,  dans  lesquels  l'ombilic  est  fermé,  á  l'exception  de  quelques 
exemplaires. 

Scalaria  rugulosa  Sow. 

J'ai  refu  deux  exemplaires  de  cette  esp¿ce  traitée  a  la  p.  140, 
de  Monte  Espejo,  formation  arauoanienne. 

Scalaria  magellaiiica   Phil. 

Scalaria  magellanica,  R.  A.  Philippi,   Arch.  f,  Nat  1846,  p. 

66. 

Rbbve,  Conch.  Icón,  xix,  Pl.  xi,  fig.  82. 

H.  Stbkbbl,  Zool.  lahrb.  xxn,  1905,  p.  656,  Taf.  xxni,  fig. 

44a.f. 

Fl.  Ameghino,  VAge  Form,  Sed.  1903,  p.  190. 
Scalaria  rtigulosa,  Sowerby,  var.  obsoleta,  H.  v.  Ihebing,  Rev. 

Mus.  Paul.  II,  1897,  p.  323. 

Fl.  Ameghino,  ibidem,  p.  190. 
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En  plus  des  exemplaires  de  Santa  Rosa  (Punta  Rasa)  que  j'ai 
mentionnés  auparavant,  j'en  ai  re^u  d  autres  de  Sierra  Laziar.  Cette 
espéce  est  plus  petite  que  8.  ruguloaa  et  les  tours  croissent  plus  ra- 
pidement.  En  outre  les  cotes  axiales  sont  lisses  dans  8.  magéllanica^ 
ápres  et  f  ormées  par  de  nombreuses  lamelles  paralleles  dans  8.  ru- 
gidosa.  Les  deux  esp¿ces  appartiennent  au  méme  sous-genre  Opa- 
lia.  F.  Ameghino  Ta  re9ue  de  Monte  Espejo. 

Crepldula  i>atagoníca  Orb. 

Crepidula  patagónica^  A.  d'Obbigny,    Voy.  Am.  Méi\  Molí, 

1841,  p.  464,  Pl.  Lvra,  fig.  3. 
Crepidula  dilatata,  Obtmann,  Princeton  Exped.   1902,  p.  186, 

Pl.  xxxn,  fig.  11. 

Ortmann  a  obtenu  des  moules  de  cette  espéce  de  la  f  ormation 
araucanienne  de  Cap  Fairweather;  il  les  a  pris  pour  Ch.  dilátala 
Lam.  mais,  selon  mon  opinión,  ils  appartiennent  a  une  autre  espéce 
bien  semblable,  Cr,  patagónica.  Cette  espéce  est  commune  sur  la 
cote  de  la  Patagonie  et  elle  vit  aussi  dans  TAfrique  méridionale, 
d*oú  elle  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Ch.  rugulosa  Bunker. 

Calyptraea  pileolus  Obb. 

Galenis  mamillaris  Obtmann,  Princeton  Exped.  1902,  p.  182, 
Pl.  xxxii,  fig.  8  a-b. 

Ortmann  n'a  re9u  du  Cap  Fairweather  que  des  moules  de  cette 
espéce  et  il  a  bien  voulu  m'en  envoyer  quelques-uns. 

Je  ne  peux  pas  les  distinguer  de  C.  pileolus  Orb.  Le  plus  grand 
exemplaire  que  je  posséde  de  cette  espéce  est  de  Yegua  Quemada, 
et  il  a  aussi  une  espéce  de  f  aux  ombilic.  Que  Pon  veuille  comparer 
sur  cette  espéce  ce  que  nous  en  avons  dit  á  la  page  148.  Je  pense 
dono  que  les  matériaux  ne  sont  pas  suffisants  pour  justifier  la  dé- 
termination  d'Ortmann  et  que  l'espéce  du  Cap  Fairweather  coin- 
cide avec  C.  pileolus. 

Turritella  i>atagonIca  innotabilís  Pilsbby. 

Turritélla  innotábilis  Pilsbby,    Proc.     Acad.   Philadelphia, 
1897,  p.  330. 
Ortmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  198,  Pl.  xxxi,  f.  16  a-b. 
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Cette  espéce  n'est  connae  que  par  des  moules  da  Cap  Fairwea- 
ther. 

Je  pense  avec  Ortmann  que  cette  forme  n'est  qu'une  varíete 
de  T.  patagónica  Sow.,  espece  dont  j'aí  traite  á  la  p.  163.  Les 
exemplaires  du  Cap  Fairweather  ont  aux  derniers  tonrs  une  cote 
spírale  de  plus  que  la  forme  typique,  mais  on  Tobserve  aossi  quel- 
quefois  dans  de  grands  exemplaires  de  la  formation  patagonienne 
du  Golfe  de  San  Jorge.  II  faut  dono  at tendré  des  matériaux  mieux 
conserves  pour  décider  la  question. 

Trophon  inornatus  Pils. 

Trophon  inornatus,  Pilsbby,  Proc.  Acad,  Philaddphia,  1897, 

p.  330  et  figure. 

Trophon   laciniatus  var.  inornatu%  Obtmann,  Princ,  Exped. 

1902,  p.  218.  Pl.  XXXIV,  f ¡g.  8  c. 

Cette  espéce  n'est  counue  quedesdépóts  araucaniens  du  Cap  Fair- 
weather. Elle  est  assez  semblable  au  Tr.  variann,  dont  elle  ne 
représente  qu'une  varíete  méridionale,  distinguée  par  le  canal 
beaucoup  plus  étroit  que  dans  Tr.  varians. 


Trophon  inornatus  fairus  subsp.  n. 

Trophon  laciniatus^  Pilsbry,  Proc.  Acad,  Philadelphia,  1897, 
p.  329. 
Getmann,  Prínc.  Exp.  1902,  p.  217,  Pl.  xxxnr,  f.  8  a-b. 

Exactement  comme  dans  Tr.  varians,  nous  observons  des  exem- 
plaires plus  ou  moins  lisses  et  d'autres  dans  lesquels  les  lamelles 
axiales  sout  bien  développées. 

La  sous-espéce/Viir¿i«  correspond  done  á la sous-espéce  montenus 
de  Tr,  varians.  Pilsbry  et  Ortmann  comparent  cette  sous-espéce 
au  Tr.  laciniatiiSj  mais  ayant  re9U  de  M.  Ortmann  des  exemplaires 
cotypiques,  je  ne  peux  pas  adopter  cette  maniere  de  voir.  Tr.  laci- 
niatus est  plus  petit,  a  coquille  plus  minee,  a  canal  moins  allongé 
et  á  lamelles  axiales  plus  hautes  et  formant  des  épines  prés  de  la 
suture.  Des  deux  exemplaires  que  j'ai  re9us  de  la  présente  sous- 
espéce,  un  a  les  tours  arrondis  et  Tautre  les  a  anguleux,  reprósen- 
tant  une  variété  gradata. 
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Tpophon  varians  (Orb.) 

Mtivex  variam,  A.  D'Oebigny,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.  1841,  p. 

462,  Pl.  Lxii,  fig.  4-7. 
Trophon  varians  H.  v.  Ihbbing,  Ret.  Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  296 

et  323. 

Fl,  Ambohino,  UAge  Form.  Sed,  1903,  p.  190. 
Tí*ophon  variayis  Obb.  var.  gradata,  H.  v.  iHEBiNa,  Rev.  Mus. 

Paul,  n,  1897,  p.  297  et  323. 

Cette  espéce  découverte  par  d'Orbigay  se  distingae  de  Tr.  ge- 
versianus  par  laspire  plus  allongée,  le  dernier  tour  étant  moins  ven- 
tru,  rouvertare  plus  étroite  et  le  bourrelet  basal  du  oanal  plus  f  ort 
et  plus  saillant  en  dehors.  En  outre  la  coquille  est  beaucoup  plus 
grosse  et  la  sculpture  longitudinale  ou  axiale  est  plus  faible  et 
méme  absenté.  L'espéce  se  distingue  de  Tr.  laciniatus  non  seule- 
ment  par  la  coquille  plus  grosse,  mais  aussi  par  la  sculpture 
spirale  qui  est  presque  absenté  dans  Tr.  laciniatus.  La  différence 
principale  est  cependant  donnée  par  le  canal  qui  est  long  et  étroit 
dans  IV.  laciniatus,  large  et  court  dans  Tr.  varians, 

C'est  une  espéce  assez  variable  qui  a  les  tours  souvent  arrondis 
tandis  que  dans  d'autres  cas  ils  sont  subanguleux  a  cause  d'une 
créte  située  dans  la  partie  postérieure  du  tour,  prés  de  la  suture. 
Dans  ce  dernier  cas  nous  avons  la  forme  que  j'ai  appelée  (1.  c.  p. 
297)  var.  gradata.  Le  canal,  dont  la  partie  postérieure  est  rétrécie 
en  arriére  du  bourrelet,  a  une  largeur  qui  est  égale  k  la  longueur 
de  l'ouverture,  tandis  que  dans  Tr.  laciniatus,  sa  largeur  a  un  peu 
plus  que  la  moitié  de  Tonverture;  sans  compter  le  canal. 

II  s'agit  done  d'une  espéce  a  coquille  grosse  qui  est  assez  varia- 
ble dans  la  forme  et  la  sculpture,  et  qui  est  actuellement  restreinte 
dans  sa  distribution  a  la  cote  septentrionale  de  la  Patagonie,  sur- 
tout  á  la  región  de  Tembouchure  du  río  Negro. 

Cette  espéce  ne  vit  pas  dans  la  región  magellanienne.  C'est  une 
espéce  des  plus  communes  de  la  formation  araucanienne. 

J'ai  re9U  des  exemplaires  de  la  formation  araucanienne  des  loca- 
lités  suivantes:  Monte  Espejo,  Sierra  Laziar,  Santa  Rosa  (=Punta 
Basa),  entre  Sta.  Cruz  et  San  Julián. 

La  variété  gradata  par  moi  dócrite  provenait  du  Sud  du  Golfe 
de  San  Jorge.  L'existence  de  cette  espéce  dans  la  superformation 
pan-patagonienneindiquéeparmoi(l.  c,  p.  296)  n'a  pasóte  confir- 
mée  par  des  recherches  ultórieures,  et  pour  cette  raison,  je  crois 
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qu'il  y  avait  une  erreur  et  qne  les  exemplaires  re^os  sans  indicatioa 
exacte  de  localité  et  de  formation,  provenaient  en  réalité  de  la  f or- 
matíon  arancanieune. 

Trophon  varlans  montenus  subsp.  n. 

Je  posséde  de  Monte  Espejo  deux  exemplaires  á  lamelle  axiale 
bien  développée  et  prolongée  jusqu*á  la  suture.  Je  ne  sais  pas  si 
cette  forme  représente  une  sous-esp¿ce  distincte  ou  une  varíete 
individuelle.  Des  deux  exemplaires,  un  a  les  tours  anguleux, 
l'autre  les  arrondis  et  c'est  ce  parallélisme  avec  Tespéce  alliée  2V. 
inornattis  qui  m'a  determiné  k  considérer  la  forme  ornee  de  lamel- 
les  axiales  comme  une  sous-espece. 

Trophon  geversianus  Pall. 

Trophon  geversianus^  Kobelt,  Syfst,  Conch.  Cáb.  von  Martiui 
und  Chemnitz,  m,  part.  2,  1878,  p.  176,  Taf .  lxxii,  fig.  1-3  et 
Lxxni,  f.  1. 

H.  Stbebel,   Zool    Jahrb.  vol.    xxi,  1904  p.  173  ss.  Taf. 
iv-vi  fig.  11-62  et  Taf.  vm,  fig.  80-81  (excl.  Synon.). 
Fl.  Ameghino,  rige  Form.  Sed.  1903  p.  190. 

De  cette  espéce  que  je  n*ai  pas  re9ue  de  la  superformation 
pan  -  patagonienne,  j'en  posséde  des  exemplaires  typiques  de 
Deseado,  formation  pampienne.  L'exemplaire  cassé  de  Punta 
Atlas,  Chubut;  probablement  de  la  formation  patagonienne,  se 
distingue  par  les  lamelles  longitudinales  plus  largos  et  beaucoup 
moins  nombreuses.  Le  canal  est  plus  étroit  et  íl  faut  avoir  des 
exemplaires  bien  conserves  pour  juger  la  relation  entre  ees  espéces 
alliées.  II  est  possible  que  l'exemplaire  de  Punta  Atlas  ne  soit 
qu'une  varíete  de  cette  espece,  mais  il  faut  attendre  des  exemplaires 
complets. 

Fl.  Ameghino  mentionne  cette  espéce  de  Sierra  Laziar,  forma- 
tion araucanienne. 

Trophon  necocheanus»  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVI,  fig.    106]. 

Espéce  de  taille  moyenne  qui  est  intermédiaire  entre  T.  gever- 
sianus et  ladniatus.  Le  canal  est  court,  large  et  peu  courbé,  com- 
me dans  Tr,  geversianus^  mais  la  sculpture  spirale  est  faible  ou 
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absenté.  La  spire  est  allongée,  le  dernier  tour  tres  grand.  Les  tours 
sont  anguleax  dans  leur  partie  postérieure,  de  sorte  qu'il  y  a  une 
rampe  horízontale  en  avant  de  la  suture  sur  laquelle  passent  les 
lamelles  axiales.  En  general,  ees  lamelles  sont  assez  distantes  entre 
elles  et  au  nombre  de  7-8  par  tour,  mais  quelquefois  elles  sont 
plus  serrées  au  dernier  tour,  leur  nombre  s'y  élevant  á  10-11.  Dans 
quelques  exemplaires,  on  note  des  vestiges  de  cotes  spirales  inter- 
rompues  par  les  lamelles  axiales,  mais  en  general  la  sculpture 
spirale  est  tres  f  aible  ou  absenté.  La  couleur  des  exemplaires  bien 
conserves  est  blanche-grisátre  avec  deux  ou  trois  larges  bandes 
spirales  bruñes  dont  une  est  située  pres  de  la  suture,  l'autre 
au  milieu  du  tour  et  la  troisiéme,  qui  est  quelquefois  absenté,  á  la 
betse.  Je  possede  de  nombreux  exemplaires,  tous  mal  conserves, 
de  Necochea  et  de  Carmen  de  Patagones.  L'exemplaire  le  plus 
grand  a  une  longueur  de  33  mm.,  mais  oomme  il  manque  Tapex, 
il  aura  eu  une  longueur  totale  de  36-38  mm.  Des  exemplaires  com- 
plets  auront  eu  6-7  tours. 

Je  posséde  quelques  exemplaires  de  cette  espéce  de  Sierra 
Laziar,  formation  araucanienne.  L*exemplaire  figuré  a  une  lon- 
gueur de  26  mm.,  un  diamétre  du  dernier  tour  de  14  mm.  Avec  le 
canal,  l'ouverture  a  une  longueur  de  14,5  mm.  Le  nombre  des  la- 
melles  axiales  est  de  7  pour  les  deux  derniers  tours.  Le  canal  qui 
est  plus  court  que  l'ouverture  a  une  longueur  de  6  mm.  Les  la- 
melles  ne  sont  pas  élevées  en  pointes  prés  de  la  rampe. 

BuUia  globulosa  Kien. 

Buccimim  globulooum,  Küsteb,  Martini  tind  Chemnitz,  Sy^t, 
Conch.  Cab,  p.  89,  Taf.  xv,  fig.  18. 

De  cette  espece  qui  est  commune  sur  les  cotes  de  la  Patagonie 
septentrionale,  depuis  Puerto  Madryn  jusqu*á  Maldonado,  j'en  ai 
re9U  du  Dr.  F.  Lahille  deux  exemplaires  f ossiles  de  Punta  Pórfido 
qui  proviennent  probablement  de  la  formation  araucanienne. 

Ostrea  Forra risi  Okb. 

Ostrea  Feí'rarisi,  A.  d'Orbigny,  Voy.  Amér.    Mér.  Páléontol, 

Paris,  1842,  p.  134,  Pl.  vn,  fig.  17  et  18. 

H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus,  Paul,  n,  1897;  p.  322. 

Fl.  Ameghino,  LÁge  Forra.  Sed.  1903,  p.  189  et  190. 
Ostrea  patagónica  Ferrarisi,  H.  v.  Ihering,  Hist  Ostras  arg.y 

1902,  p.  118. 
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J'ai  mentionné  deja  des  exemplaíres  de  oette  espéce  trouvés  par 
O.  Ameghino  a  Panta  Sasa  et  Bajo  de  la  Pava.  Fl.  AmegUno  indi- 
que Tespece  de  Santa  Rosa  (=  Punta  Basa)  et  Sierra  Laziar, 
formation  araucanienne. 

Elle  est  tres  alliée  á  r  O.  ^a^a^omca  Orb.,  aveo  laquelle  je  Ta- 
vais  conf  ondue  aupara vant,  de  méme  qu'Ortmann.  C'est  une  varíete 
plus  petite,  a  crénulations  marginales  encoré  plus  prononcées  que 
dans  O.  patagónica.  Elle  ne  coexiste  pas  aveo  O.  patagónica  dans 
la  formation  entrerienne,  mais  elle  appartient  á  la  formation  arau- 
canienne oú  elle  a  été  recueillie  aussi  par  C.  Ameghino,  a  Monte 
Espejo,  Nord  du  río  Seco  et  S.  Julián.  D'Orbigny  Tavait  obtenue 
a  Tembouchure  du  río  Negro. 


Ostrea  faira,  sp.  n. 

Ostrea  ingens,  Obtmann,  Princeton  Exp.  1902,  p.  99  (partim), 
pl.  xvín,  fig.  1  a-b. 

Ortmann  m'a  envoyó  deux  exemplaires  bien  conserves  de  cette 
grande  espéce  du  Cap  Fairweather  qui  m'ont  convaincu  que  Tes- 
péce,  quoiqu'alliée  a  l'O.  Hatcheri,  en  est  différente.  La  coquille  est 
bcaucoup  moins  grosse  qu*  O,  Hatcheri  et  pour  cette  raison  la  valve 
inf  érieure  ne  présente  pas  les  terrasses  de  la  surf  ace  externe  qui  sont 
si  caractéristiques  pour  de  grands  exemplaires  d'O.  Hatcheri.  La 
valve  supérieure  n'est  pas  plañe,  mais  grossie  dans  la  moitié 
supérieure  et  concave  dans  Tinférieure,  de  sorte  que  les  bords  la- 
téraux  se  recourbent  vers  le  haut.  Les  bords  des  val  ves  sont  lisses. 
Un  des  exemplaires  a  une  hauteur  de  135  mm.,  une  longueur  de 
113  et  un  diametre  de  52  mm.  Dans  ees  exemplaires,  la  fossette  liga- 
mentaire  a  une  hauteur  de  22  mm.,  ce  qui  correspond  a  tV^  de  la 
hauteur  de  la  valve.  Dans  Texemplaire  figuré  par  Ortmann  cette 
relation  est  de  -^. 

La  relation  de  la  hauteur  de  la  fossette  ligamentaire  avec  la  hau- 
teur de  la  valve  est  beaucoup  moindre  que  dans  O.  madryna  oü 
cette  relation  est  de  iVíf-t^(7.  Du  reste  la  forme  de  la  valve  supé- 
rieure et  la  présence  de  la  bosse  subapicale  sont  les  mémes  dans  les 
deux  es  peces. 

C'est  une  espéce  de  la  formation  araucanienne  rencontrée  seule- 
ment  jusqu  a  présent  au  Cap  Fairweather. 
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Ostrea  Hatcheri  tehuelcha  Ih. 

Ostrea  patagónica,  Orb.,  var.  tehuelcha,  H.  v.  Ihkring,  Rev. 
Mus.  Paul,  u,  1897,  pag.  322. 
Fl.  Ambghino,  L'Áge  Form.  8éd.  1903,  p.  189. 

L'exemplaire  ty  pique  a  été  trouvé  au  Sud  du  Qolfe  de  San 
Jorge  et  dans  la  Sierra  Laziar.  C.  Ameghino  a  aussi  recueilli  cette 
espéce  a  Santa  Rosa  ( =  Punta  Rasa)  et  a  Bajo  de  la  Pava,  f  orma- 
tion  araucanienne. 

Ostrea  madryna,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XV,  fig.  101  a,  h,  c,  d.] 

Ostrea  madryna  (Ih.),  Fl.  AMEaniNo,  Form.  Sed.  1906,  p.  265. 

Espéce  a  valves  épaisses,  intermédiaire  entre  O.  Hatcheri  et 
Orbignyi.  Les  valves  sont  en  general  de  forme  ovale,  pointues  en 
haut,  épaisses  mais  moins  f ortement  que  dans  les  deux  espéces  que 
nous  venons  de  mentionjier.  Les  dimensions  restent  moindres, 
aussi,  puisque  la  hauteur  des  plus  grands  exemplaires  ne  dépasse 
pas  IBO  mm.  La  valve  inférieure  ou  gauche  est  caractérisée 
surtout  par  le  prolongement  des  sommets  qui  sont  presque  com- 
plétement  droits,  ayant  la  pointe  a  peine  dirigée  un  peu  en  arriére. 
Dans  lexemplaire  fignré,  la  hauteur  de  Tarea  ligamentaire  est  de 
34  mm.,  ce  qui  correspond  a  tVíí  de  la  hauteur  totale  de  la  valve,  et 
dans  l'autre  exemplaire  figuré,  cette  relation  est  de  iVo- 

L*aréa  ligamentaire  est  triangulaire,  plus  ou  moins  plañe  et 
munie  au  milieu  d'uue  profonde  fossette. 

Le  bord  inférieur  de  Tarea  est  en  general  presque  rectiligne.  La 
cavité  interne  de  la  valve  finit  á  Tarea  sans  pénétrer  en  dessus. 
L'impression  de  Tadducteur  est  plus  ou  moins  ovale,  transverse, 
située  prés  du  bord  postérieur  et  á  peu  prés  au  milieu  entre  Tex- 
trémité  inférieure  et  le  bord  inférieur  de  Tarea  ligamentaire. 

La  surface  externe  est  irréguliére,  munie  de  nombreuses  lamel- 
les  concentriques  et  parcourue  par  des  cotes  radiaires  dont  le  nom- 
bre varié  de  6-12.  Dans  quelques  exemplaires,  ees  cotes  sont 
bien  prononcées,  dans  d'autres  elles  sont  a  peu  prés  obsolétes. 

La  valve  supérieure  est  presque  plañe,  mais  distinguée  par  un 
grossissement  subapical.  De  cette  maniere  la  moitié  supérieure 
de  la  valve  estgrosse  et  convexe,  la  moitié  inférieure  plañe,  moins 
grosse  et  méme  quelquefois  concave,  parce  que  le  bord  ventral 
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8*éleve  qaelqnefois  an  pea  en  haut.  La  surface  exteme  de  la 
valve  est  lisse,  c'est-á-  diré  sans  cotes,  mais  irréguliére  par  les  la- 
melles  eoucentñques.  L'aréa  ligamentaire  a  la  partie  céntrale 
légérement  concave  et  bien  large,  et  avec  son  bord  basal  elle 
fait  saillie  sur  les  faces  laterales. 

La  valve  inférieure  figuróe  a  une  hauteur  de  108  mm.,  une  lon- 
gueur  de  67  mm.,  et  un  diamétre  de  33  mm.;  la  valve  supérieure  fi- 
gurée  a  une  hauteur  de  111  mm.  Les  coquilles  proviennent  de  la 
formation  araucanienne  de  Puerto  Madryn,  Golfo  Nuevo,  oú  elles 
f urent  recueillies  en  1903  par  le  Dr.  Florentino  Ameghino. 

Par  sa  valve  inférieure  cette  espéce  ressemble  a  O,  Orbigny  et 
par  la  supérieure  a  O.  Hatcheri.  Elle  se  distingue  de  la  derniére  ce- 
pendant  par  Tépaississement  ou  bosse  subapÍ3ale  et  des  deux  par 
ses  dimensions  plus  petites  et  par  ses  valves  moins  grosses.  Les 
bords  internes  des  valves  sont  lisses,  ce  qui  distingue  la  forme  de 
Puerto  Madryn  d'O.  patagónica  et  d'O.  Ferrarisi.  J'aurais  hesité  a 
décrire  ees  coquilles  comme  espéce  nouvelle,  si  je  n'avais  pas  eu  un 
excellent  matériel  d'une  vingtaine  d'exemplaires.  Fl.  Ameghino  a 
trouvé  cette  espéce  a  Puerto  Madryn  et  á  Puerto  Pirámides. 

Peut-étre  ce  nVst  qu'  une  variété  méridionale  de  V  Ostrea  pata- 
gónica a  bords  internes  non  crénelés,  mais  la  forme  de  la  valve  su- 
périeure différe  aussi  de  celle  de  cette  espéce.  Elle  se  distingue 
d'O.  Orbignyi  surtout  par  Tapex  et  l'aréa  ligamentaire  de  la  valve 
supérieure, 

Myochlamys  actinodes  (Sow.). 

Pectén  actinodes  Sowerby,  in  Dabvin,  1.  c.  1846,  p.  376,  Pl.  iii, 

fig.  33. 

H.  V.  Ihebing,  Rev.  Mus.  Paul  n,  1897,  p.  227  et  323. 

PiLSBRY,  Proc,  Acad,  Philadelphia,  1897,  p.  330. 

Oetmann,  Princeton  Exp.  1902,  p.  119,  P1.24,fig.  la-b. 

Fl.  Ameghino,  LÁge  Fofm.  Sed.  1903,  p.  189  et  190. 
Pectén  par anensis,  var.,  H.  v.  Ihering,  ibidem,  p.  226  et  323. 
Pectén  aff .  tehuelchana-,  Orb.,  Fl.  Ameghino,  ibidem,  p.  190. 

La  localité  de  lexemplaire  mentionné  par  moi  est  Santa  Rosa 
(=Punta  Rasa).  Ortmann  et  Pilsbry  ont  re^u  Tespéce  du  Cap  Fair- 
weather.  Outre  les  exemplaires  deja  décrits  par  moi,  j*en  ai  re9U 
d^autres  de  la  Sierra  Laziar,  entre  Deseado  et  San  Jorge,  recueillis 
par  O.  Ameghino  et  d  autres  de  Fin  de  Barrancas,  recueillis  par  le 
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Dr.  Lahille.  O.  Ameghino  a  aússi  recueilli  cette  espéce  a  Monte 
Espejo,  á  Bajo  de  la  Pava  et  axi  Sud  du  Golfe  de  S.  Jorge  Hat- 
cher  Ta  obten  ue  Cap  Fairweather. 

Myochlamys  laziarina»  sp.  n. 

[  Pl.  (Lém. )  XVI,  fig.  108  a,  6,  104  a,  b.  ]. 

Peden  aff.  centralis,  Sow.  H.  v.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n, 

1897,  p.  323. 
Pseudamussium  laziarinum  Ih.j  Fl.  Ameghino,  L'Age,  Form. 

Sed.  1903  p.  190. 

Coquille  de  taille  moyenne,  á  valves  épaisses  et  a  peu  prés 
éqnivalve,  quoique  la  sculpture  est  un  peu  différente  dans  les  deux 
valves.  La  valve  droite  a  la  surface  a  peuprés  lisse  et  munie  par- 
tout  de  fins  sillous  radiaires  qui  délimitent  des  costules.  Cette  valve 
posséde  quatre  plis  radiaires  dont  les  deux  centraux  sont  larges 
et  forts,  les  deux  latéraux  étant  faibles  et  parcourus  par  trois  ou 
quatre  sillons  radiaires  plus  forts.  Les  stries  concentriques  sont 
nombreuses  et  un  peu  ondulées.  Lesoreillettes  sont  grandes,  pour- 
vues  de  cotes  radiaires  et  Tantérieure  a  un  sinus  peu  profond  á  la 
base  et  une  forte' filiére  formóe  par  six  dents.  Au  c6té  intérieur, 
on  note  de  nombreuses  cotes  internes  dans  la  región  du  bord  ven- 
tral. Oes  cotes  sont  en  partie  simples,  en  partie  doubles  et  elles 
font  penser  au  genre  Amussium  oü  cependant  elles  se  prolongent 
jusqu'á  la  partie  supórieure  de  la  valve  et  oü  la  filiére  manque. 

Dans  la  valve  gauche,  il  y  a  cinq  plis  dont  le  central  est  le  plus 
fort,  tandis  que  les  externes  sont  subdivisés  par  un  ou  deux  sil- 
lons profonds  et  larges.  Sur  les  plis  du  centre,  on  n'observe  pas 
bien  les  costules  qui  ornent  toute  la  valve,  mais  c'est  évidemment 
causé  par  lesión.  Dans  cette  valve  on  observe  aussi  de  nom- 
breuses cotes  internes,  commen<jant  aubord  ventral  et  seprolongeant 
á  Pintérieur  sur  une  extensión  de  10-16  mm. 

La  valve  droite  figurée  a  une  hauteur  de  67  mm.  et  une  longueur 
de  63  mm.  le  diamétre  étant  de  8  mm.  Une  autre  valve  droite  a 
une  longueur  de  66  mm.  Ces  exemplaires  proviennent  de  la  Sierra 
Laziar,  entre  Deseado  et  S.  Jorge. 

J'ai  re9u  un  autre  exemplaire  de  Bajo  de  la  Pava,  Nord  de 
Deseado,  qui  différe  un  peu  parce  que  les  cotes  internes  marginales 
font  presque  complétement  défaut.  A  cet  égard  j*observe  cepen- 
dant que  les  trois  valves  droites  que  je  posséde  de  Sierra  Laziar 
AwAL.  Mu8.  Nac.  B8.  As.,  Skr.  8',  t.  vii.  Julio  16,  1907.  27 
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sont  différeutes  entre  elles  et  que  dans  Vane  d'elles  ees  cotes  sont 
tres  rédaites  en  nombre.  Eyidemment  ees  cotes  sont  assez  variables 
dans  cette  espéce. 

Myochlaiuys  deseadensls,  sp.  n. 

[Pl.(Lám.)xv.fig.  102  a,  b]. 

Peden  paranensis  var.   deseadensisy  H.  v.  Ihering^  n,  1897, 

p.  329. 
Pectén  aff .  nodosus,  (L.)  H.  v.  Heking/  Eev.  Mus,  Paul,  n, 

1897,  p.  323. 
Peden  deseculensis,  Ih.,  F1.  Ameghino,  L^Age  form.  sed.  1903, 

p.  190. 

Espéoe  de  taíUe  moyenne,  de  forme  arrondie  et  a  valves  épais- 
ses.  La  coqaille  est  équivalve,  mais  en  general  la  valve  gauche  est 
un  peu  plus  ventrue  que  la  droite.  La  valve  droite  est  presque 
équilatérale  et  pourvue  de  9  cotes  radiaires  assez  fortes  qui  sont 
séparées  par  des  intervalles  un  peu  plus  étroits  que  les  cotes.  Ces 
derniéres,  aussi  bien  que  les  intervalles,  sont  munies  de  nombreu- 
ses  costules  radiaires  dans  les  intervalles  au  nombre  de  4-6  en  ge- 
neral. Les  oreillettes  sont  grandes  et  munies  de  cotes  radiaires, 
les  postérieures  sont  un  peu  plus  petites  que  les  antérieures. 

Le  sinus  de  l'oreillette  antérieure  est  prof  ond,  la  f iliére  est  f ormée 
par  quelques  dents  tres  grosses.  Dans  les  intervalles  des  cotes  on 
observe  de  petites  lamelles  concentriques  tres  fines  qui  couvrent 
les  costules.  On  n*en  observe  que  des  vestiges  sur  les  cotes  á  cause 
de  leur  mauvais  état  de  conservation. 

Dans  rintérieur  de  la  valve,  on  note  de  prof  onds  sillons,  corres- 
pondant  aux  cotes  externes  separes  par  des  faces  planes  qui 
f ont  voir  vers  le  bord  ventral  quelques  fines  costules  internes. 

Ces  costules  sont  bien  visibles  dans  quelques  valves  et  dans 
d'autres  elles  sont  obsoletos  ou  absentes. 

La  valve  gauche  est  en  general  un  peu  plus  convexo  que  la  droi- 
te; elle  est  ornee  de  huit  cotes  largos,  aplaties  et  munies  de  sillons 
et  costules,  qui  existent  aussi  dans  les  intervalles.  Les  bords  late- 
raux  des  cotes  sont  perpendiculaires. 

Prés  du  bord  ventral,  on  note  une  interruption  de  la  valve  de 
sorte  que  le  partió  marginale  est  située  á  un  niveau  un  peu  plus 
bas  que  la  partie  céntrale  de  la  7alve,  les  deux  partios  étant 
délimitées  par  une  sorte  de  degré.  Dans  une  valve  potito,  je  comp- 
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te  10  cotes  et  11  dans  une  autre  un  peu  plus  grande,  de  sorte  que 
leur  nombre  est  variable.  La  coquille  grande  typique  a  sur 
les  faces  internes  des  intervalles  du  bord  ventral  des  sillons  courts 
qui  correspondent  aux  costules  marginales  de  la  valve  droite. 
Dans  les  autres  deux  valves  gauches,  ees  sillons  font  défaut. 

La  valve  droite  décrite  a  une  hauteur  de  66,  une  largeur  de  68 
mm.  et  un  diamétre  de  8  mm.  La  valve  gauche  décrite  a  une 
hauteur  de  63  mm.,  une  longueur  de  66  mm.  et  un  diamétre  de  14 
mm.  Ces  coquilles  proviennent  de  la  Sierra  Laziar,  entre  Deseado 
et  S.  Jorge,  et  du  Sud  du  Golfe  de  San  Jorge. 


Mytilus  aff.  chorus  Mol. 

De  cette  espece,  traitée  déjá  á  la  p.  273,  Ortmann  a  re9U  deux 
moules  du  Cap  Fairweather,  qui  n'admettent  pas  une  détermination 
exacte.  II  est  singulier  que  tout  le  matériel  fossile  de  cette  espece, 
tant  du  Chili  que  de  l'Argentine,  soit  dans  un  mauvais  état  de  con- 
servation,  impropre  pour  une  classification  exacte. 


Mytilus  edulis  patagonicus  Orb. 

Mytilus  patagonicus,  A.  d'Obbigny,  Voy.  Amér.  Mér.  v,  1841,  p. 
646,  Pl.  Lxxxv,fig.  12-13. 

Sur  les  varietés  et  la  synonymie  de  cette  espece,  qu^on  veuille 
consulter  mon  étude  On  the  South- American  Species  of  Mytilidae^ 
in  Proe.  Malacol.  Soc,  London,  iv,  1900,  p.  88  ss.  Je  place  dans 
cette  espece  les  exemplaires  que  M.  O.  Ameghino  a  recueillis  k 
Sierra  Laziar,  entre  Deseado  et  San  Jorge.  Probablement  quelques 
valves  de  Mytilus  incluses  dans  une  masse  róchense  que  M.  S.  B.oth 
a  recueillies  au  río  Deseado  appartiennent  aussi  á  cette  espece. 


Brachydontes  magcUanica  Lam. 

Quant  a  cette  espece,  je  renvoie  a  ce  que  j'en  ai  déjá  dit  a  la 
p.  274 ;  j^observe  seulement  que  j'ai  re9u  le  fragment  d*une  valve 
de  cette  espece  recueilli  dans  l'araucanien  de  la  Sierra  Laziar,  en 
1900,  par  M.  C.  Ameghino. 
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Bracbydontes  purpúrala  Lam. 

Modiola  purpúrala  Lamarck,  Hist  Nat.j  1819,  p.  113,  efc  1836, 

p.22. 
Mytilus  ovalis  Lamarck,  idem,  1819,  p.  121,  efc  1836  p.  40. 

H.  V.  Ihebing,  Proc,  Malac.  Soc.  Londotij  rv,  1900,  p.  94. 
Mytüua  ovalis  ( Janet),  Fl.  Ameghino,  L'Age  Form.  Sed,  1903, 

p.  190. 
Mytilus  purpurattiSj  W.  Stbmpell,  ZooL  Jahrb.  Suppl.  iv,  1899, 

p.  226. 

M.  C.  Ameghino  a  recueilli,  en  1900,  deux  valves  de  cette  espéce 
k  Sierra  Laziar,  formafcion  araucanienne. 

Veoericardia  tehuelcbaaa^  sp.  n. 

[Pl.  (LAm.)  XVI,  fig.  107,  a,  6]. 

Cardita  tehuelchana(lK.)j  Fl.  Ameghino,  L^Áge  Form,  Sed.  1903, 
p.  190. 

Coquille  solide,  de  forme  triangulaire.  Le  sommet  esfc  aigu, 
elevé,  un  peu  inclinó  en  avant  et  dans  une  situation  assez  anté- 
rieure. 

La  partie  antérieure  du  bord  dorsal  est  faiblement  concave  efc 
passe  graduellement  dans  le  bord  antérieur  qui  esfc  arrondi.  La 
parfcie  posfcérieure  du  bord  dorsal  esfc  convexe  efc  passe  sans  limifce 
dans  le  bord  postórieur  qui  est  convexe. 

Le  bord  venfcral  esfc  faiblemenfc  arrondi  efc  forme  un  angle  peu 
prononcé  avec  les  bords  posfcérieur  efc  anfcérieur.  La  surface  exfcer- 
ne  de  la  valve  esfc  munie  de  cófces  radiaires,  donfc  les  anfcérieures  efc 
posfcérieures  sonfc  éfcroifces,  les  moyennes  larges.  Dans  la  valve 
gauche,  on  nofce  une  cófce  peu  convexe,  fcrés  large  et  a  son  cófcé,  en 
avanfc  comme  en  arriare,  un  infcervalle  faiblemenfc  concave  aussi 
large  que  la  cófce  méme.  En  avanfc  de  Tintervalle  anfcérieur  la  pre- 
miére  cófce  esfc  plus  large  que  les  aufcres  cófces  anfcérieures  qui  sonfc 
au  nombre  de  6-6.  La  méme  observafcion  pour  la  premiére  des 
cófces  posfcérieures  qui  sonfc  au  nombre  de  4-B.  Le  nombre  fcofcal 
des  cófces  esfc  de  11-12.  Dans  la  valve  droifce  la  cófce  la  plus  large  est 
sifcuée  un  peu  plus  en  arriére.  Du  reste  la  disposifcion  esfc  la  méme. 

La  lunule  esfc  éfcroifce,  allongée  efc  un  peu  concave  au  milieu.  Les 
bords  infcernes  de  la  valve  sonfc  simples,  non  crénelés.  Dans  la  valve 
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droite^  on  note  deux  dents  cardinales  lamellaires  et  divergentes 
entre  lesquelles  le  platean  cardinal  est  aplati,  lisse  et  triangulaire. 

Cette  fossette  correspond  a  la  grande  dent  cardinale  moyenne 
de  la  valve  droite.  Le  ligament  est  externe  et,  en  arriére  de  la  dent 
cardinale  postérieure,  on  observe  la  nymphe  qni  est  formée  par 
une  faible  lamelle  pea  élevée. 

La  valve  droite  figurée,  qui  est  une  des  plus  grandes,  a  une 
longueur  de  14  mm.,  une  hauteur  de  17  mm.  et  un  diametre  de 
6  mm.  J'ai  re9u  une  douzaine  d'exemplaires  provenant  de  Sierra 
Laziar,  entre  Deseado  et  San  Jorge. 

Veneplcardla  Dalli,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVI,  fig.  108  a,b  ], 

Coquille  tres  voisine  de  la  precedente  dont  elle  ne  se  distingue 
que  par  le  nombre  des  larges  cotes  du  centre  de  la  valve  et  qui 
sont  au  nombre  de  4  au  lieu  d*une,  qui  est  le  cas  dans  V.  tehiielchana. 
Ces  quatre  cotes  larges  sont  simples,  peu  convexes  et  séparées 
par  des  intervalles  un  peu  plus  étroits  que  les  cotes.  Les  dimen- 
sions  de  la  valve  gauche  sont  les  suivantes: 

Longueur  IB  mm.,  hauteur  16,6  mm.,  diametre  4,5  mm.  Je  possé- 
de  deux  valves  gauches  de  Sierra  Laziar,  entre  Deseado  et  San 
Jorge. 

Cette  espéce  et  la  precedente  me  paraissent  appartenir  au  sous- 
genre  Cyclocardia  du  genre  Venericardia.  Ces  espéces  sont  alliées 
a  la  V.  procera,  dont  elles  se  distinguent  par  Tinégalité  des  cotes 
centrales  et  laterales.  II  n'y  a  pas  de  dents  laterales,  et  je  distingue 
a  peine  les  vestiges  d'un  résilium.  Ces  espéces  singuliéres  forment 
un  des  traits  caractéristiques  de  la  formation  araucanienne. 

Cyrena  salobris,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVI,  fig.  109]. 

L'espece  de  Cyrena  décrite  ci-aprés  est  le  premier  représentant 
du  genre  que  nous  connaissions  de  l'Argentine,  soit  fossile,  soit 
récent.  La  petite  valve  est  minee  plutót  que  solide,  á  sinus  paléal 
tres  petit  et  elle  appartient  au  sous-genre  Pseudocyrena.  Les  espé- 
ces actuelles  de  Cyrónidés  de  TArgentine  et  du  Brésil  appartien- 
nent  toutes  au  genre  Corbicula.  II  est  cependant  á  noter  qu'elles 
sont  toutes  d'eau  douce,  tandis  que  cette  espéce  fossile  se  trouve 
dans  des  conches  marines. 
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La  coquille  que  nous  allons  décrire  est  une  espéce  de  pefcite 
taille,  subcirculaire,  convexe,  arrondie  en  avant,  subtronquée  en 
arríére.  Les  crochets  sont  petits,  inclines  en  dedans  et  en  avant, 
et  sitúes  environ  au  tiers  de  la  longueur.  Le  bord  dorsal  descend 
du  crochet  en  avant  et  en  arriére.  Le  bord  ventral  est  convexe. 
L'extrémité  antérieure  est  arrondie,  la  postérieure  étroite,  tron- 
quee, et  le  bord  postérieur  en  haut  et  en  bas  forme  un  angle  avec 
les  bords  contigus.  Vers  Tangle  inf érieur,  on  voit  une  créte  obtuse 
qui  descend  du  crochet.  La  surface  externe  de  la  valve  est  lisse. 
II  n*y  a  psw  de  lunule  ni  d'écusson  distinct.  Dans  la  valve  gauche, 
Fuñique  qui  est  connue,  on  note  la  dent  latérale  postérieure  courte 
et  f ortement  élevée  et  bien  séparée  de  la  nymphe.  II  y  a  trois  peti- 
tes  dents  cardinales  divergentes,  dont  la  médiane  est  la  plus  forte. 
La  dent  latérale  antérieure  est  élevée,  courte,  parfaitement  séparée 
des  dents  cardinales,  dont  elle  est  plus  rapprochée  que  la  posté- 
rieure. Les  impressions  des  adducteurs  sont  bien  profondes  et  en 
bas  de  Timpression  postérieure,  il  y  a  un  petit  sinus  triangulaire 
dont  la  longueur  est  moindre  que  celle  de  Padducteur  postérieur. 
Les  dents  laterales  sont  lisses.  La  coquille  figurée  a  une  longueur 
de  17  mm.,  une  hauteur  de  15,6  mm.  et  un  diamétre  de  6,5  inm. 
Je  posséde  trois  valves  gauches  recueillies  par  C.  Ameghino  a  Sier- 
ra Laziar. 

Cette  valve  peu  épaisse,  á  sinus  tres  petit,  f ait  partie  du  sous- 
genre  Pseudocyrena  Bourg,  pour  lequel  on  peut  consulter  Fétude 
de  Dalí,  TeH,  Faun.  Florida,  ra,  6,  1903,  p.  1444. 

Dosinia  meridionalis  Ih. 

Pour  cette  espéce  de  la  superformation  pan-patagonienne,  que 
Ton  veuille  comparer  ce  que  nous  en  avons  dit  á  la  p.  300.  Ortmann 
Ta  re9ue  du  Cap  Fairweather,  mais  comme  il  ne  s'agit  que  de  deux 
moules  incompletS;  la  détermination  a  besoin  d'étre  confirmée. 

Amiantis  laziarina,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVI,  ñf¡;.  110  a,  6]. 

Cytherea  laziarina  Ih.,  Fl.  AMEaniNO,  L'Age  Form,  8éd.,  1903, 
p.  190. 

Coquille  de  taille  moyenne,  de  forme  plus  ou  moins  ovale  et  peu 
ventrue.  L'extrémité  antérieure  est  réguliérement  arrondie,  Tex- 
trémité  postérieure  un  peu  rétrécie  et  allongée.    Le  bord  ventral 
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est  convexe,  le  bord  dorsal  est  faiblement  courbé,  descendant 
obliquement  en  arriére  et  en  bas.  Le  bord  ventral  forme  un  angle 
obtus  et  peu  marqué  avec  le  bord  postérieur.  La  surf  ace  externe 
n'est  bien  conservée  que  dans  la  moitié  inf érieure,  oü  elle  fait  voir 
une  omamentation  irréguliére  de  larges  et  grosses  cotes  concen- 
triques,  arrondies  et  assez  serrées.  Le  sommet  est  incliné  en  avant 
et  en  dedans. 

II  n'y  a  pas  d*écusson  distinct.  La  lunule  est  courte,  excavée  au 
milieu.  La  dent  latérale  antérieure  de  la  valve  gauche  est  redressé 
en  forme  de  lamelle  assez  longue.  Les  dents  cardinales  de  cette 
valve  sont  divergentes:  Pantérieure  forme  une  lamelle  minee,  tandis 
que  la  postérieure  est  grosse.  Dans  la  valve  droite,  il  y  a  deux 
dents  laterales  antérieures  peu  élevées  et  courtes;  et  les  deux 
dents  cardinales  ont  les  faces  opposées  planes,  lisses  et  paralléles. 

Les  nymphes  sont  rugueuses ;  au  bord  inf érieur  de  toute  leur 
extensión,  on  note  des  tubercules  qui  sont  divises  en  deux  ou  trois 
branches  vers  le  bord  supérieur. 

Cette  disposition  n'est  pas  cependant  réguliere,  mais  la  rugosité 
est  genérale  et  profonde  et  beaucoup  plus  prononcée  que  dans 
A.  purpúrala  Lam.  Cette  derniére  espéce  est  aussi  bien  distinguée 
par  sa  forme  plus  haute  et  par  d'autres  caracteres. 

J'ai  re9u  une  demi-douzaine  de  valves  d'-á.  laziarina  de  Sierra 
Laziar,  entre  Deseado  et  San  Jorge,  oü  elles  ont  été  recueillies  en 
1900,  par  C.  Ameghino.  La  valve  droite  figurée  a  une  longueur 
de  46  mm.,  une  hauteur  de  37  mm.  et  un  diametre  de  12  mm.  La 
longueur  de  la  lunule  est  a  peine  de  6  mm.  Le  sinus  paléal,  qui  est 
long  et  large,  est  relativement  éloigné  de  sa  pointe :  il  se  trouve  a 
30  mm.  de  Textrémité  postérieure  et  a  18  de  Textrémité  antérieure. 

La  branche  supérieure  du  sinus  est  presque  horizontale,  la 
pointe  est  située  sur  le  ligne  verticale  qui  part  du  sommet.  Dans 
une  autre  valve,  la  longueur  est  de  62  mm.,  la  hauteur  de  46  mm. 

Pitar  rostratum  Koch. 

Cytherea  rostrata  (Koch),  E.  A.  Philippi,  Ahh.  Conchyl.  i,  1844, 

Taf.  I,  fig.  3. 
Venus  tehuelchay  A.  D'ORBiaNY,  Voy.  Am^r.  Mér,  Molí.  1841, 

p.  666. 

Ortmann  a  re^u  des  exemplaires  de  Cap  Fairweather  de  cette 
espéce  qui  est  commune  sur  les  cotes  de  l'Argentine  jusqu'au 
Detroit  de  Magellan. 
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Cbione  vindex,  sp.  u. 

[Pl.  (Lám.)  XVI.  fig.  111  a,  6.]. 

Coquille  de  forme  ovale  sabqnadrangnlaíre,  comprimée.  Le 
sommet  est  situé  en  avant  de  la  moitié  de  la  valve  prés  du  premier 
tiers.  Le  bord  dorsal  desoend  obliquement  du  sommet  vers  Tex- 
trémité  postérieure;  il  est  un  peu  convexe.  La  partie  antórieure  du 
bord  dorsal  est  rectiligne  et  correspond  a  la  lunule.  L*extrémité 
antérieure  est  faiblement  convexe,  plus  haute  que  Textrémité  pos- 
térieure qui  est  aussi  arrondie.  Le  bord  ventral  est  rectiligne,  un 
peu  sinueux  au  milieu.  L'écusson  est  étroit  et  incliné  en  bas  vers  le 
ligament.  La  surface  externe  est  munie  de  larges  cotes  concentri- 
ques  aplaties.  Entre  les  cotes  les  interstices  sont  ornes  de  nombreu- 
ses  et  fines  cotes  radiaires.  Daus  la  coquille  intacte  ees  cotes  sont 
peut-étre  couvertes  oomplétement  par  la  conche  lisse  superficielle. 
La  lunule  est  large  et  limitée  par  une  ligne  profondémeut  im- 
primée.  La  charniére  de  la  valve  gauche  est  reprósentóe  par  trois 
larges  dents  cardinales  divergentes  et  simples.  La  nymphe  est 
longue,  en  haut  séparée  de  l'écusson  par  un  sillón  profond.  On  ne 
peut  pas  bien  distinguer  le  sinus  qui  parait  étre  court.  Les  bords 
de  la  valve  sont  lisses.  La  coquille  est  ventrue  dans  sa  partie  su- 
périeure,  comprimée  dans  la  moitié  inférieure.  La  valve  décrite 
est  la  gauche.  Elle  a  une  longueur  de  25  mm.,  une  hauteur  de 
21  mm.  et  un  diametre  de  8  mm.  La  longueur  de  la  lunule  est 
de  B  mm.  L'unique  exemplaire  provient  de  la  Sierra  Laziar. 

Chione  antiqua  King. 

Venus  antiqua,  Eeeve,  Conch.  Icón.  1863,  Pl.  ix,  fig.  30. 
Venus  Muensteri,  Orb.  var.,  H.  v.  Ihering,  Rev.  Mus.  Paul,  n, 

1897,  p.  323. 
Venus  (Chione)  antiqua  King,  Fl.  Ameghino,  VAge  Form.  Sed. 

1903,  p.  190. 

De  cette  espéce  qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  discrepans  Phil., 
costellata  Sow,  Alvarezi  Orb.,  et  qui  appartient  au  sous-genre  Proto- 
thaca  Dalí,  j'ai  re9U  des  exemplaires  de  la  f  ormation  araucanienne 
de  Sierra  Laziar.  Sur  cette  espéce,  qui  est  commune  sur  les  cotes 
de  la  Patagonie,  comme  aussi  sur  celles  du  Chili  et  du  Pérou,  que 
Ton  veuille  revoir  ce  que  nous  en  avous  dit  a  la  p.  307.  Outre  ees 
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exemplaires  bien  conserves,  j*ai  re9U  quelques  moules  en  mauvais 
état  du  Sud  de  San  Jorge  et  de  Bajo  de  la  Pava  quo  j'avais  pris 
auparavant  pour  une  varíete  de  Chione  Muensteri, 


Psammobia  tehuelcba,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  xvxi,  fiK.  112  a,  6]. 

Psammobia  tehuelcha  Ih.,  Fl.  ÁMEaniNo,  Láge  form.  sed.  1903, 
p.  190. 

Espéce  á  valves  solides,  presque  equilaterales,  de  forme  ovale- 
allongée.  La  coquille  est  comprimée  et  báille  un  peu  a  l'extrémité 
postérieure.  Le  sommet  est  petit  et  situé  a  peu  prés  au  milieu  de 
la  val  ve.  La  partie  antérieure  du  bord  dorsal  est  f  aiblement  conve- 
xe,  passant  graduellement  á  Pextrémité  antérieure  qui  est  ré- 
guliérement  arrondie.  La  partie  postérieure  du  bord  dorsal  est 
rectiligne,  inclinée  en  bas,  f  ormant  un  angle  arrondi  avec  le  bord 
postérieur  qui  est  peu  convexe,  se  délimitant  du  bord  ventral 
convexe  par  un  angle  peu  marqué.  La  surface  externe  de  la 
valve  est  lisse,  á  stries  concentriques,  mais  la  conche  superficielle 
de  la  valve  est  presque  partout  détruite  et  la  conche  sous-jacente 
est  ornee  de  sillons  radiaires.  Les  dents  cardinales  sont  fortes,  bi- 
fides;  la  nymphe  est  courte  et  hauto.  Le  sinus  paléal  est  large, 
s'ótendant  au  centre  de  la  valve  jusqu'á  une  ligne  perpendiculai- 
re  descendant  du  sommet.  La  valve  figurée  a  une  longueur  de  33 
mm.,  une  hauteur  de  20,6  mm.,  et  un  diamétre  de  5  mm. 

J'ai  examiné  4  valves  de  cette  espéce  de  Sierra  Laziar,  entre  San 
Jorge  et  Deseado,  recueillies  en  1900  par  M.  C.  Ameghino.  Cette 
espéce  est  presque  équilatérale,  mais  la  moitié  postérieure  est  un 
peu  plus  courte  et  étroite  que  Tantérieure.  Elle  est  assez  semblable 
a  la  Psammobia  Danoini  Phil.,  du  tertiaire  du  Chili,  qui  cependant 
est  une  espéce  plus  grande  et  plus  haute,  a  bord  ventral  plus  con- 
vexe. 

Corbula  patagónica  Orb. 

Corbxda  patagónica^  A.  d'Oebigny,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.  p. 
670,  Pl.  Lxxxn,  fig.  18-20. 

Espéce  récente  de  la  cote  de  la  Patagonie  dout  j'ai  re9U  deux 
valves  de  Sierra  Laziar. 
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Paaopaea  Pilsbryi  Ortm. 

Fanopaea  Pilsbryi,  Oetmann,  Princefon  Exp.  1902,   p.  164, 
Pl.  XIX,  fig.  7. 

Ortmann  a  re9u  quelques  moules  de  cette  espece  du  Cap  Fair- 
weather.  Elle  me  parait  étre  bien  caractóristique. 


IX. 

FORMATIONS  PAMPIENNE  ET  POSTPAMPIENNE. 

A.  Discussion  genérale. 

Les  conditions  géologiques  genérales  des  dépdts  pampíens  ont 
déjá  été  Tobjet  de  nombreoses  et  excellentes  études,  entre  lesquel- 
les  celies  de  Barmeister,  Ameghino  et  Santiago  Eoth  méritent  une 
mention  spéciale. 

En  general  cependant  tous  ees  travaux  sbnt  dédiés  an  loess 
pampien,  c'est-á-dire  aux  dépóts  fluviátiles  ou  lacustres  et  sous- 
aériens,  et  ce  n*est  que  depuis  une  douzaine  d'années  que  Ton  a 
aussi  découvert  et  étudié  des  conches  pampiennes  d'origine  marine. 
En  1896,  je  publiai  le  premier  article  sur  des  coquilles  marines  du 
pampien  de  La  Plata  et  je  reviendrai  plus  tard  sur  cette  matiére. 
Aussi  la  grande  extensión  des  dépóts  pampiens  ou  qui  plus  ou 
moins  s'y  rapportent  en  Patagonie  jusqu*á  Santa  Cruz  n'est  que  le 
résultat  des  recherches  géologiques  de  la  derniere  décade. 

En  general  les  dépdts  pampiens  marins  ne  sont  pas  nombreux 
et  sont  toujours  isolés.  De  quelques -uns  de  ees  dépóts,  surtout  de 
ceux  de  La  Plata  et  de  Bahía  Blanca,  on  connait  deja  des  coUec- 
tions  de  coquilles  relativement  riches,  mais  on  n*a  jusqu'ici  que  des 
informations  tres  insuffisantes  d'autres  dépóts,  surtout  des  plus 
anciens  et  de  ceux  de  la  Patagonie;  pour  cette  raison  il  reste  en- 
coré une  question  ouverte,  á  savoir  si  le  pampien  inférieur  appar- 
tient  au  pléistocéne  ou  s'il  représente  la  partie  la  plus  supérieure 
du  pliocene,  comme  il  paraitrait,  d'aprés  Tétat  actuel  de  nos  con- 
naissances. 

C'est  pour  cette  raison  que  j'ai  réuni  dans  ce  chapitre  les  dépóts 
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pampiens  et  postpampiens  entre  lesquels  il  n  y  a  pas  toujonrs 
une  séparation  bien  distincte. 

n  faut  done  attendre  des  recherches  plus  completes  pour  juger 
cette  question  et  pour  aider  des  explorations  futures,  je  donne 
ci-aprés  Ténumération  de  tous  les  matériaux  jusqu'ici  connus.  Je 
pense  cependant  que  pour  la  distinction  des  conches  pliocénes 
supérieures  et  pleistocénes,  les  MoUusques  ne  peuvent  pas  f  oumir 
des  inf ormations  décisives  et  que  ce  sont  surtout  les  mammiféres 
et  leurs  migrations  qui  doivent  nous  guider  pour  reoonnaitre  les 
formations  synchroniques  des  diverses  parties  du  continent  amé- 
ricain. 

Les  dépóts  les  plus  anciens  de  la  formation  pampienne  que  j*ai 
examines  sont  ceux  de  Puerto  Deseado,  dont  Fl.  Ameghino  s'est 
occupé  (Form.  Sed,,  1906,  p.  277  ss,  et  Uáge,  p.  193). 

Les  coquilles  que  j'en  ai  refues  sont  les  suivantes: 

Helcionisctis  luciferus  patagonicus  Ih. 
Calliostoma  DáUi  Ih. 

—        tehuelchum  Ih. 
Calyptraea  pileus  Lam. 
Polynices  magellanica  Hombr.  et  Jacq. 
Cerithiopsis pulla  Phil. 
Euthria  fuscata  Brug. 
Trophon  geversnanus  Pall. 
Cynibiola  magellanica  (Gm.)  Eeeve. 
Venericardia  procera  Gould. 
Mareta  exalhida  Dillw. 

Oes  espéces  sont  vivantes,  excepté  les  trois  premieres  qui  sont 
éteintes  et  qui  représentent  27  %  du  nombre  total. 

Si  cette  relation  ótait  confirmée  par  des  recherches  ultérieures, 
la  proportion  de  73  pour  cent  d*espéces  vivantes  fournirait  une 
preuve  de  Táge  pliocéne  de  ees  conches.  Actuellement  le  nombre 
d'especes  connues  de  ce  dópót  est  trop  petit  pour  en  tirer  des 
conclusions  precises.  Quant  a  la  description  de  ees  conches  par 
Fl.  Ameghino  {Váge,  p.  193),  il  faut  noter  que  Calyptraea  pileus 
Merriami  est  synonyme  de  C  pileus  et  qu'elle  est  vivante  ainsi 
que  Mar  da  exalhida. 

J'ai  re9u  les  especes  suivantes  de  la  Bahia  Sanguinetti,  dans  la 
partie  móridionale  du  Golfe  de  San  Jorge,  un  peu  á  l'Ouest  de  Cabo 
Tres  Puntas,  provenant  d*un  dópót  pampien,  exploró  par  Fl. 
Ameghino: 
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TVophon  varians  Orb. 
Nucula  pudcha  Orb. 
Mytüus  edulis  patagónicas  Orb. 
Diplodonta  patagónica  Orb. 
Fitar  Lahillei  Ortmanni  Ib. 
Chione  antigua  Eling. 

Ce  sont  toutes  des  espéces  encoré  vivantes,  excepté  la  sons-es- 
péce  Pitar  Lahillei^  qui  est  éteinte  ou  substituée  par  la  forme  ty- 
pique  dans  la  faune  récente.  Ameghino  a  décrit  ees  dépóts  (Form. 
sed.  1906  p.  273  ss.,  et  Láge,  etc.,  p.  193).  Oes  dépóts,  probable- 
ment  de  l'étage  supérieur  du  pampien,  sont  tres  intéressants  parce 
qu'ils  s'y  trouve,  en  dessus  du  dépót  marin,  un  autre  dépót  d*ori- 
gine  d'eau  douee  et  plus  haut  un  troisiéme  sous  aérien. 

Ameghino  dit  qu*il  y  a  deux  espéces  éteintes  de  MoUusques. 
Effectivement  j'ai  auparavant  consideré  Pitar  Ortmanni  com- 
me  espéce  éteinte,  mais  plus  tard  j'ai  re9u  non  seulement  une 
espéce  vivante,  P.  Lahillei  qui  est  tres  alliée,  mais  aussi  des  formes 
intermédiaires,  de  sorte  que  je  prends  maintenant  P.  Ortmanni 
pour  une  sous-espéce  éteinte  de  Pespéce  vivante  P,  Lahüleu  Quant 
a  la  Diplodonta  patagónica^  c'est  une  espéce  récente  de  la  cote  de 
TArgentine. 

Un  dépót  postpampien  marin  a  été  exploré  par  Fl.  Ameghino 
á  Comodoro  Bivadavia,  Golfe  de  S.  Jorge,  situé  a  une  dizaine  de 
métres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Fl.  Ameghino  Ta  décrit 
dans  Form,  Sed.  p.  279.  Les  MoUusques  qu'il  y  a  trouvés  au  nombre 
de  13  appartiennent  tous  á  des  espéces  vivantes,  et  il  y  f  aut  joindre 
une  espéce  aussi  vivante  de  Brachiopodes,  Terebratella  dorsata  Gm. 
La  liste  de  ees  espéces  est  la  suivante: 

Siphonaria  Lessoni  Blv. 
Nacella  magellanica  Gm. 
Orepidula  patagónica  Orb. 
Bullia  globulosa  Kien. 
Bullía  cochlidium  Kien. 
Euthria  plúmbea  Phil. 
Trophon  intermedius  Gay. 
Ostrea  puelchana  Orb. 
Brachidontes  aff .  domingensis  Lam. 
Brachydontes  magellanica  Lam. 
Brachydontes  purpurata  Lam. 
PetHcola  patagónica  Orb. 
Chione  antigua  Eing. 
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M.  Fl.  Ameghino  m'a  eDVoyé,  d'un  dópót  pampien  du  Golfe 
de  San  Julián,  qaelques  coquilles  appartenant  a  trois  espéces 
dont  JHtar  Láhillei  Ortmanni  est  la  sous-espece  pampienne  et 
óteinte  de  Tespéce  vivante  P.  Lahilleiy  tandis  que  Chione  pampeana 
est  une  espéce  éteinte  bien  caractérisóe.  Venericardia  procera  a 
aussi  été  trouvée  aux  dépdts  pampiens  de  Deseado;  c'est  une  espece 
vivante. 

U  serait  done  important  d'obtenir  des  coUections  plus  riches  de 
ees  conches.  Fl.  Ameghino  les  mentionne  dans  sa  publication 
VÁge  Form.  Sed.  p.  193. 

Le  dépót  est  situé  a  une  vingtaine  de  kilometres  de  la  c6te  et 
consiste  en  des  dépóts  de  loess  qui  represen teraient  selon  Ame- 
ghino la  partie  la  plus  supérieure  de  la  formation  pampienne, 
Peut-étre  que  des  recherches  futures  attribueront  a  ce  dépót  un 
age  un  peu  plus  ancien. 

Les  dépóts  les  mieux  examines  sont  ceux  de  Bahía  Blanca  oú 
les  travaux  d'un  port  militaire  ont  donnó  lieu  á  de  nombreuses  ex- 
cavations.  Les  coquilles  trouvées  dans  ce  terrain  ont  été  soigneu- 
sement  recueillies  par  C.  Ameghino,  qui  a  distingué  celles  de  la 
formation  pampienne  et  celles  du  postpampien. 

Ces  derniéres  proviennent  de  divers  endroits  et  de  différentes 
prof  ondeurs  jasqu'á  9  métres  et  plus  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 
Comme  les  espéces  de  ces  diverses  localités  n'étaient  pas  différen- 
tes, je  les  ai  réunies  dans  une  catégorie  en  les  séparant  des  conches 
dites  pampiennes.  Les  coquilles  de  la  formation  sont  en  grande 
partie  identiques  aux  espéces  du  postpampien,  mais  il  y  en  a  aussi 
quelques-unes  d*éteintes. 

Je  donne  d^abord  la  liste  des  espéces  en  y  ajoutant  quelques  ob- 
servations.  Les  espéces  éteintes  ou  non  connues  jusqui'  ici  á  l'état 
vivant  sont  imprimóes  en  italiqíie. 
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LISTB  DBS  E8PÉ0SS  DBS  FOBMATIONS  PAMPIBNNB  BT  POSTPÁlfPIBNKB 
DB  PORT  ICILITAIBB 


2 

1 

Postpi 

sana  indica- 
tion  de 
nivean 

üoupien 

9*an-de88oas 

da  niveaa  de 

la  mer 

1 

Tornatina  Candei  Orb    

^ 

III                     III             1    1    1        1        1        1        1    1             III                 1 

— 

Tornatina  müitaris  Ih 

Siphonaria  Lessoni  Blv 

Chiton  8p 

— 

Lucapinella  Henseli  Mart 

Fissuridea  patagónica  Orb 

Calliostoma  militaris  Ih 

—  rioense  Dalí 

—  Coppingeri  Smith 

—  CoppÍDgeri  cymatumDall. 

—  bellicosum  Ih 

^■" 

Neomphalius  patagonicus  Orb 

Scalaria  Orbignyi  Nyst    

— 

Turbonilla  querandina  Ih 

Crepidula  aculeata  Gm 

—      íornicata  L , 

—       patagónica  Orb 

Natica  Isabelleana  Orb 

— 

Polynices  limbata  Orb 

Littorinida  australis  Orb 

— 

Vermetus  varians  Orb 

Trophon  varians  Orb 

Bullia  globulosa  £ien 

— 

—    cochlidium   Kien 

—  gradata  pampeana  Ih   

—  dftformifl  King. 

— 

Columbella  moleculina  Duelos 

—  moleculina  hermosa  Ih. 

—  IsabelleiOrb 

Sistrum  inglorium  Croase ... 

Marginella  prunum  Gm 

— 

Cymbiola  brasiliana  Sol 

—  angulata  Sws 

—  magellanica  (Gm.)Reeve. 

Olivella  tehuelchana  Orb 

Olivancillaria  auricularia  Lam 

—           brasiliensis  Lam 

Conus  aff .  portoricanus  Hwass 

Terebra  gemmulata  Kien 

— 

Drillia  patagónica  Orb 

— 
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s 

1 

Postpa 

sans  indica- 
üon  de 
niveau 

mpien 

9^n-de880us 

dn  nivean  de 

la  mer 

Nncnla  puelcha  Orb 

1 

1       1  1  i    1  1  i  1  1    1  1  1  i  1    1  1    1  1    1       1  1  1  1    i  1  1  1  1    1 

• —       semioraata  Orb 

Leda  patagónica  Orb 

Glycimeris  longior  Sow. 

Plicatula  gibbosa  Lam 

Ostrea  puelchana  Orb 

— 

—      spreta  Orb ••••...... 

—      parasítica  Gm 

Myoclilainys  tehuelcha  Orb 

Brachydontes  Rodriguezi  Orb. . .    . 
Crassinella  maldonadoensis  Pilsbr. . 
Cardita  plata  Ih 

— 

Petricola  lapicida  Gm 

Tivela  Isabelleana  Orb 

Amiantis  purpura ta  Lam •  • . . 

— 

Diplodonta   semiaspera  semireticu- 
lata  Orb 

Diplodonta  Villardeboaena  Orb . , . . 

Cardium  muricatum  L 

Pitar  rostratum  Xoch , . . 

— 

—   Lahillei  Ortmanni  111 

Anomalocardia  brasiliana  Gm.. . . 
Tagelus  gibbus  Spengl 

— 

Donax  Hanleyana  Pbil 

Macoma  brevifrons  Say . . . . . 

—        uruguayensis  Smith 

Strigilla  areolata  Menke 

Téllina  gibher  Ih 

-? 

—       fheringi  Dalí 

Semele  proficua  Pult 

Abra  uruguayensis  Pilsbr 

—     lioica  Dalí 

Mactra  patagónica  Orb . . 

Mulinia  edulis  King  

Darina  solenoides  King 

— 

Corbula  caribaea  Orb 

—        patagónica  Orb 

— 

—        pulchella  Phil 

Pholas  campechiensis  Gm 

— 

Bamea  lanceolata  Orb 

.. 

La  liste  precedente  contient  74  especes,  dont  54  sont  com- 
munes  aux  deux  f ormations  et  rencontrées  encoré  vivantes.  Dans 
ce  nombre  sont  incluses  10  espéces  qui  n'ont  pas  été  trouvées 
jusqu'ioi   dans  le  postpampien,  mais  qui  n'y  peuvent  pas  man- 
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quer  puisqu'elles  sont  rencoatrées  aa  méme  lien  vivantes  ainsi  qne 
dans  le  Pampien.  U  y  a  nne  espece,  Mulinia  edulis,  qne  je  ne  connais 
jnsqn'ici  vivante  qne  de  la  cote  de  la  Patagonie  et  qni  probable- 
ment  ne  vit  plus  anjonrd'hni  an  Nord  du  río  Negro.  Parmi  les 
esp¿ces  pampiennes  qni  ne  sont  pas  connnes  vivantes,  nons  en 
avons  trois  á  enregistrer  qni  serencontrentanssi  dans  la  formation 
postpampienne:  Calliostoma  belUcosum,  Bullía  gradata pampeana  et 
Tdlina  gibber. 

Jai  vu  cependant  un  exemplaire  si  bien  conservé  de  cette  der- 
niére  espéce,  qu*il  me  fait  croire  qu'elle  est  encoré  vivante.  Les 
autres  2  espéees  éteintes  du  pampien  sont:  Tornatina  müitarü  et 
Turbonilla  quei'andina. 

Je  pense  que  Calliostoma  bellicosum  est  une  espece  réellement 
éteinte,  mais  quant  aux  petites  espéees  de  Tornatina  et  Turbonilla 
elles  sont  jusqu'ici  si  peu  connues,  qu'il  serait  hardi  de  leur  attri- 
buer  une  grande  importance  comme  preuve  de  l'existence  d'especes 
éteintes.  Si  toutes  ees  especes  sont  éteintes  en  effet  nous,  aurions 
pour  le  pampien  supérieur  de  Bahía  Blanca  une  formation  de  5  es- 
peces  éteintes  sur  69,  ou  8  pour  cent  d*espéces  éteintes.  Pour  le 
postpampien,  nous  aurions  trois  especes  éteintes  parmi  63  especes 
ou  4,7  pour  cent  d'especes  éteintes.  En  réalité  cette  relation  di- 
minuera  á  mesure  que  Ton  counaitra  mieux  les  petites  especes  de 
la  faune  actuelle.  En  tout  cas  la  proportion  d'especes  éteintes  est 
plus  grande  pour  le  pampien  que  pour  le  postpampien,  et  je  soup- 
9onne  que  la  proportion  des  especes  éteintes  ne  s'éléve  pas  en  réa- 
lité a  plus  de  deux  pour  cent  dans  le  postpampien  et  a  plus  de  B-6 
pour  cent  dans  le  pampien  de  Bahía  Blanca. 

Les  especes  recentes  qui  sont  représentées  dans  le  postpampien, 
mais  non  dans  le  pampien,  sont  presque  toutes  originaires  de  la 
región  antillo-brésilienne,  excepté  l'une  que  l'autre  qui,  comme 
Darina  solenoides,  sont  des  immigrants  de  la  región  antarctique. 
II  est  done  évident  que  la  migration  d'especes  brésiliennes  le  long 
des  cotes  meridionales  jusqu'á  la  Patagonie  s'est  continuée  aussi  a 
répoque  quaternaire. 

Les  premiers  dépóts  marins  pampien  et  postpampien  explores 
sont  ceux  sitúes  aux  euvirons  de  La  Plata  et  sur  lesquels  j'ai 
donné  un  premier  rapport  en  1895  (Rev,  i,  p.  223  ss.).  Plus  tard 
(Hist.  Ostr,  arg,,  1902),  j'ai  donné  un  supplément  renfermant  aussi 
les  coquilles  des  dépóts  postpampiens  de  Los  Talas.  A  cette  méme 
localité  doit  exister  aussi  le  pampien  marin  dont  j'ai  re9U,  de 
C.  Burckhardt  des  exemplaires  d^Ostrea  parasítica.  Les  coquilles 


IHERING:  LES  MOLLUSQUES  FOSSILES. 


425 


proveDaient  de  Tolosa.  Dans  la  seconde  publication,  j*ai  supprimé 
deux  espéces  Mactra  patagónica  Orb.  et  symmetrica  Desh.  (Petiti 
Orb.),  puisque  les  valves  étaient  trop  mal  conservées.  Je  donne  ci- 
aprés  cette  liste  aprós  une  nouvelle  revisión  des  matériaux. 


liste  des  espéces  des  dépóts  pampisns  et  postpampisns  db 

La  Plata. 


Noms  des  espéces 

Tolosa 
Paxnp.sup 

Los  Talas 
Postpamp. 

Acmaea  subrugosa  Orb . 

— 

Pissuridea  patagónica  Orb 

Neomphalius  patagonicus  Orb 

Crepidula  fornicata  L 

—          aculeata  Gm 

Littorinida  australis  Orb .,,.,..,. 

Littorina  flava  ^ng 

Bittium  varium  Pfr 

Purpura  haemastoma  L 

Nassa  vibex  Say 

Bullia  def ormis  King 

^__ 

—     globulosa  Eaen 

Cymbiola  brasiliana  Sol 

—        angulataSws 

Olivancillaria  auricularia  Lam 

— 

—             brasiliana  Lam 

Arca  bisulcata  Lam 

— 

—  bicors  (^Jonas;  Phil 

—  campecniensis  Gm 

Ostrea  spreta  Orb 

—     puelchana  Orb 

_ 

—     parasitica  Gm 

My tilus  edulis  patogonicus  Orb 

Brachydontes  domingensis  Lam 

Cardita  plata  Ih 

Diplodonta  semiaspera  semireticulata  Orb     

Amiantis  purpurata  Lam 

Pitar  rostratum  Koch 

—     Lahillei  Ortmanni  Ih     

Chione  portesiana  Orb 

Anomalocardia  brasiliana  Gm 

Tagelus  gibbus  Speogl 

Mactra  Isabelleaua  Orb . . 

— 

Corbula  caribaea  Orb 

—       mactroides  Daud 

^ 

Ahal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Skb.  8*,  t.  vii.  Julio  17,  1907. 
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En  comparant  les  espéces  des  deux  dépóts,  on  note  qu'il  y  a 
ime  différence  remarquable  entre  leurs  faunes.  On  trouve  dans  le 
pampien  un  certain  nombre  d'espéces  qui  plus  tard  ont  dispara 
complétement  des  cotes  argentines.  Quelques-unesdeces  especes 
vivent  encoré  aujourd'hui  au  Brésil  meridional  et  jusqu'á  Maldo- 
nado.  C'est  le  cas  d'  Odrea  parasüica,  des  espéces,  d'Arca,  Bittium, 
Purpura  et  Acmaea.  Cependant  quelques  autres  especes  comme 
Nassa  vtbex,  Littorina  flava,  Chione  portesiana,  Anom alocar dia 
bi'asilianaj  ne  vivent  aujourd'hui  qu'á  partir  de  Ste.  Catherine  vers 
le  Nord.  II  est  done  óvidentque  pendant  l'époque  pampienne 
la  température  de  la  mer  était  plus  haute  au  Nord  de  la  cote  de 
TArgentine  et  que  dans  Tépoque  postpampienne  et  pléistocene 
la  température  subit  un  refroidissement  qui  provoca  Textinction 
d'un  bon  nombre  d'espéces  subtropicales. 

La  substitution  de  VOstrea  parasítica  par  O.  puelchana  est  d'un 
intérét  particulier.  Cette  derniére  est  l'espéce  de  la  Patagonie  qui, 
dans  l'époque  postpampienne,  s'est  répandue  non  seulement  au 
Nord  de  TArgentine,  mais  aussi  au  Brésil  meridional  et  surtout  k 
río  Grande  do  Sul. 

Sur  les  cotes  du  Brésil  VOstrea  parasítica  est  intimement  liée  a  la 
f ormation  végétale  du  mangle. 

Quoique  cette  buitre  se  développe  bien  aussi  sur  les  rochers,  etc., 
les  conditions  du  mangle  paraissent  lui  étre  particuliérement  favo- 
rables, et  pour  cette  circonstance  on  lui  a  donné  depuis  longtemps 
le  nom  d'Ostrea  arbórea.  Le  mangle  nes'étend  le  long  des  cotes  du 
Brésil  que  jusqu*á  Ste.  Catherine.  L'  Ostrea  parasítica  cependant  vit 
aussi  plus  au  Sud  sur  les  cotes  sablonneuses  de  río  Grande  do  Sul, 
mais  elle  y  prend  une  forme  particuliére.  Cette  variété,  tres  sem- 
blable  a  1'  Ostrea  plicata  Ch.,  peut  étre  désignée  sous  le  nom  d'O. 
parasítica  praia,  subsp.  n.  Cette  forme  est  toujours  aliongée,  tres 
étroite,  á  sommet  droit,  tres  long  et  creux,  la  cavité  de  la  valve  se 
prolongeant  dans  le  sommet.  La  valve  inf érieure,  ornee  en  general 
de  larges  zones  ou  taches  rougeátres,  est  munie  de  quelques  cotes 
radiaires  aigués.  Les  bords  internes  de  la  valve  sont  lisses. 

Les  buitres  de  Tolosa  et  autres  de  l'intérieur  de  Eío  Grande 
do  Sul  n'ont  pas  cependant  cette  forme,  démontrant  que  le  mangle 
s*étendit  pendant  la  f  ormation  pampienne  jusqu'áLa  Plata. 

Anomalocardia  hrasiliana  et  Chione  portesíana  vivent  au  méme 
endroit  et  dans  les  mémes  conditions  biologiques  que  VOstrea  pa- 
rasítica, c'est-á-dire  avec  les  arbustes  du  mangle. 

Avant  d'ajouter  quelques  observations  genérales  aux  faits  ici 
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mentionnés,  je  trouve  convenable  de  communiquer  encoré  quel- 
ques  données  relatives  aux  Mollusques  post-tertiaires  de  l'Uruguay 
et  du  Brésil  meridional.  Dans  le  premier  chapitre  de  de  son  livre 
Ch.  Darwin  a  deja  parlé  de  ees  coquilles  post-tertiaires  de  Montevi- 
deo et  de  la  province  de  Buenos  Aires.  Quant  aux  especes  de 
Mollusques,  il  se  borne  a  l'indication  de  quelques-unes,  parmi  les- 
quelles  il  y  en  a  une  qui  n'est  pas  facile  á  reconnaitre  sous  le  nom 
qu'il  lui  a  donné.  C'est  la  Venus  sinuosa  qui  n'est  qu*un  synonyme 
de  VAnomalocardia  brasiliana  Gm.  Darwin  et  moi-méme  l'avons 
trouvée  seulement  fossile  au  Río  de  la  Plata,  et  je  pense  que  l'in- 
dication de  d'Orbigny  est  erronée,  quand  il  la  dit  encoré  vivante 
a  la  Plata. 

Dans  ees  circonstances,  il  sera  utile  de  donner  ici  la  liste  des 
especes  que  j*ai  recueillies  dans  les  bañes  de  coquilles  pléistocenes 
de  Punta  Carretas,  a  Montevideo.  J'ai  aussi  re9U  quelques  especes 
d*autres  observateurs,  surtout  du  Dr.  Florentino  Felippone,  de 
Montevideo. 

LISTE  DBS  MOLLUSQUES  POST-TBRTIAIBES  BE  PUNTA 
OABBETAS,  Á  MONTEVIDEO 

Siphonaria  Lessoni  Blv.  Olivancillaria  auncularialteLia. 

Acmaea  subrugosa  Orb.  —            brasUiana  Lam. 

Fissuridea  patagónica  Orb.  Arca  bisulcata  Lam. 

Neomphalius  patagonicus  Orb.  Glycimeris  longior  Sow. 

Crepidula  fornicata  L.  Plicatula  gibbosa  Lam. 

—  acideata  Gm.  Ostrea  puelchana  Orb. 
Natica  IsabélUana  Orb.  —    parasitica  Gm. 
Littorina  lineolata  Orb.  —    spreta  Orb. 
Littorinida  australis  Orb  Mytilus  edulis  platensis  Orb. 
Lotorium  costatum  Bom  Brachydontes  domingensis  Lam. 

—  Felipponei  Ih.  Cardium  muricatiim  L. 
Bullia  deformis  King.  Pitar  rostratum  Koch. 

—  globulosa  Kien.  —     Lahillei  Ih. 

—  gradata  Desh.  Anomalocardia  brasiliana  Gm. 
Urosalpinx  Rushi  Pilsbr.  Mactra  Isabelleana  Orb. 
Purpura  haemastoma  undata  Lam.  Corbula  mactroides  Daud. 
Cymbiola  angidata  Sws.  Strophocheilus  globosus  Mart. 

Les  especes  de  cette  liste  sont  toutes  vivantes,  de  sorte  que  Ton 
doit  considérer  ce  dépót  comme  post-tertiaire.  Quand  cette  faune 
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f at  déposée,  il  n'y  avait  pas  á  Montevideo  Peau  saumátre  d'uu  es- 
tuaíre,  mais  bien  une  baie  de  l'Oeéan.  La  plapart  des  especes  de  ce 
dépót  ne  se  rencontrent  aujourd'hui  qa'¿  Maldonado  et  quelqaes- 
nnes  méme  plus  au  Nord,  comme  les  especes  de  Littorina  et  Ano- 
malocardia.  Cependant  la  présence  d'esp¿ces,  comme  Corbula 
fiiactroides  et  Littorinida  australis,  demontre  que  Tembouchure  da 
río  de  la  Plata  n'était  pas  tres  éloignée. 

La  présence  d'éléments  de  la  faune  du  Brasil  meridional,  telg 
que  les  genres  Anomalocardia,  Arca,  Littorina^  etc.,  dans  ees  dé- 
pdts  post-tertiaires  de  Montevideo,  leur  donne  un  aspect  assez 
semblable  a  ceux  du  pampien  supéríeur  de  La  Plata. 

Des  dépdts  quaternaires  a  coquilles  marines  existent  aussi  le 
long  du  cours  iuférieur  du  rio  Uruguay,  non  seulement  dans  la 
Bépublique  de  Püruguay,  mais  encoré  dans  la  province  argentine 
d*Entrerio8. 

M,  Benigno  Martínez  a  bien  voulu  m'envoyer  une  petite  coUec- 
tion  de  coquilles  de  cette  derniere  province,  recueillies  aux  bords 
de  quelques  ruisseaux,  prés  de  Concepción  del  Uruguay. 

Je  donne  ci-aprés  la  liste  de  cette  petite  coUection  qui  contient 
diverses  especes  intéressantes,  complétant  ainsi  la  liste  precedente. 

J'ai  marqué  avec  un  point  d'exclamation  les  especes  qui  n'ont  pas 
été  jusqu'ici  rencontrées  dans  les  dépóts  post-tertiaires  de  l'em- 
bouchure  du  de  río  La  Plata. 

Bulla  striata  Brug.! 
Siphonaria  Lessoni  Blv. 
Acmaea  subragosa  Orb. 
Cerühium  atratum  Born. ! 
Urosalpinx  Riishi  Pils. 
Pododesmus  rudis  Brod. ! 
Phacoides  pectinatus  Gm. ! 
Chione  cancellata  L.! 

—      portesiana  Orb. ! 
Anomalocardia  brasiliana  Gm. 

Pour  compléter  ees  données,  je  donnerai  encoré  un  resume  de 
mes  recherches  sur  les  dépóts  des  MoUusques  post-tertiaires  du 
Brósil  meridional. 

Sur  les  bords  de  la  Lagóa  Mirim,  prés  de  Jaguaráo,  j'ai  examiné 
des  bañes  de  coquilles  quaternaires  composés  surtout  de  valves 
de  Corbula  mactroideSj  Ostrea  parasítica^  etc.,  mélées  avec  des 
dents  de  Sélachiens. 
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Dans  Tembouchure  du  rio  Camaquain,  a  une  distance  de  6 
kilométres  de  la  Lagóa  dos  Pratos,  j'ai  observé,  á  roccasion  d'une 
grande  inondation,  un  petit  dépót  de  sable  arraché  par  Teau  du 
f leuve  et  oü  j*ai  trouvé  de  nombreuses  petites  coquilles  marines, 
comme  Nucida  nemiornataj  Columbella  hábéllei^  Olivella  tehuelcha- 
na,  et  quelques  autres  espéces  de  petite  taille  qui  prouvent  que 
cette  región  était  auparavant  occupée  par  la  mer.  Non  éloignée 
de  Porto  Alégrese  trouve  la  Barra  doRibeiro,  sur  la  rive  droite  du 
Guahyba,  oü  il  existe  un  banc  d'huitres  fossiles.  Les  exemplaires 
que  m'en  a  envoyés  mon  ami,  le  Pére  A.  Schupp,  S.  J.,  appartien- 
nent  á  l'espéce  commune  du  Brésil,   Ostrea  parasítica, 

Dans  le  temps  que  vivaient  ees  buitres  au  voisinage  de  Porto 
Alegre,  de  grandes  baleines  y  apparurent  aussi.  J'ai  examiné  des 
ossements  de  ees  grands  mammif eres,  non  seulement  ¿  Rio  Grande 
et  aux  environs  de  la  Lag6a  Mirim,  mais  aussi  a  Porto  Alegre. 
En  1882,  j'ai  examiné  une  vertebre  cándale  d'une  baleine  qui  a  été 
trouvóe  en  fouillant  le  lit  du  fleuve. 

M.  le  Dr.  J.  Dutra,  de  S.  Leopoldo,  m'a  envoyé  quelques  valves 
de  Corbula  mactroides  qu'il  a  trouvées  entre  Can6as  et  Tancien 
«passo  do  rio  dos  Sinos».  Oes  coquilles  ressemblent  plus  á  la  for- 
me typique  de  La  Plata  que  celles  qui  se  trouvent  depuis  Ste.  Cathe- 
rine  jusqu'á  S.  Paul.  Ces  derniéres  sont  plus  allongées  et  la  valve 
gauche  surtout  est  peu  haute.  Cette  forme,  que  je  posséde  vivante 
d'Antonina  et  Iguapé,  a  été  décrite  par  E.  v.  Martens  sous  le  nom 
de  Corbula  prisca,  C'est  cette  varíete  qui  forme  une  partie  des  sam- 
baquis  de  S.  Paul  et  de  Ste.  Catherine.  J'en  posséde  des  valves 
du  sambaqui  de  Luiz  Alves,  Ste.  Catherine,  et  du  sambaqui  du  río 
Preto,  ConceÍ9ao  de  Itanhaen,  Etat  de  S.  Paul. 

Martens  Ta  appelée  Azai'a  prüca,  puisqu'il  croyait  éteinte  cette 
variété  ou  espéce  dont  Pexistence  á  Pétat  vivant  n'a  été  découverte 
par  moi  que  plus  tard.  II  est  intéressant  de  constater  Pexistenoe  de 
deux  sous-espéces  de  Corbula  mactroides  dont  Tune,  (7.  prisca 
Mart.,  est  restreinte  aux  petits  estuaires  des  fleuves  entre  Ste.  Ca- 
therine et  Iguapé,  tandis  que  l'autre,  la  forme  typique,  est  commu- 
ne, vivante  et  f ossile,  dans  la  province  de  Buenos  Aires  et  k  Rio 
Grande  do  Sul. 

Par  tous  ces  faits,  il  est  prouvé  qu'á  l'époque  de  cette  trans- 
gression  la  mer  se  trouvait  a  un  iiiveau  de  30-40  m.,  supérieur  k 
Tactuel.  Les  signes  de  cette  transgression  de  la  mer  sont  tres 
nombreux  aussi  dans  la  zone  littorale  des  autres  états  du  Brésil 
meridional  jusqu'á  Rio  de  Janeiro.  On  designe  généralement  ces 
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dépóts  de  coquíUes  soas  le  nom  indigéue  de  sambaquis.  Ce  sont 
quelquefois  des  collines  de  10-15  m.  de  haatear  qai  s'élevent  da 
terrain  bas  et  marécageox;  dans  d'autres  cas,  ce  ne  sont  que  des 
dépóts  de  terre  plus  ou  moins  argileuse  dans  lesquels  on  trouve 
disséminées  des  buitres  et  d*autres  coquilles.  Les  sambaquis  en 
forme  de  collines  sont  quelquefois  entiérement  constitués  de  valves 
á' Anomálocardiay  et  presque  exclusivement  de  coquilles  d'huitres 
dans  d'autres  cas.  II  y  en  a  aussi  qui  sont  formes  par  des  valves  de 
Corbula  mactroides  prisca. 

Quelques  auteurs  comparent  ees  dépóts  aux  kjoékenmoeddings 
du  Danemark,  mais  les  conditious  sont  bien  différentes,  puisque 
Ton  ne  trouve  pas  ees  coquilles  mélées  avec  des  ossements  d*ani- 
maux  de  cbasse  et  de  poissons,  du  cbarbon  de  bois,  des  f ragments 
de  pots  et  d^autres  produits  bumains.  Les  objets  arcbéologiques 
qu*on  y  a  tro  uves  ne  sont  qu'associés  aux  cadavres  que  Ton  y 
a  inhumes.  Je  n 'entre  pas  ici  dans  des  détails  sur  cette  matiére,  car 
je  m'en  suis  deja  occupé  plusieurs  f ois  *. 

Sur  les  Sambaquis  de  l'Etat  de  S.  Paul,  que  Ton  veuille  com- 
parer  la  publication  d'A.  Loefgren,  Os  Sambaquis  de  S,  Paulo  (Bo- 
letim  da  Com.  Geogr.  e  GeoL  do  Estado  de  Süo  Paulo^  1893,  N.  9), 
et  sur  ceux  de  Ste.  Catherine,  Partióle  de  Ch.  Wiener,  Estudos  sobre 
os  sambaquis  do  Sul  do  Brazil  (Arch.  do  Museu  Nacional  de  Rio  de 
Janeiro,  v.  i,  1876,  p.  1-24).  Entre  les  quelques  Sambaquis  les  plus 
grands  de  l'Etat  de  Paraná  et  des  plus  instructifs  que  j'ai  vus,  je 
citerai,  par  exemple,  celui  de  Boguassú  prés  de  Paranaguá  et  que 
j'ai  décrit  en  1898.  Cette  grande  colline  est  composée  de  conches  a 
peu  prés  horizontales  d'O^írea^ara^iíica  alternant  avec  Anoma- 
locardia  brasiliana.  Les  Indiens  ne  se  sont  pas  assurément  préoccu- 
pés  de  faire  une  sélection  systématique  des  coquilles,  et  on  ne  peut 
pas  non  plus  admettre  que  les  sauvages  ne  se  seraient  nourris  que 
d'huitres  pendant  des  dizaines  d'années  ou  de  siecles  peut-étre  et 
pendant  d'autres  dizaines  d'années  exclusivement  de  cberbigoes» 
(Anomalocardia  brasiliana). 

C'étaient  ees  mémes  enormes  sambaquis  de  Paranaguá  qui  ont 


*  H.  V.  Iherino,  üeber  die  vermeintiiche  Errichtung  der  SctmbaquU  durch  den 
Menschens^  Verhandlungen  der  Berliner  anthropologischen  O^eUachaft^  1896,  p.  455- 
460.— -A  origem  dos  Sambaquis^  in  Eev.  do  Instituto  Hist.  e  Oeograpkico,  vol.  viii, 
1903  p.  4iQ.—Archeologia  comparativa  do  Brazil^  in  Rev.  Mus,  Paul^  vi,  1904,  p. 
519-588.  Estampas  xx-xxiii. ^  Anthropology  of  the  State  of  S,  Paulo^  ii  Edition  1906, 
p.  32-36. 
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deja  conduit  á  la  méme  opinión  le  géologue  M.  Siemiradzki.  *  Cefcte 
alternance  de  conches  s'explique  par  de  légéres  modifications 
topographiques  et  biologíqnes  qn'a  subies  cefcte  región  au  conrs  de 
la  formafcion  pléistocéne. 

Les  Sambaquis  de  Sfc.  Paul  sonfc  formes  presque  exclusivement 
d^Anofnalocardia  fcandis  que  les  buitres  prédominent  dans  d'autres 
Sambaquis.  J'ai  publié  mes  observations  sur  ceux  du  Municipe  de 
Santos  in  Rev.  Mus.  Paul.  vi.  1906  p.  B35  ss. 

Sur  la  méme  matiére  nous  possédons  une  intáressante  étude  de 
Benedicto  Calixto  *  qui  a  demontre  que  dans  la  baie  de  Santos 
les  terrains  bas  ocupes  par  le  mangle  ont  grandi  en  extensión  depuis 
la  premiere  moitié  du  XVI  siecle  et  que  la  plupart  des  Sambaquis 
se  trouvent  a  des  endroits  occupés  par  la  mer  il  y  a  seulement 
quelques  siécles. 

Un  fait  bien  singulier  que  j'ai  deja  mentionné  {Rev.  vi,  p.  B34) 
est  Pabsence  complete  de  valves  d^A^niantis  purpúrala  Lam. 
et  Mesodesma  mactroides  Desh.  dans  les  sambaquis  de  TEtat 
de  St.  Paul  oú,  á  cóté  des  espéces  predominantes,  on  trouve 
un  grand  nombre  d'autres  espéces  de  mollusques.  Actuellement 
Mesodesma  mactroides^  le  csernamby»,  est  le  mollusque  préféró 
des  habitants  de  la  cote.  Dans  les  dépóts  pampiens  et  post- 
pampiens  de  l'Argentine,  on  n'a  pas  jusqu'ici  trouvé  des  valves  de 
cette  espéce.  D'autre  part  il  y  a  á  Rio  Grande  do  Sul,  á  Concei- 
cáo  do  Arroyo,  un  sambaqui  composé  presqu'exclusivement  de 
coquilles  de  Mesodesma  mactroides.  Ce  sambaqui  est  de  Pancien 
pláistocene;  il  est  á  10  kilometres  de  la  cote  actuelle  et  par  consé- 
quent  il  remonte  á  Tépoque  de  la  transgression  marine  pléistocéne. 
L'histoire  des  migrations  de  Mesodesma  mactroides  n'est  píts  en- 
coré connue,  mais  il  est  probable  que  Tespéce  soit  originaire  de  la 
región  antarctique  et  qu'elle  s'est  étendue  le  long  de  la  cote  pata- 
gonienne  peudant  la  formation  pampienne,  et  que  samigratiou  jus- 
qu'au  Sud  de  TEtat  de  S.  Paulo  ne  s'est  róalisée  qu'á  Tépoque 
actuelle. 

Ce  n'est  pas  seulement  au  Brésil  meridional  que  Ton  observe  des 
dépóts  pléistocünes  de  coquilles  marines;  on  en  voit  aussi  sur  les 
cotes  de  la  province  de  Buenos  Aires. 


*  J.  voN  Siemiradzki:  Geólogiache  Reisebeohachtungen  in  Sud-Brasilien.  Sitz.-Ber. 
k.  Akademie.  Mat.  Naturw.  Classe,  Wien.  1898.  107.  i. 

'  Benedicto  Calixto:  Algunas  notas  e  informales  sobre  asituagao  dos  Sambaquis 
de  Ilanhaen  e  Santos^  in  Rev.  Mus.  Paul.  v.  vi.  Sao  Paulo,  1905,  p.  490-619. 
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Je  donne  ici  la  commanication  que  M.  Fl.  Ameghino  m  a  donnée 
sur  cette  matiére  et  que  j*ai  déjá  publiée  auparavant  {Rev.  vi,  p.  B43): 

cQuant  aux  sambaquis,  je  crois  bien  raisonnable  de  les  consi- 
dérer  comme  des  dépóts  naturels. 

J'ai  reucontré  plusieurs  vrais  Kjoekkenmoeddings  sur  la  cote 
de  la  Patagonie,  maís  ils  sont  de  peu  d'étendue,  n'ayaut  que  peu  de 
metres  de  hauteur  et  les  coquílles  ne  sont  pas  stratifíées,  mais 
mélóes  sans  ordre  avec  beaucoup  d'instruments  de  pierre,  de  mor- 
ceaux  de  potsde  terre  et  d'ossements  de  différents  animaux. 

Les  sambaquis  deSt.  Paul  correspondent  exactement  aux  calbar- 
dones»  de  la  province  de  Buenos  Aires,  grandes  accumulatious  de 
coquilles  constituant  des  coUines  tres  étendues  qui  s  elévent  de  10 
¿  15  metres  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  dont  ils  sont  situées 
a  une  distance  de  quelques  kilométres.  Ces  élévations  du  terrain 
aussi  étaient  recherchées  par  les  Indiens  pour  y  ótablir  leurs  de- 
meures. 

Ces  enormes  accumulations  de  coquilles  sont  exploitées  en  grande 
partie  pour  le  balast  des  chemins  de  fer  ainsi  que  pour  la  fabri- 
cation  de  la  chaux. 

Cependant  la  transgression  marine  qui  forma  ces  grands  dépóts 
ne  correspond  pas  a  la  transgression  marine  du  pampieu  supérieur, 
mais  elle  est  d'une  époque  beaucoup  plus  récente,  postérieure  á  la 
formation  pampienne,  et  je  soup9onne  que  les  sambaquis  de  St.  Paul 
doivent  étre  de  la  méme  époque  v. 

Quant  a  Táge  des  sambaquis  duBrésil  meridional,  je  pense  qu*ils 
sont  plutót  comparables  aux  dépóts  du  pampien  supérieur  de  La 
Plata  qu*á  ceux  du  postpampien.  Nous  avons  vu  que  les  espéces  de 
Mollusques  d'une  immigration  relativement  récente  ne  sont  pas  re- 
présentées  dans  les  sambaquis  et  je  peux  ajouter  qu'il  y  a  dans  nos 
sambaquis  quelques  espéces  quine  vivent  plus  aujourd'hui  au  Bré- 
sil  meridional,  mais  plus  au  Nord.  C'est  ainsi  que  j'ai  re9u  du 
sambaqui  de  Boguassú,  pres  de  Paranaguá.  une  grande  espéce  de 
Terebra^  T.  flammea  Lam.,  qui  n*est  aujourd'hui  rencontrée  que  dans 
les  mers  tropicales;  et  d'un  sambaqui  de  Santos,  j'ai  examiné  quel- 
ques exemplaires  de  Cyprat>a  spurca  L.,  espéce  qui  actuellement 
ne  se  trouve  qu'á  Babia  et  plus  au  Nord.  Les  conditions  faunis- 
tiques  des  sambaquis  du  Brésil  meridional  sont  par  conséquent 
complétement  analogues  ou  identiques  á  celles  des  dépóts  du  pam- 
pien supérieur  de  La  Plata.  II  s'agit  done  de  dépóts  de  la  mer 
pléistocéne  qui  ont  été  formes  dans  des  conditioDS  topographiques 
tres  différentes  des  actuelles.     Les  sambaquis  de  Ste.  Catherine  et 
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ceux  du  Sud  de  TEtafc  de  S.  Paul  sont  á  18-20  km.  de  la  cote. 

A.  Loefgren  (1.  c,  p.  45)  dit  que  le  sambaqui  de  Cambury-pitan- 
ga  se  trouve  a  une  distance  da  peu  prés  60  kilométres  de  la  c6te, 
mais  les  explorations  de  la  commission  géographique  de  St.  Paul 
en  ont  fixé  cette  distance  á  un  peu  plus  de  20  km.  La  différence 
entre  ees  indications  s'explique  par  le  fait  que  la  distance  prise 
par  Loefgren  se  refere  au  cours  du  fleuve. 

Comme  je  Tai  déjá  dit,  au  Nord  de  Rio  de  Janeiro,  on  ne  connait 
pas  de  sambaquis  ni  d'autres  dépóts  qui  démontrent  une  ancien- 
ne  transgression  de  la  mer.  Le  livre  de  C.  Branner^,  dódié  á 
l'histoire  de  la  cote  du  Brésil  septentrional,  ne  relate  aucun  fait  de 
cet  ordre  sinon  des  Índices  d*une  récente  et  assez  insignifiante  élé- 
vation  de  la  cote.  Nous  sommes  done  obligés  de  conclure  que  la 
grande  transgression  plóistocéne  qui  nous  a  occupós  s'étendit  de- 
puis  Rio  de  Janeiro  jusqu*au  Nord  de  la  Patagonie.  La  grande  diffi- 
culté  qui  s'oppose  á  Péclaircissement  de  cette  question  n'est  pas 
l'étendue  de  la  transgression,  mais  la  connaissance  des  conditions 
topographiques  qui  précédérent  cette  transgression,  qui  consis- 
taient  sans  doute  dans  une  considerable  extensión  du  continent 
vers  TEst. 

On  ne  trouve  pas  ees  sambaquis  au  Nord  du  Brésil.  Néanmoins 
on  a  constaté  que  la  cote  entre  Rio  et  Babia  s'est  élevóe  au  cours 
des  temps  post-tertiaires,  mais  cette  élévation  ne  dépasse  pas  2  ou 
3  métres. 

De  cette  maniere  nous  possédons  maintenant  des  documents 
nombreux  pour  juger  de  cette  transgression  marine  post-tertiaire 
qui  s'est  étendue  sur  les  régions  cótiéres  de  TArgentine  septentio- 
nale  et  du  Brésil  meridional^  en  y  produisant  un  affaissement  de 
30-40  métres  a  peu  prés. 

Un  second  fait  relationné  avec  cette  transgression  est  celui  de 
Tancienne  extensión  de  la  faune  marine  du  Brésil  meridional  jus- 
qu*á  Montevideo  et  La  Plata.  Tandis  qu'actuellement  la  formation 
végétale  du  mangle,  et  la  faune  marine  plus  ou  moins  intimement 
liée  avec  elle,  ne  dépasse  pas  la  cote  de  TEtat  de  Ste.  Catherine, 
dans  répoque  pléistocéne  et  vraisemblablement  avant,  cette  forma- 
tion végétale,  avec  les  Mollüsques  qui  lui  sont  associés,  s^étendit 
au  Sud  jusqu'á  la  Plata.    Comme  ees  Mollüsques  appartiennent 


*  John  Gaspar  Branner:  The  Stone  Reefa  of  Brazil^  Their  Geological  and  Geo- 
graphical  Relatioim^  wüh  a  Chapter  of  the  Coral  Reefs^  in  BuU,  of  the  Mu$eum  of 
Comparative  Zoology^  Cambridge,  1904,  vol.  xliv,  Geol.  Series  vol.  vii. 
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toas  k  des  especes  encoré  vivantes,  on  ne  peut  pas  doater  que  ees 
dépóts  marins  da  pampien  supérieur  de  La  Plata  et  de  Montevideo 
sont  tous  post*tertiaire8;  ainsi  que  ceux  du  Brésil  meridional. 

II  est  singalier  que  de  ees  éléments  de  la  f aune  brésilienne  des 
dépóts  marins  de  La  Plata  et  de  Montevideo,  on  n'en  observe  aucun 
vestige  dans  les  dépóts  pampieus  et  postpampiens  de  Bahía  Blanca. 
Probablement  cette  différence  peut  s'expliquer  par  une  ancien- 
ne  ligne  de  división  zoogéographique,  mais  il  serait  possible  aussi 
qu'a  cette  époque  le  continent  s'étendít  plus  a  l'Est,  délimitant  une 
ancienne  baie  du  Río  de  la  Plata,  précurseur  de  Testuaire  actuel. 

Par  leur  f aune,  les  dépóts  pampiens  supérieurs  de  Bahía  Blanca 
ne  se  distinguent  que  peu  des  dépóts  postpampiens  de  la  méme 
localité,  et  comme  le  nombre  d'espéces  éteintes  est  tres  restreint,  on 
peut  en  conclure  que  ees  dépóts  pampiens  supérieurs,  qui  f  orment 
1  etage  bonaéréen  d'Ameghino,  soient  post-tertiaires. 

U  parait  que  le  cas  du  pampien  inférieur,  ou  ensénadéen  d'Ame- 
ghino, est  dif férent.  On  ne  connait  pas  les  MoUusques  du  pampien 
inférieur  de  Buenos  Aires  et  de  La  Plata,  mais  parmi  ceux  de  De- 
seado dont  nous  avons  traite  plus  haut,  nous  avons  veri  fié  une 
proportion  de  27  pour  %  d'espéces  éteintes. 

Le  nombre  desespéces  actuellement  connues  de  ce  demier  dépót 
est  trop  petit  pour  donner  une  grande  valeur  á  ees  résultats^  mais 
si  des  recherches  ultérieures  confirment  le  résultat  obtenu,  on  ne 
pourrait  pas  douter  que  le  pampien  inférieur  représente  le  plio- 
céne  supérieur.  De  cette  maniere,  la  formation  pampienne  se  for- 
merait  d'une  partie  pliocéne  et  d*une  autre  pléistocéne.  Au  premier 
moment,  il  parait  qu  une  telle  opinión  se  trouve  en  contradiction 
avec  les  résultats  bien  établis  de  la  géologie,  mais  on  ne  doit  pas 
oublier  que  dans  l'hémisphére  septentrional,  l'époque  glaciaire  a 
transformé  les  conditions  biologiques  des  faunes  d'une  maniere 
tres  considerable. 

A  Buenos  Aires  et  Rio  de  Janeiro,  il  ne  parait  pas  y  avoir  eu  d*é- 
poque  glaciaire,  et  par  conséquent  il  manque  le  point  de  repére 
principal  pour  la  distinction  des  faunes  pliocéne  et  pléistocéne. 
Pour  reconnaitre  leur  age  géologique,  il  ne  nous  reste  que  la  com- 
paraison  des  différentes  faunes,  et  c'est  justement  cette  méthode 
que  nous  avons  essayé  d'appliquer  ici. 

Ce  que  je  voulais  mettre  ici  en  évidence,  c*est  la  nécessité  de 
ne  pas  accepter  d*une  maniere  absolue,  pour  la  classification  des 
terrains  pliocéne  et  pléistocéne  de  TArgentine,  les  résultats  des 
recherches  faites  dans  un  autre  hémisphére oü,  a  l'époque  qui  nous 
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occupe,  les  conditíons  genérales  étaient  bien  différentes.  Je  ne 
doufce  pas  que  des  explorations  futures  nous  fourniront  de  plus 
complets  matériaux  pour  la  discussion  de  la  question. 


B.  Description  des  espéces 

Je  ne  donne  la  littérature  et  la  synonymie  des  différentes  espéces 
que  pour  celles  qui  n'ont  pas  été  discutées  précédemment.  Je  ne 
m'étendrai  pas  ici  sur  les  espéces  depuis  longtemps  bien  connues, 
mais  seulement  sur  celles  pour  lesquelles  quelques  observations 
sont  nécessaires  á  cause  de  leur  synonymie  et  distribution. 

Tornatina  Gandei  Orb. 

Bulla  Candei,  A.  d'Obbigny.  MolL  Cuha,  i,  p.  128,  pl.  iv  bis, 
fíg.  1-4. 

On  ne  sait  pas  encoré  si  cette  espéce  coincide  avec  T.  pttsüla 
Pfr.  ou  avec  T.  canaliculata  Say,  et  on  la  connait  vivante  des  Anti- 
Ues  et  de  Ste.  Catherine;  j'en  ai  re9u  un  exemplaire  du  postpam- 
pien  de  Bahía  Blanca  qui  a  été  examiné  par  M.  Dalí. 

Tornatina  militariS;  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVII,  fi^.  118]. 

Cette  petite  espéce,  dont  on  ne  connait  que  les  deux  exem- 
plaires  ty piques  recueillis  par  C.  Ameghino  dans  la  formation 
pampienne  de  Puerto  Militar,  est  voisine  de  la  T.  camaronesia,  de 
la  formation  patagonienne.  Elle  est  plus  petite,  puisque  Texemplai- 
re  le  plus  grand  a  une  longueur  de  4  mm.  et  un  diamétre  de  2  mm. 
La  forme  de  T.  militaris  est  un  peu  plus  étroite  et  plus  cylindrique. 
L*ouverture  est  plus  étroite;  du  reste  elle  alamémeconformation. 
La  différence  principale  est  donnée  par  la  spire  dont  lestours  sont 
étagés  dans  T.  camaronesia,  convexes  et  avec  une  zone  concave 
ou  excavée  en  avant  de  la  suture  dans  T.  militaris. 

De  cette  maniere,  la  zone  excavée  a  une  position  horizontale 
dans  T,  camaronesia,  une  position  inclinée  dans  T.  militaris.  Cette 
derniére  n'est  peut-étre  qu'une  variété  de  celle  de  la  formation 
tertiaire.  Le  labre  est  droit  au  milieu  et  méme  un  peu  concave,  tan- 
dis  qu'il  est  convexe  dans   T.  camaronesia.  En  la  comparant  avec 
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cette  derníere,  T.  milüaris  est  ane  forme  plus  petite,  plus  cylmdri- 
que,  différenteparlaoonfiguration  destours  de  laspire.  Probable- 
ment  cette  espéce  sera  trouvée  encoré  vivante  sur  les  cotes  de 
TArgentine. 

Helcioniscus  luciferus  paUígonicus  Ih. 

Héldoniscus  hiciferm  var.  patagónica^  H.  yon  iHERiNa,  Kuev 

Ohs,  Molí,  cret,,  1904  p.  23p. 
Nacella  af f .  fuegiensis,  Reeve  et  Heldonisciis  luciferus,  H.  von 

Iheeing,  var.  patagónica  Ih.,  Fl.  Aiceghino,  Form.  Sed,  1906 

p.  279. 

J'ai  examiné  deux  jeunes  coquilles,  recueillies  par  C.  Ameghino 
á  Deseado,  dans  la  formation  pampienne. 

Comme  les  exemplaires  typiques  provenaient  aussi  de  Deseado, 
je  crois  probable  qu'ils  sont  de  la  méme  origine,  c'est-á-dire 
de  la  formation  pampienne.  Les  deux  exemplaires  recueillis  par 
C.  Ameghino  sont  plus  petits  que  les  autres  et  ils  ne  leur  sont  pas 
parfaitement  identiques  puisqu'ils  sont  plus  hauts,  a  cotes  radiaires 
plus  fines. 

II  f aut  cependant  connaítre  des  series  plus  grandes  pour  juger 
déla  variabilitó  de  l'espéce,  et  comme  je  n*aire9U  aucune  espéce  de 
Nacella  de  la  formation  patagonienne  et  une  seulement  á^üdcio- 
niscHs,  d'origine  douteuse,  je  ne  doute  pas  que  Torigine  de  la  forme 
typique  soit  la  méme  que  celle  de  la  varióte  patagonienne,  c'est-á- 
direde  la  formation  pampienne. 

Acmaea  subrugosa  Orb. 

Acmaea  subrugosa^  A.  d'Orbigny,   Voy*  Am,  mér.  Molí.  1841 

p.  479. 
Lottia  onychina,  Gould,  U.  S.  Explor.  Exp.  Molí.  1862,  p.  365. 
Tectura  Muelleri,  Dunkee,  Jahrb.  D.  Malac.  Ges.  n,  1876  p.  246 

L'espéce  est  commune  sur  les  cotes  de  PUruguay  et  du  Brésil  me- 
ridional. Pendant  l'époque  de  la  formation  pampienne,  elle  vivait 
á  Montevideo  et  a  La  Plata. 

Lucapineüa  Henseli  Mabt. 

Fisurella  (Lucapinella)  Henseli^  E.  von  Mabtbns,  Nachr.  bl.  Mal. 
Ges.  vol.  xxxn,  1900,  p.  187. 
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Des  quelques  exemplaires  que  Ton  connait  de  cette  espece  récen- 
te, celui  de  Martens  provenait  de  Sfce.  Catherine,  le  míen  de 
Punta  San  Antonio  (Patagonie),  oú  il  a  été  recueilli  par  le  Dr.  F. 
Lahille.  A  l'état  f ossile,  on  ne  la  connait  que  des  dépóts  post-pam- 
piens  de  Puerto  Militar. 

Calliostoma  Daüi^  sp.  n. 

f  PL  (Lám.)  XVII,  fig.  114  a,  6,  c]. 

Calliostoma  DaUi  Ih.,  Fl.  Ameqhino,  Fo^-m.  Sed,  1906,  p.  279. 

Espéce  de  petite  taille,  imperf oree,  de  forme  trochoide.  L'apex 
manque  á  Fuñique  exemplaire.  Les  tours  sont  convexes,  rétrécis 
aux  sutures.  L'ayant-demier  tour  est  muni  de  quatre  cordonnets 
spiraux  dont  les  troís  postérieurs  ou  supérieurs  sont  forts  et 
munis  de  granules  dont  trois  ou  quatre  correspondent  a  1  mm. 

Le  quatrieme  cordonnet  est  beaucoup  plus  fin,  simple,  sans  gra- 
nulations  et  situé  immédiatement  au  -  dessus  de  la  suture.  La  su- 
ture est  canaliculée  et  située  dans  une  zone  concave  et  lisse.  Le 
demier  tour  est  arrondi  á  la  périphérie  et  orné  de  B  cordonnets 
granules  en  haut  et  de  8  cordonnets  á  la  base,  qui  est  peu  convexe. 
Les  cordonnets  de  la  bctsesont  simples,  ¿  Texception  des  2-3  inté- 
rieurs,  qui  sont  granules.  Tous  les  cordonnets  des  tours  et  de  la 
base  sont  separes  par  des  interstices  larges  et  tres  prof  onds.  L'ou- 
verture  est  oblique,  le  labre  simple,  la  columelle  concave  et  épais- 
sie.  L'uuique  exemplaire  a  une  hauteur  de  6  mm.  (sans  doute 
de  8  dans  Texemplaire  intact)  et  un  graud  diamétre  du  demier 
tour  de  8  mm.  Cet  exemplaire  provient  de  Deseado,  formation 
pampienne.  Le  large  sillón  convave  oü  se  trouve  la  suture  carac- 
térise  bien  cette  espéce. 

Calliostoma  tehuelchum,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVII,  fig.  115  a,  ¿>,  c.]. 

Coquille  de  taille  moyenne,  imperforée,  de  forme  turbinée. 
L'unique  exemplaire  est  incomplet,  y  manquant  les  premiers  tours. 
Les  tours  sont  peu  convexes,  rétrécis  aux  sutures.  On  compte  á  l'a- 
vant-dernier  tour  cinq  cordonnets  spiraux  formes  par  des  granu- 
les isolés  dont  deux  ou  trois  correspondent  á  1  mm.  Au  der- 
nier  tour,  qui  est  subanguleux  a  la  périphérie,  les  granulations 
des  cordonnets  deviennent  obsoletos,  puisque  seulement  les  qua- 
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tre  ou  cinq  cordonnets  sitúes  en  bas  de  la  suture  sont  ornes  de 
granules.  L'ouverture  est  peu  oblique,  quadrangulaire,  presque 
arrondie.  Le  labre  est  simple,  la  columelle  est  concave  et  épaíssie. 
La  bauteur  de  la  coquille  est  de  12  mm.  et  était  probablement  de 
14-15  mm.  dans  la  coquille  complete.  Le  demier  tour  a  un  grand 
diamétre  de  12,6  mm.  L'unique  exemplaire  provient  de  Deseado, 
formation  pampienne. 

La  base,  qui  est  légérement  convexe,  porte  7  cordonnets  spiraux 
dont  les  deux  intérieurs  sont  granuleux.  Entre  les  cordons  exté- 
rieurs  de  la  base,  on  observe  dans  chaqué  interstice  un  fin  cordon- 
net  Ínter médiaire. 

Galliostoma  rioense  Dall. 

Cálliobtoma  rioensis^  W.  H.  Dall,  Proc.  U.  8.  Nat  Mus.  xn, 
p.  1889  (Expl.  Albatross),  p.  346,  Pl.  xv,  fig.  6. 

Dall  a  obtenu  cette  espéce  ¿  Tétat  vivant  de  Bío  de  Janeiro  et 
de  Tembouchure  du  río  de  la  Plata.  Je  Tai  obtenue  de  Necochea, 
de  Monte  Hermoso  et  de  Carmen  de  Patagones.  A  l'état  f  ossile,  elle 
se  rencontre  dans  le  pampien  de  Bahía  Blanca. 

Calliostoma  Coppingeri  Smith. 

7rochu8  (Ziziphinus)  Coppingeri,  E.  A.  Smith,  Ann,  Mag.  Nat. 

Hi8t.  Ser.  6,  vol  vi,  N«>  34, 1890,  p.  320. 
Calliostoma  Coppingeri,  W.  H.  Dall,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mus. 

xn,  1889  (Expl.  Albatross),  p.  344,  Pl.xn,fig.4. 

Dall  a  décrit  une  variété  cymatum  de  cette  espéce.  La  sous-espéce 
et  la  forme  typique  ont  été  trouvées  dans  le  pampien  de  Puerto 
Militar.  Toutes  deux  sont  restreintes  dans  leur  distribution  actuelle 
sur  la  cote  argentine,  au  Nord  du  Río  Negro. 

Calliostoma  militaris^  sp.  n. 

[Pl   (Lám.)  XVII,    fig.  116]. 

Coquille  solide,  presque  ópaisse,  relativement  grande,  de  forme 
turbinóe,  imperf  oree.  La  spire  est  composée  de  8  tours  dans  l'exem- 
plaire  typique,  mais  le  sommet  n'y  est  pas  bien  conservé,  les 
deux  premiers  des  six  tours  luí  manquent.  Je  posséde  un  autre 
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exemplaire  de  7  mm.  de  longueur  qiii  a  B  tours  et  qui  fait  voir 
nettement  la  scniptnre  des  premiers.  Les  tours  sont  faiblement 
convexes,  mais  bien  separes  parce  que  la  suture  est  canaliculée. 
Le  dernier  tour  est  arrondi,  subanguleux  á  la  péripliérie.  Quant 
a  la  sculpture,  elle  se  compose  de  cordons  spiraux  inégaux, 
nodulenx.  La  protoconche  a  deux  tours  qui  sont  assez  convexes 
et  lisses,  a  apex  central.  Le  troisiéme  tour  est  orné  de  trois  cor- 
dons spiraux  eleves,  qui  sont  croisés  par  de  nombreuses  et  fines 
cotes  axiales  un  peu  obliques.  Au  quatriéme  tour  les  cordonnets 
sont  munis  de  nodules  qui  représentent  les  points  oú  les  cor- 
dons et  les  cotes  axiales  se  croisent.  Aux  tours  suivants  les 
cotes  axiales  font  presque  complétement  défaut  et  les  cordons 
spiraux,  tous  noduleux,  portent  des  cotes  principales  et  secon- 
daires  ou  intennédiaires:  les  cordons  les  plus  forts  se  trouvant 
sitúes  á  la  partie  antérieure  du  tour.  A  Tavant-dernier  tour,  on 
compte  8  de  ees  cordons  noduleux.  La  base  du  dernier  tour  est 
faiblement  convexo  et  ornee  de  10  largos  cordons  dont  les  exté- 
rieurs  sont  légérement  noduleux  et  accompagnés  dans  les  inters- 
tices  d'une  fine  costule  intermédiaire.  L'ouverture  est  subqua- 
drangulaire,  a  bords  simples.  La  columelle  est  grossie,  dirigée 
obliquement  en  bas  et  en  dehors,  sans  f ormer  une  dent  prononcée. 
La  couleur  de  la  coquille  est  jaune-grisátre  avec  quelques  taches 
rougeátres,  irréguliérement  distribuées.  L'exemplaire  figuró  a  une 
hauteur  de  29  mm.  Le  dernier  tour  a  un  grand  diámetro  de  80 
mm.  et  un  petit  diametre  de  26  mm.  Cet  exemplaire  provient  de 
Necochea ;  j'en  ai  aussi  de  mal  conserves  de  Monte  Hermoso  et 
du  río  Negro. 

A  l'état  fossile,  Pespéce  a  éte  trouvée  au  pampien  de  Bahía 
Blanca. 

Calliostoma  bellicosum^  sp.  n. 

[Pl.(Lám.)3fvii,  fig.  117]. 

Coquille  solide,  imperf oree,  trochif orme,  á  dernier  tour  anguleux 
périphérique.  La  coquille  adulto  se  compose  de  8  tours  dont 
les^deux  premiers  sont  tres  petits  et  lisses.  Les  tours  sont  plans, 
ou  tres  peu  convexes,  separes  par  une  suture  linéaire,  profonde, 
et  ornes  de  tres  nombreux  cordonnets  spiraux  granuleux.  Au  troi- 
siéme tour,  onnote  trois  de  ees  cordonnets  dont  le  nombre  croit  aux 
tours  suivants.  A  l'avant-dernier  tour,  le  nombre  de  ees  cordonnets 
est  de  11  et  on  y  compte  8  granules  dans  une  distance  de  3  milli- 
métres  du  cordón. 
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Les  interstices  sont  liases,  profonds,  manís  de  quelqaes  lignes 
obliqnes  d'accroissement.  La  base  est  presque  plañe  et  ornee  de 
16-18  cordonnets  spiraux  dont  les  intérienrs  sont  plus  larges 
que  ceux  sitúes  prés  de  la  périphérie.  L'ouverture  est  quadran- 
gulaire,  assez  réguliére  et  assez  haute.  Le  péristome  est  simple,  la 
columelle  rectiligne,  dirigée  un  peu  obliquemeut  en  dehors,  épais- 
sie  et  finissant  en  avant  en  un  nodule  bien  marqué.  L'exem- 
plaire  figuré  a  une  hauteur  de  13,5  mm.  et  un  grand  diametre  du 
dernier  tour  de  12  mm.  II  y  a  des  exemplaires  plus  grands  de  16 
mm.  de  hauteur.  Les  divers  exemplaires  sont  un  peu  variables 
quant  a  la  légére  convexité  des  tours  ou  a  la  prof  ondeur  de  la  suture. 
Divers  exemplaires  ont  été  trouvés  dans  les  dépóts  pampiens  et 
post-pampiens  de  Bahía  Blanca.  L'espéce  est  bien  caractérisée  par 
les  nombreuses  et  petites  granulations  des  cordons  spiraux. 

Calliostoma  Lahillei^  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVII,  fig.  118]. 

Coquille  de  taille  moyenne,  imperforée,  peu  solide,  de  forme 
conique,  a  dernier  tour  anguleux  á  la  périphérie.  L'exemplaire 
figuré  a  6  V2  tours.  Les  deux  premiers  sont  assez  petits,  convexes, 
liases,  blancs  en  dessus  et  en  arriére,  violets  en  avant.  Les  tours 
sont  plans,  separes  par  des  sutures  profondes. 

L'avant-dernier  tour  est  orné  de  6  cordons  spiraux,  dont  les 
4  postérieurs  sont  simples  et  ornes  de  granules  serrées,  tandis  que 
les  deux  antérieurs  sont  plus  larges,  aplatis,  á  granules  presque  ob- 
solétes  et  ornes  de  taches  alternantes  blanches  et  brun-rougeátres. 
Au  dernier  tour  on  note  des  cordonnets  intermédiaires  entre  les 
cordons  postérieurs. 

Les  cordons  granuleux  sont  en  partie  ornes  de  taches  brunátres; 
la  couleur  predominante  est  le  rouge-clair  incarnat.  La  base  est 
aplatie,  ornee  de  16  cordonnets  spiraux  dont  trois  sont  articules  de 
blanc  et  de  rouge-brunátre.  L'ouverture  est  régulierement  qua- 
drangulaire,  haute,  á  péristome  tres  fin,  á  columelle  légérement  ex- 
cavée,  un  peu  oblique,  épaissie  et  terminant  en  une  dent  obtuse. 

Cette  coquille  a  une  hauteur  de  10  mm.  et  nn  plus  grand  diametre 
du  dernier  tour  de  11  mm.  Cette  coquille,  etune  autre  sur  laquelle 
je  reviendrai,  ont  été  trouvées  á  Punta  Villarino,  au  Nord  de  la 
Patagonie  par  le  Dr.  F.  Lahille,  mon  distingué  collégue  de  Buenos 
Aires,  auquel  j'ai  dédié  Tespéce.  L'autre  exemplaire  a  une  hauteur 
de  13  mm.  et  un  plus  graud  diametre  de  12  mm.  II  est  par  consé- 
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Hjnent  plus  étroit  et  se  distingue  par  la  couleur  uniforme  sans  cor- 
-dons  articules  de  blanc  et  de  noirátre.  Du  reste  la  sculpture  est  la 
mémeet  je  suis  disposé  ácroire  que  ees  différences  ne  sont  qu'in- 
•dividuelles. 


Photiiiula  resurrecta  Eoch.  et  Mab. 

[Pl.  (Lám.)  XVII,  fig.  119  a,  b], 

Photinula  resurrecta^  Eoohebeünb  et  Mabillb,  Miss.  Scient. 
Cap  Horn.  Molí.  Paris,  Tom.  vi,  1889,  p.  81. 

L'espéce  a  été  trouvée  f ossile  aux  environs  de  Sta.  Cruz.  Aucun 
-des  autres  naturalistes  ne  Ta  retrouvée;  il  en  est  de  méme  de  Tes- 
péce  suivante.  Selon  les  Communications  de  M.  E.  Lamy,  cette 
-espéce,  ainsi  que  la  suivante,  proviennent  de  dópots  quaternaires. 


Photinula  detecta  Eoch.  et  Mab. 

[Pl.  (Lám.)  XVII.  fig.  120  a,  6,  c,  d.]. 

Photinula  detecta,  "Rochebrune  et  Masille,  Bull,  Soc.  phiL 

PaHs,  7  serie,  t.  n,  p.  105, 188B,  et  Miss.  JSdent.  Cap  Horii. 

Molí.  Paris,  Tom.  vi,  1889,  p.  84. 
Photinula  virginalis,  Rochebrune  et  Mabille,  ibidem,  p.  86. 
Photimda  Lahillei,  H.  von  Iherinq,  Nachr.  Blatt.  D.  Malacoh 

Gesellschafty  1902,  p.  101-102  et  fig. 

H.  Strebel,  ZooZ.  Jahrb.  Suppl.  viii,  1906,  p.  144. 

MMss.  Rochebrune  et  Mabille  ont  indiqué  Ph.  virginalis  comme 
provenant  de  Punta  Arenas;  mais  M.  E.  Lamy  me  communique 
<iue  c'est  un  lapsus,  puisque  Tétiquette  originale  porte  cSanta  Cruz» 
-de  la  main  méme  de  Mabille,  comme  indication  de  localité.  Les 
photographies  que  M.  Lamy  a  bien  voulu  me  communiquer,  me 
font  croire  que  les  deux  espéces  indiquées  coincident  et  qu*avec 
el  les  Ph.  Lahillei  aussi  doit  étre  réunie.  De  cette  derniére  espéce, 
je  posséde  deux  exemplaires  un  peu  différents  entre  eux.  Ph. 
resurrecta  a  la  spire  un  peu  plus  haute,  le  dernier  tour  subangu- 
leux  et  le  bord  columellaire  moins  oblique  que  dans  les  autres  espé- 
ces, de  sorte  qu*  il  est  bien  possible  qu'elle  représente  une  espéce 
différente,  question  qui  ne  peut  étre  dócidée  que  par  Tétude  de 
bonnes  series  d'exemplaires. 
Anal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8*,  t.  vii.  Julio  22,  1907.  29 
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Je  rappelle  enfin  une  note  sor  PhoHnxda  de  J.  Thiele  (Nach- 
vichi.  Blatt.  D.  Moloc.  Omt.  Berlín,  1906,  p.  13-16)  dans  laquelle 
il  observe  qne  ni  moi,  ni  Strebel  n'avons  en  connaissance  de  ses 
Communications  sur  la  radula.  II  s'ensuit  que  la  subdivisión  de  Thie- 
le a  la  priorité  sur  la  mienne.  Le  sous-genre  Kingotrochus  Ih.  avec 
Ph,  caerulescens  comme  type  est  done  synonyme  de  Photinul^  s. 
str.  Thiele,  tandis  que  Photinula  s.  str.  Ihering,  creó  pour  Fh.  violá- 
cea et  expansa  doit  étre  substitué  par  le  sous-genre  MargareUa 
Thiele. 


Scalaria  Orbignyi  Nyst. 

Scalaria  degansy  A.  d'Obbygny,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.  1841, 
p.  389,  Pl.  Liv,  f .  1-3. 

Des  exemplaires  de  cette  espece  ont  été  trouvés  dans  les  dépóts 
pampiens  et  postpampiens  de  Bahia  Blanca. 

Actuellement  l'espéce  est  commune  sur  les  cotes  de  TArgentine, 
et  je  Pai  aussi  re9ue  de  Carmen  de  Patagones,  de  Punta  Villarino, 
et  du  Brésil  meridional  (de  Bio  Grande  do  Sul  et  de  Tile  de  S.  Se- 
bastiáo). 

Turbonilla  querandina,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVII,  fig.  121]. 

Espece  de  taille  relativement  grande  et  de  forme  subcylindri- 
que.  Les  tours  sont  presque  plans  ou  peu  convexas,  separes  par 
une  suture  profonde  vers  laquelle  ils  sont  rétrécis.  La  sculp- 
ture  consiste  en  des  cotes  axiales  assez  larges  et  aplaties,  aussi 
larges  et  méme  un  peu  plus  larges  que  les  interstices  qui  les  sépa- 
rent.  Le  nombre  de  ees  cotes  est  de  20  par  tour.  Les  interstices 
sont  ornes  de  sillons  spiraux  dístantset  en  petit  nombre,  interrom- 
pus  aux  cotes  axiales.  Ces  sillons  sont  inégaux,  puisque  Tun  d'eux 
est  plus  prof  ond  prés  de  la  suture  postérieure. 

Les  cotes  axiales  se  prolongent  un  peu  au-dessus  du  milieu  du 
dernier  tour,  oú  elles  finissent  abruptement.  La  base  du  dernier 
tour  est  sans  sculpture,  parfaitement  lisse.  La  columell^  est  droite, 
le  labre  est  épais  et  surtout  au  bord  antérieur  de  Tonverture  ró- 
fléchie. 

L'exemplaire  typique  a  7  ou  7  Vs  tours:  tout  le  sommet  lui  man- 
que. La  longueur  de  la  coquille  est  de  7  mm.,  le  diámetro  du  der- 
nier tour  est  de  2  mm. 
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La  longuear  de  l'onvertnre  est  de  1,4  mm.  Cet  exemplaire 
provient  de  la  formation  pampienne  supérieure  de  Bahía  Blanca. 
II  j-aplttsienrs  autres  exemplaires  tous  mal  conserves  de  la  méme 
formatitm  «t  locttlité,  qui  appartiennent  en  partie  ¿  cette  espéce 
et  en  partie,  paraít-if,  &  xa»  espece  plus  grande,  qui  est  semblable, 
mais  dans  laquelle  le  nombre  des  c6te«  axiales  s'éleve  á  28-  30. 

Selon  une  communication  de  M.  Dalí  auquel  j'ai  enjoyé  l'exem- 
plaire  typique,  Pespéce  fait  partie  du  sous-genre  Pyrgiscus. 

Calyptraea  pileus  Lam. 

Cette  espéce  a  été  déjá  traitée  k  la  p.  148  puisque,  commela  sui- 
vante;  elle  se  rencontre  aussi  dans  la  superf  ormation  pan-patago- 
nienne.  J'en  ai  re9U  des  exemplaires  bien  conserves  de  la  formation 
pampienne  de  Deseado. 

Polynices  magellanica  Hombr.  et  Jagq. 

Que  Ton  veuille  comparer  ce  que  nous  avons  dit  sur  cette  espéce 
a  la  p.  166.  Nous  en  avons  re9u  un  exemplaire  de  Deseado,  forma- 
tion pampienne. 

CerithiopsLs  pulla  Phil. 

Cerithium  pullum,   H.  Stbbbel,   Zool.  Jahrb.  xxn,   1906,  p. 
662,  Taf .  xxm,  fig.  40  a-d. 

Cette  espéce,  dont  C.  caélatum  Couth.  est  synonyme,  vit  dans 
la  región  magellanienne  et  aux  lies  Malvines,  ainsi  que  sur  la  cote 
de  la  Patagonie  d'oü  je  l'ai  re9ue  de  Carmen  de  Patagones  et  du 
Grolfe  de  San  Jorge.  Des  exemplaires  fossiles  ont  été  recueillis  par 
M.  C.  Ameghino  a  Deseado,  formation  pampienne.  Comme  la  co- 
quille  n'a  pas  le  canal  antérieur  et  n'est  pas  variquée,  elle  ne  peut 
appartenir  au  genre  Cerithium^  et  je  la  place,  suivant  le  conseil  du 
Dr.  Dalí,  dans  le  genre  Cerithiopsis. 

Lotoríum  Filipponei,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVIII,  fig.  122  a,  6.] 

Coquille  de  taille  moyenne,  solide,  ovale-f usiforme,  á  quatre  va- 
rices. Les  tours  de  la  spire  sont  convexes,  separes  par  une  prof  on- 
de suture  plus   ou  moins  canaliculée  et  ornes  de  larges  cordons 
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spiraax,  aa  nombre  de  6,  qui  sont  crénelés  par  de  petits  sillons 
azianx.  Vera  le  demier  toar  apparaíssent  des  cordons  interiné- 
diaires  plus  petits.  La  coqtiille  n'a  que  cinq  tonrs,  y  manquant 
cependant  Tapex.  Aa  demier  toar,  on  note  une  iarge  varice  oppo- 
sée  au  labre.  Les  deux  varices  de  l'avant- demier  toar  sont  aassi 
opposées  l'ane  á  l'aatre.  Le  labre  est  f ort  et  poarvu  de  7  fortes 
dents  intérieares.  La  colamelle  est  excavée,  sans  dents  ni  plis, 
et  forme  nn  angle  antériear  tres  prononcé  avec  le  canal  qui  est 
presque  droit  et  relativement  long.  Le  canal  n'a  pas  de  dents  ni 
de  plis.  La  coqaille  figurée  a  une  longueur  de  40  mm.  et  un  dia- 
métre  de  24  mm.  Dans  le  canal,  Touverture  a  une  longueur  de  10 
mm.  et  une  diametre  de  7,6  mm.;  la  longueur  du  canal  est  de  11 
mm.  M.  le  Dr.  Florentino  Felippone,  de  Montevideo,  m*a  envoyé 
cet  exemplaire,  qu'il  a  trouvé  &  Maldonado;  cet  observateur  a  bien 
mérité  pour  la  connaissance  des  mollusques  de  Türuguay  et  je  lui 
dédie  cette  espece. 

Le  Dr.  Felippone  m'a  envoyé  un  autre  exemplaire  de  la  méme 
espece  de  53  mm.  de  longaeur,  de  Punta  Carretas,  á  Montevideo, 
ou  il  l'a  trouvé  dans  les  dépóts  post-tertiaires. 

J*avais  consideré  cette  espece  comme  une  varíete  de  Lotorium  pi- 
leare,  mais  le  Dr.  Dalí  m'écrit  qu'il  posséde  la  méme  espece  des  An- 
tilles  et  qu'il  la  considere  comme  une  varíete  de  L,  tranquebaricum, 
II  f aut  noter  cependant  que  la  taille  relativement  petite,  les  varíces 
plus  ou  moins  opposées,  le  canal  relativement  long  et  Tabsence 
complete  de  plis  de  la  columelle  sont  des  caracteres  qui  dis- 
tinguent  bien  cette  forme  que  je  préfére  maintenant  considérer 
comme  une  espece  distincte. 

Trophon  geversianus  Pall. 

Nous  avons  déjá  traite  cette  espece  dans  la  formations  arauca- 
nienne.  L'exemplaire  le  plus  grand  que  je  posséde  a  une  longueur 
de  43  mm.;  il  provient  de  Deseado,  formation  pampienne. 

Euthria  fuscata  Baua. 

Euthria  fascata,  H.  Stbebel,  Zool.  Jahrb,  xxn,  1906,  p.  611, 
Taf.xxiv,f.  69-72  et  74-79. 

Je  posséde  des  exemplaires  récents  de  cette  espece  du  Golfe  de 
San  Jorge  et  du  Chili.     Les  exemplaires  f ossiles  de  Deseado,  for- 
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mation  pampienne,  ont  les  cotes  axiales  des  premíers  tours  bien 
plus  marquées  que  dans  les  exemplaires  récents.  Da  reste  il  n'y  a 
pas  de  différences. 


Cymbiola  magellanica  Gm.,  Ebbve. 

Voluta  magellanica,  Küstbr,  Sy8t.  Conch.  Cáb.  v.  Martini  et 
Chemnitz,  v,  f.  2,  1841,  p.  163,  Taf.  xxxi,  f.  6-6,  Taf.  xxxii, 
f  ig.  4. 

Beevb,  Conch.  Icón.  Pl.  xiv,  fig.  33  a,  b. 
F.  Lahille,  Rev.  Mus,  La  Plata,  vi,  1896,  p.  317,  Lám.  vni, 
xn,  etc. 

Coquille  d'un  jeune  exemplaire  de  26  mm.  de  longueur  de  la  f  or- 
mation  pampienne  de  Deseado. 

Bullía  grudata  pampeana,  subsp.  n. 

Dans  les  dépóts  pampiens  de  Puerto  Militar,  on  trouve  une 
Bullía  tres  alliée  &  B.  gr adata,  qui  s'en  distingue  par  la  spire  plus 
eourte  et  par  Tornamentation  qui  s'étend  sur  les  quatre  premiers 
tours,  excepté  sur  la  protoconche  qui  est  lisse,  au  lieu  d'étre  res- 
treinte  aux  deux  premiers  tours.  Quelquef ois  on  observe  aussi  des 
exemplaires  de  B.  gradata  avec  cette  ornamentation.  Dans  ees 
circonstances  on  peut  douter  si  la  forme  fossile  ici  décrite  soit 
seulement  une  variété  de  B,  gradata. 

Comme  cependant  les  cotes  axiales  sont  toujours  tres  pronon- 
fCées  dans  la  forme  fossile,  il  me  semble  justif ié  de  lui  donner  un 
nom  spécial. 

La  question  de  la  synonymie  de  la  Bullía  cochlídíum  Kien.  est 
encoré  peu  étudiée.  11  parait  que  la  forme  typique  sans  carene 
psrsse  graduellement  k  celle  de  B,  gradata,  car  non  seulement  la  ca- 
rene, mais  aussi  la  spire  et  la  forme  de  l'ouverture  les  distinguent. 
B.  cochlídíum,  dont  je  possede  un  exemplaire  de  Punta  San  Antonio 
de  92  mm.,  est  toujours  uniforme,  jaunátre,  tandis  que  B.  gradata 
est  en  general  ornee  de  bandes  brun- jaunátres.  Je  pense  que  B.  uru- 
guayensís  Pils.  n'est  que  l'exemplaire  jeune  de  B.  cochlídíum  ou  au 
plus  une  variété  de  dimensions  petites,  ce  que  des  recherches  ultó- 
rieures  devront  décider. 
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Columbella  moleculína  Duclos. 

Columbella  moleculina^  P.  L.  Düolos,  Hüt.  Nai.  Coq.  183B,  Pl. 

IX,  £.1-2. 

W.  KoBELT,  Syst.  Conch.  Cab.  MaH.  Chemnitz^  1897,  p.  316, 

Taf .  XL,  fig.  7. 
Columbella  avara,  W.  Dünker,  Jahrb.  D.  Malak,  Oes.  vol.  n, 

1876,  p.  243  (nec  Say). 

PiLSBEY,  Nautüufty  XI,  1897,  p.  7. 
ColumheUa  brasiliana,  E.  v.  Mautbns,  Archiv.  Naturg,  vol. 

Lxra,  1897,  p.  171,  Pl.  xvi,fig.  10. 
Columbella  sertularíarium,  A.  d'Oebigny,  Voy.  Am.  Mér.  MoU. 

1841,  p.  431,  Pl.  Lxi,  fig.  13-17. 
Columbella  decorata^  H.  Strbbbl,  Zool,  Jahrb.f  Jena,  vol.  xxn, 

1906,  p.  636,  Taf.  xxm,  fig.  37  a-e. 

Je  posséde  de  nombreux  exemplaires  de  cette  espéce  de  la  c6te 
de  TEtat  de  St.  Paul,  du  Brésil  meridional,  de  PUruguay,  des  cotes 
de  l'Argentine  et  du  Nord  de  la  Patagonie. 

Les  exemplaires  les  plus  méridionaux,  que  je  connais  sont  ceux 
de  Punta  Villarino,  recueillis  par  le  Dr.  F.  Lahille.  L'espéce  est  tres 
variable  en  sculpture  et  en  couleur.  Je  posséde  une  variétó  unifor- 
me blanche  de  Monte  Hermoso  ou  les  cotes  axiales  sont  obsolétes. 
Je  propose  le  nom  de  hermosa  var.  n.  pour  cette  forme.  Une  au- 
tre  varíete  est  celle  dans  laquelle  le  dessin  n*est  representé  que  par 
une  serie  sous-suturale  de  taches  rougeátres.  C'est  la  C.  serttdaria- 
rium  Orb.,  qui  a  été  décrite  d'aprés  des  exemplaires  de  San  Blas, 
Río  Negro.  Cette  variétó  est  un  peu  plus  svelte  que  la  forme  typi- 
que,  mais  la  figure  de  d'Orbigny  a  exageré  cette  relation,  donnant 
pour  le  diámetro  du  dernier  tour  une  proportion  de  t^oV  de  la  lon- 
gueur,  quand  cette  relation,  d'aprésles  mesures  de  d'Orbigny  et  de 
moi-méme,  est  en  réalité  de  {^,  Je  crois  aussi  que  C,  decorata  Stre- 
bel  fde  la  partie  méridionale  de  l'Amérique  du  Sud»  doit  se  placer 
ici.  En  general,  C.  moleculina  a  les  premiers  tours  lisses,  mais  il  y 
a  des  exemplaires  ou  les  cotes  axiales  s'étendent  sur  la  plus  gran- 
de partie  de  la  coquille.  Dans  quelques  cas  les  deux  derniers  tours 
sont  munis  de  cotes  axiales,  et  suivis  de  quelques  tours  lisses,  les 
cotes  reparaissant  plus  en  haut.  Oes  exemplaires  ont  été  nommés  en 
general  C  avara^  mais  cette  espéce-ci  est  plus  grande,  a  spire  plus 
allongée  et  partout  ornee  de  sillons  spiraux,  tandis  que  dans  C.  mo- 
leculina, ees  sillons  spiraux  ne  se  trouvent  qu'á  la  base  du  dernier 
tour. 
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Tout  en  reconnaíssant  la  possibilité  d'ane  erreur  de  ma  part,  je 
pense  qu'en  effet  C.  avara  Say  ne  se  trouve  pas  sur  les  cotes  de 
TArgentine  et  da  Brésil  meridional. 

A  l'état  fossile,  j'ai  observé  C.  molecidina  dans  les  collections  re- 
9ues  da  pampien  et  du  postpampien  de  Bahía  Blanca. 


Columbella  Isabelleí  (Oas.). 

Nassa  Isabellei,  A.  d'Oebigny,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.,  1841,  p. 

433,  Pl.  Lxi,  f.  18-21. 
Columbella  obesa  {G.  B.  Ad.),  Kobelt,  Syat  Conch.  Cab.  Mart. 

Chemnitz,  1897,  p.  226,  Taf.  xxx,  fig.  16. 
Calumbella  obesa  var.  decipiens  (C.  B.  Ad.),  Pilsbry,  Nautilus, 

vol.  XI,  1897,  p.  7. 
Seminella  Paessleri,  H.  Strbbel,  Zool.  Jahrb.,  vol.  xxn,  1906, 

p.  637,  Taf.  xxra,  fig.  38  a,  b. 

Espéce  assez  variable  en  scalptare  et  coalear,  distribaéele  long 
de  la  cote  atlantique  de  l'Amériqae,  depuis  les  Antilles  jusqu'á  la 
Patagonie  septentrionale.  Le  nombre  des  cotes  axiales  est  de  18 
par  toar  dans  les  exemplaires  árgentins,  de  14-16  dans  ceax  du 
Brésil  meridional.  Je  pense  que  l'espéce  décrite  par  Strebel  soas  le 
nom  de  C.  Paessleri  appartient  a  cette  forme  et  qa'elle  est  originai- 
re  de  la  Patagonie  septentrionale.  Ces  diverses  espéces  de  Columbella 
décrites  par  Strebel  ne  sont  pas  certainement  originaires  de  la  re- 
gión magellanienne  oú  Pon  n'a  pas  troavé  d  espéces  de  Columbella^ 
á  l'exception  d'une  doatease  non  figarée,  C.  ebenum  Phil.,  appar- 
tenant  probablement  á  an  aatre  genre. 

A  rétat  f ossile,  cette  espéce  a  été  trouvée  aa  pampien  et  aa  post- 
pampien de  Bahía  Blanca.  Je  sais  sur  que  C.  obesa  est  synonyme 
de  C  Isabellei  Orb.,  mais  la  distinction  des  différentes  varietés  et 
sous-espéces  est  encoré  á  examiner.  E.  v.  Martens  m'a  communiqué 
que  le  nom  le  plus  anclen  de  cette  espéce  est  6\  parva  Duelos,  mais 
je  ne  la  trouve  pas  mentionnée  par  les  auteurs. 


Sistrum    inglorium  (Crosse). 

Murex  inglorius,  Crosse,  Journ,  Conch.,  xin,  1865,  p.  213,  Pl. 

VI,  fig.  4. 
Sistrum  necocheanum,  Pilsbry,  Nautüus,  xiv,  1900,  p.  3. 
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La  position  systématique  de  cette  coqaille  est  doatense  et  il  ei> 
sera  ainsi  josqu'á  ce  que  Ton  oonnaisse  son  opérenle.  J'en  ai  re^u 
des  exemplaires  de  Necochea,  ainsi  qne  de  Maldonado  et  du  Golf e^ 
de  San  Matías,  en  Patagonie.  A  l'état  f ossile  elle  a  été  troavée  an 
pampien  et  au  postpampien  de  Bahía  Blanca. 

Terebra  gemmulata  Kieneb. 

Terebra  gemmulata^  Bbeyb^  Conch.  Icón,,  Pl.  ix,  fig/33  a,  b. 
Terebra  patagonicay  A.  ü'OEBiaNY,  Voy,Am,  Mér.  MoU.,  1841^ 
p.  442,  Pl.  Lxn,  fig.  1. 

Espéce  vivante  de  la  Patagonie  que  j'ai  re^ue  de  Carmen  de  Pa- 
tagones, de  Monte  Hermoso  ainsi  qne  de  Santos,  Etat  de  S.  PanK 
Les  exemplaires  fossiles  proviennent  du  pampien  et  du  postpam- 
pien de  Bahía  Blanca. 

Conus  sp.  aff.  portoricanus  Hwass. 

Un  exemplaire  de  Conus,  du  pampien  de  Puerto  Militar,  n'est 
pas  bien  déterminable,  de  maniere  que  je  donne  ma  classification 
avec  reserve. 

Drillia  patagónica  Obb. 

Pleurotoma  patagónica,  A.  d'Oebigny,   Voy.  Am,  Mér.  Molí. 

1841,  p.  446,  Pl.  Lxxvn,  f.  16-16. 
Pleurotoma  patagónica,  H.  Steebel,  Zool.  Jahrb,,  vol.  xxii, 

1905,  p.  B79,  Taf.  xxiu,  f.  46  a-c. 

Petite  espéce  du  Nord  de  la  Patagonie  dont  j*ai  re9U  des  exem- 
plaires récents  de  Monte  Hermoso  et  de  Punta  Villarino,  Golfe  de 
San  Matías.  Elle  a  été  trouvée  f  ossile  au  pampien  de  Bahía  Blanca. 
La  coquille  que  E.  v.  Martens  a  identifiée  avec  cette  espéce  en  est 
différente  et  surtout  plus  grande.  V.  Martens  a  reconnu  exacte 
cette  objection  de  ma  part  et  a  donné  a  Tespéce  par  lui  figurée  le 
nom  de  Pleurotoma  gazellae. 

Arca  bisulcata  Lam. 

Arca  Martina,  Ebclüz,  Journ.  Conch.,  Paris,  vol.  m,  18B2,  p. 
409,  Pl.  XII,  f.  3-5  et  vol.  iv,  1853,  p.  86. 
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Espeoe  vivante,  distribuée  depuis  les  Antilles  jusqu'á  Rio  Gran- 
de do  Sal,  dont  quelqnes  exemplaíres  fossiles  ont  été  rencontrés 
aa  pampien  de  La  Plata  ainsi  qn'á  Montevideo. 

Arca  campechiensis  Gm. 

Arca  americana  (Gray)  Beevb,  Conch.  Icón.,  Pl.  iv,  fig.  21. 
Arca  indica  (Gmelin),  H.  v.  iHERiNa,  Journ.  Conch,  Paris 
1896,  p.  214  et  Rev.  Mus.  Paul  ii,  1897,  p.  86. 

Cette  espéce  est  commune  le  long  des  cotes  atlantiques  de  TAmé- 
rique  depuis  la  Caroline  jusqu  au  Rio  Grande  do  Sul.  Elle  vivait 
a  La  Plata  pendant  la  formation  pampienne  snpérieure. 

Arca  bicors  (Joñas)  Phil. 

Arca  bicors  (Joñas),  R.  A.  Philippi,  Ahhild,  Conch, ^  n,  1847, 

Taf .  II,  fig.  6. 
Arca  Chemnitzi,  H.  v.  Ihering,  Journ.  Conch.  vol.  xlhi,  1895, 

p.  213  et  Rev.  Mus.  Paul,  ii,  1897,  p.  82. 

La  distribution  de  cette  espece  est  la  méme  que  celle  de  la  pre- 
cedente, et  on  Ta  aussi  trouvée  fossile  dans  le  pampien  supérieur 
de  La  Plata. 

Plicatula  gibbosa  Lam. 
Plicatiila  ramosa^  Reeve,  Conch.  Icón.,  1873,  Pl.  n,  fig.  6. 

Espéce  de  vaste  distribution  qui  vit  depuis  la  Caroline  et  la  Flo- 
ride  jusqu'á  Carmen  de  Patagones,  Monte  Hermoso  et  Necochea 
d*oü  je  Tai  regué.  Ellese  trouve  fossile  dans  le  pampien  et  le  post- 
pampien  de  Bahía  Blanca  et  a  Montevideo. 

Ostrea  puelchana  Orb. 

Ostrea  puelchana  A.  d^Orbiony,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.  1841,  p. 
672,  Pl.  85,  fig.  26-26. 

H.  V.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  Buenos  Aires,  Tom.  vn,  1902, 
p.  119,  fig.  8  et  9. 

Espece  commune  au  Nord  de  la  Patagonie,  que  j'ai  reQue  de 
Carmen  de  Patagones,  de  Monte  Hermoso  et  de  Rio  Grande  do 
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Sul  et  qui  s'étend  encoré  jusqu  a  Ste.  Catherine.  Elle  est  rhnítre 
predominante  á  Bahía  Blanca  de  país  le  pampien  supérieur  josqa'á 
nos  joars,  mais  a  La  Plata,  elle  ne  se  trouve  que  dans  les  dépóts 
postpampiens. 

Ostrca  sprela  Orb. 

Ostrea  spreta,  A.  d'Oebigny,    Voy.   Am.   Mér.  Molí.   1841,  p. 
672  et  Ciiba,  Mollusq.  n,  1853,  p.  366,  Pl.  xxvra,  fig.  30. 

Petite  espece  qai,  distribaée  depois  les  Antilles  jasqa'á  Ste.  Ca- 
therine et  peat-étre  plus  aa  Sad,  vivait  auparavant  encoré  plus  au 
Sud,  ayant  étó  trouvée  dans  le  pampien  de  La  Plata,  Montevideo 
et  dans  le  postpampien  de  Bahía  Blanca. 

Le  bord  interne  de  la  valve  inférieure  est  crénelé,  surtout  dans 
le  voisinage  du  sommet:  ce  caractére  facilítela  distinction  avec 
V O. parasítica^  mais  des  exemplaires  petits  et  írrégaliers  d^O.  puel- 
¿hana  peuvent  étre  confondus  avec  elle. 


Ostrea  parasilica  Gm. 

Ostrea   rhizophorae,  Reeve,   Conch,  Icón.    1871,  Pl.  ix,  fig. 

17  a,  b. 
Ostrea  parasítica,  Rkeve,  Ibidem,  Pl.  n,  fig.  4.        • 

Cette  espece  dont  le  nom  moins  ancien  est  O.  arbórea  Ch., 
vit  de  préférence  dans  les  parties  de  la  cote  occupées  par  le 
mangle.  Les  exemplaires  du  Brésil  meridional  ont  Fimpression  de 
Tadducteur  blanche,  ceux  du  Nord  du  Brésil,  violette  noirátre,  et 
je  ne  sais  pas  s'il  est  possible  de  les  sóparer  de  VOstrea  vírginica 
Gm.,  que  Ton  aindiquée  de  Pernambouc,  du  Venezuela,  etc. 

Actuellement,  Tespéce  est  distribuée  jusqu'á  Eio  Grande  do 
Sud  et  á  Maldonado,  mais  elle  est  bien  représentée  dans  les  dépóts 
pampiens  supérieurs  de  La  Plata  et  de  Montevideo. 

Crassinella  inaldonadoensis  Pils. 

Crassatella  (Eriphyla)  maldonadoensis,  Pilsbry,  NautüuSj  xi, 
1897,  p.  8. 

Espece  vivante,  connue  de  Maldonado,  quej'ai  re9ue  aussi  de 
Punta  San  Antonio,  au  Golfe  de  San  Matías,  et  fossile  dans  les 
dépóts  pampiens  et  postpampiens  de  Bahía  Blanca. 
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Cardita  plata,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVIII,  fig.  128  a,  6]. 

Coquille  petite,  solide,  assez  inéquilatérale.  Le  sommet  est  situé 
assez  pres  de  l'extrémité  antérieure,  á  peu  pres  á  -^(^  de  la  lon- 
gueur.  L'extrémité  antérieure  est  étroite  et  arrondie,  la  postérieure 
plus  large,  arrondie  aussi.  Le  bord  ventral  est  tres  peu  convexe, 
quelquefois  a  peu  pres  droit,  le  bord  dorsal  est  presque  droit  en 
arriére  du  sommet,  un  peu  incliné  en  bas,  f  ormant  un  angle  obtus 
avec  le  bord  postérieur. 

La  surface  externe  est  ornee  de  larges  cotes  radiaires  dont  le 
nombre  est  de  18  dans  l'exemplaire  figuré,  s'élevant  jusqu'¿  22  dans 
d'autres  valves.  Ces  cotes  sont  plus  larges  que  les  interstices  et 
elles  sont  munies  de  nodules  arrondis  tres  nombreux  et  serrés.  Les 
interstices  sont  lisses.  La  lunule  n'est  pas  bien  délimitée;  elle  est 
courte  et  distinguée  dans  la  plupart  des  exemplaires  par  une  couleur 
rougeátre.  Quant  á  la  charniére,  on  note  en  avant  de  la  lunule  les 
dents  laterales  antérieures  qui  sont  bien  développées  et  au  nombre 
de  deux  dans  la  valve  droite,  d*une  dans  la  valve  gauche.  Au  con- 
traire  il  n'y  a  qu'une  dent  latérale  postérieure  dans  la  valve  droite, 
tandis  qu'il  y  en  a  deux  dans  la  valve  gauche.  Dans  cette  derniére, 
il  y  a  deux  petites  dents  cardinales,  tandis  qu'il  y  en  a  trois  dans  la 
valve  droite  dont  la  moyenne  est  tres  forte.  Les  impressions  muscu- 
laires  sont  bien  circonscrites,  mais  ce  n'est  que  dans  des  exemplaires 
tres  vieux  que  celles  de  1' adducteur  postérieur  sont  aussi  prof  ondes 
que  dans  la  valve  figurée.  Cette  derniére  (une  valve  droite)  a 
une  longueur  de  9  mm.,  une  hauteur  de  6  et  un  diámetro  de  3  mm. 
Cet  exemplaire  cependant  est  extraordinairement  grand,  la  lon- 
gueur, en  general  ne  dépassant  pas  7  mm.  Les  bords  antórieur 
et  ventral  sont  sitúes  dans  le  méme  plan;  il  n'y  a  pas  d'excision 
ou  sinus  byssal.  Dans  la  moitié  postérieure  de  la  valve  on  note 
quelques  petites  taches  rougeátres,  qui  se  réunissent  quelquefois 
en  des  bandos  concentriques.  J'ai  re9u  des  exemplaires  réconts  de 
cette  espéce  de  Monte  Hermoso.  A  l'état  f ossile,  elle  a  été  rencon- 
trée  dans  les  dépdts  pampiens  et  postpampiens  de  Bahía  Blanca  et 
dans  le  pampien  supérieur  de  La  Plata. 

Je  dois  a  Mrs.  E.  A.  Smith  et  W.  H.  Dalí  d'avoir  bien  voulu  exa- 
miner  des  exemplaires  de  cette  espéce  qui  ne  leur  était  pas  connue. 
Elle  appartient  au  sous-genre  Carditamera  Conr. 
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Venepicapdia  procera  Goüld. 

Cardita  procera^  Gould,  Proc.  Boston.  Soc.  Nat.  Rut.  ni,  1850, 
p.  276  et  U.  S.  Explor.  Sxped.  xn,  1852,  p.  416,  fíg.  533. 

Espece  vivant  au  río  Negro  dont  j*ai  re9a  des  exemplaires  de 
Deseado,  formation  pampienne.  Les  plus  grands  de  ees  exemplai- 
res ont  une  hauteur  de  20  mm.,  une  longueur  de  19  et  un  diamétre 
de  12  mm. 

Diplodonta  patagónica  (Obb.). 

Lucina  patagónica,  A.  d'Oebigny,  Voy.  Am,  Mér.  Molí.  1841, 

p.  687,  Pl.  Lxxxiv,  f.  16-17. 
Diplodonta  sp.,  Fl.  Ameghino,  VAge  Form.  Sed.  1903,  p.  193 

et  Form.  Sed,  1906,  p.  274. 

D^Orbigny  a  obtenu  cette  espéoe  a  San  Blas,  au  Nord  du  río  Ne- 
gro; Dalí  Ta  indiquée  oomme  provenant  de  Rio  de  Janeiro.  Je  Tai 
reQue  fossile  de  la  formation  pampienne,  du  Golfe  de  San  Jorge. 


Diplodonta  semiaspera  semireticulata  Obb. 

Ludna  semireticulata,  A.  d'Oebigny,   Voy.  Amér.  Mér.  Molí. 
1841,  p.  585,  Pl.  Lxxxiv,  fig.  7-9. 

SelonDallí'i^/orída,  l.c,  p.  1180),  Tespéce  décrite  par  d'Orbigny 
et  provenant  de  la  Patagonie  et  du  Brésil  meridional,  serait  diffé- 
rente  de  Lucina  semiaspera  R.  A.  Philippi  (Arch.  f.  Naturg.  i,  1840, 
p.  225,  Pl.  vn,  fig.  2a-d).  Selon  mes  observations,  la  sculpture  est 
assez  variable  dans  les  exemplaires  du  Brésil  meridional,  et  je  crois 
probable  que  le  nom  de  Tespéce  doit  étre  D.  semiaspera  semireticu- 
lata Orb.,  pour  lasous-espéce  méridionale.  A  l'ótat  fossile,  Tespéce 
a  été  trouvée  dans  les  dépóts  pampiens  supérieurs  de  Bahía  Blanca 
et  de  La  Plata. 


Tivela  Isabelleana  (Oeb.). 

Venus  Isabelleana,  A.  d'Obbigny,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.  1841,  p. 

556. 
Tivela  perplexa  (Steaens),  Dall,  Nautilus,  vol.  v.,  1891,  p.  28 

et  fig.,  et  p.  44. 
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D'Orbigny  n'a  pas  figuré  cette  espéce,  mais  par  erreur  il  a  indi- 
qué á  la  p.  556  la  figure  3  et  4,  Pl.  Lxxxm  qui  appartient  en  réalité 
k  la  Venus  Alvarezi.  L'espéce  n'est  connue  que  de  Tembouchure 
du  Río  de  La  Plata  et  de  ses  environs;  je  Tai  aussi  re^ue  de  Monte 
Hermoso  et  de  Maldonado.  A  l'état  fossile,  je  Tai  e:taminée  du 
pampien  et  du  postpampien  de  Bahía  Blanca. 

Amiaiitis  purpúrala  (Lam.). 

Venus  purpuratüj  A.  d'Obbiony,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.  1841,  p. 

552. 
Dione  purpúrala^  Fa.  Martínez  y  Saez,  Molí.  Viag,  Pacíf.  u, 

1869,  p.  34,  Pl.  V,  f.  6. 

L'espéce  vit  au  Nord  de  la  Patagonie  et  aux  cotes  de  TArgen- 
tine,  de  TUruguay  et  de  Eio  Grande  do  Sul  jusqu'á  S.  Paul.  L'in- 
dication  de  tCuba»,  par  Dalí  (Synopsis  Veneridae,  1902,  p.  370),  se 
refere  a  une  espéce  différente,  recueillie  par  Arango.  II  est  possible 
que  Pespéce  soit  encoré  trouvée  au  Nord  de  Río  de  Janeiro,  mais 
jusqu'á  présent,  ce  n'est  pas  prouvé.  A  l'état  fossile,  je  Tai  vue  de 
dépdts  pampiens  et  postpampiens  de  Bahía  Blanca  et  de  La  Plata. 

Pilar  Lahillei  Ortmanui,  subsp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVIII,  fig.  124  a,  b], 

Coquille  de  taille  relativement  grande,  ventrue,  de  forme  sub- 
quadrangulaire.  Le  bord  dorsal  est  á  peu  prés  droit  et  horizontal, 
passant  insensiblement  dans  le  bord  postérieur  qui  est  arrondi, 
ainsi  que  le  bord  ventral.  Le  bord  antérieur  part  du  sommet  et  se 
dirige  obliquement  en  avant  et  en  bas,  en  f ormant  un  angle  avec  le 
bord  ventral  ou  plutót  avec  son  prolongement  antérieur.  La  sur- 
face  externe  est  lisse  avec  des  ligues  ólevées  d'accroissement  fines 
et  nombreuses.  II  n'y  a  pas  d'écusson,  mais  lalunule]est  grande 
et  limitée  par  un  sillón.  La  lunule  s*étend  du  sommet  jusqu'á  Pex- 
trémité  antérieure  qui  est  anguleuse,  comme  nous  l'avons  déjá  dit. 
Le  sommet  est  enroulé  en  dedans  et  en  avant.  Sa  pointe  est  située 
prés  du  bord  antérieur.  La  charniére  montre  dans  la  valve  gauche 
une  dent  latérale  antérieure,  conique,  redressée  et  deux  dents  car- 
dinales divergentes,  tandis  que  dans  la  valve  droite  il  y  a  deux 
petites  dents  laterales,  et  les  deux  dents  cardinales  sont  situées 
obliquement,  ayant  les  faces  opposées  planes  et  paralléles. 
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Le  sinas  paléal  est  relativement  long,  tríangalaire,  á  pointe  obtu- 
sa, situé  pres  du  milieu  de  la  valve.  L'exemplaire  typique  a  une 
longueur  de  54  mm.,  une  hauteur  de  45  mm.  et  un  díamétre  de  la 
coquille  complete  de  33  mm.  La  longueur  de  la  lunule  est  de  17 
mm.  Ces  exemplaires  proviennent  de  l'Ouest  de  Cabo  Tres  Puntas, 
G-olfe  de  San  Jorge,  f ormation  pampienne.  ün  autre  grand  exem- 
plaire,  de  65  mm.  de  longueur,  provient  du  Golfe  de  San  Julián, 
f ormation  pampienne  supérieure.  Cette  forme  est  bien  alliée  a  l'es- 
péce  vivante,  P.  Lahüleij  mais  un  peu  diffórente  dans  le  contour, 
qui  est  subquadrangulaire  dans  P.  Ortmanni,  subtriangulaire  dans 
P.  Lahillei.  Dans  cette  derni¿re  forme,  le  sommet  est  situé  plus 
en  arriero  que  dans  P.  Ortmanni. 

L'extrémité  antéríeure  est  arrondie  dans  P.  Lahillei,  angvleuse 
dans  P.  Ortmanni.  U  est  cependant  nécessaire  d'observer  qu'il  y 
a  des  formes  plus  ou  moins  intermédiaires,  et  c'est  pour  cette  rai- 
son  que  j'ai  fait  de  Pitar  Ortmanni  une  sous-espéce  de  P.  Lahillei. 
P.  Ortmanni  est  une  espéce  ou  sous-espéce  éteinte. 

Marcia  exalbida  (Dillw.). 
Venus  e-xalbidaj  Beeve,  Conch,  Icón.,  1863,  PI.  iv,  fig.  13. 

Espéce  vivante  bien  connue  du  Detroit  de  Magellan  et  des  iles 
Malvines  dont  j'ai  re9u  deux  val  ves  de  Deseado,  f  ormation  pam- 
pienne. 

Chione  pampeana,  sp.  n. 

[Pl.  (L¿m.)  XVIII,  fi/?.  125  a,  b], 

Coquille  de  taille  moyenne,  peu  ventrue,  de  forme  ovale,  k  val- 
ves  tres  grosses.  Le  sommet  qui  est  assez  bas  et  incliné  en  avant  et 
en  dedans  est  situé  a  peu  pres  au  milieu  de  la  longueur.  Le  bord 
dorsal  postérieur  descend  en  ligne  f aiblement  convexo  vers  l'extré- 
mité postérieure  qui  est  obtusément  anguleuse.  L'extrémité  anté- 
ríeure est  réguliérement  arrondie  aínsi  que  le  bord  ventral.  La 
partie  antéríeure  du  bord  dorsal  est  rectiligne,  dirigée  du  sommet 
en  avant  et  en  bas.  La  surface  externe  est  lisse,  couverte  par  de 
larges  cotes  serrées,  aplaties,  séparées  par  endroits  par  des  sillons 
linéaires  profonds. 

Dans  la  moitié  supérieure,  oü  cette  conche  superf  icielle  de  la  valve 
estdétruite,  comme  on  le  voit  dans  Texemplaire  figuré,  on  observe 
de  nombreuses  cotes  radiaires  assez  fines.  La  lunule  est  lisse,  étroite 
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et  ciroonscrite  par  un  sillón  profond.  Leligament  a  une  position 
presque  interne  et  il  n'y  a  pas  d'éousson  distinct.  II  me  parait  que 
la  partie  de  rócusson  rapprochée  du  ligament,  qui  a  une  position  ho- 
rizontále  ou  un  peu  inclinée  dans  d'autres  espéces,  a  ici  une  posi- 
tion presque  verticale.  Les  dents  cardinales  sont  fortes  et  hautes  et 
la  mediano  est  bifide.  Le  sinus  paléal  est  assez  court,  triangulairo, 
á  extrémité  arrondie.  Les  impressions  des  adducteurs  sont  pro- 
fundes. Le  bord  interne  de  la  val  ve  est  crénelé  en  y  comprenant  la 
partie  du  bord  dorsal  qui  correspond  á  la  lunule.  La  valve  droite 
figuree  a  une  longueur  de  36  mm.,  une  hauteur  de  31  mm.  et  un  diá- 
metro de  10  mm. 

Une  douzaine  de  valves  ont  été  recueillies  en  1900  par  M.  O.  Ame- 
ghino,  a  San  Julián,  dans  des  dépóts  pampiens  supérieurs.  L  espéce 
a  une  certaine  ressemblance  avec  Ch.  merídionalis  Sow.,  mais  en 
plus  des  différences  de  la  sculpture  elle  est  plus  grande  et  á  valves 
plus  grosses. 


Anomalocardia  brasilíana  Gm. 

Venus  flexuosay  A.  D'ORBiaNY,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.  1841,  p. 

6B3. 
Anomalocardia  brasiliana,  W.  H.  Dall,  Tert.  Faun.  Florida, 

1903,  p.  1306. 

Espéce  des  Autillos  et  du  Brésil  meridional  dont  j*ai  obtenu 
des  valves  du  pampien  de  Bahía  Blanca.  Ces  valves  sont  peu 
ventrues  et  la  carene  qui  descend  du  sommet  vers  Textrémité  pos- 
térieure  est  faible  ou  absenté.  Je  n'ai  pas  re9u  cette  espéce  du 
pampien  supérieur  de  La  Plata  et  de  Montevideo,  mais  je  ne  doute 
pas  qu'elle  y  sera  rencontrée  de  nouveau,  puisque  déjá  Darwin  et 
d'Orbigny  l'ont  indiquée  du  pléistocéne  de  TUruguay.  Darwin 
(Geol.  Beob.  Sudamerika,  1878,  p.  2)  la  mentioune  sous  le  nom  de 
Venus  sinuosa  et  dit  qu'elle  se  trouve  dans  des  dépóts  modernes 
jusqu'á  35  millos  au  Nord  de  l'embouchure  du  río  Uruguay. 

D'Orbigny  dit  qu'elle  se  rencontre  encoré  vivante  á  lembouchu- 
re  du  Río  de  La  Plata,  mais  je  ne  sais  pas  si  c'est  exact,  puisque 
l'observation  na  pas  encoré  été  confirmée.  Peut-étre  que  les  exem- 
plaires  vus  par  d'Orbigny  étaient  en  réalité  sub -fossiles. 
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Tagelus  gibbus  Spengl. 

Solecurtus  platensü,  A.  d'Obbigny,  Voy,  Am.  Mér.  Molí.  1841, 

p.  623,  Pl.  Lxxxi,  fig.  23. 
Tagdiis  gibbus,  W.  H.  Dall,    Tertiairy  Faun,  Flor.,  vol.  ni, 

part.  6,  1900,  p.  983. 

La  distríbution  de  cette  espece  est  plus  oa  moins  celle  dn  man- 
gle. Selon  Dall,  elle  est  rencontrée  dans  le  míocene  de  la  Floríde. 
Nous  Tavons  re9ue  des  dépóts  pampiens  et  postpampiens  de  La 
Plata  et  da  postpampien  de  Bahía  Blanca. 

Actuellement,  T.  gibbtMYít  snr  les  cotes  da  Brésil  meridional, 
de  rUraguay,  de  TArgentine  et  da  Nord  de  la  Patagouie. 


Macoma  uruguayensis  (Smith.). 

Tellina  urugiiayensisy  E.  A.  Smith,  Challenger,  Eeport,  MolL, 
1885,  p.  97,  Tab.  iv,  fig.  6. 

Espece  de  la  cote  de  TUraguay  qae  j'ai  reQae  récente  de  Monte 
Hermoso  et  fossile  da  postpampien  de  Bahía  Blanca. 


Tellina  gibber,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVIII,  fig.  126  a,  h], 

Coqaille  ovale,  pea  comprimée,  á  extrémité  aniérieure  arrondie 
et  a  extrémité  postérieare  rétrécie,  sabtronqaée.  La  partie  anté- 
rieare  da  bord  dorsal  est  légérement  convexe,  la  postérieare  est 
droite,  inclinée  en  arriére  et  formant  aa  miliea  an  angle  obtase 
correspondant  á  la  fin  da  ligament.  La  partie  antérieare  de  la 
valve  est  beaucoup  pías  grande  qae  la  postérieare.  Da  sommet, 
qai  est  tres  petit  et  incliné  en  arriére,  partent  deax  plis  arrondis 
qai  sont  diriges  vers  l'extrémité  postérieare  oa  ils  forment  an 
angle  sapérieur  et  an  aatre  inf  ériear.  Le  bord  ventral  est  convexe. 
La  sarface  externe  est  ornee  de  nombreax  et  fins  filets  concentri- 
qaes.  L'écasson  est  d'ane  forme  triangalaire,  son  bord  sapériear 
forme  an  angle  obtas  en  arriére  da  ligament.  Dans  la  valve  gau- 
che, on  note  deax  dents  cardinales,  dont  l'antérieare  est  pías 
forte  et  bifide.  II  y  a  deax  coartes  dents  laterales  postérieares 
bien  développées,  mais  la  latérale  antérieare  est  obsoléte  oa  réa- 
nie  avec  le  bord  dorsal  antériear.    Dans  la  valve  droite,  il  y  a 
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deux  dents  cardinales  plus  on  moins  égales,  une  dent  latérale 
postérieure  forte,  éloignée  des  dents  cardinales  et  une  autre 
dent  latérale  antérieure  qui  est  courte  et  forte  et  qui  commence 
immédiatement  en  avant  des  dents  cardinales.  C*est  sur  cette  la- 
melle  que  s'appuie  le  bord  dorsal  antérieur  de  la  valve  gauche 
qui  pour  cette  raison  est  saillant  sur  la  ligne  median e  ayant  l'as- 
pect  d'une  lunule  tres  étroite.  Des  impressions  musculaires,  la 
postérieure  est  surtout  profonde.  L'extrémité  postérieure  de  la 
valve  droit  es  un  peu  courbée  en  dehors.  Le  sinus  paléal  est  grand, 
confondu  en  bas  avec  la  ligne  paléale;  son  extrémité  antérieure 
qui  est  arrondie  reste  éloignée  de  Timpression  de  l'adducteur  an- 
térieur dans  une  étendue  presque  égale  a  la  longueur  de  cette  im- 
pression.  La  valve  droite  ici  décrite  a  une  longueur  de  16  mm., 
une  hauteur  de  9,6  mm.  et  un  diamétre  de  2  mm. 

Les  deux  valves  ici  décrites  proviennent  de  la  formation  post- 
pampienne  de  Puerto  Militar,  Bahía  Blanca,  mais  la  méme  oo- 
quille  se  trouve  aussi  dans  la  formation  pampienne  de  la  méme 
localité  oü  les  valves  son  plus  fortes  atteignant  une  longueur  de 
20  mm. 

Parmi  les  exemplaires  de  la  formation  postpampienne,  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  sont  plus  petits,  minees  et  plus  allongés.  Peut- 
étre  les  exemplaires  plus  modernes  sont-ils  de  forme  moins  haute 
et  de  valve  plus  minee.  Jesuppose  que  l'espéce  sera  encoré  trouvée 
vivante.  Cette  espéce  appartient  au  sous-genre  Angtilus. 

Tellina  Ihcringí  Dall. 

Tellina  (Liotellina)  Iheringij  "W.  H.  Dall,  Synopsis  Tellinidae, 
Proc.  U.  S.   Nat.  Mus.  vol.  xxm,  1900,  p.  311,  Pl.  n.  fig.  2. 

Espéce  de  Tembouchure  du  Eío  de  La  Plata  dont  j'ai  examiné 
des  valves  du  postpampien  de  Bahía  Blanca. 

Semele  proficua  (Pult.). 

Amphidesma  reticulata,  A.  d'Orbigky,    Molí.  Cuba,  n,  1846, 

p.  240. 
Semele  proficua^  W.  H.  Dall.  Tert  Faun.  Flor.,  vol.  iii,  part. 

6,  1900,  p.  991. 

Espéce  de  vaste  distribu tion  dans  TOcéan  Atlantique;  elle  se 
trouve  sur  les  cotes  du  Brésil  etdePArgentine  jusqu  auNord  de  la 
Anal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8',  t.  vii.  Julio  28,  1907.  80 
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Patagonie  d'oü  je  Pai  re^ue  de  Punta  Villarino.  A  l'état  fossile 
elle  a  été  trouvée  k  Batua  Blanca  dans  des  conches  pampiennes  et 
postpampiennes. 

Mulinia  cdulis  (King) 

Mactra  edulis,  Weinkauf,  Syst.  Conch.  Cab.  Martini  &  Chem- 

nitZj  1884.  p.  95,  Taf.  xxxn,  fig.  1  et  2. 
Mactra  edulis,  Bbbve,  Concfi.  Icón.  Pl.  vni,  fig.  32. 

J*ai  re9n  nne  val  ve  droite  de  cette  espéce  de  la  formation  pam- 
pienne  de  Puerto  Militar;  elle  appartient  au  Musée  National  de  Bue- 
nos Aires ;  elle  a  une  longueur  de  50  mm.  Á  la  méme  espéce  se  rap- 
porte  que  une  valve  droite  de  76  mm.  de  longueur  que  j'ai  re9U  de 
M.  le  Prof esseur  Frenzel,  provenant  de  la  c6te  oriéntale  de  la  Pa- 
tagonie. 

Darina  solenoides  (King) 

Erycina  solenoides^  Kino,  Zool.  Journ.  Nr.  19,  1832,  p.  335. 
Darina  solenoides,  Chbnü,  Man.,  Conch.  n,  1862,  p.  60,  fig.  244. 

W.  H.  Dall,  Tert.  Faun.  Florida,  1898,  p.  889. 
Lutraria  tenuis,  R.  A.  Philippi,  Arch.  f.  Nat  vol.  xi,  1845,  p.  50. 
Donacilla  solenoides,  A.  d'Oebigny,  Voy.  Am.  Mér.  MoU.  1841, 

p.  529. 

Comme  je  ne  connais  d*exemplaires  bien  conserves  que  ceux  du 
Nord  de  la  Patagonie,  je  ne  suis  pas  sur  si  cette  espéce  est  identi- 
que  avec  celle  du  Detroit  de  Magellan.  Des  quelques  exemplaires 
que  j'ai  re9us  de  Punta  Villarino,  le  plus  grand  a  une  longueur  de 
29  mm.,  tandis  qu'une  valve  défectueuse  de  Sta.  Cruz  parait  avoir 
eu  une  longueur  de  4()  mm.  A  Tétat  fossile  j'ai  obtenu  des  exem- 
plaires jeunes  de  cette  espéce  du  postpampien  de  Bahía  Blanca. 

Corbula  mactroides  (Daud.) 

Mya  labiata.  Matón,  Transad.  Linn.  SoCy  1808,  p.  326. 
Azara  labiata,  A.  d'Oebigny,  Voy.  Am.  Mér.  Paléont.   1842, 

p.  161,  et  itfoZZ.  1841,  p.  573. 

SZAJNOCHA,  1.  c.  1787,  p.  150. 

La  synonymie  en  a  été  déjá  indiquée  par  D'Orbigny  et  d'au- 
tres  auteurs,   de  sorte  que  je  ne  la  reproduis  pas  ici.  On  peut 
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aussi  comparer  ce  que  nous  avoas  dit  sur  cette  espéce  au  chapitre 
de  la  formatiou  magellanienne.  Dalí  (Tert.  Faun.  Flor.^  1898, 
p.  836)  considere  le  genre  Erodona  Daud.,  dont  Potamomya  Sow. 
ot  Azara  Orb.  sont  synonymes,  comme  sous-genre  de  Corbula, 
Selon  Fischer  ( iíaw.  Conch.y-p.  1126),  C.  macíawdes  Daud.  1802,  se- 
rait  le  nom  le  plus  ancien  de  l'espéce,  mais  Dalí  dit  qu'elle  a  étó 
nommée  Aíya  erodona  par  Bosc  en  1802  (Pl.  vi,  fig.  1). 

n  serait  done  possible  que  ce  dernier  nom  de  Lamarck  eút 
la  priorité,  ce  que  je  ne  peux  pas  décider.  La  distribution  géo- 
graphique  de  cette  espéce  s'étend  d'Iguapé  (Etat  de  S.  Paul), 
jusqu'á  Bahía  Blanca  d'oú  je  la  posséde  de  Monte  Hermoso.  II  esfc 
singulier  qu'elle  ne  soit  pas  représentée  dans  les  dépóts  pampiens  et 
postpampiens  de  Bahía  Blanca.  Elle  est  commune  au  pampien  et 
au  postpampien  de  La  Plata  et  de  Montevideo.  J'en  ai  re9U  aussi 
des  exemplaires  de  Candas,  pres  de  Porto  Alegre,  ou  mieux  entre 
Lagdas  et  Tancien  «Passo  do  Rio  dos  Sinos»;  je  dois  ees  coquilles 
au  Dr.  J.  Doutra,  de  S.  Leopoldo.  Dans  la  región  d'oü  elles  pro- 
viennent  la  faune  est  aujourd'hui  exclusivement  eelle  de  Teau 
douce  ainsi  qu'a  Porto  Alegre  et  dans  la  moitié  occidentale  de 
la  Lagóa  dos  Patos.  Aux  temps  oü  des  buitres  vivaient  dans 
le  voisinage  de  Porto  Alegre,  l'estuaire  était  par  conséquent  situó 
á  rOuest  de  cette  localité. 


Ck>rbula  mactroides  prisca  Mart. 

Corbula  (Potamomya)  p^nsca,  E.  v.  Maetbns,  Sitsungber.  Ges. 
Naturf.  Freunde,  Berlín,  1880  p.  124. 

E.  V.  Martens  croyait  éteinte  cette  forme  qui  n'est  que  peu  dif- 
f  érente  de  la  typique,  mais  plus  tard  je  Tai  trouvée  vivante  a  Igua- 
pó,  au  Sud  de  PEtat  de  S.  Paul.  Les  valves  sont  plus  allongóes, 
moins  hautes  que  dans  la  forme  typique.  On  trouve  des  dóp6ts 
post-tertiaires  composés  presqu'exclusivement  de  cette  coquille, 
á  la  c6te  du  Brésil  meridional,  nommés  sambaquis,  comme  par 
exemple  celui  du  Rio  Preto,  Conceicáo  de  Itanhaen,  Etat  de  San 
Paolo  et  celui  du  Rio  Bahú  et  Rio  Luiz  Alves,  dans  TEtat  de  Ste. 
Catherine.  De  ees  deux  sambaquis,  le  premier  est  á  une  distance  de 
12  et  le  second  de  18  km.  de  la  c6te,  ce  qui  prouve  que  la  mer  s'é- 
tendit  alors  beaucoup  plus  a  Pintérieur  du  pays.  Les  dépots  f ossiles 
de  cette  espéce  sont  pléistocénes  et  ne  se  rencontrent  que  de 
Ste.  Catherine  jusqu'á  S.  Paul. 
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LES   MOLLUSQUES   TERRESTRES   ET  FLUVIÁTILES 
FOSSILES  DE   L'ARGENTINE. 

A.  Discossion  genérale. 

Ce  que  nous  connaissons  jusqu'ici  des  mollusques  terrestres  et 
d'eau  douce  de  PArgentine  est  relativement  bien  moindre  que  ce 
que  nous  apprennent  les  riches  matóriaux  que  nous  avons  mainte- 
uant  á  notre  dispositíon  en  mollusques  marins  et  en  mammiferes 
fossiles  de  ce  pays. 

Tandis  que  pour  les  mammiferes  les  données  paléontologiques 
permettent  déjá  de  reconnaitre  leur  histoire  et  celle  de  leurs  migra- 
tions,  pour  les  mollusques  terrestres  nous  sommes  presque  exclu- 
sivement  restreints  a  des  conclusions  déduites  de  leur  distribution 
géographique  actuelle. 

Certainement  aussi  cette  voie  nous  fournira  des  résultats  im- 
portants. 

C*est  ainsi  que  les  reprósentants  de  genres,  comme  Helicina^ 
HeliXj  Clatmlia,  Qlandina,  etc.,  d'une  vaste  distribution  dans 
rhémisphére  septentrional,  sont  évidemment  des  immigrants  rela- 
tivement modernes  dans  TAmérique  méridionale.  Discuter  d'une 
maniere  genérale  cette  question  nous  entrainerait  ici  trop  loin  et 
nous  nous  bornons  par  conséquent  a  appeler  Fattention  sur  les 
f  aits  interessants  communiqués  ci-aprés  et  qui,  du  moins  pour  un 
certain  nombre  de  genres,  nous  permettent  de  reconnaitre  leur 
origine. 

C'est  ainsi  que,  depuis  le  Crétacé,  nous  trouvons  les  genres  Stro- 
phocheilus  et  Diplodon  representes  dans  le  territoire  de  1' Argentine. 
En  laissant  de  c6té  les  espéces  post-tertiaires,  nous  constatons  la 
présence  des  espéces  suivantes  jusqu'ici  rencontrées  dans  les  dé- 
póts  crétacés  et  tertiaires  de  l'Argentine. 

Du  Crétace. 

Strophocheilus  Hauthali  Ih. 
Strophocheilus  chubutensis  Ih. 
Melania  bullía  Ih. 
Diplodon  colhuapiensis  Ih. 
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Dü  Tertiaiee. 

Strophocheilua  oblongua  crassus  Alb.  (Paraná). 
Chilina  antiquata  Orb.  (Río  Negro). 
Ampullaría  canaliculata  Lam.  (Paraná). 
Diplodon  dihwii  Orb.  (Río  Negro). 
Diplodon  patagonicus  Orb.  (Río  Negro). 
Diplodon  Rothi  Ih. 
Diplodon  fratis  Ib.  (Paraná). 
Corhicida  tennis  Ih.  (Paraná). 

Nons  connaissons  bien  la  formation  géologique  d'oú  provien- 
nent  la  plupart  de  ees  espéces  et  lenr  age  géologique,  qui  est  mio- 
ceno pour  cellos  de  la  formation  entrerienne  de  Paraná,  tandis  que 
pour  celles  des  gres  grisátres  du  Río  Negro,  il  reste  encoré  a  deci- 
dor si  elles  appartiennent  a  la  partie  supérieure  du  mioceno  ou  k 
la  base  du  pliocéne. 

J'ai  laissé  de  eóté  les  espéces  douteuses,  comme  les  moules  d'une 
•  Paliidina»  que  j'ai  mentionnóe(1904, 1.  c,  p.  231)  du  Río  Senguer 
(Chubut),  et  dont  il  n'est  pas  possible  de  diré  si  elles  proviennent 
de  Gastrópodos  fluviátiles  ou  marins. 

J*ai  encoré  vu  quelques  coquilles  de  Minas  de  Corinto,  recueil- 
lies  par  M.  Santiago  Roth,  qui  ressemblent  á  des  espéces  de 
Littorinida,  probablement  du  rionégréen.  D'autres  petites  coquil- 
les bivalvos  indeterminables  ont  étó  trouvées  par  le  Dr.  Hauthal, 
á  Arroyo  Cuchi  et  a  Arroyo  Lele. 

Une  circonstance  qui  doit  étre  discutée  encoré,  c'est  la  présence 
de  coquilles  d'eau  douce  dans  des  dépdts  marins.  II  peut  arriver 
que  quelques  coquilles  fluviátiles  se  trouvent  dans  des  dépóts  ma- 
rins oú  elles  ont  été  entraínées  par  de  riviéres. 

C'est  peut-étre  le  cas  de  la  Cyrena  sálóbris.  En  general  cepen- 
dant  cette  association  de  mollüsques  marins  et  d'eau  douce  est 
produite  par  uneautre  cause:  c'est  l'adaptation  de  genres  et  d'es- 
péces  marins  qui  maintenant  sont  adaptes  á  Peau  douce.  H  y  a  des 
genres  de  mollüsques  qui  dans  Tépoque  mésozoíque  étaient  déjá 
complétement  adaptes  a  la  vio  d'eau  douce,  comme  nous  le  savons 
pour  les  Unionides  et  d'autres  qui  n'ont  adapté  ees  conditions 
d'existence  que  pendant  1  epoque  tertiare  ou  méme  aprés. 

C'est  ce  qu'  il  nous  faut  rappeler  en  examinant  les  conditions 
biologiques  des  mollüsques  qui  forment  l'objet  de  ce  chapitre* 
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Nou8  trouvons  dans  le  crétacé  supérieur  du  Río  Chubut  une  es- 
pece  de  Mdania  parmi  des  ooqailles  marines,  et  nous  n'avons 
auoune  raison  pour  doater  qu'á  cette  époque  le  genre  Mdaniaj  en 
Patagonie,  appartenait  a  la  faune  de  la  mer. 

De  la  méme  maniere,  noos  trouvons  la  Corbiila  mactroides 
(Azara  labiata)  comme  espéoe  marine  dans  la  formation  oligocéne 
du  magellanien,  tandis  que  cette  espece  est  restreinte  a  Teau  sau- 
mátre  dans  les  dépóts  post-tertiaires  de  TArgentine  et  dans  la  fau- 
ne récente. 

Tagelus  gíbbtis  était  une  espece  nettement  marine  jusqu'au  mio- 
cene,  tandis  que  la  méme  espece  est  aujourd'hui  limitée  á,  l'eau 
saumátre  des  bales  de  l'Océan  et  des  estuaires. 

Une  question  peu  éclaircie  est  encoré  oelle  des  conditions  biolo- 
giques  et  celle  de  la  classification  systématique  des  espéces  argen- 
tinos des  genres  Cyrena  et  Corbicula.  Les  quelques  coquilles  ici 
décrites  different  assez  des  autres  représentants  de  ees  genres,  ce 
qui  a  méme  causé  la  création  d'un  nouveau  sous-genre  CorbicuMla. 
Le  genre  prédominant  des  Cyrenidae  est  Corbicula,  au  Brésil  et  au 
Nord  de  PArgentine,  oü  il  est  représente  par  le  sous-genre  Cyano- 
cyclas. 

Or,  ce  sous-genre  si  commun  dans  l'Amérique  méridionale  est 
bien  representé  dans  les  dépóts  lacustres  supracrétaciques  et  ter- 
tiaires  de  la  zone  pacifique  de  TAmérique  du  Nord,  mais  aucune- 
ment  dans  la  vaste  región  de  TAmérique  du  Nord  située  á  PEst  des 
Montagnes  Bocheuses,  oú  ne  se  trouve  representé  que  le  sous-genre 
Corbicula  s.  str. 

De  la  méme  maniere,  nous  voyons  répandues  sur  la  cote  pacifi- 
que de  TAmérique  céntrale  et  méridionale  de  nombreuses  especes 
du  genre  Hélix  qui  est  d'origine  euro-asiatique  et  qui  ne  se  trouve 
ni  vivant  ni  f ossile  dans  Amérique  du  Nórd. 

Bien  que  les  données  paléontologiques  ici  communiquées  ne 
soient  que  bien  incomplétes,  elles  ont  une  grande  valeur  pour  Tétu- 
de  de  l'histoire  de  la  faune  malacologique  terrestre  et  fluviatile  de 
TAméríque  du  Sud  dont  d*ailleurs  nous  ne  connaissions  que  quel- 
ques coquilles  de  dépóts  lacustres  du  crétacé  du  Nord  du  Brésil. 
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B.  Descripüon  des  espéces. 

Strophocheilus  Hauthali  Ih. 

Tylostoma  sp.  Santiago  Roth,  Eev,  Mus,  La  Plata^  tom.  ix, 

1899,  p.  382. 
Strophocheilus  sp.,  Fl.  Ameohino,  UAge  des  Form,  Sed.  1903, 

p.  36,  fig.  201. 
Strophocheilus  Hauthali,  H.  v.  Ihering,  Rev.  Mus,  La  Plata, 

tom.  XI,  1904,  p.  14,  lám.  n,  fig.  12. 

Grande  espece  de  98  mm.  de  longueur  distinguée  par  un  grand 
tubercule  a  la  paroi  de  Tonverture.  L'exemplaire  recneilli  par  M. 
Roth  provient  de  Cañadón  Blanco,  entre  les  fleuves  Senguer  et 
Chubut.  Selon  toute  probalitó  quelques  moules  mal  conserves  de 
Golhué-Huapí  qui  ont  été  examines  par  moi  sont  aussi  identiques 
avec  cette  espece,  ainsi  que  les  exemplaires  typiques  de  M.  Roth. 
Selon  Fl.  Ameghino  (1.  c.  p.  201),  ees  fossiles  ont  été  recueillis  par 
M.  C.  Ameghino  dans  presque  tous  les  étages  sous-aériens  de  la 
formation  guaranienne. 

Dans  son  nouveau  livre  (Form.  Sed.  1906,  p.  93),  Fl.  Ameghino 
mentionne  cette  espece  du  crétacé,  étage  notostylopéen. 

Strophocheilus  chubutensis  Ih. 

Strophocheilus  chubutensis,  H.  von  Ihering,  Rev.  Mus.  La  Plata, 
tom.  XI,  1904,  p.  239,  lám.  n,  fig.  13,14. 

Espece  plus  petite  qui  a  été  trouvée  k  la  méme  localité  que  la 
precedente  et  avec  elle;  elle  appartient  au  sous-genre  Stropho- 
cheilus s.  str.,  tandis  que  l'espéce  precedente  est  un  reprósentant  dn 
sous-genre  Borus.  Quelques  exemplaires  de  la  méme  espece  ont 
été  trouvós  par  M.  C.  Ameghino  au  río  Chico  (Chubut),  étage  no- 
tostylopéen, Tandis  que  les  exemplaires  plus  haut  mentionnés  ne 
sont  que  des  moules,  ceux  du  río  Chico  sont  encoré  pourvus  de 
la  coquille. 
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Strophocheilus  oblongus  crassus  Alb. 

Strophoclietl.u8  oblongus,  Müll.  var.  crassus  ( Alb. ),  Pilsbry, 
Mantiál  of  Coneh.  ser.  n,  vol.  x,  1896,  p.  29,  196,  pl.  14,  fig. 
70-73. 

Strophocheilus  oblongus,  Müll.  var.  crassa,  H.  v.  iHSRiKa,  Eev. 
Mus.  Paul,  n,  1897,  p.  332,  334. 

Je  possédedesexemplaires  de  cette  espéce  de  Paraná,  Entreríos, 
qui  n'admetteut  pas  une  classification  exacte  puisque  ce  ne  sont 
que  des  moules. 


Chilina  antiquaU  Obb. 

Chilina  antiquata,  A.  d'Oebigny,  Voy.  Am.   Mér.  Paléontol, 
1842,  p.  114 

D'Orbigay  a  trouvé  des  moules  de  Chilina  «dans  la  couche  de 
gres  a  Unió»,  k  Barrancas  del  Sur,  rive  droite  du  Río  Negro. 

Comme  nous  Tavous  vu,  les  gres  bleus  de  la  c6te  de  la  Patagonie 
septentrionale,  formant  le  rionégréen  de  Fl.  Ameghino,  sontinter- 
médiaires  dans  leur  age  entre  les  f  ormations  entrerienne  et  arauca- 
nienne,  reprósentant  probablement  la  partie  supórieure  du  miocéne. 


Melania  buUia,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVIII,  fig.  127 J. 

Coquille  fusiforme,  lisse,  ímperf oree,  remplie  de  masse  róchense, 
mais  incompléte,  y  manquant  la  partie  antérieure  de  l'ouverture  et 
Tapex.  Elle  consiste  en  4  tours  tres  peu  convexos,  separes  par  une 
suture  linéaire  prof onde.  Les  tours  sont  ornes  de  stries  ou  fins  sil- 
lons  spiraux  que  Ton  aper90it  surtout  á  la  zone  postérieure  de  cha- 
qué tour.  Le  labre  est  cassé,  la  columelle  et  la  paroi  de  l'ouverture 
sont  couvertes  d'une  lamelle  lisse  adhérente  assez  épaisse. 

Cette  coquille  provient  du  Río  Chico  (Chubut),  étage  salaman- 
quéen,  oú  elle  a  été  trouvée  avec  les  coquilles  marines  énumérées 
á  la  page  65.  Je  dois  á  M.  "W.  H.  Dalí  d'avoir  bien  voulu  examiner 
cette  coquille  etde  m'avoir  communiquéson  opinión  selon  laquelle 
il  8*agit  d'une  espece  de  Melania. 
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AmpuUaria  canaliculata  Lah. 

Ampullaria  canaliculata  Lamarok,  Hist.  Nat.  An.  s.  vert,  tom. 
vra,  1838,  p.  634. 

A.  D'ORsmNY,  Voy.  Am.  Mér.  Molí.  1841,  p.  371,  pl.  49,  fig.  7 
et  pl.  50,  fig.  4-6. 
H.  V.  Ihering,  Rev.  Mus,  Paid.y  ii,  1897,  p.  332, 334. 

Les  exemplaires  que  j'ai  re9us  de  Paraná,  Entreríos,  ne  sont  que 
des  moules  qui  n'admettent  pas  une  détermination  exacte. 


Littorinida  Parchappi  (Okb.) 

Paludestrina  Parchippi  A.  d'Orbigny,   Mag,  dé  Zool.  1836, 
p.  30,  et  Voy.  Am.  Mér.  Molí,  1841,  p.  383,  pl.  48,  fig.  1-3. 

Selon  d'Orbigny,  cette  espéce  est  commune  au  Sud  de  Buenos 
Aires,  danstoutes  les  riviéres  et  ruisseaux  des  pampas.  J'en  ai  re- 
9U  des  exemplaires  fossiles  de  Pergamino,  province  de  Buenos 
Aires,  par  le  Dr.  C.  Burckhardt,  et  de  Lujan,  récents  et  fossiles  re- 
cuillis  par  Fl.  Ameghino. 

Littorinida  australis  (Obb.) 

Paludestrina  australis,  A.  d^Orbiony,    Voy.  Am.  Mér.  Molí. 
1841,  p.  384,  pl.  48,  fig.  4-6  et  Páléont.  1842,  p.  163 

Cette  espece  est  actuellement  répandue  dans  les  eaux  saumátres 
depuis  Bahia  Blanca  jusqu'á  Río  de  Janeiro.  On  en  trouve  de 
nombreux  exemplaires  dans  les  dépóts  pampiens  et  postpampiens 
de  l'Argentine.  Elle  était  deja  commune  á  Bahia  Blanca  pendant 
le  pampien. 


Littorinida  Ameghinoi  (Doe.) 

Hydrobia  Ameghinoi,  Dorring  A.  Bolet.  Acad.  Nac.  de  Cieñe,  en 
Córdoba,  i.  vn,  p.  466,  1884. 

Jai  re9u  des  exemplaires  de  cette  espéce  décrite  parDoering,  du 
pampien  supérieur  de  Lujan. 
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Diplodon  Rothi  Ih. 

Diplodon  Rothi,  H.  v.  Ihbrino,  Reo.  Mus.  La  Plata,  tom.  xi, 
1904,  p.  232  et  234,  Lám.  i,  f ig.  6. 

Petite  espéce  arrondie  qui  a  été  trouvée  par  M.  Roth  á  Arroyo 
Lele  et  á  Arroyo  Lepa,  en  Patagonie.  On  ne  connait  pas  l'áge 
géologiqae  de  ees  dépóts,  qui  sont  probablement  tertíaires. 


Diplodon  colhuapiensis  Ih. 

Diplodon  colhuapiensis,  H.  v.  Ihebikg,  An.  Mus.  Nac.  de  Bue- 
nos Aires,  1903,  p.  216,  fig.  2. 
Fl.  Ameohino,  Form.  Sed.  1906,  p.  47. 

Espece  da  crétacé  sapériear  de  la  Patagonie,  étage  salaman- 
quéen,  trouvée  a  Colhué-Huapí.  J*en  ai  re9u  aussi  quelques  moules 
du  Bio  Séhuen,  recaeillis  par  le  Dr.  B.  Hauthal. 

A  la  page  217,  j'ai  dócrit  un  moule  externe  d'une  espece  alliée 
provenant  de  Santa  María  da  Bocea  do  Monte,  Bio  Grande  do  Sul, 
que  í*ai  re9u  de  M.  le  Dr.  O.  A.  Derby,  et  que  je  croyais  pouvoir 
considérer  comme  une  varíete  de  Z>.  colhuapiensis.  La  coquille  est 
cependant  plus  allongée  et  distinguée  par  Textrémité  antérieure 
plus  saillante  et  je  préfére  lui  donner  un  nom  spécial,  ce  lui  de- 


Diplodon  Derbyiy  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVIII,  fig.  128 J. 

Diplodon  colhuapiensis,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  Buenos 
Aires,  tom.  ix,  1903,  p.  217,  partim. 

J'ai  deja  mentionné  cette  espece  de  PEtat  de  Bio  Grande  do  Sul, 
probablement  du  tertiaire. 

Elle  est  dédiée  a  mon  distingué  ami  et  collegue  Dr.  Orville 
A.  Derby,  l'éminent  géologue  du  Brésil. 

Le  crochet  est  distant  de  Pextrómitó  antérieure  des  27  mm.  Le 
bord  ventral  est  tres  peu  convexe;  la  surf ace  externe  est  pour- 
vue  de  stries  concentriques  peu  prononcées. 

L'idée  qui  m'a  dominé,  celle  que  les  ossements  de  reptiles  fossiles 
de  Santa  María  da  Bocea  do  Monte  étaient  des  Dinosauriens  et 
d*  age  crétacé,  a  été  reconnue  érronée  parle  Dr.  A.  Smith-Woo- 
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dward.  Cet  auteur  décrira  les  os  en  question,  du  Musée  de  St.  Paul, 
sous  le  nom  de  Scaphonyx  Fischeri. 

Ce  sont  des  reptiles  triasiques  parvicoUes,  les  premiers  repré- 
sentants  de  la  f aune  de  Gondwana  dans  l'Amérique  du  Sud,  et  qui 
n'ont  ríen  k  voir  avec  le  Diplodon  Derbyiy  qui  est  probablement 
d*áge  tertiaire  ou  crétacé. 

Diplodon  frauSy  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  xviii,  fig.  129.] 

Modiola  contorfa,  A.  Boeohert,  Molí.  Parand-Stufey  1901,  p. 

27,  Taf .  2,  Fig.  3  et  4. 
Unió  contortíis,  Fl.  Ameqhino,  Form.  8éd,   1906,  p.  717  (neo 

Heude). 

Comme  je  Tai  deja  communiqué  dans  le  chapitre  dédié  a  l'entre- 
rien,  les  coquilles  qui  ont  été  prises  par  Borchert  pour  des  Mo- 
diola appartiennent  en  réalité  au  genre  Diplodon.  On  le  voit  bien 
par  la  figure  d*une  valve  vue  du  cote  interne  qui  accompagne 
notre  description.  II  y  a  deux  dents  cardinales  lamelliformes 
minees,  et  une  longue  dent  latérale  un  peu  courbée.  Les  impres- 
sions  des  adducteurs  sont  profondes.  L'impression  du  rétracteur 
antéro  -  inf érieur  est  réunie  avec  celle  de  l'adducteur,  l'impres- 
sion du  rétracteur  antéro  -  supérieur  est  tres  prof onde  et  située 
en  arriere  de  l'impression  de  l'adducteur  et  en  bas  de  la  dent  cardi- 
nale  inférieure. 

L'espéce  est  bien  singuliére  et  isolée,  quoique  par  sa  forme 
allongée,  elle  soit  tres  alliée  au  Diplodon  parallelopipedon  Lea. 

Comme  le  nom  spécifique  contortus  a  deja  été  employé  dans  le 
genre  Unió,  j'ai  préféré  Papplication  d'un  nouveau  nom,  surtout 
parce  que  la  subdivisión  de  Tancien  genre  Unió  ne  peut  pas  étre 
encoré  considérée  comme  définitive. 


Diplodon  diluYÍi  Orb. 

Unió  diluvii,  A.  d'Orbigny,  Voy.Am.  Mér,  PaléontoLj  1842,  p. 

127,  pl.  vn,  fig.  12-13. 

H.  V.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  Buenos  Aires,  tom.  ix,  1903, 

p.  217. 
Unió  sp,  Fl.  Ameghino,  Form.  Sed.  1906,  p.  265. 
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D'Orbiguy  a  trouvé  des  moules  de  cette  espéce  dans  des  terrains 
tertiaires  de  la  Barranca  del  Norte,  prés  da  río  Negro. 

DiplodoD  patagón  icus  (Obb.) 

Unió  patagónica^  A.  d'Oebiony,  Mag.  de  Zool.  1835,  N.**  17  et 
Voy.  Am.  Mérid.  MoU.  1841,  p.  610,  pl.  70,  fig.  1-4. 

Diplodon  patagonicus,  H.  v.  Ihbbing,  Eev.  Mus.  La  Plata,  tom. 
XI,  1904,  p.  232. 

Les  valves  que  j*ai  examinées  proviennent  de  l'Arroyo  Perrey, 
des  gres  grisátres  du  río  Negro.  Par  conséquent  cette  espéce  a 
été  deja  représentée  pendant  le  tertiaire  moderne  dans  la  méme 
región  oü  elle  vit  aujourd'hui. 

Diplodon  charruanus  lujanensis,  subsp.  n. 

Unió  cJiarruana,  A.  D'ÜEBiaNY,  Mag,  de  Zool.  1835,  p.  35,  et 
Voy.  Am.  Mér.  Molí  1846,  p.  606,  pl.  71,  fig.  8-14. 

Les  exemplaires  de  cette  espéce  que  j'ai  re9us  du  Dr.  Fl.  Ame- 
ghino,  du  pampien  supérieur  de  Lujan,  furent  au  commencement 
consideres  par  moi  comme  une  espéce  distincte,  tandis  que  je  les 
prends  maintenant  pour  une  varíete  de  D.  charruanus  Orb. 

lis  se  distinguent  de  la  forme  typique  par  les  dimensions  un 
peu  moindres  et  par  les  crochets  bien  conserves,  k  sculpture  ra- 
diaire  intacte.  Dans  la  forme  typique,  les  crochets  sont  presque 
toujours  corrodés. 

Ces  légéres  différences  peuvent  cependant  étre  causees  par  des 
variations  correspondant  a  Tinfluence  lócale  de  Teau,  et  il  faudra 
connaitre  des  series  plus  completes  pour  ótudier  la  variabilité  de 
cette  espéce  et  des  formes  alliées. 

L'exemplaire  typique  a  une  longueur  de  76  mm.,  unehauteur  de 
47  et  un  diamétre  de  29  mm.  Les  cotes  radiaires  des  crochets  ont 
une  longueur  de  5-7  mm. 

Corbicula  tennis,  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVIII,  ñfr.  180]. 

Les  valves  de  cette  espéce  sont  minees  et  frágiles,  de  sorte  que  je 
n*en  connais  aucun  exemplaire  complet.  La  forme  de  la  valve 
est  peu  ventrue,  est  plus  ou  moins  ovale,  á  crochet  peu  proémi- 
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nent.  Le  bord  ventral  est  convexe,  le  bord  dorsal  descend  obli- 
quement  da  crochet  en  avant  et  en  arriere.  Les  deux  extrémités 
soDt  arrondies.  La  surface  externe  est  lisse,  k  stries  conoentri- 
ques  peu  marquées.  La  valve  droite  a  trois  dents  cardinales  di- 
vergentes dont  la  demiére  est  bifide.  Les  deux  dents  laterales 
antérieures  sont  tres  rapprochées  des  dents  cardinales  et  tres 
coartes,  c'est-á-dire  á  pea  prés  de  la  longueur  de  la  serie  des  dents 
cardinales.  Les  dents  laterales  postérieares  sont  coartes  aussi, 
mais  pías  distantes  des  dents  cardinales.  Les  dents  laterales  sont 
lisses,  sans  crénalations.  Je  ne  vois  pas  d'indication  d'an  sinus 
paléal.  Les  bords  internes  de  la  valve  sont  lisses. 

La  valve  figarée  a  une  longueur  de  13  mm.  et,  complete,  elle 
doit  avoir  eu  17-18  mm.  Lahauteur  de  cette  valve  est  de  12  mm., 
le  diámetro  de  3,3  mm.  L'exemplaire  le  plus  grand  doit  avoir  eu 
une  longueur  de  15  mm.  Dans  la  valve  gauche,  la  mediano  des  trois 
dents  cardinales  est  bifide.  Oes  coquilles  mal  consérveos  ont  été 
trouvées  par  moi  dans  la  terre  argileuse  qui  contenait  les  valves  de 
Diplodon  fratis  de  Paraná. 

Je  pense  que  cette  espece  n'appartient  pas  au  sous-genre  Cyano- 
cyclas  Fórussac,  avec  lequel  coincide  Neocorbienla  Fischer.  Les 
especes  de  ce  dernier  sous-genre  ont  les  dents  laterales  longues  et 
fortement  crénelées;  elles  sont  ici  courtes  et  lisses.  Le  sinus  paléal 
qui  se  trouve  dans  Cyanocyclan  est  ici  absent. 

Je  propose  le  nom  de  Corbiculella  n.  subgen.  pour  cette  espece. 

M.  S.  Both  m'a  envoyé,  des  conches  les  plus  supérieures  de  La 
Paz,  (Entreríos),  une  pierre  grisátre  avec  des  impressions  indeter- 
minables de  coquilles  minees  qui  me  paraissent  appartenir  á  la 
méme  espece.  Le  genre  Cytherina  que  mentionne  Borchert  (p.  7) 
parmi  les  moules  de  Teau  douce,  appartient  aux  crustacés.  Que 
Ton  veuille  comparer  sur  cette  matiére  ce  que  Burmeister  a  dit 
dans  sa  Description  physique  de  VArgentine,  n,  1876,  p.  219  ss. 


XI. 

LES  BEACHIOPODES  TERTIAIRES   DE  L'ARGENTINE. 

A.  Discussion  genérale. 

Quoique  les  Brachiopodes  ne  soient  plus  consideres  comme  ap- 
partenant  aux  Mollusques,  on  s'est  habitué  á  les  traiter  ensemble, 
et  c'est  la  raison  pour  laquelle  je  leur  dédie  ici  un  chapitre. 
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Comme  je  me  sais  occupé  des  Brachiopodes  du  tertiaire  et  du 
crétacé  sapériear  de  TArgentine  dans  un  mémoire  pnblié  il  y  a  á 
peine  trois  ans,  je  penx  abrévier  ici  en  renvoyant  le  lecteur  aa 
travail  mentionné.^ 

En  general,  les  modifioations  que  mon  exposé  antéñenr  a  sabies 
par  saite  de  nonveaux  matériaux  et  de  nouvelles  publications  ne 
sont  pas  importantes. 

Comme  base  de  la  discassion  qoi  suit,  je  donne  une  liste  des  espe-x 
ees  jusqu'ici  déorites  et  de  leur  distribution  géologíque. 

Comme  on  le  voit,  il  n*y  a  qa'une  espece  de  la  formation  gnara- 
iiienne,  ou  du  crétacé  supérieur,  Bouchardia  patagónica^  qui  s'est 
eonservée  aussi  dans  la  formation  patagonienne,  dans  laquelle  Bou- 
chardia Zitteli  est  une  des  coquilles  caractéristiques. 


LISTE   DES   ESPÉCES   POSSILES    DU   CRÉTACÉ   SÜPÉRIEUE   ET   DU 


TEBTIAIBE   DE   L^ABOENTINE. 
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Terebratulina  Ortmanni  Ib 

1 

Magellania  Ameghinoi  Ih 

Magellania  patagónica  Sow 

— 

Terebratella  dorsata  Gm 

Terebratella  flexuosa  K.ing 

— 

Terebratella  venter  Ih 

Terebratella  venter  pyramidesia  Ih 

Terebratella  gigantea  Ortm 

Terebratella  tehuelcha  Ih 

Terebratella  Lahillei  Ih 

Bouchardia  Zittelli  Ih  

Bouchardia  patagónica  Ih 

Bouchardia  patagónica  jorgensis  Ih   

Bouchardia  transplatina  Ih 

Rhynchonella  plicigera  Ih 

Rhynchonella  patagónica  Ih 

*  H.  V.  luERiNO,  Lm  Brachiopodes  Urtíaires  de  Patay onie.  in  Atu  Mus.  Nac  d^ 
Buenos  Aires^    tom.  ix,  1908,  p.  821-849,  lám.  iii. 
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On  voit  de  grandes  modifications  en  comparant  les  espéces  ter- 
tiaires  de  la  Patagonie  avec  les  espéces  littorales  de  la  región 
magellanienne.  Ce  ne  sont  que  les  genres  Terébrattdina^  Magelln- 
nia  et  Terébratella  qui  sont  eommanes  aux  f aunes  récente  et  ter- 
tiaire. 

L*histoire  des  espéces  de  Terehratula  n*est  pas  encoré  connue.  II 
me  semble  possible  que  parmi  les  exemplaires  allongés  ou  étroits  ot 
subcylindriques  que  je  posséde  de  Magellania patagónica^  ily  ait  de 
quelques  Terehratula  (peut-étre  méme  la  T,  uva  Brod.)j  mais  sans 
examiner  l'intérieur  de  coquilles  bien  conservées,  il  n'est  pas  possi- 
ble de  décider  cette  question.  Crania  PourtalesiDsM,  est  une  espéce 
des  Antilles  qui  vit  aussi  dans  la  región  magellanienne  et  qui 
appartient  á  un  genre  non  représente  dans  le  tertiaire  de  la  Pata- 
gonie. G*est  une  espéce  originaire  de  la  partie  septeutrionale  de 
TAtlantique. 

Le  genre  Rhynchonella,  si  bien  representé  dans  les  dépóts  de  la 
formation  patagonienne,  ne  vit  plus  en  Patagonie  ni  au  Detroit  de 
Magellan,  mais  il  s'est  conservé  avec  des  espéces  analogues  a  celles 
du  tertiaire  de  la  Patagonie  dans  la  región  antarctique  et  surtout 
dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Bouchardia  est  un  autre  genre  du  tertiaire  de  la  Patagonie  et 
qui  s'y  est  éteint;  son  unique  espéce  vivante,  B.  rosea,  se  trouve 
aux  cotes  de  Rio  de  Janeiro  et  de  San  Paul.  Parmi  les  Brachiopo- 
des  tertiaires  de  la  Patagonie,  il  y  a  deux  espéces  qui  sont  encoré 
vivantes,  Terébratella  dorsata  etflextwsaj  mais  si  Fischer  et  Oehlert 
ont  raison,  ees  deux  espéces  n'en  forment  réellement  qu*une  seule. 

Un  fait  qui  mérite  notre  attention  spéciale  est  celui  de  Tabsense 
complete  de  Magellania  venosa  Sol.  dans  les  dépóts  tertiaires  de  la 
Patagonie.  A  presen  t  cette  espéce  est  une  des  plus  communes  et  ca- 
ractóristiques  de  la  región  magellanienne  et  elle  se  rencontre  aussi 
au  Chili  et  aux  iles  Kerguélen. 

Le  précurseur  de  cette  espéce  dans  le  Tertiaire  du  Chili  est  Ma- 
gellania macrostoma  Phil.  laquelle,  selon  mon  opinión  qui  est  basée 
sur  un  exemplaire  cotypique,  coincide  avec  M,  venosa. 

Comme  cette  espéce  ne  se  trouve  ni  vivante,  ni  fossile  dans  la 
Nouvelle-Zélande,  nous  sommes  forcés  á  croire  que  Tespéce  est 
originaire  du  Chili  et  que  ce  u'est  qu'á  la  fin  de  l'époque  tertiaire, 
ou  méme  aprés,  que  la  Magellania  venosa  s*est  dispersée  dans  la  pro- 
vince  magellanienne  et  jusqu'aux  iles  Kerguélen.  En  soumettant 
á  un  examen  analytique  les  huit  espéces  de  Brachiopodes  que  Ton 
connait  de  la  región  magellanienne,  nous  avons  a  distinguer  les 
groupes  suivants. 
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1.  Espéces  qni  étaient  déjá  représentees  en  Patagonie  pendant  la 
formatiou  patagonienne:  Terebratella  dorsata  et  flexuosa, 

2.  Especes  origínaires  des  An tilles:  Crania  Pourtalesi. 

3.  Espéces  d'origine  chilienne:  Magellania  venosa  etFontaineana. 

4.  Especes  dont  rorigine  ne  noos  est  pas  connue.et  qui  ont  atteínt 
probablement  la  Patagonie  par  des  migrations  néogeues:  Terebra- 
tulina  Crosseij  Terebratula  Moséleyi  et  T.  uva. 

En  examínant  les  especes  littorales  vivantes  da  Chili,  nous  y 
trouvons  plusieurs  especes  da  genre  Discina^  qui  a  été  deja  bien 
representé  aux  cotes  du  Chili  pendant  Pépoque  tertiaire,  mais  qui 
n  est  connu  de  la  región  magellanienne  ni.  vivant,  ni  fossile.  Le 
genre  Discina  est  essentiellement  restreint  á  la  moitié  septentrio- 
nale  de  TOcéan  Atlantique,  et  I'unique  espece  d'une  distribution 
tres  vaste,  D.  atlántica  King,  est  une  espéce  abyssale  qui  a  été  dra- 
guée  prés  de  Valparaiso  á  une  profondeur  de  plus  de  4.000  m. 

Le  genre  Megathyris  est  aussi  propre  á  la  partie  septentrionale 
de  l'Atlantique  et  a  la  Méditerranée  d'oü  il  est  parvenú  pendant 
l'époque  tertiaire  jusqu'au  Chili  d'une  part,  et  au  Brésil  de  l'autre. 

En  faisant  abstraction  de  ees  immigrants  tropicaux  des  genres 
Megathyris  et  Ducina^  nous  ne  connaissons  d'autres  Brachiopodes 
tertiaires  du  Chili  que  diverses  especes  du  genre  Magellania  et 
parmi  elles  se  trouvent  les  deux  especes  vivantes  du  Chili  et  de  la 
región  magellanienne,  Magellania  venosa  et  Fontaineana.  U  y  en 
a  cependant  une  autre  vivaut  sur  les  cote  du  Chili  qui  est  origi- 
naire  de  la  Patagonie:  Terebratella  dorsata. 

U  nous  faut  enfin  jeter  un  coup  d'oeil  sur  l'histoire  des  Brachio- 
podes de  la  Nouvelle-Zélande.  Les  nouveaax  matériaux  que  j'en 
ai  re^us  ni*ont  conduit  á  la  conviction  que  la  Magellania  grávida 
Suess,  doit  étre  réunie  avec  la  M.  patagónica  et  que  la  Magellania 
novara  Ih.  n'est  qu'une  varíete  ou  méme  un  synonyme  de  la  M. 
Ameghinoij  du  tertiaire  de  la  Patagonie.  Dans  la  faune  récente,  il 
n'y  a  aucune  espece  qui  soit  commune  á  la  Patagonie  et  á  la  Nou- 
velle-Zélande; mais  parmi  les  especes  tertiaires  nous  en  connaissons 
deux,  Magellania  patagónica  et  Ameghinoi,  qui  se  trouvent  aussi 
bien  dans  Je  tertiaire  ancien  de  la  Nouvelle-Zélande  que  dans  les 
dépóts  éogenes  de  la  Patagonie.  Les  genres  prédominants  de  la 
faune  actuelle  de  la  Nouvelle-Zélande  sont:  Magellania^  Terebra- 
tella et  Rhynchonella  et  il  n'y  a  qu'un  genre  de  la  faune  tertiaire 
néozélandaise,  Terebratulina^  qui  s'est  éteint  dans  cette  región. 
Abstraction  faite  du  genre  Boiichardia,  tous  les  genres  tertiaires  de 
Brachiopodes  de  la  Patagonie  se  trouvent  aussi  dans  les  dépóts 
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tertiaires  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  cette  concordanceestd'autant 
plus  notable  qu'il  y  a  aussi  deux  especes  identiques  dans  les  fau- 
nes  tertiaires  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Patagonie. 

Dans  ees  circonstances,  ce  fut  pour  moi  une  grande  surprise 
qnand  j'aper9us  que  feu  M.  Hutton,  dans  son  dernier  mémoire 
de  1905  sur  les  Brachiopodes  tertiaires  de  la  Nouvelle-Zélande,  a 
décrit  deux  especes  de  Bouchardia.  En  examinant  cependant  les 
figures  données  par  Hutton,  je  ne  peux  pas  accepter  Topinion  de 
cet  auteur  et  je  pense  que  les  coquilles  considérées  par  lui  comme 
des  especes  de  Bouchardia  ne  sont  en  réalité  que  des  especes  de 
Magellania,  comme  c*était  d'ailleurs  auparavant  aussi  l'opinion  de 
Hutton.  Quoique  Ton  ne  puisse  pas  décider  cette  question  sans 
des  coquilles  bien  conservées  qui  admettent  un  examen  de  Pinté- 
rieur  des  valves,  il  est  néanmoins  certain  que  les  coquilles  figurées 
par  Hntton  ont  les  caracteres  extemes  du  genre  Magellania  et 
des  genres  alliés  et  non  ceux  de  Bouchardia,  Cela  se  refere  sur- 
tout  aux  crochets  et  a  ses  aretes  laterales  qui  passent  graduel- 
lement  dans  les  bords  latéraux,  tandis  que  dans  Bouchardia  elles 
forment  avec  eux  un  angle  plus  ou  moins  prononcé.  Les  especes 
de  ce  dernier  genre  ont  les  bords  lateraux  moins  convexes  que 
les  especes  de  Magellania.  En  outre  les  prétendues  Bouchardia  de 
la  Nouvelle-Zélande  sont  des  coquilles  relativement  grandes,  tan- 
dis que  les  Bouchardia  sont  de  taille  beaucoup  plus  petite.  La  re- 
gión del  tóldale  est  aussi  assez  diff  érente  dans  les  vraies  Bouchardia: 
cette  región  est  au  milieu  munie  d*un  large  sillón  longitudinal  qui 
manque  aux  prétendues  Bouchardia  f  ossiles  de  la  Nouvelle-Zélande. 

D'aprés  ees  données,  le  genre  Bouchardia  doit  étre  consideré 
comme  originaire  de  la  región  patagonienne  puisque  nous  ne  le 
connaissons  pas  de  l'Amérique  du  Nord,  du  Chili,  ni  de  la  Nou- 
velle-Zélande. 

Le  fait  le  plus  intéressaut  demontre  par  la  coraparaison  des  fau- 
nes  ancienne  et  récente  des  Brachiopodes  de  la  Patagonie,  du 
Chili  et  de  la  Nouvelle-Zélande  est  la  relation  intime  qui  existe  en- 
tre les  faunes  éogénes  de  la  Patagonie  et  de  la  Nouvelle-Zélande 
et  qui  contraste  avec  la  divergence  remarquable  que  existe  entre 
les  Brachiopodes  tertiaires  du  Chili  d'une  cote  et  ceux  de  la  Pa- 
tagonie et  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  l'autre. 

II  y  a  quelques  especes  de  Brachiopodes  qui  dans  la  faune  ré- 
cente se  trouvent  sur  les  cotes  du  Chili  aussi  bien  que  sur  celles  de 
la  Patagonie,  mais  cela  est  dü  á  des  migrations  post-tertiaires.  Les 
especes  tertiaires  de  Brachiopodes  du  Chili  sont  toutes  différentes 
de  celles  de  la  Patagonie. 
Ahal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8",  t.  vii.  Julio  25,  1907.  81 
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TerAratella  dorsata,  espéce  originaire  de  la  Patagonie  qni  se 
rencontre  aujourd'hui  k  la  cote  da  Chili,  ne  s'y  trouve  pas  dans 
des  dépóts  tertiaires,  tandis  que  Magellania  venosa  et  Fontaineana, 
qai  sont  oríginaires  du  Chili,  manqnent  dans  les  conches  tertiai- 
res de  la  Patagonie. 

Oes  observations  confirment  les  conclusions  que  nous  avons  dé- 
duites  de  l'histoire  des  Mollusques.  Si  pendant  l'époque  tertiaire 
PAmérique  méridionale  se  prolongeait  bien  au  Sud  en  restant  en 
contact  avec  TArchinotis,  il  y  avait  des  cotes  antarctiques  aussi 
bien  entre  la  Patagonie  et  la  Nouvelle-Zélande  qu'entre  cette  ile 
et  le  Chili.  Les  migrations  de  Brachiopodes  et  de  Mollusques  se 
sont  réalisées  entre  la  Nouvelle-Zélande  et  la  Patagonie,  mais  non 
entre  le  Chili  et  la  Nouvelle-Zélande,  et  l'unique  explication 
plausible  capable  de  nous  faire  comprendre  ees  faits  est  l'hypo- 
thése  que  la  cote  entre  la  Patagonie  et  la  Nouvelle-Zélande  était 
située  á  peu  prés  sur  la  méme  latitude  que  ees  pays,  tandis  que  la 
cote  entre  le  Chili  et  la  Nouvelle-Zélande  avan9ait  plus  loin  vers 
le  póle,  en  créant  des  conditions  qui  étaient  déf avorables  k  Téchan- 
ge  des  faunes. 

B.  Description  des  espéces 

Terebratulina  Ortmanní  Ih. 

Terebratulina  Ortmanni^  H.  v.  iHEaiNa,  An.  Mus,  Nac,  Bue- 
nos AireSj  1903,  tom.  ix,  p.  323,  fig.  la-c. 

L'unique  exemplaire  connu  provient  de  la  formation  patago- 
nienne  du  Golfe  de  San  Jorge. 

Magellania  Ameghinoi  Ih. 

Magellania  globosa^  H.  v.  Ihering,  Eev,   Mus,  Paul,  n,  1897, 

p.  268. 
Magellania  lenticularisj  Ohtmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  73, 

Pl.  xii,  fig.  6  a-c. 
Magellania  Ameghinoi^  H.  v.  Ihkring,  An,  Mus.  Nac.  Buenos 

Aires,  1903,  vol.  ix,  p.  326,  lám.  iii,  fig.  4. 
Magellania  Novara,  H.   v.    Ihbrinq,  An.  Mus.  Nac.  Buenos 

Aires,  1903,  tom.  ix,  p.  326. 

F.  W.  HuTTON,  Transact  New.  Zealand  Inst,  vol.  37,  1906, 

p.  476,  pl.  46,fig.  3. 
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Sons  le  nom  de  Magellania  lenticularis,  on  a  confondu  denx  es- 
péces  distiuguées  par  le  foramen  relativement  petit.  L'une  d  elles 
est  la  M,  lenticularís  de  Deshayes  et  de  Davidson,  quí  est  alliée  á 
la  M.  venosa^  mais  dont  elle  se  distingne  par  le  foramen  assez  petit 
et  par  la  eoulenr  janne-rougátre  dn  test.  Cette  espéce  est  assez 
bombee  jnsqu'au  bord  frontal,  comme  on  le  voit  par  la  figure  3  a, 
planche  ix,  fig.  xvi,  de  Davidson.  Au  contraire,  la  seconde  espéce, 
M,  lenticularis,  de  Saess  et  d*Ortmann,  est  plus  ou  moins  déprimée 


Fig.  16.  Magellania  lenticularia  Desh.  (A)  et  Maqeüania  Ameghinoi  Ih.(B)  vues 
de  cóté.  La  figure  A)  est  une  copie  de  la  figure  8  a,  pl.  ix,  de  Davidson;  la  figu- 
re B)  est  origínale  d^aprés,  Texemplaire  typique.  Grandeur  naturelle. 


et  Textrémitó  frontale  est  allongée  et  pointue,  les  deux  valves  for- 
mant  entre  elles  un  angle  aigu.  J'ai  nommé  cette  derniere  espéce 
M.  Novara  et  Hutton  a  accepté  cette  maniere  de  voir. 

Aprés  la  publication  de  Tarticle  plus  haut  cité,  j'ai  re^u  deux 
exemplaires  de  J/.  Novara  de  la  Nouvelle-Zélande  que  je  ne  peux 
pas  distinguer  de  certains  exemplaires  de  M.  Ameghinoi^  de  la  Pata- 
gonie.  En  general  le  foramen  est  plus  petit  dans  les  exemplaires  de 
la  Patagonie  et  la  coquille  est  plus  déprimée.  Cependant  ees  carac- 
teres varient  non  seulement  dans  les  exemplaires  de  la  Patagonie, 
mais  aussi  dans  ceux  de  la  Nouvelle-Zélande.  Si  des  recherches  fu- 
tures  parviennent  a  démontrer  des  diff érenses  constantes,  quoique 
de  peu  d'importance,  la  forme  de  la  Nouvelle-Zélande  pourrait  avoir 
le  nom  de  M.  Ameghinoi  novara;  mais  á  présent,  vu  la  variabilité 
de  cette  espéce  et  Pimpossibilité  de  la  distinction  de  certains  exem- 
plaires  de  la  Patagonie  et  de  la  Nouvelle-Zélande,  nous  sommes 
obligés  deconsidérer  M.  Novara  comme  synonyme  de  M,  Ameghi- 
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noi.  Ce  sera  la  tache  ds  Doavelles  études  basées  sur  de  ríches  maté- 
riaux  d'examiner  non  seulement  cette  qnestion,  mais  aossi  la 
relation  de  quelques  autres  espéces  avec  AL  Ameghinoi,  c'est-á-dire 
de  AL  ovcdis  et  Parki  Hutton  et  de  M.  insólita  Tate. 

Je  posséde  de  nombreux  exemplaires  de  Magéllania  Ameghinoi^ 
da  Lac  Pueyrredon  (envoyés  par  Ortmann),  du  Golfe  San  Jorge  et 
da  Golfe  de  San  Julián.  Toutes  ees  localités  appartiennent  á  la  f or- 
matiou  patagonienne. 

Magéllania  patagónica  (Sow.) 

Terébratula  patagónica^  Sowebby,  in  Darwin,  1.  c.  1846,  p. 

262,  Pl.n,fig.  26-27. 
Magéllania  patagónica,  H.  v.  Ihebing,  Rev.  ALus.  Paul,  n,  1897, 

p.  267.  —  Id.  An.    ALns.  Nac.  Buenos  Aires,  1903,  tom.  ix, 

lém.  m,  (fig.  2  a-b-6)  p.  324. 
Terébratella  patagónica^  Lahille,  Rev.  Alus.  La  Plata,  vol.  ix, 

PI.  I  et  n.  1899,  p.  289  ss. 

Ortmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  76,  Pl.  xin,  fig.  8,  et  Pl.  xiv, 

fig.l.^b. 
Waldheimia  grávida,  Suess,  Reise  d.  Novara,  Geolog.,  vol.  i, 

Abt.  2,  1864,  p.  66,  Taf .  ix,  fig.  6. 

F.  W.  HüTTON,  Catal.   Tert  Atoll.  1873,  p.  36,  et   QuaH, 

Journ.  GeoL  Soc.  1886,  vol.  41,  p.  663. 
Terébratula  grávida,  F.  W.  Hutton,    Transact.  N.  Zealand 

Inst.  vol.  37,  1904,  p.  476. 

C'est  l'espéce  la  plus  commune  de  la  formation  patagonienne; 
elle  est  tres  variable  dans  sa  forme.  II  y  a  des  exemplaires  a  con- 
tour  presque  circulaire  et  d'autres  qui  sont  étroits  et  bien  allongés. 
Le  foramen  est  aussi  assez  variable  quant  a  son  diámetro,  et  ainsi 
pour  les  autres  caracteres.  C'est  pour  cette  raison  que  je  ne  peux 
pas  accepter  le  procede  de  Hutton  qui,  pour  les  représentants 
néozélandais  de  cette  espéce,  a  creé  un  grand  nombre  d'espéces 
distribuées  dans  les  genres  Terébratula  et  MageUania.  Puisque 
Ton  ne  connait  pas  Tintérieur  des  coquilles  de  ees  especes,  il 
n'est  pas  possible  de  decidor  si  Hutton  a  raison  en  considérant 
la  Magéllania  grávida  comme  une  Terébratula,  tandis  que  les 
autres  auteurs  la  prennent  pour  une  Magéllania.  Aprés  que  j'ai 
publió  mon  article  déjá  cité  sur  les  Brachiopodes,  j'en  ai  re9u 
quelques-uns  du  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande   et  parmi  eux 
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UQ  joli  exemplaire  de  M.  grávida  de  Broken  Biver  et  une  serie 
d'exemplaires  de  cTe  Mahia,  Hawke's  Bay»  que  je  dois  a  Toblí- 
geance  de  mon  ami,  M.  Suter.  II  est  évident  que  la  M.  grávida  est 
aussí  variable  daus  la  forme,  dans  le  diamétre  de  la  commissureí  le 
foramen,  etc.  comme  il  arrive  dans  la  M.  patagónica  avec  laquelle 
elle  est  intimement  alliée.  Mes  efforbs  pour  déoouvi*ir  des  caracte- 
res spécifiques  afin  de  distinguer  les  deux  especes  sont  restes  sans 
rósultat,  et  je  dois  maintenant  considérer  la  M.  grávida  comme  un 
synonyme  de  M.  patagónica.  Si  j'ai  raison  en  cela,  je  crois  ausssi  que 
Terébratula  concentHca  Hutton,  et  peut-étre  quelques  especes  de 
Magellania  doivent  encoré  lui  étre  réunies. 

Comme  je  l'ai  demontre  deja,  cette  espéce  ne  se  trouve  pas  dans 
le  tertiaire  du  Chili  oú  elle  est  substituée  par  M,  macrostoma. 

J'ai  encoré  re9U  quelques  exemplaires  tres  grands,  á  foramen 
tres  large,  de  Cerro  Palique,  de  la  Patagonie  méridionale,  envoyés 
par  M.  le  Dr.  Hauthal:  ils  me  semblent  f  ormer  une  sous-espéee  pour 
laquelle  j'ai  appliqué  le  nom  de  paliqueana  subsp.  n.  La  localité 
de  Palique  se  trouve  indiquée  dans  le  travail  de  Fl.  Ameghino 
(For.  Sed.  1906,  p.  144), 

L'exemplaire  typique,  N.°  13811,  a  une  longueur  de  71  mm.,  une 
hauteur  de  54  mm.  et  un  diamétre  de  28-30  mm.  La  coquille  man- 
que en  partie  au  moule.  Le  foramen  a  un  diamétre  transversal  de 
9  mm.  et  ne  diste  que  de  3  mm.  de  la  valve  dorsale  La  commis- 
sure  f  ron  tale  est  droite,  l'extrémité  antérieure  tronquee,  ce  qui  du 
reste  ne  s'observe  pas  dans  M.  patagónica.  Le  second  exem- 
plaire a  Pextrémité  antérieure  arrondie.  Je  crois  bien  proba- 
ble que  cette  varíete  doit  étre  considórée  comme  prócurseur  de  M. 
venosa  Sol.  II  est  singulier  d'ailleurs  qu'on  ne  trouve  ni  en  Pata- 
gonie ni  en  Nouvelle-Zélande  des  exemplaires  fossiles  de  la  iía- 
gellania  venosa  Sol.,  qui  maintenant  est  Tespéce  la  plus  commune 
de  la  región  antarctique  et  dont  M.  lenticularis  Desh.  et  M.  kergue- 
leñáis  Davids.  nesont  que  des  sous-espéces,  d'aprés  mon  opinión. 

Une  autre  observation  sur  la  Magellania  macrostoma  Pbil.,  du 
tertiaire  du  Chili.  J'en  ai  re^u  un  exemplaire  de  fen  le  Dr.  R.  A. 
Philippi  que  je  ne  peux  pas  distinguer  de  M,  venosa  Sol.  Pour  cette 
raison,  je  suis  convaincu  que  les  deux  especes  coíncident:  si  elles 
ne  sont  parfaitement  identiques,  l'espéce  fossile  du  Chili  peut  étre 
distinguée  tout  au  plus  comme  sous-espéce. 

Je  posséde  de  nombreux  exemplaires  de  Magellania  patagónica 
de  la  formation  patagonienne  ainsi  que  du  superpatagonéen  de 
Cañada  de  los  Artilleros  et  du  Golf  e  de  San  Jorge.  Les  exemplaires 


478  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIRES. 

de   la  formatíon  patagonienne  proviennent  de  Lac  Pueyrredón, 
Santa  Cruz,  du  Golfe  de  San  Julián  et  de  San  Jorge. 

ün  exemplaire  de  cette  espéce  a  été  encoré  troavé  dans  la  for- 
mation  araucanienne,  á  Monte  Espejo,  Nord  du  río  Seco. 


Terebratella  dorsata  (Gm.) 

Terébratdla  dormta^  Th.  Davidson,  Monograph.j  p.  76,  PL  14, 

fig.  9-11. 
Ortmann,  Princ.  Exp.y  iv;  Pálaeontology^VBxi.U]    Tertiary 

InvertebrateSj  p.  74. 
FiscHER  et  Oehlert,  1.  c.  p.  20,  Pl.  ix,  fig.  1-30,  et  x,  fig.  1-30 

(partim). 
H.  V.  Ihebinq,  An.  Mus.  Nac,  Buenos  Aires,  1903,  tom.  ix, 

p.  327. 

J  ai  re9u  des  exemplaires  de  cette  espéce  de  Camarones  et,  par 
Ortmann,  du  Lao  Pueyrredón,  de  la  base  de  la  formation  patago- 
nienne, de  Monte  Espejo,  Nord  de  río  Seco  et  San  Julián  et  du 
Golfe  de  San  Jorge.  Toutes  les  localités  sont  de  la  formation  pata- 
gonienne. Dans  la  liste  de  la  p.  336,  (1.  c.  1903),  setrouve  indiquée 
la  71  dorsata  du  superpatagonéen,  mais  je  ne  sais  pas  maintenant 
pour  quelle  raison;  dans  ma  collection  je  ne  trouvepasd'exemplai- 
res  de  cette  formation.  Peut-étre  est-ce  d'une  erreur  d'impres- 
sion.  Terebratella  dorsata  est  une  espéce  récente  qui  vit  dans  la  pro 
vince  magellanienne,  au  Chili,  en  Patagonie  et  aux  iles  Kerguélen. 


Terebratella  flexuosa  (Kiwa) 

Magasella   flexuosa,  Davidson,  Monograph,  p.  92,   pl.  xvn, 

fig.  1-5. 
Terebratella  dorsata,  Fischer  et  Oehlert,  1.  c.  p.  20,  pl.  ix,  fig. 

1-30  et  X,  fig.  1-30  (partim). 
Terebratella  flexuosa,  H.  v.  Ihering,  An,  Mus.  Nac.  Buenos 

Aires,  1903,  tom.  ix,  p.  328. 

Je  suis  d  accord  avec  Davidson  á  Tégard  de  cette  espéce.  C'est 
une  espéce  vivante  de  la  región  magellanienne  dont  j'ai  re^u 
quelques  exemplaires  fossiles  de  la  formation  patagonienne  du 
Golfe  de  San  Jorge. 
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Terebratella  venter  Ih. 

Terebratella  venter,  H.  v.  Ihering,  Án.   Mus,  Nac.  Buenos 
Aires,  1903,  tomo  ix,  p.  329,  fig.  6  a-b. 

J'ai  re9u  de  nombreux  exemplaires  de  cette  espéce  de  la  forma- 
tion  patagonienne,  des  Golfes  de  San  Julián  et  de  San  Jorge,  ainsi 
que  de  Monte  Espejo  et  Nord  de  río  Seco  de  San  Julián. 


Terebratella  venter  pyramídesla  Ih. 

Terebratella  venter  Ih.  Yen,  pyramidesia  H.  v.  Ihering,  An. 
Mus.  Nac.  Buenos  Aires j  1903,  tom.  ix,  p.  331. 

La  position  systématique  de  cette  forme  reste  encoré  douteuse. 
J'en  ai  rtí9u  des  exemplaires  de  Puerto  Pirámides  et  un  de  Punta 
Ninfas  de  la  formation  entrerienne. 


Terebratella  gigantea  Ortm. 

Magellania  venosa,  Pilsbry,  Proc.  Ac.  Phil.  1897,  p.  330. 
Terebratella  gigantea^   Ortmann,    Princ.   Exp.   1902,  p.   78, 

pl.  XIV,  fig.  2  a  f . 

H.  V.  Ihering,  An.  Mas.  Nac.  Buenos  Aires,  1903,  tom.  ix, 

p.  331,  fig.  6  a-b. 

Je  ne  posséde  de  cette  espece  que  quelques  cotypes  de  la  for- 
mation araucanienne  du  Cap  Fairweather  que  j  ai  re9U8  de  M. 
Ortmann. 


Terebratella  tehuelcha  Ih. 

Terebratella  tehuelcha,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  Buenos 
Aires,  1903,  tom.  ix,  p.  332,  fig.  7a-b. 

Les  exemplaires  jusqu'ici  connus  de  cette  espéce  proviennent 
tous  de  la  formation  araucanienne  et  des  localitós  suivantes:  Cap 
Fairweather,  Monte  Espejo,  Nord  de  río  Seco,  San  Julián  et  Sierra 
Laziar,  entre  Deseado  et  San  Jorge. 
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Tcrebratella  Lahillei  Ih. 

Terebratella  ^íf,  patagónica^  Lahills,  Viaje  del  €Azopardo9  al 
Golfo  San  MatiaSj  Buenos  Aires,  Ministerio  de  Agrícaltu- 
ra,  1900,  p.  68. 

Terebratella  Lahillei,  H.  v.  iHEBiKa,  Án.  M.  Nac.  Buenos  Aires 
1903,  tom.  IX,  pag.  333,  fig.  8. 

L*exemplaire  typique  de  cette  espéce  provient  de  Fin  de  Barran- 
cas, Golfe  San  Matías,  formation  entrerienne. 

Bouchardia  Zitteli  Ih. 

Bouchardia  Zitteli^  H.  v.  Iherino,  Rev.  Mus,  Paid.,  n,  1897, 
p.  268,  fig.  6. — Id.  An.  Mus.  Nac.  Buenos  AireSj  1903,  tom.  ix, 
p.  334,  lám.  m,  fig.  9. 
Oetmann,  Princ.  Exp.  1902,  p.  79,  Pl.  xin,  fig.  9a-b. 

Les  nombreux  exemplaires  qtie  j'aí  re9a8  de  cette  espéce  provien- 
nent  tous  de  la  formation  patagonienne  da  Golfe  de  San  Julián. 
Ortmann  Ta  re9ue  du  Lac  Pueyrredon. 

B<M]chardia  patagónica  Ih. 

Bouchardia  patagónica, 'R,  v.  Ihering,  An.  Mus.' Nac,  Buenos 
Aires,  tom.  ix,  1903,  p.  210  et  p.  333,  lám.  iii,  fig.  10. 

Petite  espéce  du  crétacé  supérieur  de  Pico  Salamanca,  Golfe  de 
San  Jorge,  étage  salamanquéen. 

Bouchardia  patagónica  jorgensís  Ih. 

Bouchardia  patagónica  var.  jorgensis,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus. 
Nac.  Buenos  Aires,  1903,  ser.  3.*,  tom.  ii,  p.  210. 

Varíete  de  l'espéce  precedente,  de  la  formation  patagonienne  du 
Golfe  de  San  Jorge. 

Bouchardia  transplatina;  sp.  n. 

[Pl.  (Lám.)  XVIII,  fig.  181.  a,  b], 

Espéce  de  taille  relativement  grande  qui  est  alliée  á  la  B. 
rosea  Mawe  dont  elle  se  distingue  facilement  par  la  configuration 
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de  la  val  ve  dorsale  qui  est  convexe  dans  Pespéce  vivante,  con- 
cave dans  JB.  transplatina.  Cette  derniére  est  munie  d'une  large 
dépression  céntrale  oa  longitadinale  et  ornee  de  nombreax  et  fins 
sillons  radiaires  qui  sortent  du  sommet  de  la  valve.  La  fine  ponc- 
taation  da  test  est  snrtont  bien  visible  dans  la  valve  dorsale.  Da 
reste  je  ne  troave  pas  de  différences  aveo  B.  rosea  dans  leurs 
sarfaces  externe  et  interne.  J'ai  examiné  qnelques  valves  de  cette 
coqaille  qui  ont  été  trouvées  a  Buenos  Aires  (Puente  Alsina),  Bar- 
racas al  Sud,  á  75  metres  de  profondeur,  formation  entrerienne. 
L'exemplaire  figuré  a  une  longueur  de  20  mm.,  une  largeur  de  14 
mm.  et  un  diámetro  de  8,5  mm. 


Rhynchonella  plicigera  Ih. 

Rhynchonella  plicigera^  H.   v.  iHEaiNa,   Rev.  Mus.  Paul.  ii. 
1897,  p.  270,  fig.  7.— Id.,  An.  Mus.  Nac.  Buenos  Aires,  1903, 
tom.  IX.  p.  334. 
Ortmann,  Princ,  Exp.  1902,  p.  70,  Pl.  xii,  fig.  3a-e. 

Les  nombreax  exemplaires  de  cette  espece  que  j'ai  examines 
proviennent  de  la  formation  patagonienne  des  Golfos  de  San  Jorge 
et  de  San  Julián.  Ortmann  Ta  re9ae  de  la  formation  patagonienne 
du  Lac  Pueyrredon.  J'ai  re^u  aussi  quelques  exemplaires  du  super- 
patagonéen  de  Cañada  de  los  Artilleros,  Golfe  de  San  Julián. 

Rynchonella  plicigera,  que  j'avais  mentionnée  de  la  formation 
guaranienne  du  Golfe  de  San  Jorge,  ne  s*y  troave  pas  en  réalité- 
Comme  Ameghino  Ta  deja  expliqué  (Form,  Sed.  1906,  p.  48  ss.),  il 
8*agit  d'un  exemplaire  de  la  formation  patagonienne  qui  par  erreur 
entrait  dans  la  collection  de  ceux  de  Tétage  salamanquéen. 


Rhynchonella  patagónica  Ih. 

Rhynchonella  squamosa,  Ohtmann,  Princ.  Exp.,  1902,  p.  72, 

Pl.  XII,  fig.  4  a-b. 
Rhynchonella  patagónica,  H.  v.  Ihering,  An.  Mus.  Nac.  Buenos 

Aires,  190B,  tom.  ix,  p.  334,  fig.  lla-b. 

On  connaít  cette  espece  du  patagónica  du  Lac  Pueyrredon,  oü 
Hatcher  Ta  recuoillie,  et  du  Nord  de  Río  Seco  et  San  Julián,  oü  C. 
Ameghino  la  aussi  obtenue.  Ces  deux  looalitós  appartienaent  a  la 
base  de  la  formation  patagonienne. 
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XII. 
RELATIONS   ZOOGÉOGRAPHIQUES   ET   GÉOLOGIQUES. 

A.  —  Histoire  de  la  faune  marine  de  TArgentíne  et  du  Brésil. 

La  zoogéograpbíe  établit  les  differences  que  á  Tégard  du  régne 
animal  les  diverses  régions  du  globe  présentent.  Anciennement,  on 
croyait  ees  differences  commedépendant  directement  des  conditions 
géographiques  et  physiques,  et  c'est  le  grand  mérite  de  Wallace  d*a" 
voir  introduit  dans  la  discussion  l'idée  de  la  connexion  génótique 
des  différentes  faunes.  Par  un  certain  nombre  de  prémisses  faus- 
ses,  comme  celle  de  l'invariabilité  des  grandes  profondeurs  des 
mers,  Wallace  se  créait  cependant  á  lui-méme  des  obstacles  insur- 
montables  qui  empéchérent  de  comprendre  les  relations  auciennes 
des  divers  continents  et  de  leur  faune  et  de  leur  flore.  Nous  sa- 
vons  maintenant  que  TAmérique  n'est  un  oontinent  que  depuis  la 
f ormation  pliocéne,  et  que  TAmérique  méridionale  était  avant  en 
connexion  vers  TEst  avec  l'Afrique,  et  au  Sud  avec  un  continent 
antarctique.  J'ai  nommé  ce  dernier  Archinotis  et  proposé  le  nom 
d'Archheleniíf  pour  le  continent  qui  unissait  le  Brésil  avec  TAf rique 
occidentale. 

Ce  n'est  pas  ici  Tendroit  d'expliquer  cette  théorie  qui  a  oté 
bien  acceptée  par  de  nombreux  collégues  de  haute  compétence, 
mais  il  faut  mettre  en  évidence  que  Thypothése  de  ees  continents 
a  changé  essentiellement  la  voie  de  nos  recherches.  Si  PAméri- 
que  méridionale  f ut  longtemps  séparée  de  TAmérique  du  Nord> 
et  si  elle  fut  le  produit  d'une  connexion  de  diverses  parties  de 
continents,  la  faune  actuelle  n'est  qu'une  assooiation  d'éléments 
hétérogénes.  C  est  le  but  de  la  méthode  analytique  par  moi  intro- 
duite  dans  les  investigations  zoogéographiques  de  distinguer  oes 
différents  éléments  faunistiques  et  de  coiistater  pour  chacun  d'eux 
leur  histoire  et  leurs  migrations  successives.  C'est  ce  que  j'ai  essayé 
de  réaliser  relativement  á  la  faune  d'eau  doñee  de  TAmérique  mé- 
ridionale, et  si  pendant  les  derniéres  douze  années  je  me  suis  voué 
de  préféreiice  aux  recherches  sur  la  faune  malacologique  tertiaire 
de  la  Patagonie,  c^est  le  méme  but  qui  me  guidait. 
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Les  dépots  marius  contenant  des  Mollusqües  tertiaires,  surtout 
cetix  quí  sont  formes  daos  lean  pea  profonde,  nous  permettent  de 
comparer  la  faune  actaelle  avec  celles  quí  se  sont  succédées  aux 
mémes  lieux  peudant  l'époqae  tertiaire.  Si  nous  possédions  des 
coUections  completes  des  mollusqües  de  toute  les  formations  diffé- 
rentes  du  tertiaire,  ainsi  que  des  autros  continents  voisins,  il  nous 
serait  possible  de  reconstruiré  avec  une  certitude  absolue  les  an- 
ciennes  cotes  et  les  anciens  continents. 

Mais  les  matériaux  que  nous  avons  k  notre  disposition  sont  bien 
loin  d*étre  complets.  Je  les  crois  cependaut  suffisants  pour  en  dé- 
duire  dÁjk  des  conclusions  dans  le  sens  déjá  indiqué,  II  faut  recon- 
naitre  que  l'absence  de  dépóts  tertiaires  dans  une  certaine  re- 
gión peut  étre  causee  par  une  conservation  imparfaite  ou  par  une 
dostruction  secondaire  des  conches  fossiliféres,  mais  qu'elle  peut 
étre  aussi  primitive,  attendu  que  la  mer  n'a  jamáis  couvert  oes 
régions  pendant  l'époque  tertiaire.  Ce  dernier  cas  est  celui  que 
nous  observons  sur  les  cotes  du  Brésil.  On  trouve  presque  partout 
en  Amérique,  et  surtout  sur  les  zones  littorales,  des  dépóts  marins 
tertiaires  en  abondance.  C'est  ce  que  Ton  note  dans  TAmérique  dn 
Nord,  aussi  bien  sur  les  cotes  du  Pacifique  que  sur  celles  de  PAtlan- 
tique,  dans  TAmérique  céntrale,  aux  Antilles,  au  Pérou,  au  Chili, 
dans  la  province  magellanienne,  en  Patagonie  et  au  Nord-Est  de 
l'Argentine,  mais  pas  du  tout  au  Brésil.  Depuis  Tembouchure  du 
Rio  de  La  Plata  jusqu'á  celle  de  TAmazone,  on  ne  connait  point 
de  dépóts  tertiaires  qui  contiennent  des  mollusqües  marins.  Au  Sud 
de  St.  Paul  jusqu'á  PArgentine,  on  trouve  dans  la  zone  littorale 
des  dépóts  modernes  de  coquilles  qui  démoutrent  une  transgression 
post-tertiaire  de  la  mer.  Le  long  de  la  cote,  au  Nord  du  Brésil  il  y  a 
des  dépóts  d'origine  marine  qui  sont  d'un  age  crétacé  supérieur. 

Dans  cette  región,  la  mer  occupait  une  partie  du  littoral  pen- 
dant le  crétacé  supérieur,  et  cette  circonstance  rend  aussi  probable 
qu'au  commencement  de  l'époque  tertiaire  la  cote  ne  se  trouvait 
pas  tres  éloignée  de  sa  position  actuelle.  Ces  faits  ne  s'expliquent 
d*uue  maniere  satisfaisante  que  par  la  théorie  de  l'Archhelenis. 
Le  continent  qui  unissait  le  Brésil  a  l'Afríque  commen9ait  a  dispa- 
raitre  pendant  la  formation  crétacée,  et  a  mesure  que  le  moroel- 
lement  de  TArchlielenis  s'avan9ait,  TOcéan  s'approfondissait.  Cet 
affaissement  créait  la  zone  céntrale  de  TAtlantique  et  étendait 
aussi  son  influence  sur  la  zone  littorale  du  Brésil.  Ces  change- 
ments  ont  produit  les  terrasses  qui  existent  au  Brésil  de  la  cote 
vers  l'intérieur  et  qui,  vues  du  cóté  de  la  mer,  produisent  l'im- 
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pression  de  chaines  de  montagnes.  Les  mémes  événements  ont 
creé  les  cataractes  da  Bío  Paraná,  da  Río  Sao  Francisco  et  des 
affluents  méridionaax  de  l'Amazone,  et  je  ne  doute  pas  qae  tóate 
la  vallée  de  PAmazone  se  soit  anssí  formée  de  la  méme  maniere. 

Siles  faits  ici  indiqaés  sont  exacts,  TOcéan  Atlantiqoe  n'existait 
pas  encoré  á  l'époqae  da  crétacé  et  de  Péocéne. 

La  commanication  interocéaniqae  de  PAmériqae  céntrale  pemet- 
tait  anx  organismes  marins  de  l'Atlantiqae  septentrionale  et  de  la 
Mediterranée  de  se  distribaer  sur  les  cotes  pacifiques  jasqa'aa  Chili, 
se  distribaant  encoré  le  long  du  bord  septentrional  de  rArchhele- 
nis  et,  par  la  mer  indo-aastralienne,  jasqa^aax  Indes  et  l'Aastralie. 

C'est  dans  cet  inmense  Océan  tropical  qae  les  Nummulites  se 
trouvaient  en  masses  enormes  pendaut  Téocéne^  raison  pour  la- 
qaelle  j  ai  nommé  cet  Océan  la  Mer  Nummulüiqxie^  en  appliquant 
á  rOcéan  antarctiqae  de  la  méme  époqae  le  nom  de  Struthiolaria, 
Saess  a  sabstitué  le  premier  nom  par  celui  de  Thetis^  dénomination 
qae  j'accepte,  en  appliqaant  le  nom  de  Néréis  poar  la  mer  éogéne 
aastrale. 

A  l'époqae  da  crétacé  sapériear  et  de  Téocéne,  il  n'y  avait  done 
qae  deux  grandes  mers  qai  étaient  en  commanication  sealement 
dans  la  región  d'ane  partie  de  l'actael  Océan  Pacifique.  Le  contraste 
entre  les  fauíies  marines  éogénes  de  TAmérique  du  Nord  et  de  la 
Patagonie  doit  par  conséquent  avoir  été  tres  grand,  et  c*est  ce  que 
l'on  observe  en  réalité.  II  n'y  a  pas  d'espéces  communes  aux  deux 
régions,  et  le  caractére  general  de  la  faune  éocéne  est  aussi  bien 
différent. 

En  general,  le  méme  cas  se  répéte  pour  les  autres  régions  du 
monde,  mais  les  quelques  relations  que  la  faune  de  la  formation 
patagonienne  peut  avoir  avec  les  autres  faunes  éocenes  lui  donnent 
une  liaison  plus  intime  avec  celles  de  TEurope  et  de  TAustralie 
qu'avec  celle'de  TAmérique  du  Nord. 

Cela  devient  surtout  évident  quand  on  compare  des  familles, 
comme  les  Arcidae.,  les  Parallélodontidaey  et  les  Trochidae. 

Les  es  peces  de  Cucullaea  et  de  Glycimeris  de  la  Patagonie  sont 
tres  an alegues  avec  celles  du  bassin  de  París,  et  le  genre  Cucüllaria 
est  propre  aux  deux  régions  en  question,  manquant  complétement 
á  TAmérique  du  Nord  oü  les  coquilles  que  Ton  a  nommées  Cucül- 
laria ne  sont  en  réalité  que  des  Barhatia,  Le  genre  Oibbtda  est 
representé  dans  Téocéne  de  PEurope  par  des  formes  tres  sembla- 
bler  á  celles  de  la  formation  patagonienne,  tandis  qu'elles  man- 
quent  presque  absolument  dans  le  tertiaire  éogéne  de  TAmérique 
du  Nord.  Les  Lotoriidae  sont  également  instructives  a  cet  égard. 
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Oes  relations  se  comprendront  mieux  si  Ton  considere  que  les 
formes  tropicales  parvinrent  á  la  Patagonie  le  long  des  cotes  orien- 
tales de  VAróhhelenis  et  que  la  c6te  septentrionale  da  méme  conti- 
nent  éocéne  se  trouvait  peuplé  par  une  faune  tropicale  bien  sem- 
blable  et  liée  génétiquement  á  celle  de  l'Europe. 

La  mer  qui,  a  Tépoque  éocene^  s'étendait  entre  VArchJielenis  et 
TEurope,  servit  á  répandre  une  faune  plus  ou  moins  uniforme, 
aussi  bien  dans  l'Amérique  céntrale,  á  la  Floride,  á  la  Californie  et 
méme  au  Chili,  qu'á  TEurope,  aux  Indes  et  á  l'Australie.  Les 
éléments  de  cette  faune  avances  vers  Toccident  s'étendaient  jus- 
qu'au  Chili,  et  ceux  de  TEst  se  distribuaient  au  déla  de  l'Australie 
jusqu*á  la  Nouvelle-Zélande,  oü  nous  les  trouvons  dans  la  forma- 
tion  d*Oamaru  á  cóté  de  la  faune  antarctique  ancienne.  Aucune 
pattie  du  globe  comme  la  Patagonie  ne  fut  isolée  a  un  si  haut  de- 
gré,  et  ne  fut  si  peu  accessible  aux  immigrants  de  la  faune  tropicale. 

C'est  pour  cette  raison  que  cette  faune  éogéne  est  si  diff érente 
de  celles  des  autres  parties  du  globe.  Cette  différence  était  alors 
beaucoup  plus  prononcée  qu'elle  ne  Test  aujourd'hui,  et  on  peué 
méme  affirmer  que  jamáis,  depuis  que  les  organismes  terrestres 
existent,  des  régions  zoogéographiques  n'étaient  si  marquées  qu'au 
commencement  de  1  epoque  tertiaire.  II  est  facile  de  comprendre 
que  ees  différences  faunistiques  ont  pour  cause  une  distribution 
des  terres  et  des  mers  toute  différente  de  celle  de  nos  jours. 

Actuellement  beaucoup  d'espéces  de  Mollüsques  d'origine  septen- 
trionale se  rencontrent  sur  les  cotes  de  PArgentine  jusqu'au  río 
Negro.  Cette  immigration  de  types  septentrionaux  aux  cotes  de 
l'Argentine  s'est  encoré  continuée  á  Tépoque  post-tertiaire,  comme 
il  est  prouvé  par  les  fouilles  faites  á  Bahía  Blanca,  quoique  la 
température  de  la  mer  était  alors  beaucoup  plus  froide  qu'au  com- 
mencement du  tertiaire. 

Lesgrands  représentants  des  genres  subtropicaux,  tels  que  Cu- 
cullaea^  Arca,  Glycimeris,  Cardium^  etc.,  et  surtout  des  genres  pro- 
pres  aux  mers  tropicales,  comme  Perna,  prouvent  que  la  mer  qui 
baignait  les  cotes  de  la  Patagonie  entre  les  40**  et  60°  de  latitude 
Sud,  avaitune  température  beaucoup  plus  hautependant  Tépoque 
éogéne  qu'aujourd*hui. 

Les  conditions  physiques  étaient  par  conséquent  différentes  des 
actuelles  dans  Thémisphére  meridional,  comme  il  en  était  de  méme 
dans  l'hémisphére  septentrional  pour  les  régions  situées  sous  des 
latitudes  correspondantes.  Si  la  faune  éocéne  de  Paris  et  de 
Londres  est,  dans  son  caractére  general;  bien  différente  de  celle 
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de  la  Patagonie,  ce  n'est  pas  a  cause  des  différences  de  la  tem- 
pérature  de  la  mer,  mais  par  suite  des  conditions  géographiques 
complétement  différentes.  Evidemment,  rArchhelenis  s'étendait 
au  loin  vers  le  Sud,  de  sorte  que  le  continent  dépassaít  dans  cette 
direction  la  límite  zoogéographique  des  formes  tropicales.  A  Té- 
poque  du  superpatagonéen,  la  faune  marine  subit  un  changement 
notable,  et  il  y  eut  une  grande  augmentation  de  genres  tropicaux. 
Dans  ce  cas  aussi  ce  ne  sont  pas  des  espéces  de  l'Amérique  cén- 
trale qui  font  leur  apparitiou,  de  sorte  que  cette  altération  de  la 
faune  doit  avoir  obéi  á  une  modification  géographique.  C'est  Té- 
poque  du  morcellement  de  TArclihelenis  qui,  considérablemeiit 
diminuée  quant  á  son  extensión  vers  le  Sud,  laissait  un  passage 
])lus  libre  aux  immigrants  tropicaux.  Ce  n*est  que  beaucoup  plus 
tard,  c'est-á-dire  aprés  la  destruction  de  PArchhelenis  et  la  forma- 
tion  de  TOcéan  Atlantique,  que  commen9ait  Pinvasion  des  MoUus- 
ques  de  PAmérique  céntrale  qui  font  pour  la  premiére  fois  leur 
apparition  sur  les  cotes  de  TArgentine  pendant  la  formation  en- 
trerienne. 

Les  représentants  des  genres  de  l'Océan  Atlantique  tropical,  tels 
que  Strombusj  Olivancillaria^  Coliimbella,  Anomálocardia^  Tivela, 
etc.,  au  milieu  des  membres  de  la  faune  ancienne  de  PArgentine, 
sont  d'un  aspect  aussi  étrange  que  les  Ongulés  pliocenes  d'origine 
septentrionale  au  milieu  de  la  faune  indigene  de  mammiféres  de  la 
Patagonie.  A  cette  époque,  le  nombre  d'espéces  plus  ou  moii:s 
cosmopolites  était  beaucoup  plus  petit  que  de  nos  jours,  et  les  es- 
péces d'une  vaste  distribution  étaient  seulement  celles  qui  se  ré- 
pandaient  le  long  des  cotes  de  rArchhelenis  et  de  la  Thetis. 

Un  reste  de  cette  vaste  distribution  géographique  de  l'ancienne 
faune  marine,  si  différente  de  Tactuelle,  sont  de  nombreuses  espé- 
ces de  Lotorium,  Naiica^  Anomálocardia^  etc.,  qui  sont  communes 
aux  Indes  orientales  et  occidentales. 

Une  de  ees  espéces  a  aussi  atteint  la  Patagonie.  C'est  Y  Arca 
umbonata  Lam.,  qui  se  trouve  dans  la  formation  patagonienne. 
C'est  á  cause  de  sa  vaste  distribution  géographique,  qui  comprend 
les  cotes  atlantiques  de  TAmérique  et  de  l'Europe,  ainsi  que  celles 
de  TAfrique,  des  Indes  et  de  l'Australie,  que  cette  espéce  a  re9u 
un  grand  nombre  de  noms.  Sa  premiére  apparition  a  eu  lieu  dans 
la  formation  patagonienne;  dans  la  Florido,  elle  se  rencontre  de- 
puis  l'oligocéne  et  en  Europe  a  partir  du  miocéne. 

Toutes  ees  altératious  de  la  géographie  et  de  la  faune  marine 
rendent  bien  difficile  de  découvrir  Porigine  de  chaqué  espéce,  méme 
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en  laissant  de  cóté  Tétat  imparf ait  des  matériaxix  jusqu'ici  connus. 
II  peut  arriver  que  deux  es  peces  qui  ont  la  méme  distributioii 
soient  d*une  origine  géographique  bien  difieren  te. 

C'es  ainsi  qu'aux  deux  cótés  de  TAmérique  mérídionale,  il  y  a 
cerfcains  genres  et  méme  des  espéces  identiques,  sans  que  cette 
concordance  dans  leur  distribution  permette  d'admefctre  une  origi- 
ne géographique  commune. 

Les  migrations  qui  peuvent  avoir  contribué  á  cette  distribution 
sont  au  moins  les  suivantes: 

1.  Dérivation  de  la  faune  marine  du  tertiaire  ancien  de  la 
región  chileno-patagonienne.  Cjomme  exemple  de  ce  groupe,  nous 
pouvons  citer  Chione  antiqua  et  Brachydontes  magellanica, 

2.  Origine  de  la  cote  pacifique  et  migration  éogéne  le  long  des 
cotes  septentrionales  de  PAmérique  méridionale  jusqu'á  TArgen- 
tine.  C'est  le  cas  du  genre  Amiantis  bien  representé  dans  le  tertiaire 
du  Chilí,  qui  manque  au  tertiaire  ancien  de  la  Patagonie  et  qui 
apparait  pour  la  premiére  fois  sur  les  cotes  de  TArgentine  dans  la 
f  ormation  entrerienne  de  Paraná. 

3.  Origine  patagonienne  et  migration  le  long  des  cotes  atlanti- 
qu0s  de  TAmérique  méridionale  jusqu*á  la  cote  pacifique  du  méme 
continent  par  la  voie  de  la  communication  interocéanique.  Jus- 
qu'ici  je  ne  connais  pas  d'exemple  d'une  telle  distribution. 

4.  Migration  tertiaire  de  formes  tropicales  par  la  voie  de  la  com- 
munication interocéanique  jusqu'au  Chiliet  le  long  des  cotes  atlan- 
tiques  jusqu'á  PArgentine.  Les  genres  Tivela,  Anomalocardia,  etc. 
sont  dans  ce  cas,  et  il  y  a  méme  des  es  peces  du  tertiaire  du  Chili 
et  du  Pérou,  cormme  Ostrea  Alvarezi  Orh.j  et  Chione  Muensteri  Orb., 
qui  manquent  dans  la  formation  patagonienne,  mais  qui  se  trou- 
vent  en  compaguie  d'autres  immigrants  tropicaux  dans  la  forma- 
tion entrerienne  de  Paraná. 

6.  Migrations  vers  le  Nord  des  espéces  antarctiques  le  long  des 
deux  cotes  de  TAmérique  méridionale  par  lesquelles  ees  genres 
sont  parvenus  jusqu'au  Chili  et  au  Pérou  d'un  cóté,  et  jusqu*au 
Río  de  La  Plata  de  Tautre.  C'est  le  cas  de  la  distribution  du  genre 
Mesodesma  et  de  certaines  espéces,  comme  Brachydontes  purpura- 
ta,  Etithria  fiiscata  et  Siphonaria  LessonL 

Dans  toutes  ees  migration.*^,  il  y  a  encoré  á  observer  un  grand 
nombre  de  variations,  selon  l'époque  et  les  conditious  géographi- 
ques,  de  sorte  qu'il  est  tres  difficile  d'obtenir  des  connaissances 
exactes  de  tous  ees  changements  modernes  et  anciens  de  la  faune 
marine.  Ces  conditious  font  l'objet  de  la  discussion  suivante,  mais 
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ce  qui  est  deja  évident,  c'est  que  la  distribation  actaelle  des  Mol- 
lasques  n'est  point  da  toat  saffisante,  k  elle  seale,  poar  éclaircir 
rhistoire  des  di  verses  régions  faanistiqaes.  Ce  n'est  qa'a  Taide  des 
formes  fossiles,  soit  de  la  región  examinée  particulieremeut,  soit 
des  régions  oa  continents  voisins,  que  Ion  peat  reconstruiré  la 
genése  des  diverses  provinces  faunistíques. 

Les  riches  matériaux  étudiés  dans  le  présent  travail,  non  seule- 
ment  nous  permettent  á  cet  égard  des  conclusions  exactes  au  sujet 
des  Mollusques  marins  et  des  Brachiopodes,  mais  ils  nous  permet- 
tent aussi  de  déduire  des  lois  genérales  sur  la  distribution  des  ani- 
maux  marins  de  TAmérique  méridionale. 


B.— Histoire  de  la  Faune  marine  de  TArgentine  et  de  la  Patagonie. 

A  l'époque  du  crétacé  supérieur,  la  mer  occupait  une  grande 
partie  de  la  Patagonie  et,  presque  avec  la  meme  f aune^  des  dépóts 
ont  aussi  été  rencontrés  au  Chili  (Quirquina)  et  dans  la  región  an- 
tarctique,  surtoiit  aux  iles  de  Seymour.  Les  dépóts  correspondants 
de  la  Patagonie  méridionale  qui  constituent  le  louisaén,  contien- 
nent  une  faune  indubitablement  crétacée  dont  Tágefut  determinó 
par  Wilckens  comme  sénonéen  supérieur.  Les  dépóts  de  la  Patago- 
nie septentrionale  qui  f  orment  le  rocanéen  et  le  salamanquéen  con- 
tiennent  en  grande  partie  des  espéces  de  Mollusques  qui  pourraient 
aussi  bien  appartenir  au  crétacé  supérieur  qu'au  tertiaire  inférieur. 
Ce  ne  sont  que  les  nombreuses  Gryphaea  et  Exogyra  qui  ont  un 
caractére  mésozoíque  prononcé.  Pour  cette  raison  on  a  discute  la 
question  si  ees  dépóts  renferment  une  faune  crétacée  supérieure 
appauvrie  en  types  mésozoíques,  ou  une  faune  tertiaire  dans 
laquelle  se  seraient  encoré  conservées  des  buitres  de  la  forma- 
tion  crétacée.  Des  découvertes  de  nouvelles  espéces  de  Triyonia, 
Ammonitesy  etc.,  ont  cependant  decide  la  question  en  faveur  du 
crétacé  supérieur,  maniere  de  voir  qui  est  confirmée  aussi  par  la 
présence  de  poissona  cretácea  et  á'ossements  de  Dinosauriens. 

Les  dépóts  qui  sont  immédiatement  superposés  á  ceux  du  cré- 
tacé supérieur  sont  ceux  de  la  f  ormation  patagonienne  qui  s'éten- 
dent  sur  une  grande  partie  de  la  Patagonie,  surtout  dans  les  ré- 
gions littorales.  D'aprés  mes  recherches,  ees  dépóts  appartiennent 
á  l'éocéne  et  présentent  dans  leur  faune  des  rapports  bien  étroits 
avec  ceux  du  crétacé  supérieur.    Quelques-uns  des  genres  meso- 
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zoíques,  tels  qne  Oryphaea  et  Neoinoceramus,  se  sont  encoré 
conserves  dans  les  dépdts  inféñeurs,  et  il  y  a  méme  un  certain 
nombre  d'espéces  qui  sont  communes  aux  conches  marines  de  la 
formation  patagonienne  et  á  celles  du  crétacé  snpérieür  á  cdté 
d'antres  espéces  qui  ne  représentent  que  des  modifications  ínsi- 
gnifiantes  de  celles  da  crétacé  snpérieür. 

Parmi  les  especes  qui  sont  communes  aux  conches  supracréta- 
cées  de  Boca  et  Salamanca  et  au  Patagonien,  nous  pouvons  men- 
tionner  Tun*itella  chilensisj  Malletia  ornata^  Oryphaea  BurcJchardti, 
Myochlamys  patagonensis  et  une  espéce  de  Brachiopodes,  Bou- 
chardia  patagónica.  Deux  de  ees  espéces  ne  sont  pas  compléte- 
ment  identiqueS;  mais  elles  sont  représentées  dans  les  deux  f  orma- 
tions  par  des  varietés  assez  semblables.  II  y  a  d'antres  especes  qui 
se  correspondent  dans  les  deux  formations  et  qui  ont  une  relation 
génétique  evidente. 

C'est  ainsi  que  VOstrea  rionegrensiSj  du  rocanéen,  est  le  préour- 
seur  d'  O.  Hatcheri  et  que  Venericardia  palaeopatagonica  est  le  pré- 
curseur  de  F.  inaeqtuilis.  Le  genre  Struihiolaría,  si  caractéristique 
pour  les  conches  éogenes  de  la  Patagonie,  est  seulement  representé 
par  une  espece  dans  le  crétacé  supérieur  de  la  méme  región,  et  le 
cas  est  inverse  pour  le  genre  Aporrhais. 

Le  genre  singulier  LaMllia,  dont  la  distribution  a  été  restreinte 
au  Chili  et  á  la  Patagonie,  se  trouve  aussi  bien  dans  le  crétacé  supé- 
rieur et  dans  le  patagonien.  On  voit  que  les  relations  f aunistiques 
entre  le  crétacé  supérieur  et  le  patagonien  sont  les  plus  intimes 
possibles,  et  ce  fait,  pour  fixer  Táge  éocéne  de  la  formation  pata- 
gonienne,me  parait  bien  plus  important  quene  Test  le  nombre  res- 
treint  d'espéces  vivantes  qui  s'y  sont  trouvées.  Cette  conclusión 
est  parfaitement  d'accord  avec  les  résultats  des  études  géologiques 
deHauthal,  Fl.  Ameghino  et  autres  auteurs,  d'apr¿s  lesquelles  on 
observe  en  plusieurs  localités  du  Chili  et  de  la  Patagonie  la  con- 
cordance  et  la  transition  graduelle  des  conches  du  crétacé  supé- 
rieur et  du  patagonien. 

La  faune  crétacée  supérieure  de  la  Patagonie  est  intimemant 
liée  avec  celle  du  Chili  et  de  la  región  antarctique,  surtout  des 
íles  de  Seymour,  mais  elle  n'offre  pas  de  relations  pronon cees  avec 
le  crétacé  des  Indes,  comme  C.  Burckhardt  le  supposait,  ni  avec 
le  crétacé  supérieur  du  Brésil,  comme  je  le  pensáis  aupara vant. 
Le  genre  Pseudotylostomáj  de  la  Patagonie,  difiere  des  vrais  Tylos- 
toma  du  Brésil,  comme  je  l'ai  demontre  plus  haut  .Pour  le  créta- 
cé supérieur,  nous  avons  done  a  constater  le  méme  contraste  entre  la 
Anal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Ser.  8*,  t.  vii.  Julio  27,  1907.  82 
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faune  de  la  Patagonie  et  da  Brésil  septentrional,  contraste  que  nous 
retrouvons  dans  Péocene  en  comparant  la  faune  de  la  Patagonie 
avec  celle  de  PAmérique  septentríonale  et  céntrale.  Cea  faits  nous 
prouvent  que  lesmers  tropicales  et  australes  deTAmérique  étaíent 
séparées  par  une  barriere  continentale,  aussi  bien  pendant  le  créta- 
cé  supérieur  que  pendant  l'éocéne,  c'est-á-dire  que  TArchlielenis 
existait  non  seulement  pendant  l'époque  éocéne,  mais  aussi  a  l'épo- 
que  du  crétacé. 

II  est  intéressant  que  l'origine  de  quelques  espéces  de  MoUus- 
ques  de  rhémisphere  meridional  remonte  encoré  au  delá  de  la  for- 
mation  patagonienne  jusqu'au  crétacé  supérieur. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'espéces  recentes  qui  se  trouvent  a  la 
f  oís  au  crétacé  supérieur  de  la  Patagonie,  mais  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  leur  sont  tres  intimement  alliées. 

C'est  ainsi  que  Turritella  chüensis,  du  crétacé  supérieur  de  la  Pa- 
tagonie et  du  tertiaire  du  Chili,  est  le  précurseur  de  T.  cingulata, 
des  cotes  du  Chili,  et  que  la  Malletia  omata^  du  crétacé  et  du  ter- 
tiaire de  la  Patagonie,  est  si  voisine  d'une  espéce  vivante  de  la 
región  australienne,  M.  australisj  quepeut-étre  cette  derniere  n'est 
qu'une  sous-espéce  de  la  forme  fossile.  Les  conditions  genérales 
de  la  faune  marine  ancienne  de  la  Patagonie  se  sont  conservées 
jusqu'a  nos  jours  moins  altérées  que  cela  ne  s'observe  dans  d  autres 
régions  du  globe,  et  cela  explique  le  nombre  relativement  grand 
d'espéces  vivantes  que  nous  trouvons  déjá  dans  la  f  ormation  pata- 
gonienne. 

Pour  les  diverses  f  ormations  tertiaires  de  la  Patagonie,  la  propor- 
tion  d'espéces  recentes  est  la  suivante: 


Formation : 

Age  géologique 

Proportion  d^espéces 
viyantes 

Patagonif^n ................. 

Eocéne 

7  ofo 

Saperpatagonéen. 

Eocéne  supérieur 

9  ofo 

Magí*llaniftn 

OlifiTocéne . . 

4,4  Oto 
21  Oto 

Entrerien 

Miocéne 

AraucanieD 

Pampien 

Postpampien 

Pliocéne  inférieur 

Pliocéne  supérieur 

Ouaternaire 

8H  Oto 
78  0/0-92  Oto 
95  o/o-lOO  of(^ 
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Les  quelques  genres  caractéristiques  de  la  f ormation  patagonien- 
ne,  comme  Strulhiolaria^  et  son  correspondant  orétacé  Struthiola- 
riopsis,  et  Lahillia,  genreaberrantdela  famille  des  Cardiidae^  mol- 
lusqae  de  dimensions  gigantesques,  sonfc  déjá  representes  dans  Je 
orétacé  supérieur  du  Chili  et  de  la  Patagonie.  H  f  aut  avouer  qu'il 
existe  encoré  des  différences  entre  ees  f aunes  qui  f ont  supposer  un 
hiatus  peu  considerable  du  reste,  mais  en  tout  cas  il  s'agit  d'uDO 
oontinuation  lócale  de  la  méme  faune  ancienne,  et  nous  ne  pouvons 
pas  douter  que  des  recherches  ultérieures  combleront  ce  hiatus. 
L'affirmation  de  Wiickens,  que  les  faunos  marines  du  orétacé  et  du 
tertiaire  soient  séparées  par  un  abíme  insurmontable,  n'est  pas  jus- 
tifiée  pour  ce  qui  regarde  la  Patagonie,  oú  le  développement  de  la 
faune  marine  s'est  continué  d^une  maniere  ininterrompue.  II  est 
évident  aussi  que  dans  la  Nouvelle-Zélande  les  conditions  géologi- 
ques  sont  presque  les  mémes  puisque  Hutton  indique  avoir  re9u 
des  espéces  identiques  de  Molluques  et  de  Selaciens  du  orétacé  su- 
périeur et  de  la  formation  éocene  d'Oamarú.  Hutton  changeait  plus 
tard  d'opinion,  séduit  par  la  présence  de  Careharodon  megalodon 
dans  la  formation  d'Oamarú,  mais  ce  f ut  a  tort  comme  je  Tai  déjá 
demontre,  p.  87.  Quant  a  Wiickens,  il  croit  miocenos  la  forma- 
tion patagonienne  et  celle  d'Oamarú,  opinión  que  n'a  pas  méme 
ébranlé  Pexistence  des  Zetiglodontidae  qui,  comme  nous  le  savons, 
sont  exclusivement  restreints  á  Téocéne.  Le  procede  de  Wiickens 
n*est  pas  corréete  á  cet  égard.  II  compare  avec  la  formation  de  la 
mollasse  de  l'Europe  céntrale  les  conches  qui  contiennent  les  gran- 
des buitres  de  la  formation  patagonienne  et  le  mode  comme  elles 
se  sont  déposées  et,  séduit  par  cette  prétendue  ressemblance,  il  en 
vient  enfin  á  la  conclusión  que  les  deux  faunos  soient  contemporai- 
nes.  La  vérité  est  qu*en  Patagonie  les  conditions  sont  totalement 
différentes  de  cellos  des  conches  mentionnées  de  l'Europe.  Oes 
grandes  buitres,  qu'Ortmann  réunit  presque  tontos  en  une  seule  es- 
péce,  Ostrea  ingens,  commencent  en  Patagonie  déjá  dans  le  orétacé 
supérieur  avec  VOstrea  rionegrensis  en  se  continuant  par  tous  les 
dépots  tertiaires  jusqu'au  pliocéne  et  elles  ne  manquent  que  dans  la 
formation  pampienne.  Oes  faits  rappellent  de  nouveau  la  différen- 
ce  qui  existe,  solón  Huxley,  entre  l'Homotaxie  et  PHomocbronie. 

Au  commencement  de  la  formation  patagonienne,  il  y  avait  une 
connection  entre  les  mers  de  la  Patagonie  et  du  Chili,  ce  qui  explique 
la  présence  d'un  nombre  restreint  (20,  ou  le  8  %  des  espéces  pan- 
patagoniennes)  d'espéoes  identiques  dans  les  deux  pays  et  d'autres 
qui  les  remplacent.  Le  caractére  general  de  la  faune  est  le  méme,  et 
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quelqaes-unes  des  espéces  d'une  vaste  distríbution  se  trouvent  aossi 
daos  le  tertiaire  de  la  Noavelle-Zélande. 

ipe  caractére  de  la  f  aune  marine  du  patagoníen  est  tr6s  singalier, 
parce  qae  les  genres  prédomínants  sont  presque  toas  d'une  distri-- 
bi^tion  vaste  ou  cosmopolite. 

Un  genre  spócialement  caractéristique  du  tertiaire  chileno-pa* 
tagonien  est  Lahilliaj  tandis  que  Struthiolaria  et  Cominella  sont 
partout  répandnes  dans  les  régious  antarctiques.  Ce  qui  contribne 
a  un  hautdegré  pour  fixer  le  oaractére  particulier  de  cettefaune  du 
patagonien,  c'est  Tabsence  d'un  grand  nombre  de  genres  qui  d'aiU 
leurs  sont  d*une  vaste  distríbution,  soit  dans  les  zones  tropicalea, 
soit  dans  les  zones  septentrionales.  Dans  la  f  ormation  patagonienne, 
des  représentants  des  genres  Conus  et  Ceriíhium  font  compléte- 
ment  déf aut,  ainsi  que  ceux  des  f amilles  suivantes:  Olividae,  Harpi- 
dae,  Turbindlidaej  Colunibellidae^  Caasidae,  Cypraetdaé^  Strombidm^ 
Littorinidae,  Rissoidae,  Solariidcíe,  Neritidae,  Turbinidaej  BaHoH" 
dae,  Patellidae,  Siphonariidae^  JSpondylidae^  Trígoniidae,  Asiaréi- 
dae,  Tritacnidae^  Cyprinidae,  Erydnidae^  Donaddae,  Mesoáestna^ 
tidae,  Anatidae. 

Comme  on  le  voit,  il  s'agit  non  seulement  de  genres  des  zones  tro- 
picales, mais  aussi  de  genres  de  latitudes  tempérées.  La  présence  de 
grandes  espéces  de  Cucullaea,  Glycimeris,  Arca,  Cardium,  Perna, 
prouve  qu'en  Patagonie  la  temperatura  de  la  mer  ótait  auparavant 
chande,  et  par  conséquent  ce  n'était  pas  le  climat  mais  bien  les  con- 
ditions  géographiques  qui  empéchaient  Timmigration  en  Patagonie 
de  nombreux  genres  de  rhémisphére  septentrional.  Qu'une  telle 
barriere  ait  réellement  existe,  c'est  prouvé  surtout  parce  qu'il 
n'existe  point  de  relations  faunistiques  rapprochées  entre  le  ter- 
tiaire de  la  Patagonie  et  celui  de  TAmérique  du  Nord  mais  plutót 
avec  le  tertiaire  de  TEurope  ou  méme  avec  celui  des  régions  indo- 
australiennes. 

Noas  avons  déjá  vu  (p.  71)  qu'entre  les  faunes  éogénes  de  la  Pa- 
tagonie et  de  TAmérique  du  Nord,  il  n'y  a  point  les  relations  di- 
rectes  qui  existent  avec  le  tertiaire  ancien  de  PEurope  et  celui  de 
TAustralie.  Nous  ne  connaissons  d'espéces  de  Ciicidlaria  que  de 
l'écene  de  la  Patagonie  et  de  PEurope,  surtout  de  París. 

Les  sous-genres  Sassia  et  Lampusia,  du  genre  Lotorium,  man- 
quent  au  tertiaire  ancien  de  TAmérique  du  Nord,  el  Lamptma  n'y 
apparait  qu'au  pliocéne.  Oes  deux  sous-genres  cependant  se  trou- 
vent, non  seulement  dans  l'éocéne  de  la  Patagonie,  mais  aussi  dans 
celui  de  París  et  de  TAustralie.  Le  méme  fait  s'observe  pour  les 
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genres  Cominella,  SiphoncUia  et  Troplion  qui  manquent  compléte- 
ment  an  tertiaire  ancien  de  rAmórique  du  Nord  oü  ils  n'apparais- 
sent  qu'au  pliocéne. 

La  faune  éocéne  de  la  grande  mer  tropicale  Thetis  n'était  paa 
parfaitement  uniforme,  et  il  y  avait  des  provinces  zoogéographi- 
ques.  Les  quelques  genres  qui  dans  leur  distribution  étaient  res- 
treints  á  TAmériqne  du  Nord  et  a  TEurope,  oomme  Venm^  Orate- 
loupia^  etc.  ne  se  rencontrent  pas  en  Patagonie;  nous  y  trouvons 
cependant  de  nombrenx  genres  qui  avaient  une  vaste  distribution 
géographique  depuis  l'Australie  jusqu'á  TEurope. 

Quelques-uns  de  ees  genres,  oomme  Cominella^  sont  maintenant 
restreints  a  l'bémisphére  meridional,  tandis  que  d'autres,  comme 
Trophon.  ont  presque  complétement  disparu  des  mers  tropicales 
et  se  sont  adaptes  aux  mers  froides  des  deux  hémisph¿res.  Sipho- 
nalia,  quoique  essentiellement  de  Thémisphére  meridional^  a  aussí 
des  représentants  vivants  sur  les  cotes  du  Japón. 

Tousces  genres  de  Téocéne  de  la  Patagonie  et  de  l'Australie  se 
trouvent  aussi  en  Europe,  mais  non  dans  Péocene  de  PAmérique 
du  Nord.  Ces  f aits  prouvent  que  les  relations  de  la  faune  de  la  f or- 
mation  patagonienne  avec  la  mer  tropicale  s'effectuaient  vers  la 
moitió  oriéntale  de  la  Thetis,  et  non  vers  TAmérique  du  Nord.  De 
cette  maniere,  des  formes  tropicales  pouvaient  se  répandre  d  une 
part  vers  l'Australie  et  la  Patagonie,  et  de  l'autre,  vers  l'Europe 
et  TAmérique  céntrale  et  septentrionale.  Naturellemeüt  ces  migra- 
tions  á  grandes  distances  demandaient  beaucoup  de  temps,  ne 
s'étendaient  pas  toujours  sur  toute  l'immense  región  occupée  par  la 
Thetis,  et  n'atteignaient  pas  les  diverses  régions  en  méme  temps. 
C'est  ainsi  par  exemple  que  des  espéces  de  Fossarus  se  trouvent 
deja  dans  l'éocéne  supérieur  ou  dans  l'oligocéne  de  l'Australie  et 
de  la  Patagonie,  tandis  qu*elles  n'apparaissent  que  dans  le  mioceno 
en  Europe  et  dans  l'Amérique  du  Nord. 

Quand  ces  genres  se  présentent  en  méme  temps  en  Australie, 
en  Patagonie  et  en  Europe,  nous  ne  pouvons  pas  décider  s'ils  sont 
oríginaires  de  Phémisphére  septentrional  ou  meridional.  En  ge- 
neral, ces  migrations  étaient  dirigées  de  la  mer  tropicale  vers  la 
Patagonie,  et  non  dans  une  direction  inverso,  puisqu'ilest  plus  fa- 
cile  aux  formes  tropicales  de  s'adapter  aux  mers  tempéreos  et 
froides,  qu'il  ne  Test  aux  habitants  des  derniéres  régions  d'émigrer 
dans  la  zone  tropicale.  Ilfaut  cependant  se  rappeler  que  la  tempé- 
rature  de  la  mer  éogéne  de  la  Patagonie  était  assez  élevée.  Les 
migrations  d'espéces   de  la  formation  patagonienne  vers  l'hómis- 
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phére  septentrional  sont  prouvées  par  l'histoire  du  genre  Malletia 
dont  une  espéce  se  troave  dans  le  míocéne  de  l'Italie,  une  autre  aa 
miocéne  de  la  Nouvelle-Zélande,  tandis  que  la  présence  de  Malle- 
tia ornata  dans  les  dépóts  crétacés  et  éocenes  de  la  Patagonie 
prouve  que  le  genre  est  originaire  de  cette  región. 

Tous  ees  faits  ne  s'expliquent  d'une  maniere  satisfaisante  que 
par  la  théorie  de  VArcJihelenis.  S'il  n'y  avait  pas  un  Océan  At- 
lantique  continu,  Téchange  des  Mollusques  marins  de  la  Patago- 
nie et  de  rAmérique  du  Nord  ne  pourrait  pas  se  réaliser.  Selon 
toute  apparence,  rArchhelenis  s'étendait  au  loin  vers  le  Sud  jusque 
dans  la  región  antarctique  et  eréait  ainsi  une  barriere  qui  empé- 
chait  la  dispersión  de  beaucoup  d'esp¿ces  tropicales.  Des  migra- 
tions  le  long  de  la  cote  oriéntale  de  rArchhelenis  se  réalisaient 
cependant  aussi  a  Tépoque  de  la  formation  patagonienne :  une  des 
preuves  les  plus  intéressantes  est  Texistence  á*Arca  umbonata  dems 
la  formation  patagonienne,  espéce  vivante  d'une  vaste  distribution 
dans  les  Océans  Indien  et  Atlantique.  Que  Ton  veuille  comparer 
sur  ce  point  ce  que  nous  en  avons  deja  dit  plus  haut  (ch.  v.). 

Ces  conditions  furent  altéreos  par  l'affaissement  graduel  de 
rArchhelenis.  Déjk  pendant  l'époque  du  superpatagonéen,  qui 
est  d*áge  éocéne  selon  mon  opinión,  l'Archhelenis  doit  avoir  été 
si  considérablement  morcelée  que  de  nombreuses  especes  tropica- 
les purent  avancer  vers  la  Patagonie.  C'est  ainsi  qu'apparaissent 
tout  d'un  coup  beaucoup  d'espéces  des  genres,  comme  Volvulel- 
la,  Bullinélla,  Urosalpinx,  Neoimbricaría  et  MacrocalUsta^  et  des 
représentants  d'un  certain  nombre  de  famílles  jusqu'^lors  non  re- 
présenteos en  Patagonie,  telles  qxx^Actaeonidae^  Eulimidae,  Pyra- 
midellidae,  Fissin'ellidae,  Delphinulidae,  Fossaridae,  Lotoriidae, 
Cancellariidae  et  Terébridae. 

II  f aut  cependant  observer  qu*il  s'agit  de  membres  des  faunos  des 
Indes  orientales  et  occidentales,  et  non  de  représentants  de  la  fauna 
de  rAmérique  du  Nord.  Le  genre  Neoimbricaría  est  d'un  intérét 
particulier,  car  jusqu*alors  il  est  seulement  connu  du  tertiaire  du 
Chili  et  de  la  Patagonie.  Ce  genre  f  ait  déf aut  dans  le  tertiaire  an- 
cien  chileno -patagonien  et  ne  se  rencontre  au  Chili  que  dans  les 
dépots  de  Navidad  qui  correspondent  au  superpatagonéen  et  qui 
sont  distingues  par  Tapparition  soudaine  d'espéces  de  Contis  et 
autres  genres  tropicaux.  Par  conséquent,  il  s'agit  d'un  élément 
de  la  cote  septentrionale  de  l'Archhelenis  qui  s'est  répandu  d'un 
c6té  vers  TOrient  jusqu*á  la  Patagonie,  et  de  l'autre  vers  l'Occident 
jusqu'au  Chili,  mais  sans  avoir  atteint  l'Europe. 
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On  pourrait  proposer  la  question  si  ees  espéces  de  Neoimbriearia 
n'auraient  pas  pu  parvenir  au  Chili  par  la  voie  d'une  nouvelle  com- 
munication  interocéanique  chileno -patagonienne.  Une  telle  cam- 
munioation  a  effectivement  existe  vers  la  fin  de  la  f ormation  pa- 
tagonienne, et  ce  sont  les  dépóts  de  la  f  ormation  magellanienne,  qui 
lui  correspondent.  Dans  la  formation  magellanienne  a  c6té  de  quel- 
qaes  éléments  propres  faunistiques,  se  troiive  un  mélange  d'especes 
da  tertiaire  ancien  du  Chili  et  de  la  Patagonie,  mais  les  éléments 
caractéristiques  dn  superpatagonéen  y  manquent  complétement. 
Soit  que  des  limites  zoogéographiques  empéchaient  Tavancement 
des  formes  tropicales  jusqu'au  Detroit  de  Magellan,  soit  que  ce 
canal  était  deja  f ermé  de  nouveau  á  la  fin  de  la  formation  pata- 
gonienne, cette  communication  interocéanique  en  tout  cas  n*a  eu 
que  peu  ou  point  d'importance  pour  la  dispersión  des  formes  sub- 
tropicales du  superpatagonéen. 

Ce  dernier  étage  représente  la  continuation  ininterrompue  du 
patagonien,  mais  le  nombre  des  espéces  communes  aux  deux  for- 
mations  ne  dépasse  pas  le  25  %  du  nombre  total. 

Aprés  la  communication  interocéanique  magellanienne  que  nous 
venons  de  mentionner,  la  connection  terrestre  entre  la  Terre  de 
Fea  et  la  Patagonie  f  ut  non  seulement  rétablie,  mais  encoré  la 
Patagonie  s'étendit  tres  loin  vers  TEst  jusqu'aux  iles  Malvines,  la 
Géorgie  méridionale  et  au  déla.  Cette  communication  terrestre 
se  conservait  vraisemblablement  jusqu'á  la  fin  du  pliocéne,  car 
des  animaux  terrestres  d'origine  septentrionale,  par  exemple  des 
représentants  du  genre  Canis,  parvinrent  aussi  aux  iles  Malviues, 
ainsi  qu'á  la  Terre  de  Feu  et  á  l'íle  Chiloé.  Les  innombrables  ca- 
naux  et  ligues  de  rupture  et  d'affaissement  qui  se  trouvent  a  présent 
dans  toutes  les  directions  dans  les  régíons  littorales  du  district 
magellanien  et  du  Chili,  sont  par  conséquent  d'áge  pléistocéne,  com- 
me  aussi  Porigine  du  Detroit  de  Magellan.  La  destruction  de  l'Ar- 
chhelenis  f  ut  achevée  par  Taffaissement  et  la  disparition  do  sa  par- 
tie  céntrale,  d'oü  il  resulta  la  reunión  des  mers  situóes  au  Nord  et 
au  Sud  de  TArchhelenis  qui  avaient  été  jusqu'alors  séparées,  et  ainsi 
f  ut  déf initivement  creé  TOcéan  Atlantique.  Ce  n'est  que  depuis  ce 
moment  que  les  faunos  marines  anciennes  septentrión  ale  et  méri- 
dionale purent  se  méler,  et  c*est  dans  les  dépóts  miocénes  d'Entre- 
ríos  que  nous  constatons  le  commencement  de  ees  migrations. 
C'est  dans  ees  dépóts  que  pour  la  premiére  fois  nous  trouvons  abon- 
damment  representes  et  mélés  les  types  de  la  mer  des  Autillos  avec 
les  espéces  et  genres  propres  du  patagonien. 
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Des  genres  septentríonaux,  comme  Amiantis^  THvela,  Anómalo- 
eardiaj  Olivaneillariaj  Strombus,  Littorina,  Rinsoa^  Columhella^  etc., 
qui  se  troavent  mélangés  á  Paraná  ayec  des  espéces  á^Ostrea^  Cytnr 
hiolüy  Trophon,  Turrüella,  etc.,  du  patagonien,  y  forment  un  con- 
traste f  rappant,  de  la  méme  maniere  que  les  Ongulés  et  les  Carnas- 
siers  septentríonaux  qui  se  trouvent  dans  la  formation  pampienne 
mélés  aux  Edentés,  Marsupiaux  et  Bongeurs  indigenes. 

II  y  a  une  différence  remarquable  oependant  entre  la  dispersión 
des  mammiféres  et  celle  des  MoUusques  marins:  tandis  que  les  pre- 
miers  sont  toujours  representes  par  des  genres  distincts,  les  Mol- 
lusques,  comme  Cardium^  Chione,  Myochlamys,  déjá  bien  represen- 
tes dans  la  formation  patagonienne,  offrent  dans  les  dépdts  entre- 
riens  des  espéces  bien  différentes,  originaires  de  la  región  des 
Antilles  ou  de  POcéan  Pacifique. 

En  general  oependant  sur  la  cófce  argentine,  les  migrations  de  ]a 
faune  des  Antilles  ne  se  sont  pas  étendues  bien  loin  au  delá  da 
Rio  Negro,  et  c'est  ainsi  que  la  faune  des  Antilles  et  du  Nord  du 
Brésil  a  occupé  les  cotes  du  Brésil  meridional  et  de  1' Argentine 
septentrionale,  tandis  qu'  en  Patagonie  la  faune  ancienne  du  ter- 
aire  s'est  couservóe  encoré  jusqu'á  nos  jours,  en  grande  partie 
sans  changemeut  notable,  et  Thistoire  de  TOcéan  Atlantique  peut 
étre  encoré  reconnue  aujourd'hui  par  sa  faune  marine.  Comme  on 
le  voit,  rOcéan  Atlantique  représente  une  conception  géographi- 
que,  mais  non  zoogéographique. 

Toutes  ees  conditions  seraient  encoré  plus  evidentes  si  la  faune 
miarine  patagonienne  n'avait  pas  été  si  considérablement  altérée 
dans  son  caractere  general  par  les  immigrations  suecessives  des 
MoUusques  antarctiques.  L'aucienne  concordance  faunistique  des 
cotes  patagonienne  et  chilienne,  comme  elle  se  présente  dans  la 
faune  ancienne  du  tertiaire,  disparut  presque  complétement  par  de- 
grés.  Le  genre  Turritellaj  s'est  éteint,  en  Patagonie,  quoiqu'il  y 
f  ut  richement  representé  dans  le  tertiaire  ancien  mais  il  s'est  con- 
servé au  Chili,  representé  par  une  espéce  bien  voisine  des  espéces 
tertiaires. 

D*un  autre  c6té,  les  genres  Trophon  et  Cymbiola  se  sont  éteints 
au  Chili,  tandis  qu'ils  se  sont  conserves  avec  de  nombreuses  espé- 
ces en  Patagonie  et  dans  le  district  magellanien.  Aprés  la  forma- 
tion du  Detroit  de  Magellan,  quelques  espéces  de  ees  genres  ont 
de  nouveau  occupé  des  partíes  du  Chili,  comme  aussi  quelques 
espéces  chiliennes  (Mulinia  edulis  et  Acanthina  calcar)  ont  avancé 
le  long  des  cotes  de  la  Patagonie  méridionale.  J*ai  re9U  les  deux 
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demiéres  espéces  du  Golfe  de  San  Jorge.  Mais  en  general  ees  mi- 
grations  par  le  Detroit  de  Magellan  et  au  del&  ne  sont  pas  nom- 
breases  ni  tres  étendues. 

Deux  autres  immigrations  sont  beauconp  plus  importantes.  La 
premiére,  qui  a  en  lieu  pendant  le  pliocéne  inférieur  ou  méme  le 
núocéne  supérienr,  le  long  d'un  continent  antarotique  aujourd'hui 
dispara,  conduisit  des  especes  de  TAfrique  méridionale  jusqu'á  la 
Patagonie,  et  yice  versa,  comme  il  est  arrivé  par  exemple  pour 
Brachydonteís  magellanica  Sow.  Á  oes  immigrants  du  tertiaire  mo- 
derne  venus  del'Afrique  méridionale  appartiennent  Mytilus  edulis 
et  les  especes  du  genre  Bullía  et  Lucapinelkiy  et  probablement 
aussi  d'autres  especes  recentes  qui  sont  communes  a  la  Patagonie 
et  á  l'Afrique  méridionale  et  qu'on  u'a  pas  jusqu'ici  rencontrées 
dans  la  f  ormation  araucanienne  de  la  Patagonie.  A  ma  connais- 
sanee,  ees  especes  communes  a  l'Afrique  méridionale  et  ¿  la  Pata- 
gonie sont  les  suivantes: 

Patella  barbara  L.  (Mcdvines) 
Pupillia  aperta  Sow. 
Fhasianella  Kochi  Phil. 
Solariella  dilecta  A.  Adams. 
Crepidula  patagónica  Orb. 
Calyptraea  chinensis  L. 
Argobnccinum  argus  Gm. 
MytiluB  edulis  L. 
Brachydontes  magellanica  Gm. 
Saxicava  árctica  L. 

Plus  tard,  vers  la  fin  du  pliocene  ou  peut-étre  pendant  le  pléis- 
tocéne,  eut  lieu  une  autre  immigration  tres  considerable  de  Mol- 
lusques  antarctiques  qui  altérait  prof ondément  l'aspect  f aumstique, 
non  seulement  du  Chili,  mais  aussi  de  la  Patagonie.  Les  genres  Ác- 
maea^'  Siphonariay  Photinula,  Modiolarca  et  beaucoup  d*autres, 
proviennent  de  cette  demiére  immigration.  Quelques-uns  de  ees 
genres,  tels  que  Modiolarca,  FhotintUa,  etc.,  sont  restreints  au  De- 
troit de  Magellan.  D'autres,  commQ Nacella,  s'étendent  jusqu'au  Río 
Negro,  et  quelques  autres  enfin,  comme  Siphonaria^  jusqu'au  Río  de 
la  Plata  oú  une  espéce  se  rencontre  dans  des  dépdts  pléistocénes; 
elle  a  aussi  avancé  au  loin  vers  le  Nord  le  long  de  la  cote  pacifique 
de  TAmérique  méridionale  par  suite  des  dif férences  de  la  tempé- 
rature  de  l'eau  de  la  mer. 
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Dans  certains  cas,  il  ne  s'agit  pas  d*especes  identiqaes,  mais 
analogaes.  C'est  ainsi  que  Mesodesma  mactroides  se  rencontre  á  la 
cote  atlantique  de  Bío  Grande  do  Sal  et  á  Temboachure  da  'Rio 
de  La  Plata,  tandis  qae  Tespece  correspondante  da  Chili,  Mesodes- 
ma donaciunij  s'est  répandae  jasqa'á  Coquimbo  et  au  Perca.  Les 
deox  esp¿ces  en  qaestion  manqaent  complétement  dans  le  ter- 
tiaire  de  la  Patagonie  et  da  Chili;  elles  appartiennent  a  an  genre 
bien  representé  dans  la  Noavelle-Zélande.  A  l'état  vivant  ils  ne  se 
trcavent  ni  aa  Detroit  de  Magellan,  ni  dans  la  Patagonie  méridio- 
nale,  ni  aa  Sud  da  Chili. 

La  distribation  actaelle  de  la  faane  marine  antaretiqae  fat  par 
conséqaent  précédée,  aa  commencement  da  pleistocóne,  d'ane 
aatre  distribation  notablement  différente  qai  condaisit  aax  condi- 
tions  actaelles.  L'abaissement  de  la  températare  de  la  mer  fit 
avancer  qaelqaes-ans  des  immigrants  venas  da  Sad,  ainsi  qae 
d'aatres  éléments  de  la  faane  magellanienne,  le  long  des  deax  cotes 
da  continent  dans  ane  direction  septentrionale  jasqa'aa  Chili  et 
aa  Brésil  meridional ;  poar  la  méme  raison  des  especes  de  la  re- 
gión antaretiqae  avancérent  jasqa'aa  Detroit  de  Magellan.  Noas 
reviendrons  sar  les  especes  commanes  aa  Chili  et  á  la  Patagonie 
dans  la  section  saivante. 

Poar  ane  partie  de  ees  immigrants,  il  noas  manqae  cependant 
les  données  paléontologiqaes,  de  sorte  qae  noas  ne  poavons  faire 
qae  des  hypothéses  aa  sajet  de  leur  origine. 

Apr¿s  cet  aperfa  de  l'histoire  de  la  faane  marine  de  la  Patago- 
nie, noas  poavons  examiner  d'ane  maniere  analytiqae  les  diffé- 
rents  éléments  qai  composent  la  faane  actaelle  de  la  province 
magellanienne,  et  discater  Torigene  de  cette  faune  et  les  migra- 
tions  par  lesqaelles  elle  s'est  saccessivement  enrichie.  Comme 
noas  Tavons  va,  il  existait  aa  commencement  da  tertiaire  ane 
faane  antaretiqae  commane  qai  s'étendait  jasqa'á  la  Noavelle- 
Zélande,  aa  Chili  et  á  la  Patagonie.  II  n*est  pas  facile  de  recons- 
traire  bien  exactement  cette  faane,  parce  qae  la  formation  d*Oa- 
marú,  de  la  Noavelle-Zélande,  est  tres  incompletement  connae, 
et  parce  qae  les  coaches  tertiaires  da  Chili  sont  bien  connaes  sea- 
lement  par  rapport  á  lear  paléontolagie,  mais  pas  da  toat  par  rap- 
port  a  lear  stratigraphie. 

En  general  le  nombre  de  genres  qai  sont  caractéristiqaes  poar 
cette  ancienne  faane  antaretiqae  et  qai  lai  sont  exclasifs  est  tres 
restreint,  et  presqae  rédait  a,  Struthiolaria,  Málletia  et  Lahülia:  ce 
dernier  genre  ne  parait  pas  avoir  atteint  la  Noavelle-Zélande.  En 
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considérant  les  faits  que  nous  venons  d'expliqíier,  nous  parvenons 
á  regarder  comme  elementa  de  cette  ancienne  faane  antarctique 
les  genres  snivauts: 

Scalaria,  Crepidula,  Cályptraea,  Polynices,  Turritella,  Strti- 
ihiolaria^  Cymbiola^  Pleurotoma^  Dentalium^  CucuUaea,  Limopsis, 
Arca,  Glycimeris,  Atrina,  Ostrea,  Myochlamys,  Mytilus,  Grassatelli- 
tes,  Venericardia,  Phacoides,  Cardium,  Panopaea. 

Corhula,  Martesia,  Lima,  Nucula,  Leda,  Cominella,  Bulla,  et 
autres  genres,  s'y  ajouteront  probablement  quand  on  connaitra 
mieux  la  f aune  tertiaire  ancienne  de  la  Nouvelle-Zélande.  Ce  qui 
rend  ees  reclierche8.difficiles,  c'est  que  cette  ancienne  faune  an- 
tarctique nese  présente  inaltérée  en  aucun  endroit.  La  faune  éocé- 
ne  d'Oamarú,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  contient  un  nombre  rela- 
tivement  grand  des  genres  de  la  faune  indo-australienne,  comme 
Mesodes-ma,  Divaricdla,  Trochus,  Meritopais,  Ancilla,  Meló,  Margi- 
nella,  Cassidaria,  etc.  Tous  ees  genres  sont  étrangers  á  la  faune 
antarctique  et  manquent  dans  l'éocéne  de  la  Patagonie.  lis  repré- 
s^ntent  des  immigrants  d'origine  australienne,  ce  qui  est  aussi 
prouvé  parce  que  le  nombre  des  espéces  identiques  a  l'éocéne  de 
TAustralie  et  á  celui  de  la  Nouvelle-Zélande  monte  a  11  %  du  nom- 
bre total  des  espéces  conuues  jusqu'ici  de  la  f  ormation  d'Oamarú. 

Ces  éléments  de  l'ancienne  faune  indo-australienne  ont  atteint  la 
Nouvelle-Zélande,  mais  non  le  Chili  et  la  Patagonie.  D*un  autre 
cóté,  les  éléments  de  la  faune  ancienne  chiléno-patagonienne  se  sont 
en  partie  répandus  jusqu'á  la  Nouvelle-Zélande,  mais  non  jusqu'á 
l'Australie. 

Nous  connaissons  diverses  espéces,  comme  Cticullaea  alta,  Scala- 
ria  rugulosa  et  Turritella  ambulacrum,  qui  sont  communes  á  l'éo- 
céne de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Patagonie,  tandis  que  Brachy- 
dontes  magellanica,  Tunntélla  patagónica,  Crepidula  gregaria  et 
autres  espéces  n'apparídssent  dans  la  Nouvelle-Zélande  qu*á  la 
formation  miocéne  de  Pareora.  Pendant  la  formation  éocéne,  il  y 
avait  done  des  conditions  géographiques  qui  favorisaient  des  mi- 
grations  entre  la  Patagonie  et  la  Nouvelle-Zélande. 

Ces  migrations,  comme  nous  l'avons  montré  au  Chapitre  v,  faci- 
litaient  surtout  Técbange  faunistique  entre  la  Patagonie  et  la  Nou- 
velle-Zélande, mais  beaucoup  moins  ou  pas  du  tout  entre  la  Nou- 
velle-Zélande et  le  Chili.  Cela  est  prouvé  par  un  certain  nombre 
d'espéces  et  de  genres  de  Mollusqües,  et  surtout  par  les  Brachio- 
podes  dont  les  genres  des  conches  éogénes  sont  tous  identiques  en 
Patagonie  et  dans  la  Nouvelle-Zélande,  et  presque  complétement 
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différents  au  Chili  et  dans  la  Nouy6ll6-2iélande.  Probablement  la 
cdte  entre  la  Patagonie  et  la  Nouvelle-Zélande  restait  á  pea  prés 
entre  les  60<>  et  60^  de  latitude  Sud,  tandis  qu'elle  avaD9ait  beai»^ 
conp  plus  vers  le  póle  entre  le  Chili  et  la  Noavelle-Zélande. 

Les  mémes  circonstauces  se  présentent  ¿  nous  si  nous  examinons 
la  f aune  éog¿ne  da  Chile* 

A  cóté  des  genres  de  Pancienne  faune  de  VArchinotis,  nous  y 
trouvons  de  nombreux  représentants  de  l'ancienne  faune  tropioale 
de  l'Amérique  céntrale  qui  ont  atteint  la  cote  chilienne  par  la  voie 
de  la  communication  interocéanique.  Ces  genres  sont  en  grande 
partie  différents  de  ceux  de  la  Patagonie,  comme  nous  le  démonte- 
rons  dans  la  section  sur  Phistoire  de  la  faune  marine  du  Chili. 

De  son  cóté  la  faune  éogéne  de  la  Patagonie  est  aussi  un  mélan- 
ge  d'éléments  indig¿nes  et  d'immigrants  tropicaux.  Ces  derniers 
manquent  á  la  faune  éogéne  de  la  Nouvelle-2iélande  et  en  partie 
aussi  au  Chili:  nous  citons  oomme  exemples  les  genres  Qíbhula^ 
Calliostoma,  Neomphalitts,  Trichotropia^  Lotorium^  Caminellay  Sipho- 
malia,  Fustis,  TVophon,  Vulpeciilaj  Oenotia,  Pododssmiig,  Perna, 
Modiolus  et  Sanguinolaria. 

Avec  le  temps,  nous  parviendrons  certainement  á  séparer  cesim- 
migrants  tropicaux  des  éléments  indigénes.  L'existence  d*un  oertain 
genre  dans  des  conches  éogénes  de  la  Patagonie,  du  Chili  et  de  la 
Nouvelle-Zélande  ne  suffit  done  pas  pour  prouver  son  caractére 
indigéne,  puisque  le  méme  genre  tropical  peut  avoir  atteint  ces 
diverses  régions  par  des  migrations  indépendantes  presque  en 
méme  temps. 

C'est  par  exemple  le  cas  du  genre  Lotorium  qui  est  representé 
au  Chili  par  d*autres  sous-genres  qu'en  Patagonie  et  qui  dans  ce 
dernier  pays  ne  parait  que  dans  le  superpatagonéen  ou  dans  le 
patagonien  supérieur. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  des  migrations  que  cette  ancienne 
faune  de  la  Patagonie  s'est  modif iée,  mais  aussi  par  Textinction  com- 
plete ou  lócale  de  nomlireux  genres:  Aturia,  Neoinibricariaj  Prosea* 
phella,  Neoinoceramus,  Cucullaria  et  LáhilUa^  tous  bien  representes 
dans  le  patagonien,  n'ont  plus  de  représentants  ni  dans  le  tertiaire 
moderne,  ni  dans  la  faune  récente,  soit  de  la  Patagonie,  soit  d*an- 
tres  pays.  Le  nombre  des  genres  qui  se  sont  encoré  conserves 
vivants  seulement  dans  d'autres  parties  du  globe,  mais  non  en  Pa- 
tagonie, est  beaucoup  plus  grand.  De  ces  genres,  nous  trouvons 
encoré  StruthiolaHa  et  Siphonalia  consérveos  dans  la  región  antarc- 
tique,  Turrüella,  au  Chili  et  dans  d'autres  partie  du  globe;  la  dis- 
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parítion  de  oe  dernier  genre  de  la  Patagonie,  qui  était  un  des  ele- 
menta prédominants  de  la  faune  marine  jusqu'au  pliocene,  estbien 
singulier.  Aporrhais  ne  se  trouve  plus  qu'en  Europe  et,  Pespéce  qui 
y  est  commune,  A.  pes-pelecani,  semble  s'étre  conservée  aussi  au 
Brésil  meridional. 

D  autres  genres  de  la  superformation  pan-patagonienne  dont 
des  espéces  ne  se  sont  conservées  qu'á  la  Mediterráneo  sont  Ory- 
phaea  et  Hadriania.  Genotia  a  des  représentants  vivants  dans 
TAf rique  occidentale;  (Jucidlaea  et  GUbbtda  sont  encoré  trouvées  vi- 
vantes dans  rOcéan  Indien,  le  dernier  genre  aussi  en  Europe.  Les 
autres  genres  se  sont  conserves  sur  les  cotes  de  PAmérique  méridio- 
nale,  mais  non  dans  la  province  magellanienne.  Beaucoup  d'entre 
eux,  tels  que  Terebra,  Pododesmus^  Crenella,  Venericardia,  Tellina, 
Abrüj  Corbula^  Qlycimeris  et  Panopaea  sont  trouvés  vivants  sur  les 
cotes  de  l'Argentine.  Quelques-uns  de  ees  genres  sont  maintenant 
restreints  aux  prof ondeurs  abyssales  aux  cotes  orientales  de  l'Amé- 
rique  méridíonale,  comme  Amussium  ringicula  et  Borsonia. 

Fyrulüj  Trichotropis,  Cancdlaria,  Tencigodes,  Volmdella  et  Psam- 
nobia  se»trouvent  seulement  aux  Antilles  (pour  ce  qui  regarde 
r Amérique méridionale  et  céntrale),  Fossarus  et  Liotia  se  sont  ré- 
pandues  depuis  les  Antilles  jusqu'au  Brésil  septentrional.  Les  au- 
tres genres  éteints  en  Patagonie  et  dans  la  región  magellanienne, 
mais  conserves  encoré  sur  la  cote  oriéntale  de  PAmérique  méridio- 
nale, se  trouvent  representes  dans  la  faune  du  Brésil.  Ce  sont:  Tor- 
natina,  BulUnella^  Vermetus,  Lotorium,  Fusus,  Arca^  Lima,  Modio- 
lus,  Cardium,  Phacoides,  Diplodonta,  Crassatellites,  Dosinia, 
Macrocallista.  Quelques-uns  de  ees  genres  ont  encoré  des  repré- 
sentants sur  la  cote  de  TUruguay. 

En  considérant  les  faits  ici  discutes  et  les  informations  qui 
ijuivent  au  sujet  des  genres  immigrés  dans  la  province  magella- 
nienne, il  n  est  pas  difficile  de  mettre  en  relation  la  faune  éogene 
-de  la  Patagonie  avec  la  récente.  Néanmoins  eertaines  erreurs 
sont  possibles  pour  quelques  genres  que  nous  trouvons  deja  re- 
presentes dans  le  pan-patagonien.  Le  fait  qu'un  genre  repre- 
senté dans  la  faune  vivante  de  la  province  magellanienne,  existe 
deja  dans  le  pan-patagonien,  ne  prouve  pas  encoré  que  les  es- 
péces vivantes  sont  les  descendants  des  fossiles.  U  y  a  en  effet 
quelques  genres  de  la  superformation  pan-patagonienne  qui  se 
sont  éteints  pendant  l'époque  tertiaire  et  qui,  par  des  immigrants 
relativement  modernes,  ont  été  de  nouveau  introduits  dans  la  faune 
^u  dístrict  magellanien.  C'est  le  cas,  par  exemple,  du  genre  Crepi' 
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dida  dont  l'nniqne  espéce  éogéne  est  éteínte  et  snbstitnée  par 
deux  espéces  dont  I'ane  est  originaire  de  la  región  antarctiqne,  et 
l'autre  du  Chíli.  A  peu  prés  le  méme  cas  s'est  répété  pour  les  genres 
Cructbuliim,  Sanguinolaria^  Limopsis  et  en  partie  aussi  pour  Vene- 
ricardia,  Nous  avons  un  cas  semblable  dans  le  genre  Arca  repre- 
senté dans  la  faane  récente  magellanienne  parnnepetíte  espece  de 
Lissarca,  sous-genre  voisin  ou  identique  avec  Barbatia,  qui  y 
est  probablement  parvenú  par  des  migrations  abyssales.  Pour  les 
genres  d'une  distribution  bipolaire,  nous  avons  aussi  a  constater 
le  méme  fait,  c'est-á-dire  Texistence  d'espéces  d'origine  différente. 
C'est  ainsi  que  dans  le  genre  Scissurella  nous  avons.  a  cdté  d'une 
espece  indigéne,  une  autre  espece  originaire  du  Nord  de  TOcóan 
Atlantique. 

Si  nous  avions  des  informations  suffisantes  sur  toutes  les  es- 
peces  de  la  f aune  actuelle  magellanienne^  il  serait  f acile  d'indiquer 
Torigine  et  Thistoire  de  chacune  de  ses  espéces  vivantes,  mais  il  y 
en  a  qui  ne  se  trouvent  que  dans  cette  province  et  pour  lesquelles 
nous  ne  pouvons  ríen  diré  par  faute  de  données  paléontologiques. 

Probablement  ees  espéces  seront  reconnues  plus  tard  comme 
identiques  avec  des  espéces  deja  connues  d'autres  régions  du  globe, 
et  alors  on  jugera  mieux  la  distribution  de  ees  espéces  qui  a  eu  lieu 
probablement  dans  les  grandes  profondeurs  de  TOcéan  Atlantique. 
Ces  genres  sont  les  suivauts:  Lamellaría,  Bittium^  Mathilda,  Mitra^ 
Lachesis,  Savatieria,BéllajDaphnellaj  Maugilia,  Toledonia^  Acmaea^ 
Lyonsiaj  Lyonsiella,  Pandora,  Loripes,  Solemya,  Modiolaria,  Astar- 
te,  Erycinella, 

Je  donne  ci-aprés  une  liste  des  genres  dont  on  connait  jusqu'ici 
des  represéntants  magellaniens  en  y  ajoutant  pour  chacun  le  nom* 
bre  des  espéces  que  Ton  en  connait.  En  general  je  renvoie  sur  cette 
matiére  aux  travaux  de  Bochebrune  et  Mabille  et  de  Strebel,  mais 
il  me  f aut  encoré  ajouter  quelques  remarques  soit  au  sujet  de  leur 
synonymie,  soit  au  sujet  des  localités  oü  elles  ont  été  trouvées.  Cette 
liste  contient  111  genres  et  260  espéces  et,  selon  Topinion  de  quel- 
ques auteurs,  le  nombre  des  espéces  serait  un  peu  plus  grand  pour 
quelques-uns  de  ces  genres. 

Parmi  ces  genres,  il  y  a  en  40  qui  sont  deja  representes  dans  la  su- 
performation  pan-patagonienne.  Cependantencomparant  les  gen- 
res  fossiles  avec  les  modernes,  il  faut  ne  pas  considérerl5  genres  de 
Feroniidati,  Ntidíbranchia,  Marcenidae,  Chitonidae  et  CepJialopoda 
qui  n'ont  pas  de  coquille  ou  dont  la  coquille  est  minee  ou  cornee,  de 
sorte  qu'il  resterait  96  genres  coquilliféres.  La  proportion  de  40 
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genres  pan-patagoniens  sur  96  genres  de  la  fanne  récente,  c'est- 
á-dire  41  %  du  nombre  total  des  genres,  est  tres  élevée;  elle  ex- 
plique bien  le  caractére  archaíque  de  cette  faune  ainsi  que  le  nom- 
bre relativement  grand  d'espéces  vivantes  que  nous  rencontrons 
deja  dans  le  patagonien,  c'est-á-dire  dans  Téocene  de  la  Patagonie. 
Quelques  notes  encoré  relativement  ala  liste  suivante.  Je  n*y  ai 
pas  accepté  Cardium  parvtilum  Dkr.  (Mal.  Bl.  vni,  1862,  p.  36), 
trouvé  á  Chiloé  et  au  Detroit  de  Magellan,  parce  qu'E.  von 
Martens  m'écrivit  que,  selon  son  opinión,  ce  n'est  pas  un  Cardium. 
Les  deuts  centrales  sont  tectiformes,  non  noduleuses  et  les  dents 
laterales  manquent.  Des  cotes  radiales  existent,  mais  elles  sont 
planes,  larges  et  peu  nombreuses.  J'ai  aussi  laissé  de  cóté  deux 
espéces  douteuses  de  Doris,  D.  luteola  Gould  et  D.  plumulata  Gould 
qui,  selon  Bergh,  sont  indeterminables.  Chama  maculata  Clessin, 
indiquée  du  Detroit  de  Magellan,  doit  Stre  exclue  de  cette  liste, 
selon  mon  opinión,  puisqu'il  s'agit  d'une  erreur  de  localité.  II  n*y 
a  pas  dans  la  faune  marine  littorale  du  district  magellanien  de 
grandes  espéces  de  Chama  ainsi  que  de  Cardium^  Arca,  Bulla, 
Fu8U8  et  autres  genres  des  mers  tempéreos  et  tropicales. 


Polypus 

Ommastrephes. 

Phidiana 

Trippa 

Archidoris . . . . 
Acanthodoris. . 
Oncidiella . . . . 

Actaeon 

Tomatina 

Kerguelenia.. . 
Siphonaria. . . . 

Acmaea 

Lepeta 

Nacella 

Scurria 

Fissurella.  . . . 
Puncturella  . . 
Scissurella.   . . 

Turbo 

Collonia 

Calliostoma  . . 
Monodonta 


Nombre 
d^espéces  vi- 
vantes 


Genres  repre- 
sentes dans  le 
pan-patago- 
nien 


2 
2 
4 
2 
9 
1 
13 
2 
1 
2 
1 
7 
1 
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Nombre 
d'espéciís  vi- 
vantes 

Genres  repre- 
sentes dans  le 
pan-patago- 
nien 

Gblorostoma   

1 
1 
12 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
9 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
3 
9 
9 
1 
1 
1 
1 
1 
5 
2 
1 
3 
1 
4 
3 
3 
2 
2 
4 
1 
1 
4 
3 
3 
2 
3 
3 
2 

Neemphalias 

Photinula 

Margarites 

Solariella 

Scalaria 

lanthina 

Eulima 

"■" 

Turbonilla 

Crepidula 

Calyptraea 

Crucibulum 

Polynices , 

Marsenia 

— 

Marseniopsis 

Laevilitorína .      

Kissoa 

Bittium 

Cerithiopsis 

Mathilda 

Argobuccinum 

Trophon 



Urosalpinx 

^^^ 

Euthria 

Nassa 

Cominella 

BuUia 

Concholepas 

Macron 

Acanthina 

Volvaria 

Mitra 

— 

Cymbiola 



Lachesis 

Savatieria 

Bela 

Daphnella 

Mangilia 

Drillia    

Admete 

— 

Toledonia 

Callochiton 

Plaxiphora 

Tonicia 

Chiten , . 

Chaetopleura 

Ischnochiton 

Dentalium 

Nucula 

— 
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Leda , 

Yoldia 

Solemya 

Malletia 

Limopsis 

Lissarca .   

Felicia , 

Atrina. , 

Margaritifera . . . 
Myochlamys  . . . . 
Pseudamussium . 

Lima 

My  tilus 

Brachydontes. . , 

Lithodomus 

Modiolaria 

Modiolarca. ...    . 

Pandora 

Lyonsia 

Lyonsiella 

Astarte 

Erycinella    

Venericardia 

Loripes 

Tliyasira 

Diplodonta 

Kellia 

Lasea 

Cyamium   ,    . . . . 

Cnione 

Pitar 

Marcia 

Saxidomus , 

Sanguinolaria . . , 

Darina 

Mactra.    . ., 

Mulinia 

Solen 

Ensis , 

Saxicava 


Nombre 
d^espéces  vi- 
vantes 


3 
2 
1 
8 
2 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
3 
3 
2 
1 
1 
2 
3 
1 
2 
2 
2 
6 
2 
2 
1 
3 
2 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
6 
2 
1 
1 


Genres  repre- 
sentes dans le 
pan-patago- 
nien 


En  passant  áTanalyse  de  cette  faune,  nous  avons  a  distinguer  les 
groupes  suivants : 

1.0  Genres  qiii  ótaient  déjá  representes  dans  la  faune  du  pan-pa- 
tagonien.  Ce  sont  tous  les  genres  qui  sont  marqués  dans  la  secón- 
de  colonne  de  la  liste  precedente.  Hs  sont  au  nombre  de  40.  J'ai 
Ahal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8",  t.  vii.  Julio  29,  1907.  83 
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deja  dit  plus  hant  que  dans  qnelqnes-ans  de  ees  genres,  tels  qne  Cre- 
pidula,  Crucíbuliim,  Arca^  Limopsis,  Venericardia  et  Sanguinolaria, 
les  espéces  actaelles  ne  sont  pas  les  descendants  des  especes  da  ter- 
tiaire  anclen,  mais  des  immigrants  relativement  modernes.  Poar  le 
reste  de  ees  genres,  la  continuité  faunistiqae  est  bien  prononcée,  et 
la  proportion  relativement  grande  [40  genres  sur  111  ou  99  espé- 
ces sur  261  dn  nombre  total]  dans  laquelle  cetancien  élément 
participe  a  la  faune  actuelle  de  la  méme  región,  est  un  des  traits 
les  plus  significatifs  de  la  faune  marine  magellanienne. 

Cette  relation  devient  plus  evidente  encoré  quand  on  laisse  de 
cóté  les  genres  qui  ne  peuvent  se  conserver,  ou  que  tres  peu,  a 
rétat  fossile,  tels  que  les  Nitdibranchia,  Cephalopodúj  Chitonidaey 
Masseniadae  et  Peroniidae,  Ce  sont  16  genres  avec  30  especes  et  la 
relation  des  genres  vivants  de  la  faune  magellanienne  qni  sont  deja 
representes  dans  la  superformation  pan-patagonienne  serait  done 
de  40  sur  96,  ou  42  ^/o,  et  la  relation  de  99  espéces  sur  les  231  cor- 
respond  a  une  proportion  de  43  ^/o.  II  est  done  évident  que  les 
traits  caractéristiques  de  la  faune  ancienne  se  sont  conserves  dans 
la  región  magellanienne  d'une  maniere  plus  marquée  qu'en  beau- 
coup  d'autres  régions  du  globe  et  cette  circonstance  nous  explique 
aussi  la  proportion  déjá  relativement  grande  d 'espéces  vivantes 
que  nous  venons  de  constater  dans  la  superformation  pan-pata- 
gonienne. 

2.^  Immigrants  venus  de  TAmérique  septentrionale  ou  céntrale 
le  long  de  la  cote  Atlantique. 

On  trouve  quelquefois  des  indications  qui  conduíraient  á  croire 
que  certaines  espéces  de  Mollusques  littoraux  de  TAmérique  du 
Nord  se  seraient  dispersées  le  long  des  cotes  atlantiques  jusqu'au 
Detroit  de  Magellan.  C'est  cependant  une  erreur.  Les  éléments  de 
la  faune  littorale  de  TAmérique  septentrionale  et  céntrale  se  sont 
bien  répandus  le  long  de  la  cote  du  Brésil  jusqu'á  Tembouchure 
du  Río  de  La  Plata,  et  au  delá  jusqu'au  río  Negro,  mais  on  ne 
les  trouve  plus  á  la  cote  de  la  Patagonie.  Comme  exemple,  je 
mentionne  les  espéces  salvantes:  Dalí  dit  que  Calyptraea  centra-- 
lis  Gonr.  s'est  répandue  depuis  TAmérique  du  Nord  jusqu'á  Pto. 
Gallegos,  prés  du  Detroit  de  Magellan  (Ter^  F,  Floridüj  Yoh  3y 
part.  II,  1892,  p.  363).  Selon  mon  opinión,  cette  espéce  ne  se 
rencontre  pas  au  Sud  de  Ste.  Catherine,  et  l'espéce  du  Detroit  de 
Magellan  est  peut-étre  C,  pileus  Lam.,  espéce  qui  a  été  décrite 
par  Philippi  sous  le  nom  de  C.  costellata^  ou  C.  pileolus  Lam.  aveo 
laquelle  C.  decipiens  Fhil.  coincide,  ou  méme  C.  chinensis  L.   Selon 
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mon  opinión,  C.  mamillaris  Brod.,  de  TAmérique  céntrale  et  C 
párvula  Dkr.  sont  des  synonymes  ou  des  varietés  de  cette  derniére 
espéce,  tandis  que  C.  candeana  Orb.  est  synonyme  de  C.  centralis 
Conr.  Cette  derniére  espéce  a  été  constatée  comme  vivante  a  Ste. 
Catherine,  ainsi  que  C.  párvula,  par  feu  le  professeur  Martens. 
La  distinction  de  ees  espéces  aliiées  vivantes  et  fossiles  est  encoré 
difficile  a  faire.  De  ma  part,  je  crois  que  parmi  les  espéces  du 
district  magellanien,  C.  chinensis  ou  du  moins  une  forme  extréme- 
ment  voisine  se  trouve  représentée.  Que  Ton  veuille  voir  sur  ce 
point  la  discussion  de  C.  costellata  par  H.  Strebel  (1.  c.  iv,  p.  159). 

Crepidula  unguiformu  Lam.  n'est  pas  rencontrée  en  Patagonie. 
Une  coquille  récente  du  Golfe  de  San  Jorge  quej'avais  prise  aupa- 
ravant  pour  cette  espéce  est  en  réalité  Crepidula  patagónica  Orb. 
Aetaeon  delicatus  Dalí,  des  Antilles  et  du  Sud  de  la  Patagonie,  est 
une  espéce  abyssale  sur  laqulle  je  reviendrai  dans  le  chapitre  sur  les 
espéces  bipolaires. 

Selon  Dautzenberg  et  Fitcher  (Résult,  Camp.  Alber,  i,  Fase. 
xxxTi,  Monaco  1906,  p.  62),  Polynices  láctea  Quild.,  se  rencontrerait 
au  Cap  Yert  et  aux  iles  Canarios,  aux  Antilles  et  au  Cap  Horn. 
Selon  mes  observations,  cette  espéce  ne  se  trouve  au  Brésil  qu'au 
Sud  de  S.  Sébastien.  L'espéce  du  Detroit  de  Magellan  est  P.  uber 
Valí.,  et  Dautzenberg  lui-méme  Ta  désignée  ainsi  dans  une  premié- 
re  note  (Act.  Soc.  Se.  Chili,  vi,  1896,  p.  lxvi).  Cette  espéce  est 
d*une  vaste  distribution  sur  les  cotes  pacifiques  de  TAmérique  mé- 
ridionale  oü  on  l'a  observée  en  Californie,  au  Pérou  et  au  Chili,  oü 
R.  A.  Philippi  l'a  re9ue  a  Tétat  vivant,  comme  il  me  Ta  commu- 
niqué,  ainsi  que  dans  des  dépóts  plóistocénes. 

Barnea  costataJj,  est  une  espéce  des  cotes  atlantiques  de  l'Améri- 
que  du  Nord,  des  Antilles  et  du  Brésil  oú  elle  se  rencontre  jusqu'aux 
cotes  de  St.  Paul.  Je  ne  l'ai  jamáis  re9ue  des  cotes  situées  plus  au 
Sud,  ni  de  l'Argentine,  et  pour  cette  raison  je  ne  doute  pas  que 
l'affirmation  de  d'Orbigny,  qui  dit  Tavoir  re9uedes  iles  Malvines, 
soit  causee  par  quelque  erreur,  surtout  cette  indication  n'ayant 
jamáis  été  confirmée. 

II  y  a  des  espéces  abyssales  de  TOcéan  Atlantique  du  Nord  qui 
sont  trouvées  aussi  dans  la  province  magellanienne,  et  qui,  dans  de 
hautes  latitudes,  vivent  aussi  dans  la  zone  littorale. 

Je  m'en  occuperai  avec  plus  de  détails  en  traitant  les  espéces  bipo- 
laires. Ce  que  je  voulais  constater  ici,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  d'espéces 
littorales  de  Mollusques  qui  se  soient  dispersóes  sur  les  cotes  atlan- 
tiques depuis  l'Amérique  du  Nord  jusqu'au  Detroit  de  Magellan. 
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3.*>  Espéces  pélagiques  et  abyssales  de  POcéan  Atlantique  sep- 
tentrional et  central  qni  se  sont  díspersées  jusqn'á  la  province  ma- 
gellanienne.  Dans  la  f  aune  actaelle  de  la  región  magellanienne,  on 
trouve  deux  espéces  de  lanthina,  L  fragilis  Lam.  (L  communis 
Lam.  et  rotundata  Leach j  et  pallida  Harv.  (I.  CoureeUi  Boch.  et 
Mab.). 

Ce  sont  des  especes  d'ane  tres  vaste  distribntion  qu'on  rencontre 
dans  toute  Tétendue  de  TAtlantique. 

U  y  a  aussi  un  certain  nombre  de  Mollusques  abyssaux  qni  sont 
representes  dans  la  región  magellanienne  a  des  profondeurs  va- 
riables. Comme  je  dédie  une  section  de  ce  chapitre  aux  especes 
bipolaires,  je  mentionne  ici  á  peine  les  principaux  genres  de  la 
faune  magellanienne  qui  font  partie  de  cette  catégorie  et  qui 
sont:  Felicia^  Modiol-aria,  Lissarca,  Pseudamtissium,  hasea,  KeUia^ 
PunctureUaj  ScissureUa,  Margarites,  Photinula.  En  general  les  re- 
présentants  de  ees  genres  sont  des  espéces  du  Nord  de  1' Atlanti- 
que, mais  une  partie  de  ees  genres  ont  une  distribntion  á  peu  prés 
cosmopolite  de  sorte  qu'il  n'est  pas  possible  de  reconnaitro  Tori- 
gine  des  espéces  magellaniennes.  II  peut  arriver  aussi  qu'á  cdté 
d'espéces  immigrées  de  l'Atlantique  septentrional,  il  y  on  ait 
d'autres  qui  sont  propres  á  l'hémisphére  meridional. 

Cest  ce  que  nous  observons  dans  le  genre  Puncturella,  oü  P. 
noachina  L.  est  d'une  vaste  distribntion  dans  les  deux  régions  pe- 
laires, tandis  que  P.  malvina  n.  n.  (P.  cónica  Orb.,  nec.  Blv.)  est 
restreinte  a  la  región  magellanienne  oú  elle  a  été  trouvée  au  Snd 
du  Chili  et  aux  iles  Malvines. 

4.**  Immigrants  originaires  de  l'Afrique  méridionale  d*oü  ils 
sont  venus  pendant  le  pliocéne.  Dans  la  section  de  ce  chapitre  sur 
les  espéces  bipolaires,  nous  traiterons  de  Thistoire  du  Mytilus  edtdis, 
espéce  de  TEurope  qui,  le  long  de  la  cote  occidentale  de  TAfrique, 
a  atteint  le  Cap  de  Bonne-Espérance,  se  dispersant  au  déla  dans 
rhémisphére  meridional.  Deux  f aits  sont  intéressants  dans  cette  mi- 
gration.  La  possibilité  qu'une  espéce  littorale  de  la  región  tempé- 
rée  puisse  passer  la  zone  tropicale  de  TAf  rique  et  se  distribuer  au 
delá  du  Cap.  Dans  la  seconde  moitié  du  tertiaire,  cette  espéce  et 
beaucoup  d'autres  n'étaient  pas  encoré  comme  aujourd*hui  adáp- 
teos á  Teau  froide  des  régions  tempéreos,  et  de  cette  maniere  il 
leur  était  possible  de  passer  la  región  tropicale  tout  en  se  conser- 
vant  dans  la  zone  littorale.  Quant  au  second  f  ait  mentionne,  il 
n'est  plus  possible  de  nos  jours  aux  espéces  littorales  d'émigrer  á 
la  región  antarctique,  parce  que  les  profondeurs  de  la  mer,  au  Sud 
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du  Cap  de  Bonne-Espórance,  excédent  2-3000  métres.  A  Tópoque 
oü  Mytilus  edulis  put  se  répandre  de  PAfrique  méridionale  a  la 
Patagonie,  ees  profondeurs  considerables  n'existaient  point,  et 
ees  migratioBS  se  réalisérent  le  long  des  cotes  d'un  continent  an- 
tarctique. 

Dans  une  direction  inverse  se  réalisait  la  migration  de  quelques 
autres  es  peces  originaires  de  la  Patagonie,  comme  Brachydontes 
magellanica  et  Pupillia  aperta. 

A  c6té  des  espéces  mentí onnées,  il  y  en  a  quelques-unes  que  Ton 
n'a  pas  rencontrées  au  Detroit  de  Magellan,  mais  aux  iles  Malvines, 
comme  Patella  harhara  L.,  et  Phasianella  Kochi  Phil.,  qui  vivent 
au  Cap  et  aux  iles  Malvines.  Du  reste  JPupillia  aperta  n'a  pas  enco- 
ré été  trouvóe  au  Detroit  de  Magellan;  je  Tai  re9ue  de  la  Patagonie. 
Une  espéce  insuf f isamment  connue  est  Solariella  dilecta  A.  Adams, 
que  Ton  a  indiquée  du  Cap  et  du  Detroit  de  Magellan.  Crepidula 
patagónica  Orb.,  dont  Crypta  aubdilatata  Eoch.  et  Mab.  est  un  sy- 
nonyme,  est  connue  de  la  Patagonie,  de  la  Terre  de  Feu  et  du  Cap, 
d'oü  on  l'a  décrite  sous  le  nom  de  Cr^  rugulosa  Dunk.  Un  autre 
espéce  de  la  méme  distribution  est  Calyptraea  chinensis  L. 

Argóbucdnum  argus  Gm.,  espéce  dont  A,  vexillum  n*est  qu'une 
varíete,  selou  mon  opinión  et  d'aprés  celle  de  Hutton  et  Sower- 
by,  vit  dans  la  province  magellanienne,  au  Chili,  dans  la  Nou- 
velle-Zélande  et  au  Cap.  Cette  distribution  s'est  réalisée  par  des 
migrations  dans  la  región  antarctique,  ce  qui  est  confirmé  par 
deuxfaits:  la  présence  de  l'espéce  aux  iles  de  St.  Paul  et  Ams- 
terdam  (sous  le  nom  de  A.  proditor  Fraunf.)  et  son  absense  dans 
les  dépóts  pliocénes  de  la  Patagonie,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  du 
Chili.  La  distribution  géographique  et  géologique  du  geure  Argo- 
buccinum  nous  montre  qu'il  s*agit  d'un  genre  de  la  zone  tropicale 
de  l'Atlantique  qui  a  atteint  le  Cap  de  Bonne- Esperance  et  au  delá 
la  región  antarctique,  le  long  de  la  cote  occidentale  de  TAfri- 
que,  tandis  que  les  espéces  qui  par  la  communication  interocéa- 
nique  sont  parvenúes  a  la  cote  pacifique  de  TAmérique,  y  re- 
présentent  un  sous  -  genre  particulier,  Fusitriton  Cossm.  auquel 
appartiennent  deux  espéces  intimement  relationnées,  A.  oregonense^ 
du  Japón  et  depuis  TAlaska  jusqu'á  la  Calif  ornie  oü  cette  espéce  se 
trouve  aussi  dans  le  pliocéne,  et  A,  cancellatum^  du  Chili  et  du 
Detroit  de  Magellan.  Nous  constatons  par  conséquent  que,  dans 
les  deux  sous-genres  d^Argobuccinum^  les  espéces  se  sont  retirées 
de  la  zone  tropicale  et  se  sont  adaptées  á  Teau  froide  des  régions 
tempérées  depuis  le  pliocéne. 
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C'est  le  méme  proces  que  nous  voyons  se  réaliser  dans  les  mi- 
grations  de  Saoncava  árctica^  espéce  d'une  vaste  distribution  géo- 
graphiqne  et  géologique  qui  a  atteint  la  región  antarctique  par 
deux  chemíns,  celui  de  la  Noavelle-Zélande  dans  Tépoque  miocene 
et  celui  de  TAfrique  méridionale,  probablement  pendant  le  plio- 
céne  ou  le  miocéne.  Peut-étre  que  les  exemplaires  d'origine  diffé- 
rente  peuvent-ils  étre  distingues,  ce  que  des  investigations  com- 
paratives  doivent  éclaircir. 

Les  genres  de  la  faune  magellanienne  qui  sont  sortis  de  TAfri- 
que  mérídionale  sont  pour  nos  recherches  plus  importants  que  les 
espéces  qui  lui  sont  communes  avec  la  Patagonie.  En  plus  d^Argo' 
buccinum,  ce  sont  les  genres  Siphonaria,  Kerguelenia^  Lepeta,  Eu- 
thriüj  Bullía,  peut-étre  aussi  Fissxirélla.  Les  données  nécessaires 
paléontologiques  sur  Tbistoire  du  dernier  genre  nous  manquent, 
de  sorte  que  ce  point  reste  douteux  pour  le  moment.  J'y  reviendrai 
dans  la  section  dédiée  a  la  faune  du  Chili. 

Lepeta  est  un  genre  de  l'hémisph¿re  septentrional  connu  aussi  de 
TEurope  des  dépóts  pliocénes  dont  on  trouve  deux  espéces  au  De- 
troit de  Magellan:  L.  Coppingeri  Smitb  et  L.  emarginvioides  Pils. 

Dans  sa  distribution  actuelle,  Siphonaria  est  surtout  localisée 
dans  rhémisphére  austral,  mais  le  genre  est  originaire  de  l'autre  hé- 
misphére  oú  il  est  deja  bien  representé  dans  Téocéne  de  París.  On 
n'en  connait  pas  d'espéces  tertiaires  de  rAmórique,  de  l'Aus- 
tralie  ni  de  la  Nouvelle-Zólande.  Par  conséquent  nous  ne  pouvons 
pas  douter  que  c'est  un  genre  de  la  faune  européenne  qui,  le  long 
de  la  cote  occidentale  de  TAfrique,  a  atteint  le  Cap  oü  existent 
encoré  de  nombreuses  espéces.  Kerguélenia  n'est  qu'un  sous-genre 
de  Siphonaria, 

Bullía  est  un  genre  de  l'hémisphére  austral  qui  est  representé 
par  un  bon  nombre  d'espéces  sur  les  cotes  de  la  Patagonie  et 
sur  celles  du  Brésil  meridional.  Je  pense  que  les  espéces  de  la  Pa- 
tagonie appartiennent  toutes  au  méme  genre.  Les  opinions  sont 
toutes  divergentes  au  sujet  de  ce  groupe,  et  ce  n'est  que  de  l'anato- 
mié  que  l'on  peut  attendre  des  éclaircissements  exacts.  Selon  Coss- 
mann,  Bullía  est  déjá  représentée  dans  l'éocéne  de  PAmérique  du 
Nord  oú  cependant  le  genre  s'est  éteintdans  l'oligocéne.  Dans 
le  mioceno  de  l'Europe  cependant,  il  y  a  de  nombreuses  espéces  de 
Bullía,  selon  Cossmann,  et  c'est  évidemment  de  l'Europe  que  sont 
originaires  les  représentants  de  l'Afrique  mérídionale  et  de  la  Pa- 
tagonie. C'est  dans  le  pliocéne  de  la  Patagonie  que  nous  trouvons 
pour  la  premiére  f  ois  un  représentant  de  Bullía,  L'origine  af  rícaine 
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des  Bullía  de  la  Patagonie  est  dans  oes  circonstanoes  bien  evidente 
et,  vu  les  données  palóontologiques  deja  expliqnées,  11  ne  serait  pas 
possible  d'imaginer  une  autre  migration  qui  aurait  pn  conduire 
des  espéces  de  Bullía  k  la  Patagonie. 

Enfin  le  genre  Euthría  párait  étre  dans  les  mémes  conditions. 
Des  especes  d^Euthria  sont  rencontrées  dans  l'éocene  de  l'Europe 
et  de  l'Australie.  Les  exemplaires  de  TAustralie  forment  un  soos- 
genre  éteint,  et  les  espéces  vivantes  proviennent  á^ Euthría  s.  str., 
sous-genre  qai  a  eu  une  ahondante  représentation  dans  le  miocene 
de  l'Europe.  C'est  a  ce  sous-genre  que  se  rattaohent  les  represen- 
tants  actuéis  du  genre  de  l'Afrique  méridionale,  du  district  ma- 
gellanien  et  des  autres  parties  de  la  región  antarctique. 

On  ne  trouve  pas  d'espéces  tertiaires  d^Euthría  en  Amérique, 
ni  dans  la  Nouvelle-Zélande.  Jusqu'ici  on  ne  connait  pas  d'espéces 
d^ Euthría  du  tertiaire  de  la  Patagonie,  mais  nous  ne  pouvons  pas 
douter  qu  elles  se  rencontreront  dans  le  pliocéne  de  la  Patagonie, 
puisque  la  distribution  géologique  et  géographique  de  ce  genre  est 
évidemment  la  méme,  comme  celle  des  autres  immigrants  pliocé- 
nes  venus  de  TAfrique  meridiouale. 

Notons  encoré  que  dans  la  f  aune  du  Cap  il  y  a  plusieurs  espéces 
qui  se  trouvent  aussi  dans  la  moitié  méridionale  de  l'Amérique 
du  Sud,  mais  non  en  Patagonie,  ce  qui  s'explique  bien  par  la  diff é- 
rence  dans  la  latitude.  Parmi  les  espéces  que  Ion  trouve  aussi  sur 
la  cote  du  Brésil  meridional,  nous  pouvons  citer :  Argonauta  argo 
et  A.  tuberculatay  lanthina  fragilís  et  /.  exigua,  Crepidiila  aculeata 
et  Casáis  pyrum.  La  derniére  espéce  est  d'un  intérét  particulier:  je 
Tai  recueillie  á  la  cote  de  Río  Grande  do  Sul  et  on  la  connait 
de  rOcéan  Indien,  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  l'Afrique  méridiona- 
le, etc.  A  rétat  fossile,  cette  espéce  a  été  trouvee  dans  le  pliocéne 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Comme  aucune  espéce  de  Cassis  n'a  été 
rencontrée  dans  le  tertiaire  de  TArgentine,  il  s'ensuit  que  l'espéce 
est  d'origine  tropicale,  s'étant  adaptée  á  la  zone  tempérée  dans  des 
régions  tres  distantes  entre  elles.  La  distribution  d' Argobuccinum 
argus  est  a  peu  prés  la  méme,  mais  sa  présence  dans  la  región  an- 
tarctique et  les  données  paléontologiques  prouvent  que  Tespéce 
s'est  répandue  depuis  le  Cap  vers  la  región  antarctique. 

Ce  sont  done  deux  espéces  originaires  de  la  zone  tropicale  et 
d'une  distribution  géographique  plus  ou  moins  semhlable  qui  ont 
gagné  leur  domicile  actuel  par  des  migrations  totalement  difie- 
ren tes. 

Par  conséquent  nous  avons  i  constater  qu'un  certain  nombre  de 
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genres  et  d*esp¿ces  de  la  faune  aotaelle  da  distriot  magellanien 
proviennent  da  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  il  est  bien  possible 
qae  le  nombre  de  oes  genres  est  en  réalité  pías  grand,  en  y  oom- 
prenant  aassi  des  genres  qai  maintenant  sont  éteints  au  Cap. 
C'est  peat-étre  le  cas  des  genres  MargarUe$  et  Photinula. 

6.^  Immigrants  modernos  de  la  región  antarotiqae.  Noas  avons 
enfin  a  diré  quelqaes  mots  sur  les  immigrants  originaires  de  la 
región  antarotiqae.  Comme  tels,  nous  avons  k  mentionner  les  gen- 
res  Modiolarca,  Lissarcüj  Cyanium,  Darina,  Laevüitorina^  et  peat- 
étre  Fis8urella. 

L'origine  de  ce  dernier  genre  n'est  pas  encoré  élacidée.  Nacella 
appartient  a  an  groupe  des  Patellidae  qaí  est  restreint  a  la  región 
Antarctique,  mais  ce  genre,  oa  plutót  le  genre  allié  Beldünutcus,  se 
troave  dans  le  pliocéne  de  la  Patagonie,  et  peat-étre  déjá  dans  le 
tertiaire  ancien.  Noas  y  reviendrons  pías  tard  en  traitant  rhistoi- 
re  de  la  faaue  marine  da  Chili. 

6.^  Immigrants  modernes  originaires  da  Chili.  Ce  n'est  qa'á 
1  epoqae  post-tertiaire  qae  s'est  formé  le  Detroit  de  Magellan,  et 
on  comprend  bien  qae  les  faanes  des  deax  mers  occapérent  non 
sealement  le  Detroit  de  Magellan,  mais  aassi  les  cotes  adjacentes. 
J'ai  re9a  da  Golfe  de  San  Jorge  deax  espéces  de  lafaane  chilien- 
ne  qai  font  défaat  dans  les  conches  tertiaires  de  la  Patagonie  et 
qai  sont  évidemment  des  immigrants  da  Chili.  Ce  sont  Mulinia 
edulis  et  Acanthina  calcar.  Probablement  le  nombre  de  ees  espéces 
d'origine  chilienne  aagmentera  á  mesare  qae  la  faane  patagonienne 
sera  mieax  explorée,  mais  le  nombre  des  espéces  appartenant  a 
ce  groape  n*est  pas  en  toat  cas  bien  considerable. 


G.  Histoire  de  la  faune  marine  du  Chili. 

La  base  de  toates  nos  connaissances  des  Mollusqaes  marins  da 
Chili,  soit  récents  soit  f  ossiles,  est  f  ormée  par  les  travaux  nombreax 
et  importants  de  E.  A.  Philippi  qui,  pías  qu'aacun  autre  naturaliste, 
a  contribué  a  Texploration  scientifique  da  Chili.  Dans  son  livre 
Los  Fósiles  Terciarios  i  Cuartarios  de  Chile,  Philippi  se  borne  a 
dócrire  les  divers  dépóts  tertiaires  da  pays  et  les  mollusqaes  que 
Pon  y  a  trouvós.  Quant  aux  rósultats  gónéraux,  il  a  constaté  deux 
faits  des  plus  importants:  la  ressemblance genérale  de  la  faune  ter- 
tiaire du  Chili  avec  les  faunes  miocéne  et  récente  de  la  Mediterrá- 
neo, et  la  complete  modification  de  la  faune  k  la  fin  de  Tépoque 
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tertiaire.  Qaant  au  caractere  general  de  cette  f aune  tertiaire,  Phi- 
Hppi  a  confirmé  les  observations  de  Darwin  sur  Videntité  d'un 
oertain  nombre  d'espéces  du  tertiaire  du  Chili  et  de  la  Patagonie. 

Oes  résultats  des  recherches  de  Darwin  et  de  Philippi  sont  en- 
coré aujourd*hui  la  base  de  nos  connaissances  de  l'histoire  des  mol- 
lusques marins  du  Chili.  Steinmann  et  Moericke  ont  essayé  de  f  aire 
une  subdivisión  géologique  du  tertiaire  du  Chili  en  y  distinguant 
deux  étages  ou  formations,  le  Navidadéen  et  le  Coquimboen:  le 
premier  serait  oligocé»ne  ou  miocéne  inférieur,  le  second  miocene 
supérieur  ou  pliocéne. 

Selon  ees  auteurs,  ees  deux  formations  seraient  earactérisees 
par  des  faunes  bien  distinctes  dont  celle  du  navidadéen  serait 
d'un  aspect  atlantique,  celle  du  coquimboéen  d'uu  aspect  pacifi- 
que. Nous  aurons  a  examiner  les  faits  géologiques  ou  paléontolo- 
giques  sur  lesquels  s'appuie  cette  opinión. 

En  opposition  avec  cette  idee,  Philippi  ne  croyait  pas  possible 
de  distinguer  diverses  formations  tertiaires,  et  il  prenait  pour  des 
phénoménes  locaux  les  légéres  différences  faunistiques  que  Ton 
observe  entre  les  divers  dépóts. 

Du  reste  Philippi  na  pas  essayé  de  distinguer  les  différents 
éléments  faunistiques  du  tertiaire  du  Chili.  Comme  il  dit  (1.  c.  p.  2 
et  245),  il  lui  manquait  pour  cela  la  connaissance  des  faunes  ac- 
tuelles  et  tertiaires  de  I'Argentine,  de  la  Californie,  de  TAustralie 
et  de  la  Nouvelle-Zélande.  Les  connaissances  que  nous  possédons 
á  présent  sur  les  mollusques  récents  et  fossiles  de  la  Patagonie,  de 
la  Californie,  de  V  Amérique  du  Nord,  etc.,  nous  rendent  possible 
d'entreprendre  cet  essai.  Pendant  le  crétacé  supérieur,  et  au  com- 
mencement  du  tertiaire,  l'analogie  entre  les  faunes  marines  de  la 
Patagonie  et  du  Chili  était  tres  prononcée.  Pour  le  crétacé,  cela 
a  été  demontre  par  les  recherches  de  Wilckens  et  de  Steinmann. 
Pour  le  tertiaire,  tous  les  auteurs  ont  confirmé  les  observations 
de  Ch.  Darwin.  Nous  avons  traite  cette  question  dans  la  section 
precedente  de  ce  chapitre  et  montré  que  8  %  des  espéces  du  pata- 
gonien  se  trouvent  aussi  dans  le  tertiaire  du  Chili. 

La  concordance  genérale  du  caractere  des  deux  faunes  est  plus 
importan t  que  Tidentité  d'un  certain  nombre  d'espéces. 

II  y  avait  une  faune  ancienne  tertiaire  de  la  región  antarctique 
qui  comprenait  la  Nouvelle-Zélande,  le  Chili  et  la  Patagonie  mais, 
comme  nous  Tavons  déjá  vu,  chacune  de  ees  régions  séparées  re9ut 
sans  interruption  de  nouveaux  éléments  faunistiques  par  voie  de 
migrations,  de  sorte  que  la  ressemblance  primitive  s'effa9ait  de 
plus  en  plus. 
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Le  Chili  re9ut  de  nombreux  éléments  de  la  mer  tropicale  The- 
tis  par  la  voie  de  la  communication  iuterocéaniqne,  et  rimmigra- 
tion  de  types  tropicaux,  le  long  des  c6fces  de  l'Equateur  et  du 
Pérou,  est  plus  ahondante  que  celle  de  ees  mémes  types  le  long  de 
la  cote  oriéntale  de  rArchhelenis  jusqu'a  la  Patagonie.  De  cette  ma- 
niere, certains  genres  tropicaux  purent  se  disperser  jnsqu  a  l'Amé- 
rique  céntrale  et  le  Chili  sans  parvenir  á  TAmérique  du  Nord,  et 
certains  genres  de  la  cote  septentrionale  de  1' Archhelenis  s'étendi- 
rent  a  l'Onest  jusqu'au  Chili  et  a  TEst  jusqu'a  la  Patagonie.  C'était 
ainsi  que  se  distribuaient  presqu'en  méme  temps  jusqu'au  Chili  et 
la  Patagonie  des  espéces  de  Sama,  Neoimbricaria,  Vermetus,  Turbo- 
nula,  Eulima,  etc.  Á  cótó  de  ees  genres,  nous  en  trouvons  d*autres, 
tels  que  Coní(«,  Farptira,  Oliva,  Olivancillaria  (O,  tumoríf era Fhil.), 
Áchantina,  Concholepas,  Macron,  Persona,  Cassis,  Gypraea,  Lütori- 
na,  Rissoa,  etc.,  qui  n'ont  pas  de  représentants  dans  le  tertiaire  de 
la  Patagonie. 

Plusieurs  de  ees  genres  n'ont  pas  atteint  rAmerique  du  Nord. 
C*est  le  cas  de  Neoimbricaria,  Olivancillaria,  Purpura,  Persona, 
Sassia,  Acanthina.  Concholepas,  Macron  et  autres.  En  dehors  des 
migrations  indiquees,  l'anciennefaunechilienne  se  modifiait  conti- 
nuellement  par  l'extinction  de  certains  genres.  C'est  ainsi  que 
disparurent  déjá  dans  le  crétacé  supérieur  les  genres  Strombus,  Tri- 
gonia  et  autres.  Parmi  les  genres  éteints  nous  trouvons  dans  le  ter- 
tiaire Aturia,  Dicolpus  et  Lahillia,  et  le  nombre  est  tres  grand  des 
genres  de  la  fauue  tertiaire  du  Chili  qui  ne  sont  plus  rencontrés 
aujourd'hui  sur  les  cotes  de  ce  pays.  Philippi  donne  (1.  c.  p.  247) 
une  liste  de  39  genres  du  tertiaire  du  Chili  qui  ne  vivent  plus  de 
nos  jours  á  la  cote  chilienne;  mais  un  de  ees  genres,  Haliotis,  doit 
étre  ecarte  de  cette  liste  puisqu'il  s'agit  d'une  dótermination  inexac- 
te.  Le  genre  Haliotis  n'a  jamáis  été  représente  aux  cotes  du  Chili. 

Comme  nous  Pavons  déjá  dit,  Philippi  ne  croyait  pas  possible 
une  dístinction  de  divers  étages  dans  le  tertiaire  du  Chili,  tandis 
que  Steinmann  et  Moericke  considérent  les  conches  de  Caldera 
et  Coquimbo  comme  un  étage  plus  moderne,  le  Coquimboen,  qui 
serait  pliocéne  ou  miocéne  supérieur,  tandis  que  le  Navidadén,  com- 
prenant  les  dépóts  du  Chili  meridional,  serait  oligocéne  ou  miocéne 
inférieur. 

Comme  preuve  de  cette  affirmation,  Moericke  donne  (1.  c,  p.  696) 
une  liste  de  13  espéces  du  Navidadéen  qui  seraient  trouvées  aussi 
dans  le  miocéne  de  TEurope  ou  qui  y  seraient  substituées  par  des 
espéces  tres  semblables. 
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II  f  aut  retrancher  de  cette  liste  Ostrea  patagónica  qui  est  une 
espéce  de  la  Patagonie,  non  trouvée  au  Chili.  Ancillaría  tumorifera 
Hupóest,  selon  mon  opinión,  une  espéce  d'OZtüawciMaria. 

Cassis  monüifera  Sow.  est  considérée  par  Moericke  comme  une 
Casffidaria,  erreur  deja  réfutée  par  Philippi  á  cause  de  la  diff érence 
du  canal  de  l'ouverture. 

En  supposant  que  les  comparaisons  de  l'auteur  soient  toutes  cor- 
rectes,  il  n'est  pas  admissible  de  juger  contemporaines  ees  espéces 
alliées,  vu  la  grande  distance  qui  separe  le  Chili  et  la  Méditerranée. 

Dans  le  chapitre  sur  la  f ormation  patagonie nne,  j^ai  refuté  cette 
maniere  de  proceder  en  en  donnant  les  preuves,  et  pour  cette  raison 
je  n'insiste  plus  sur  cette  question. 

Pour  prouver  le  caractére  pacifique  de  la  faune  du  Coquimhoen, 
Moericke  cite  comme  des  genres  d'un  caractere  essentiellement  pa- 
cifique Chiton,  Struthiolaria,  Concholepas  et  Acanthina  (Monoceros). 

Le  premier  de  ees  genres  est  d'une  distribution  cosmopolite. 
Dans  sa  distribution  géographique,  Strnthiolaria  n'est  et  n'a  été  ni 
pacifique,  ni  atlantique^  mais  antarctique,  et  les  deux  autres  genres 
sont  des  inmigrants  de  TAtlantique.  Acanthina  se  rencontre  dans 
les  conches  miocénes  de  l'Italie  et  dans  le  pliocéne  de  Java.  En 
Californie,  on  n  en  trouve  des  especes  que  dans  le  pléistocéne,  á 
Texception  peut-étre  d'une  espéce  de  Chorus.  II  faut  noter  cepen- 
dant  que  Ralph  Arnold  n'a  pas  pu  confirmer  la  présence  de  Cho- 
rus dans  des  conches  pliocénes  de  la  Californie. 

Au  Chili,  on  trouve  des  espéces  des  deux  sous-genres,  aussi  bien  a 
Coquimbo  qu'au  Sud,  jusqu'á  Chiloe.  Les  aff irmations  de  Moericke 
a  cet  égard  sont  incorrectos.  A.  crassilábris  et  A.  doliaris,  par  exem- 
ple,  se  trouvent  a  La  Cueva,  prés  de  Valparaiso,  et  A.  granáis  et 
A.  Blainvillei  sont  rencontrées  aussi  bien  á  Coquimbo  qu'á  Val- 
paraiso et  a  Chiloe.  Chorus  giganteus  est  commun  a  Coquimbo  et 
á  Tubul,  au  Chili  meridional. 

Selon  mon  opinión,  Thistoire  de  Acanthina  est  la  méme  que  celle 
de  Concholepas,  genre  aussi  de  la  famille  des  Purpuridae.  On  en 
connait  une  espéce  tertiaire  de  Coquimbo,  des  espéces  miocénes 
de  la  Touraine,  France,  et  une  espéce  óocéne  de  TAustralie,  C 
antiquatiis  Tate.  Je  ne  doute  pas  aussi  qu^ Acanthina  doit  avoir 
existe  au  tertiaire  anclen  de  rOcéan  indo-australien.  En  tout 
cas  les  faits  palóontologiques  prouvent  que  ees  deux  genres  sont 
des  éléments  de  Tancienne  faune  déla  Thetis  qui  ontgagnó  le  Chi- 
li en  suivant  les  cotes  de  TArchhelenis.  Dans  ees  circonstances  il  est 
certain  que  les  faits  sur  lesquels  Moerike  a  essayé  sa  subdivisión  du 
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tertiaire  du  Chili  sont  iusuffisants,  et  qae  la  paléontologie  n'offre 
ancun  argument  pour  séparer  les  dépdts  tertiaires  du  Nord  et  ceux 
duSud  du  Chili;  de  sortequ'en  reconnaissant  erronées  les  conclu- 
sions  de  Moericke,  nous  sommes  obligés  d*accompagner  Topinioa 
de  Philippi.  C'est  de  cette  maniere  que  devient  aussi  insoutenable 
ridée  émise  par  Moericke  de  l'áge  pliocéne  des  conches  de  Coquim- 
bo. Si  tous  les  éléments  de  la  Thetis  qui  se  sont  disperses  dans  le 
tertiaire  jusqu'au  Chili  ont  passé  par  la  eommunication  interoeéani- 
que,  ees  genres  ne  peuvent  pas  étre  pliocénes,  puisque  cette  eom- 
munication était  deja  interrompue  au  miocéne,  selon  l'opinion  des 
géologues,  de  Hall  particuliérement.  De  ma  part  je  ne  suis  pas 
convaincu  que  ees  résultats  des  investigations  géologiqnes  soient 
exacts,  puisque  ce  n'est  qu'au  pliocéne  que  s'est  operé  Téchange 
des  mammiféres  de  TAmérique  du  Nord  et  du  Sud. 

Quant  á  l'opinion  de  Philippi,  nous  sommes  en  general  portes  á 
la  confirmer,  mais  avec  quelques  modif ications. 

Ce  n*est  pas  avec  laMéditerranée,  mais  avec  TAtlantique,  ou  plu- 
tót  avec  la  Thetis,  que  la  faune  tertiaire  du  Chili  se  présente  rela- 
tionnée.  On  ne  doit  done  pas  penser  á  une  eommunication  directo 
entre  le  Chili  et  la  Méditerranée,  car  cette  relation  était  donnée 
par  la  Thetis  qui  communiquait  aussi  bien  avec  la  Méditerranée 
qu'avec  la  mer  du  Chili.  De  cette  maniere,  il  s'explique  que  quelques 
espéces  d'une  ancienne  distribution  vaste  se  sont  consérveos  au 
Chili  et  dans  PAfrique  occidentale,  d'autres  au  Chili  et  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Ce  dernier  cas  est  celui  de  Thyasira  flexuosa,  espéce  vivante  et 
éogéne  du  Chili,  qui  a  été  observée  aussi  dans  des  dépóts  miocenes 
de  TEurope.  L'espéce  f  ossile  du  Chili  a  été  nommée  par  Philippi 
Th.  chilensis  á  cause  seulement  de  la  localité  si  distante  de  la  Médi- 
terranée. II  est  indiscutable  que  le  contraste  entre  les  faunos  ter- 
tiaire et  pléistocene  du  Chili  est  tres  grand,  mais  cela  ne  veut  pas 
diré  qu41  y  eñt  eu  un  changement  brusque  de  la  faune.  Selon  notre 
opinión,  tous  les  dép6ts  tertiaires  jusqu'ici  connas  du  Chili  sont 
éogénes  et  on  n'j'  connait  point  de  dépdts  néogénes.  Cette  circons- 
tance  suf  fit  parf aitement  pour  expliquer  la  grande  diff érence  f au- 
nistique  que  Philippi  a  mise  en  évidence  entre  les  dépóts  tertiaires 
et  post-tertiaires. 

Actuellement  nous  ne  connaissons  pas  de  différences  stratigra- 
phiques  entre  les  divers  dépóts  tertiaires  du  Chili.  Ameghino  a 
subdivisé  le  tertiaire  du  Chili  en  un  étage  ancien,  le  Lebuvéen  et  un 
autre  plus  moderno,  le  Navidadéen.  Mes  propres  recherches  m'ont 
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conduit  á  de  semblables  conclusions,  mais  il  f  aut  avouer  que  pour 
une  distínction  exacte  les  faits  concluants  nous  manquent.  En 
general  le  caractére  f aunistique  du  tertiaire  du  Chili  est  tres  ana- 
logue  á  celui  du  pan-patagonien:  d'un  cdté  les  éléments  anciens 
de  la  faune  commune  chiléno-patagonienne  consistant  en  des  gen- 
res  éteints  éogénes,  comme  Láhilla  et  Aturia  et  une  proportion  bien 
restreinfee  d'espéces  vivantes;  de  Tautre  cótéune  altération  radicale 
dans  la  composition  de  la  faune  par  l'immigration  de  nombreux 
genres  tropicaux. 

Dans  le  tertiaire  du  Chili,  nous  ne  trouvons  representées  que  les 
espéces  vivantes  qui  suivent: 

Nucúla  pisum  Sow,  Tagelus  Domheyi  Lam. 

Leda  cuneata  Sow.  JEnsis  macha  Mol. 
Brachydontes  magellanica  Lam.    Crepidula  unguiformis  Lam. 

Mytilus  chorus  Mol.  Nassa  taeniolata  Phil. 

Thyasira  flexuosa  Mont.  Acanthina  crassilabris  Brug. 

Chione  antiqua  King.  Acanthina  (Chorrifi)  gigantea  Less. 

Dosinia  ponderosa  Gray.  Oliva  peruviana  Lam. 

Mesodesma  donacium  Lam.  Trigonostoma  tuberculosum  Sow. 

Toutes  ees  espéces  ont  oté  observóos  par  Philippi.  Moericke  a 
confirmé  la  présence  des  espéces  indiquées  de  Dosinia  et  Oliva 
au  tertiaire  de  Coquimbo  et  y  a  trouvé  des  espéces  de  Venus 
alliées  a  V.  Domheyi  et  F.  exalbida,  Cumingia  aff .  mutica  et  Pectun- 
culus  aff.  intermedius. 

Nous  ne  pouvons  pas  accepter  sans  modifications  la  liste  des  es- 
péces tertiaires  des  Mollusques  du  Chili.  Philippi  y  a  inclus  11  espé- 
ces du  magellanien  et  17  espéces  de  Santa  Cruz  qui  n'ont  pas  été 
trouvées  au  Chili.  En  outre  il  a  décrit  un  bon  nombre  d'espéces  qui 
ne  sont  connues  que  par  des  moules  et  qui  sans  doute  en  grande 
partie  coincident  avec  des  espéces  décrites  d'aprés  leur  coquille. 
Comme  nous  ne  procédons  pas  de  la  méme  maniere,  il  f audrait  sup- 
primer  dans  la  liste  de  Philippi  les  espéces  décrites  seulement  d'aprés 
des  moules,  et  dont  le  nombre  seulement  pour  le  genre  Venus 
monte  á  21.  Ce  sont  done  au  moins  49  espéces  qu'il  f aut  déduire  du 
nombre  total  de  461  espéces  tertiaires  du  Chili,  de  sorte  qu'il  n*en 
reste  que  412.  Bien  que  le  nombre  se  réduise  encoré  aussi  par  des 
espéces  qui  entrent  dans  la  synonymie,  nous  conservons  pour  le 
moment  ce  nombre  de  412  espéces  fossiles,  parmi  lesquelles  nous  en 
trouvons  16  vivantes,  ou  3,8  %,  á  peu  prés  4  ®/o  du  nombre  total. 
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En  réalité  cette  proportion  doit  étre  plus  forte,  parce  que  le 
nombre  des  espéces  f  ossiles  sera  réduit  k  moins  de  400  especes  par 
rétude  critique,  et  parce  que  le  nombre  des  espéces  vivantes  doit 
étre  en  effet  plus  graud. 

En  admettant  les  4  espéces  plus  haut  indiquées  selon  Moericke^ 
le  nombre  des  espéces  vivantes  représentées  dans  les  conches  éogé- 
nesdu  Chili  s'éléve  í  20,  et  la  proportion  serait  de  6(4,7)  %  a  peu 
prés.  Ce  serait  done  une  proportion  á  peu  prés  égale  a  celle  du 
pan-patagonien  dont  la  proportion  monte  á  peu  prés  a  8  %. 

ün  examen  critique  des  Mollusques  du  tertiaire  du  Chili  nous 
méne  par  conséquent  au  rósultat  deja  obtenu  par  Fl.  Ameghino  et 
moi-méme:  la  contemporanéité  du  tertiaire  du  Chili  avec  le  pan- 
patagonien  de  la  Patagonie. 

Moericke  observe  avec  raison  que  les  rósultats  obtenus  en  Eu- 
rope  par  les  recherches  géologiques  ne  doivent  pas  étre  appliqués 
sans  restriction  aux  conches  tertiaires  de  TAmérique  méridionale 
ou  les  changements  dans  la  composition  de  la  faune  ont  été  tres 
considerables. 

Déjá  Suess  a  bien  expliqué  ees  faits.  Selon  Philippi  (1.  c,  p. 
246),  on  connait  au  Chili,  90  genres  de  Mollusques  tertiaires  dont 
40  ou  45  ^/o  ne  sont  plus  representes  dans  la  faune  actuelle.  En  Pa- 
tagonie, on  connait  du  pan-patagonien  98  genres  de  mollusques 
dont  39,  ou  60  <>/o,  ne  sont  plus  trouvés  dans  la  faune  récente  de  ce 
pays.  Le  nombre  des  espéces  éogénes  encoré  vivantes  est  de  16  en 
Patagonie,  de  14  au  Chili.  On  voit  que  les  conditions  faunistiques 
ont  passé  par  des  modifications  semblables  au  Chili  et  en  Patago- 
nie. Nous  devons  croire  que  la  ressemblance  et  Pidentité  partidle 
des  éléments  de  ees  deux  faunes  et  Tanalogie  dans  leur  développe- 
ment  est  le  résultat  d'une  évolution  contemporaine.  Nous  voyons 
confirmée  Popinion  deja  exprimée  et  soutenue  par  la  plupart  des 
paléontologues,  selon  laquelle  la  proportion  des  espéces  vivantes 
ne  sert  pas  á  fixer  súrement  Táge  géologique  des  diffórents  dépóts 
tertiaires.  II  faut  noter  encoré  que  les  faunes  malacologiques  de 
TAmérique  méridionale  sont  beaucoup  plus  pauvres  que  celles  de 
rOcóan  indo-australien,  et  que  les  dépóts  éogénes  de  l'Europe  et  de 
TAustralie  ont  aussi  été  beaucoup  plus  riches  en  espéces  que  ceux 
du  Chili  et  de  la  Patagonie.  Depuis  Téocéne,  la  faune  marine  s'est 
conservée  en  Patagonie  moins  altérée  qu'au  Chili,  au  moins  par 
rapport  a  un  certain  nombre  de  genres  caractéristiques,  et  il  fant 
teñir  compte  de  ees  conditions  quand  on  veut  discuter  Táge  relatif 
de  ees  conches  sédimentaires.    II  est  bien  possible  que  les  dépóts 
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éogénes  contemporains  contiennent  7  ^¡q  d*espéces  recentes  en  Pafca- 
gonie,  3-4  ^/o  au  Chili,  mais  il  n'est  pas  admissible  de  considérer 
mioeenes  des  dépóts  tertiaires  qui  n*ont  pas  plus  de  3-6  ®/o  d'espé- 
ces  vivantes,  surtout  quand  toutes  les  autres  considérations  déjá 
expliquées  noiis  ménent  á  la  méme  conclusión  de  Páge  éogéne  du 
tertiaire  du  Chili. 

Selon  toute  probabilité,  ees  dépóts  correspondent  dans  leur  age 
a  ceux  du  pan-patagonien  et  appartiennent  comme  lui  a  Téocéne. 

Les  relations  de  la  faune  marine  du  Chili  ne  sont  pas  fáciles 
a  discuter  a  cause  de  Pabsence  de  dépóts  néogénes  et  pléistocénea 
au  Sud  de  ce  pays.  A  l'occasion  de  la  faune  de  la  Patagouie,  nous 
avons  déjá  traite  des  relations  faunistiques  avec  la  Nouvelle- 
Zélande  pendant  le  tertiaire  ancien.  Nous  avons  alors  constaté 
que  ees  relations  étaient  beaucoup  plus  prononcées  entre  la  Pa- 
tagonie  et  la  Nouvelle  -  Zélande  qu'entre  cette  ile  et  le  Chili. 
Les  espéces  du  tertiaire  du  Chili  qui  se  trouvent  également  dans 
la  Nouvelle-Zélande  sont  toutes  connues  aussi  de  la  Patagonie,  et 
il  n'y  a  qu'une  espéce,  Sigaretus  subglobosus  Sow.,  du  tertiaire  du 
Chili,  que  l'on  a  indiquée  aussi  du  tertiaire  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Dans  ce  cas  comme  dans  beaucoup  d'autres,  je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  s'agit  que  d*une  détermination  inexacto,  et  que  le  prétendu 
8.  súbglobosiis  de  la  Nouvelle  -  Zélande  est  réelloment  une  espéce 
différente  á  stries  spirales  plus  fines  et  faibles.  Le  genre  Sigaretus 
est  étranger  á  la  faune  ancienne  antarctique,  et  les  espéces  men- 
tionnées  ont  immigré,  selon  toute  probabilité  au  Chili  et  dans 
la  Nouvelle-Zélande,  en  venant  de  la  Thetis.  Je  rappelle  ici  encoré 
la  grande  concordance  qui  existe  entre  les  Brachiopodes  éogénes 
de  la  Nouvelle-Zélande  et  ceux  de  la  Patagonie  et  qui  contras- 
tent  considérablement  avec  les  Brachiopodes  tertiaires  du  Chili. 
La  Nouvelle-Zélande  et  la  Patagonie  se  trouvaient  évidemment 
liées  par  une  masse  continentale  antarctique,  située  a  peu  prés 
dans  la  méme  latitude  que  ees  deux  pays,  tandis  que  la  cote  du 
Chili  avan9ait  beaucoup  plus  vers  le  póle  dans  son  prolongement 
meridional,  ce  qui  rendit  difficile  l'échange  des  faunos. 

Vers  la  fin  de  l'époque  tertiaire,  ees  conditions  géographiques 
doivent  avoir  subi  une  altération  qui  facilitait  Téchange  des  élé- 
ments  faunistiques. 

Moericke  est  de  l'avis  que  Turbo  calderensis  Moer.,  du  tertiaire 
du  Chili,  ait  ses  parents  les  plus  rapprochés  en  deux  especes  vivan- 
tes de  la  Nouvelle-Zélande,  surtout  en  T.  granosus  Marck. 

Grzybowski  a  décrit  une  espéce  de  Ptincturella,  P,  phrygia,  du 
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tertiaire  éogene  du  Pérou;  d'apres  lui,  ce  genre  se  serait  retiré  vers 
la  Nouvelle-Zélandef  mais  que  je  sache  on  na  pas  trouvé  d  es- 
peces  de  Puncturellay  dans  ce  pays  ni  vivantes,  ni  fossiles.  II 
n'est  pas  possible  de  découvrir  pour  les  espéces  antarctiques  de 
TAmérique  méridionale  les  chemins  qu'iis  ont  dú  parconrir;  mais 
il  est  certain  qn'á  cóté  de  ees  relations  d'un  caractére  general  il  y 
en  a  d'autres  qui  démontrent  des  rapports  intimes  entre  le  Chili 
et  la  Nouvelle-Zólande. 

L'existence  de  Monodonta  nigerrima  Gm.,  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  et  au  Chili,  est  intéressante  á  cet  égard.  Cette  espéce  se  trou- 
vé aussi  au  Detroit  de  Magellan  et  non  en  Patagonie,  et  la  distri- 
bution  d'Argobuccinum  argus  est  la  méme.  II  y  a  d'autres  especes  de 
la  Nouvelle-Zélande,  telles  que  Modiolarca  pusilla  et  M.  trapezina, 
Laevilitorina  caliginosa^  Callochiton  illuminatus  Reeve,  qui  ne  vi- 
vent  qu'au  Detroit  de  Magellan,  et  non  au  Chili.  On  peut  joindre 
á  ees  especes  Nacélla  fuegensis  que  Suter  a  indiquée  des  iles 
Macquarie  et  Campbell  ainsi  que  des  iles  Kerguélen.  Abstrac- 
tion  faite  des  especes  cosmopolites,  telles  que  Saxicava  árctica  et 
Mytilm  edulis  et  des  especes  abyssales,  comme  Lasaea  müiaris, 
nous  avons  encoreáenregistrerles  especes  suivantes  quisont  eom- 
munes  á  la  Nouvelle-Zélande  et  au  Chili:  Brachydontes  magdlani- 
ca,  Euihria  fuscata  Brug.  {antárctica  Rve.),  Crepidida  aculeata, 
et  probablement  aussi  Chione  crassa  Qu.  et  G.  Avec  cette  derniére 
espéce  de  la  Nouvelle-Zólande  parait  étre identique  Ch.  GayiHupé 
et  peut-étre  aussi  Ch.  fuegensis  Smith  et  Ch.  agrestia  Phil.  Nacella 
magdlanica  et  Mytilus  chorus  ne  vivent  pas  dans  la  Nouvelle- 
Zélande. 

Ces  especes,  et  quelques  autres  originaires  de  la  región  antarcti- 
que,  se  sont  en  partie  dispersées  depuis  le  Cap  Horn  vers  le  Nord, 
sur  les  cotes  du  continent  américain,  de  sorte  que  nous  les  trouvons 
aussi  bien  au  Chili  qu'á  la  cote  de  la  Patagonie. 

Voici  la  liste  de  ces  especes  trouvées  aux  deux  cotes  de  l'extré- 
mité  australe  de  l'Amérique  du  Sud: 

Pleurobranchus  patagonicus  Orb. 
Siphonaria  Lessoni  Blv. 
Nacella  magellanica  Gm. 
Euthria  fuscata  Brug. 
TropJwn  geversianus  Pall. 
Trophon  laciniatus  Mart. 
Cymhiola  spectabilis  Gm. 
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Cymbióla  magellanica  Gm. 

Mytüu8  edulis  L. 

Brachydontés  magellanica  Lam. 

Brachydontes  purpurata  Lam. 

Lyonsia  chilensis  Phil.  (patagónica  Orb.). 

Chione  antigua  Eling. 

Saxicava  árctica  L. 

L'une  ou  Tautre  de  ees  espéces  ne  s^  trouvent  pas  au  Detroit 
de  Magellan,  comme  Chione  antigua  King.  Selon  leur  origine,  ees 
esp¿ces  de  la  liste  precedente  se  rangent  dans  divers  groupes. 
Brachydontés  magellanica  et  Chione  antigua  sont  du  tertiaire  an- 
cien  qui  se  sont  probablement  conservées  jusqu'á  présent  aux 
deux  cotes  de  TAinérique  méridionale.  Les  espéces  mentionnées 
des  genres  Trophon  et  Cymbióla  ne  se  trouvent  au  Chili  que  dans 
la  región  la  plus  méridionale.  Probablement  ees  genres  se  sont 
éteints  au  Chili  dans  la  seconde  moitié  du  tertiaire  et  y  f urent  in- 
troduits  de  nouveau  á  l'ópoque  quaternaire  par  des  migrations 
venues  du  Detroit  de  Magellan.  Mytilxis  edulis  et  Saxicava  árctica 
sont  des  especes  tres  anciennes  dont  nous  avons  déjá  traite  pin- 
sieurs  f  oís. 

En  general  les  espéces  énumérées  sont  des  immigrants  modernes 
qui  ne  se  sont  disperses  aux  deux  cótés  de  l'Amérique  méridionale 
qu'en  des  temps  post-tertiaires,  et  qui  sont  originaires  de  la  región 
antarctique.  A  ees  espéces,  il  faut  probablement  ajouter  Mactra 
symetrica  Desh.,  ou  Petiti  Orb.,  avec  laquelle  M.  coguimbana  Phil., 
du  pléistocéne  de  Coquimbo,  est  synonyme  selon  mon  opinión. 

H  y  a  d'autres  espéces,  telles  que  Lima  angidata,  Pholas  campe- 
chiensis  et  Crepidxda  unguiformis  qui  se  rencontrent  aussi  aux 
deux  c6tés  de  l'Amérique  méridionale,  mais  plus  au  Nord,  c'est-á- 
dire  au  Chili  et  au  Brésil.  Ce  sont  des  espéces  d'origine  tropicale, 
venues  du  Nord  quand  le  passage  interocéanique  de  TAmérique 
céntrale  était  ouvert. 

C'est  ainsi  que  nous  voyons  se  rencontrer  et  se  méler  des  éléments 
faunistiques  totalement  différents,  les  uns  venus  du  Nord,  les 
autres  du  Sud,  et  tous  les  deux  répandus  sur  les  cotes  atlantiques 
et  pacifiques  de  l'Amérique  méridionale  par  des  migrations  dont 
il  nous  est  possible  de  reconnaitre  Tbistoire  par  1  etude  critique  des 
données  zoogéographiques  et  paléontologiques  correspondantes. 

Un  cas  instructif  de  migrations  étendues  est  celui  du  genre  Me- 
sodesma  dont  une  espéce,  M,  donacium  Lam.,  vit  aux  cotes  du 
Ahal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8',  t.  vii.  Agosto  5,  1907.  34 
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Chili  et  du  Péroii,  une  autre  au  Brésil  meridional  et  á  PUruguay. 
La  premiere,  appartenant  au  sous-genre  MesodesmOj  se  trouve  daña 
letertiaire  du  Chili,  mais  on  ne  trouve  pas  de  représentants  fossiles 
de  ce  genre  dans  la  Patagonie.  L'espéoe  du  Brésil  meridional  est  M, 
mactroides  Desh.,  et  elle  se  trouve  depuis  le  Rio  Grande  do  Sul  jus- 
qu'á  Santos.  Les  exemplaires  de  Tembouchure  du  Río  de  La  Plata 
sont  plus  grands  et  solides,  avec  Pépiderme  plus  jaune,  et  j'en  ai  f ait 
une  sous-espéee,  Arechavaletai.  Cette  espéoe,  que  je  posséde  aussi  de 
Monte  Hermoso,  fait  partie  du  sous-genre  Taria  dont  les  espéces 
du  reste  sont  restreintes  á  laNouvelIe-Zelande.  Ils'agit  done  d'ua 
immigrant  antarctique  qui  vivait  aussi  auparavant  au  Detroit  de 
Magellan  et  qui  probablement  a  été  poussé  vers  le  Nord  par  Tin- 
fluence  de  Tépoque  glaciale. 

Bien  que  la  transformaron  par  laquelle  a  passé  la  faune  marine 
du  Chili  apres  l'époque  tertiaire  ait  été  causee  principalement  par 
Pinvasion  de  nombreux  types  antarctíques,  uous  trouvons  aussi 
des  immigrants  venus  du  Nord  dans  les  conches  post-tertiaires  du 
Chili  et  de  la  Bolivie.  C'est  lá  que  nous  trouvons  les  premiers  re- 
présentants du  genre  Chlorostoma  dont  diverses  espéces  se  ren- 
contrent  dans  les  dépóts  pliocénes  et  pléistocénes  de  la  Califor- 
nie.  Saxidomus  est  un  autre  genre  des  cotes  pacifiques  de  l'Amé- 
rique  dont  une  espéce,  S,  arata  Gould,  se  trouve  en  Californie 
a  letat  vivant  et  dans  des  dépóts  miocénes  et  pliocénes,  tandís  qu'au 
Chili  ce  genre  ne  se  rencontre  qu'endes  dépóts  quaternaires.  C'est 
le  cas  de  S,  rufa  Lam.  (opaca  Sow.),  espéce  qui  se  trouve  a  Pétat 
vivant  au  Chili  et  au  Detroit  de  Magellan.  Selon  Dalí,  des  espéces 
de  Saxidomus  et  de  Chlorostoma  sont  communes  depuis  Péocéne 
aux  cotes  pacifiques  de  PAmérique  et  de  PAsie.  II  est  done  évident 
que  les  espéces  chiliennes  de /Saxidomus  et  de  Chlorostoma  sont  des 
immigrants  venus  de  PAmérique  du  Nord.  Au  contraire,  il  y  a  aussi 
des  genres  de  MoUusques  originaires  du  Chili  qui  se  sont  disperses 
jusqu'á  la  Californie  et,  par  la  communication  interoeéanique,  jus- 
qu'aux  cotes  atlantiques  de  PAmérique  méridionale.  Quelques  gen- 
res  de  Veneridae,  surtout  Prothaca  et  Amiantis,  sont  instructifs  a 
cet  égard. 

Le  dernier  genre  s'est  distribué  non  seulement  jusqu'á  la  Cali- 
fornie, mais  aussi  par  le  canal  interoeéanique  aux  cotes  atlantiques 
de  PAmérique  méridionale. 

Cette  ancienne  communication  centro-américaine  entre  PAt- 
lantique  et  le  Pacifique  nous  explique  enfin  un  des  traits  les  plus 
singuliers  de  la  faune  marine  du  Chili:  ses  relations  avec  la  faune 
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de  TAf riqae  oocidentale.  Les  especes  caractéristiques  a  cet  égard 
sont  surtout  les  suivantes : 

Calyptraea  trochiformis  Gm. 
Crepidula  dilatata  Lam. 
Purpura  cingulata  L. 
Carditim  ringens  Gm. 

II  y  a  encoré  plusieurs  autres  espéoes  vivantes  de  la  faune  du 
Chili  qui  se  trouvent  aassi  sur  les  cotes  occidentales  et  meridionales 
dePAfrique,  oomme  Orepidula  ungidformU  Jjdkm,,  et  Arca  reticulata 
Gm.,  mais  ce  sont  des  espéces  d  une  distribution  vaste  ou  plus  oa 
moins  cosmopolite.  Le  cas  est  tout  autre  dans  les  especes  plus  haut 
mentionnées,  comme  nous  le  verrons  par  la  discussion  spéciale. 

Calyptraea  trochiformis  Gm.  est  plus  connue  sous  le  nom  de 
C.  radians  Lam.,  et  ne  doit  pas  étre  confondue  avec  C.  aperta  Sol., 
espéce  qui  a  été  déorite  par  Lamarck  sous  le  nom  de  C  trochiformis 
et  (7.  ealyptraeformis. 

C.  trochiformis  Gm.  est  connue  aussi  sous  le  nom  de  C.  araucana 
Less.,  mais  (7.  araucana  Philippi  (1.  c.  1887  p.  87)  est  une  espéce 
différente  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  C.  levuana  n.  n. 

C,  spirata  (Forbes)  Rve.,  de  la  Californie,  est  aussi  un  synonyme 
de  C,  trochiformis  Gm.  Cette  espéce  est  connue  du  Chili,  du  Pérou, 
de  la  Californie,  de  la  Guiñee,  de  St.  Vincent  et  du  Cap  Vert.  Bun- 
ker a  le  premier  communiqué  ce  f  ait,  Dautzenberg  et  Fischer  Tont 
confirme  en  1906.  On  ne'connait  pas  cette  espéce  du  tertiaire  de 
TAmérique  du  Nord,  mais  je  la  posséde  du  pliocéne  de  Mossame- 
des.  Au  Chili,  elle  n'a  été  trouvée  que  dans  des  dépóts  pléisto- 
cénes. 

Crepidula  dilatata  Lam.  est  une  espéce  du  Chili  et  du  district 
magellanien  pour  laquelle  on  a  appliqué  aussi  le  nom  de  Cr.  pe- 
ruviana  Lam.,  pallida  Brod.  et  subdilatata  Boch.  et  Mab.  Dans  la 
description  des  Mollusques  de  la  Guiñee,  Dunker  l'a  indiquée  de 
Loanda,  Afrique  occidentale.  Cette  espéce  n'est  aussi  trouvée  au 
Chili  que  dans  des  dépóts  pléistocénes.  On  ne  la  trouve  pas  fos- 
sile  dans  TAmérique  du  Nord. 

Purpura  cingulata  L.,  est  une  espéce  vivante  de  Natal  et  du 
Cap  de  Bonne-Espérance  dont  Philippi  dit  (1.  c.  p.  64)  qu*elle  ne 
vit  pas  au  Detroit  de  Magellan,  mais  á  la  cote  du  Chili,  et  qu*il  Ta 
re9ue  des  dépóts  quaternaires  de  Coquimbo. 

Cardium  ringens^  Gm.  A  Tétat  vivant,  cette  espéce  n'est  connue 
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que  de  rAfriqne  occidentale,  mais  elle  a  été  rencontrée  fossile  á 
fMejillones,  Bolivie», selon  Philippi  (1.  o.  p.  173).  Cette espéce  n*a 
pas  été  non  plus  rencontrée  fossile  dans  T Amérique  septentrionale. 

Ces  faits,  qui  démontrent  des  relations  faunístiques  entre  les 
cotes  occidentales  de  TAfrique  et  de  PAmérique  méridionale,  pa- 
raissent  au  premier  moment  tres  surprenants,  mais  en  réalité  ils 
ne  le  sont  pas,  puisque  la  communication  interocéanique  de 
l'Amérique  céntrale  explique  parfaitement  ces  migrations  qui 
avaient  lieu  le  long  de  la  cote  septentrionale  de  rArchhelenis. 
Parmi  les  Mollnsques  qui  étaient  de  cette  distribution,  quelques- 
uns  se  sont  éteints  en  Afrique  ou  en  Amérique,  et  d'autres  qui 
existent  encoré  se  sont  conserves  á  l'état  vivant,  soit  aux  Antil- 
les  et  au  Brésil,  soit  a  la  cote  occidentale  de  l'Améríque  du  Sud. 
Beaucoup  de  genres  de  la  cote  septentrionale  de  rArchhelenis  ne 
se  sont  pas  répandus  jusqu'á  TAmérique  du  Nord,  et  toutes  ces 
circonstances  se  comprennent  facilement,  mais  il  y  a  un  point 
incomprehensible,  c'est  l'apparition  de  ces  espéces  aux  cotes  du 
Chili  et  du  Pérou  dans  Tépoque  post-tertiaire,  tandis  qu'on  aurait 
dú  les  y  trouver  dans  le  tertiaire,  puisque  la  communication  entre 
les  deux  Océans  fut  interrompue  deja  pendant  le  mioceno.  Com- 
ment  resondre  cette  contradiction?  Quelle  était  la  distribution  de 
la  terre  et  des  mers  dans  cette  región  pendant  la  seconde  moitie 
du  tertiaire,  et  y  avait-il  une  barriere  qui  empéchait  des  migrations 
de  MoUusques  littoraux  vers  le  Sud? 

A  cet  égard  il  est  singulier  que  des  espéces  d^Amiantis,  Acanthi- 
na  et  CAorti^  n'apparaissent  en  Californie  qu'au  pléistocéne,  et  que 
des  espéces  de  Chlorostoma  et  de  Sctxidomus  ne  sont  rencontrées 
au  Chili  qu'en  des  dépóts  de  la  méme  époque.  Quant  au  Chili,  il  est 
bien  possible  que  ces  espéces,  prises  maintenant  pour  post-tertiai- 
res,  a  cause  de  leur  premiere  apparition,  y  étaient  représenteos  déjá 
dans  la  seconde  moitié  du  tertiaire,  puisque  d'apres  mon  opinión 
on  ne  connait  pas  de  conches  néogenes  du  Chili.  Cependant  il  est 
possible  que  certains  dépóts  « piéis tocénes»  du  Chili  soient  en 
réalité  pliocénes,  parce  que  la  relation  des  espéces  éteintes  est 
tres  élevée  dans  quelques-uns. 

C'est  ainsi  par  exemple  que  cette  relation  est  de  28  %  pour  les 
dépóts  de  Cáhuil  et  de  32  %  pour  ceux  de  Mejillones. 

Je  me  borne  ici  a  poser  la  question  que,  pour  resondre,  les  ob- 
servations  géologiques  faites  jusqu'ici  ne  paraissent  pas  suffisan- 
tes.  En  effet  selon  mon  opinión  il  n'y  a  pas  de  chapitre  plus 
embrouillé  pour  la  zoogéographie  marine,  la  paléontologie  et  la 
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géologie  du  tertiaire  de  TAmérique  que  celui  de  rhistoire  de  la  cote 
pacifique  de  ce  continent. 

D'aprés  les  faits  exposés,  il  n'est  pas  difficile  de  proceder  a  un 
examen  analytique  de  la  faune  actuelle  du  Chili.  Nous  y  distin- 
guons  les  éléments  faunistiques  suivants: 

1.  Des  genres  qui  sont  representes  au  Chili  depuis  le  tertiaire 
ancien.  Dans  lasection  de  ce  chapitre  dédié  a  la  faune  de  la  Pata- 
gonie  nous  avons  donné  la  liste  de  ees  genres  qui  étaient  com- 
muns  au  tertiaire  du  Chili  et  de  la  Patagonie.  Parmi  les  espéoes 
vivantes  du  Chili,  Nticula  pisum  Sow.,  Leda  cuneata  Sow.,  Bra- 
chydontes  magdlanica^  Mytilus  choras  et  Chione  antiqua  appar- 
tiennent  k  ce  groupe.  Nous  mentionnons  encoré  Turritella  cin- 
gulatuj  qui  est  le  descendant  d'une  espece  éogene  et  crétacée,  T. 
chilensis.  Le  nombre  total  des  especes  de  Mollusques  marins  du 
Chili  est  de  260,  selon  Philippi,  mais  le  nombre  des  especes  rela- 
tionnées  avec  Tancienne  faune  chilóno-patagonienne  ne  dópasse 
pas  une  ving  taine  d'espéces. 

2.  Des  éléments  do  l'ancienne  faune  tertiaire  immigrés  du  Nord 
le  long  des  cotes  de  l'Archhelenis.  La  plupart  de  ees  genres  se 
sont  éteints  aux  cotes  du  Chili,  mais  nous  y  trouvons  encoré  parmi 
les  especes  vivantes:  Oliva  peruviana^  Cfiorus  gigantetis^  Acanthina 
crassilábris^  Nassa  taeniolata,  Crepidula  unguiformis,  Dosinia  pon- 
derosa, Ensis  macha,  Tagelus  Dombeyi,  etc. 

3.  Des  éléments  tropicaux  venus  du  Nord  par  une  migration 
néogéne  le  long  des  cotes  de  TArcfabelenis.  A  ce  groupe,  appar- 
tiennent  les  quatre  especes  plus  haut  indiquées  dontla  distribution 
est  limitée  aux  cotes  du  Chili  et  de  TAfrique  occidentale,  c'est-á- 
dire  Calyptraea  trochiformis  Gm.,  Crepidula  dilatata  Lam.,  Purpu- 
ra cingulata  L.,  Cardium  ringena  Gm. 

Peut-étre  aussi  appartiennent  a  ce  groupe,  ou  au  suivant,  les  es- 
peces  du  genre  Fissurella  pour  Thistoire  duquel  les  données  paléon- 
tologiques  nócessaires  nous  manquent  á  présent.  II  en  est  de  méme 
pour  le  genre  Mulinia, 

4.  Des  éléments  de  la  faune  californienne  immigrés  au  Chili  vers 
la  fin  du  tertiaire  ou  aprés  cette  époque.  A  cette  catégorie  appar- 
tiennent les  especes  des  genres  Saxidomus,  Scurria,  Acmaea,  Chlo- 
rostoma  et  les  Argobuccinum  du  sous-genre  Fiisitriton,  L*histoire 
de  ees  genres  nous  est  expliquée  par  la  paléontologie  des  Mollus- 
ques marins  de  la  Californio  et  du  Japón. 

6.  Des  éléments  de  la  faune  antarctique  immigrés  au  Chili  vers 
la  fin  du  tertiaire,  ou  aprés.  Nous  avons  ici  á  mentionner  des  es- 
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peces  d'uue  distribution  abyssale  plus  ou  moins  cosmopolites,  talles 
que  MytiluB  edulis,  Saxicava  árctica  et  autres  qui  sont  restreintes  a 
la  partie  mérídionale  de  riiémisphére  austral.  Nous  avons  k  y  men- 
tionner  les  genres  Modiolarca^  Siplionaria,  Nacella,  Monodonia  et 
Argobuccinum  s.  str.  Pour  quelques-uns  de  oes  geures,  nous  ne 
pouvons  constater  que  les  relations  autarctiques,  mais  pour  d'au- 
tres,  comme  Monodonia  nigerrima^  ees  relation  nous  renvoient 
directament  a  la  Nouvelle-Zélande,  puisque  ees  especes  ue  se  trou- 
veut  ni  en  Patagonie,  ni  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

6.  Enfin  des  éléments  de  la  faune  patagonienne  immigrés  au 
Chili  aprés  Tépoque  tertiaire  par  le  Detroit  de  Magellan.  A  cet 
égard,  nous  mentionnerons:  Ttophon  laciniatus,  Tr.  geversianus, 
Cymhiola  spectabilis  et  C.  magéllanica^  especes  qui,  au  Chili,  ne  se 
trouvent  que  dans  sa  partie  mérídionale. 

On  voit  que  ce  n'est  qu'¿  laide  de  la  paléontologie  que  nous 
pouvons  constater  le  chemin  que  les  divers  genres  et  especes  ont 
parcouru  dans  leurs  migrations.  C'est  ainsi  que  les  Nacella  de  la 
famille  des  Patellidae  sont  d*origine  antarctique,  tandis  que  les 
especes  de  Scurria  et  Acmaea  sont  venues  de  la  Californie.  Dans 
le  genre  Argohucdnum^  il  y  a  deux  sous-genres  dont  Tun  s'est  dis- 
tribué  par  la  región  antarctique  et  Pautre  le  long  des  cotes  paci- 
fiques de  TAmérique.  Dans  ce  dernier  cas  nous  trouvons  les  deux 
varietés  de  l'unique  espéce,  Argobuccinum  cancellatum,  restreintes 
aux  parties  les  plus  meridionales  et  septentrionales  de  la  cote  pa- 
cifique de  TAmérique,  et  la  méme  observation  s'applique  k  la  plu- 
part  des  autres  genres  de  la  cote  chilienne  qui  sont  originaires  de 
la  Californie.  II  s'agit  done  de  genres  venant  de  la  zone  tropicale 
qui  se  sont  adaptes  aux  mers  tempérées  ou  f  roides  des  deux  hémis- 
phéres.  Par  conséquent  la  faune  du  Chili  a  passé  par  des  modifi- 
cations  tres  importantes  depuis  le  tertiaire  ancien;  k  cette  époque 
la  temperatura  de  la  mer  était  tres  élevée,  tandis  qu'á  nos  jours 
nous  la  voyons  plus  basse  qu'il  ne  correspondrait  k  sa  latitade  géo- 
graphique. 

Une  observation  enfin  á  Pégard  du  climat  du  tertiaire  ancien  du 
Chili.  Philippi  dit  que  la  température  de  la  mer  ne  parait  pas 
avoir  été  tres  différente  de  Tactuelle  a  cause  du  caractere  des  Mol- 
lusques  marins.  Néanmoins  il  reconnait  qu'on  trouve  dans  les 
dépóts  tertiaires  du  Chili  un  certaiu  nombre  de  genres  propres  aux 
régions  tropicales,  tels  que  Conus,  Cypraea,  Terebra^  Crenatula, 
Anatina^  Melina  et  autres. 

II  est  vrai  que  Ton   ne  trouve  pas  dans  les  dépóts  tertiaires  du 
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Ohili  des  esp^ces  de  Harpa,  Pterocera,  Tridacna,  etc.,  mais  on  ne 
doit  pas  s*attendre  á  trouver  au  Chili  des  geores  qui  sout  essen- 
tiellement  propres  a  la  región  indíenne.  A  cause  des  circonstances 
spécíales  de  la  región  chilienne,  il  est  hors  de  doute  que  la  tem- 
pérature  de  la  mer  y  était  plus  élevée  qu'á  prósent  dans  la  pre- 
miare moitie  du  tertiaire  ainsi  qu  en  Patagonie. 


D— Histoire  de  la  faune  marine  du  Brésil. 

Comme  nous  Tavons  déjá  dit  dans  l'introduction  de  ce  chapitre, 
le  Brésil  est  un  des  pays  les  plus  anciens  du  monde.  La  mer  n'a 
couvert  qu'une  partie  de  ce  pays  pendantle  dévonien.  Plus  tard, 
pendant  le  crétacé  supérienr,  TOcéan  a  occupé  une  bande  étroite 
du  littoral  du  Brésil  septentrional,  y  laissant  de  nombreux  dépóts 
de  Mollusques  marins.  L'absence  complete  aux  cotes  du  Brésil,  de 
conches  tertiaires  marines  fossiliféres  nous  fait  voir  qu^aprés  la 
transgression  crétacée  de  la  mer  il  y  a  eu  régression  de  l'Océan, 
de  sorte  que  la  cote  tertiaire  de  cette  partie  du  Brésil  était  située 
plus  á  TEst. 

Au  Brésil  meridional,  depuis  Espirito  Santo  jusqu^á  FArgentine, 
le  caractere  de  la  cote  est  bien  différent,  et  Pon  n*y  trouve  aucun 
vestige  de  dépóts  crétacés  ou  tertiaires.  Cette  partie  du  Brésil 
étaitenrelationcontinuelleavec  l'Afrique,  non  seulement  pendant 
l'époque  secón daire,  mais  aussi  pendant  le  tertiaire  ancien. 

II  s'ensuit  que  cet  ancien  continent  formé  par  l'Afrique,  l'Amé- 
rique  méridionale  et  les  terres  qui  les  réunirent,  c*est-á-dire  l'Ar- 
chhelenis,  séparait  deux  mers:  une  tropicale,  la  Thetis,  et  une  autre 
australe  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  Nevéis.  Si  ees 
conclusions  sont  correctes  comme  étaient  le  résultat  de  recherches 
géologiques  et  zoogéographiques,  il  est  évident  que  le  caractere 
des  deux  faunes  marines  qui  s'étendirent  au  Nord  et  au  Sud  de  ce 
continent  ancien  doit  avoir  été  complétement  différent,  et  c'est 
justement  ce  que  les  faits  paléontologiques  noux  démontrent. 
Au  Nord  du  Brésil  aussi  bien  qu'en  Patagonie  se  trouvent  des  dé- 
póts marins  appartenant  au  crétacé  supérieur,  mais  leurs  faunes 
sont  complétement  différentes. 

Le  genre  l'ylostoma,  que  je  croyais  auparavant  representé  aussi 
dans  le  crétacé  de  la  Patagonie,  n*y  existe  pas  et  les  espéces  de 
Mollusques  du  crétacé  supérieur  du  Brésil  et  de  la  Patagonie  sont 
différentes. 


528  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIBES. 

Selon  Ch.  Whíte,  la  faune  crétacée  da  Brésil  établit  des  re- 
lations  intimes  aveo  la  orétacé  de  TEarope  et  des  Indes  orien- 
tales. 

En  general  les  espéces  crétacées  des  MoUasques  da  Brésil  luí 
sont  propres.  White  ne  décrit  qa'ane  doazaine  d'esp^ces  deja 
connues  qai  toates  se  rencontrent  aassi  en  Earopo  et  aa  Sad 
des  Indes  orientales,  sanf  ane,  Trigonia  mbcrenulata  Orb.,  déorite 
du  Chili.  Ce  fait  est  tres  singulier.  On  comprend  faoilement 
qae  les  faanes  marines  crétacées  et  écenes  étaient  completement 
différentes  au  Nord  et  aa  Sud  de  rArchhelenis,  mais  on  ne  com- 
prend pas  du  tout  pour  quoi  les  Mollusques  marins  da  Nord  de 
rArchhelenis  n'auraient  pu  atteindre  les  cotes  da  Pérou  et  da 
Chili,  si  les  conditions  géographiques  avaient  été  les  mémes  que 
dans  la  premiére  moitié  du  tertiaire.  La  faune  crétacée  du  Chili  est 
tres  différente  de  celle  du  Nord  du  Brésil,  tandis  que  la  faune 
éogéne  a  re9u  en  grand  nombre  des  immigrants  de  la  Théthis  et,  si 
pendant  le  crétacé,  cet  échangedes  f aunes  ne  s'est  pas  réalisé,  c'est 
évidemment  dú  k  une  barriere  qui  empéchait  les  migrations  des 
animaux  marins. 

Peut-étre  l'Amérique  céntrale  était-elle  encoré  prolongée  a 
POuest  jusqu*aux  iles  Sandwich.  En  tout  cas  il  y  avait  entre  le 
crétacé  et  le  tertiaire  des  modifications  dans  la  distribution  des 
terres  et  des  mers  qui  altéraient  les  migrations  des  animaux 
marins. 

Les  conditions  genérales  des  faunes  marines,  au  Nord  et  au  Sud 
de  rArchhelenis,  doivent  avoir  été  les  mémes  aussi  pendant  le  ter- 
tiaire ancien.  Nous  n'en  connaissons  pas  de  dépots  au  Brésil  sep- 
tentrional, mais  nous  en  connaissons  aux  Antilles  et  dans  TAmé- 
rique  du  Nord  et  la  faune  de  ees  dépots  est  completement  diffé- 
rente de  celle  de  la  Patagonie.  Les  Mollusques  marins  éogénes 
de  la  Patagonie  établissent  des  relations  plus  étroites  avec  la  Nou- 
velle-Zélande  et  avec  TEurope  qu'avec  T  Amérique  septentrionale  et 
céntrale.  La  température  de  la  mer  éogéne  de  la  Patagonie  a  été 
assez  élevée;  on  pourrait  done  s'attendre  a  ce  que  les  faunes  éogé- 
nes de  l'Amérique  céntrale  et  mérídionale  auraient  pu  se  confon- 
dre  avec  la  méme  facilité,  ou  méme  plus,  qu*elles  ne  l'ont  fait  pen- 
dant et  aprés  la  seconde  moitié  de  Tépoque  tertiaire. 

Si  les  f aits  nous  montrent  le  contraire,  et  si  les  faunes  marines 
éogénes  des  parties  septentrionales  et  meridionales  de  TAmérique 
sont  plus  différentes  entre  elles  qu'avec  n*importe  quelle  región  du 
globe,  il  est  évident  qu'il  y  avait  une  barriere  qui  empéchait  l'é- 
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ohange  des  faunes  marines  duNord  et  da  Sud  de  l'Amériqae.  Cette 
barriere  était  l'Arohhelenis,  efe  je  orois  que  la  théorie  de  cet  ancien 
continent  peat  étre  considérée  comme  définitivement  prouvée. 

Les  faanes  éog¿nes  marines  de  TAmériqae  du  Nord  et  de  la  Pa- 
tagonie  sont  eompl¿tement  différentes,  et  ce  n*est  que  dans  la 
formation  entreríenne  que  Ton  trouve  les  éléments  de  la  faune 
tertiaire  des  Antilles  et  de  la  Florida.  Dans  les  oouches  miocenes  de 
Paraná,  dans  l'Argentine,  a  c6té  d'aspeces  du  pan-patagonien  on 
en  trouve  d'autres  qui  sont  originaires  de  la  región  tropicale  de 
TAmérique.  Quelques-uns  de  ees  genres  immigrés  du  Nord  sont 
encoré  aujourd'hui  representes  sur  les  cotes  de  l'Argentine,  tels  que 
Columbdla,  Marginella^  OlivandUaria,  Amiantis,  Tivela  et  Tagelus, 
tandis  que  d*autres,  comme  RÍ8$oa,  Littorina,  Strombus,  Turbinella 
et  Anomalocardia  sont  restreints  dans  leur  distríbution  actuelle 
aux  Antilles  et  au  Brésil.  Á  mesure  que  rArchhelenis  disparais- 
sait,  les  faunes  marines  voisines  occupaient  les  nouvelles  cotes, 
mais  c'était  surtout  la  faune  de  la  Thétis  qui  s*ótablit  aux  cotes  du 
Brésil.  On  comprend  ainsi  que  Pon  ne  trouve  pas  un  élément  fau- 
nistique  propre  aux  cotes  du  Brésil,  sauf  quelques  espéces  d'une 
distríbution  autrefois  plus  vaste  qui  ne  se  sont  conservées  que  sur 
les  cotes  de  ce  pays.  D'aprés  ees  diverses  modifications  dans  leur 
distríbution,  nous  avons  a  distinguer  différents  groupes  faunis- 
tiques  dont  nous  allons  parler,  en  commenpant  par  la  grande  sec- 
tion  des  espéces  originaires  de  la  mer  tropicale  Thétis. 

1.  Mollusques  du  Brésil  provenant  du  Nord^  c^est-á-dire  de  la  Thé- 
tis. Parmi  les  diverses  subdivisions  de  cette  section,  la  plus  im- 
portante est  sans  doute  la  suivante : 

a)  Espécesdont  la  distínbution  actuelle  s'étend  du  Brésil  jusqu' aux 
Antilles  et  á  VAmérique  du  Nord.  Entre  631  espéces  de  Mollusques 
marins  que  je  eonnais  jusquUci  des  cotes  du  Brésil,  356,  ou  67  ^/o, 
appartiennent  á  cette  subdivisión.  Un  grand  nombre  de  ees  espéces 
se  trouvaient  déjá.  fossiles  au  Sud  de  TAmérique  septentrionale  et 
surtout  á  la  Floride,  comme  on  peut  le  constater  en  examinant  la 
grande  monographie  de  Dalí. 

b)  Espéces  du  Brésil  qui  ne  se  trouvent  pas  aux  Antilles,  á  la 
Floride,  etc,  mais  qui  reparaissent  á  la  cote  pacifique  de  VAmérique 
céntrale,  Beaucoup  d'espéces  de  la  subdivisión  precedente  vivent 
aux  deux  cótés  de  TAmérique  céntrale,  f ait  bien  connu  qui  s'expli- 
que  par  la  f ranche  communication  qui  existait  entre  les  deux 
mers  pendant  Pépoque  tertiaire  ancienne  jusqu'au  mioceno,  mais 
séparées  aujourd*hui  par  l'isthme  central-américain.  D'aprés  cela. 
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il  est  naturel  que  certaines  especes  du  Brésil  se  trouvent  anssi  en 
Californie,  k  Panamá,  au  Pérou  et  méme  au  Chili.  C'est  le  cas 
par  exemple  des  espéces  salvantes  qai  se  trouvent  aussi  auz  Antilles 
et  &  la  Floride: 

Mytilus  edulis  L.  Verticordia  ornaia  Orb. 

Arca  noae  L.  Saxicava  árctica  L. 

Chione  cardioides  Lam.  Purpura  patula  L. 

Heterdonax  bimaculata  L.  lanthina  exigua  Lam. 

Tagelus  gibhus  Spengl.  Lotorium  tuberosum  Lam. 

Sanguinolaria  operctdata  Gm.  Cypraea  exanthema  L. 

Sanguinólaria  rossea  Lam.  Lacuna  tenella  Jef f r. 
Tellina  interrupta  Wood. 

A  Texception  des  espéces  de  Mytilus  et  de  Saxicava^  dont  la  dis- 
tribution  est  essentiellement  bipolaire  et  qui  ont  atteint  le  Brésil 
meridional  par  la  voie  de  migrations  le  long  de  la  cote  patago- 
nienne,  ees  espéces  appartiennent  toutes  a  la  faune  tropicale. 

Dans  d'autres  cas  les  représentants  pacifiques  d'espéces  atlanti- 
ques  qui  étaient  auparavant  d'une  vaste  distribution  se  sont  plus 
ou  moins  modifiées,  et  elles  sont  cousidérées  comme  des  especes 
alliées  par  quelques  auteurs,  comme  sous-espéces  par  d  autres. 

Ce  ne  sont  pas  cependant  ici  ees  espéces  d'une  vaste  distribution 
auxquelles  je  me  refere,  mais  certaines  espéces  brésiliennes  qui 
manquent  aux  Antilles  et  dans  PAmérique  du  Nord,  et  qui  repa- 
ra issent  aux  cotes  pacifiques  de  PAmérique  céntrale.  Probable- 
ment  toutes  ees  espéces  n*ont  jamáis  été  représentées  aux  Antilles 
ou  á  la  Floride,  mais  elles  se  sont  dispersées  le  long  de  la  cote 
oriéntale  de  TAmérique  du  Sud  jusqu'á  la  communication  intero- 
céanique,  en  gagnant  ainsi  les  cotes  pacifiques.  II  s'agit  done  de 
migrations  éogénes,  et  il  n'est  pas  possible  de  comprendre  la  dis- 
tribution góographique  de  ees  espéces  sans  recourir  a  la  distribu- 
tion des  terres  et  des  mers  telle  qu'elle  était  pendan t  la  premiére 
moitió  de  Tópoque  tertiaire.  Les  espéces  auxquelles  je  me  refere 
sont  les  suivantes: 

Modiolus  guyanensis  Lam.  On  ne  connait  cette  espéce  que  des 
cotes  du  Brésil,  depuis  Ste.  Catherine  jusqu'á  Para,  ainsi  que  des 
Guyanes  et  du  Venezuela.  A  la  cote  pacifique,  cette  espéce  est 
rencontrée  á  Panamá  et  au  Mexique. 

Phacoides  Childreni  Gray.  C'est  une  espéce  du  Brésil  septentrio- 
nal que  Ton  a  aussi  indiquée  de  la  Californie.  M.  Dalí,  auquel  j'ai 
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cédé  la  moitié  d*un  bel  exemplaire  de  Pemambouc,  a  pro  posó 
un  nouveau  nom  pour  Tespéce  de  la  Calif ornie,  celui  de  Ph,  xanttm. 
Poar  ma  part  je  ne  prends  ce  représentant  pacifique  que  pour 
une  sous-espéce  dont  le  nom  serait  par  conséquent:  Ph,  Childreni 
xantusi  Dalí. 

Sanguinolaria  operctdata  Gm.  Espéce  du  Brésil  et  de  TAméri- 
que  céntrale  qui  manque  aux  Antilles,  et  qui  est  représentée  k  la 
odte  pacifique  de  TAmerique  céntrale  par  S.  operculata  Hanleyi 
Bert. 

Mactra  alafa  Spengl.  Elle  vit  sur  les  cotes  du  Brésil  depuis  Ste. 
Catherine  jusqu'á  Bahía.  Elle  setrouve  aussi  ala  cote  pacifique  de 
TAmérique  céntrale  et  en  Californie  oú  elle  a  repu  le  nom  de  M. 
subalata  Moerch.  La  M,  exoleta  Gray,  de  Panamá,  est  aussi  une 
espéce  tres  alliée.  Lesous-genre  Mactrella^  dont  font  partie  toutes 
ees  espéces,  n'est  pas  representé  dans  la  f aune  de  l'Amérique  du 
Nord,  ni  vivante  ni  fossile. 

Neomphalius  viridulus  Gm.  C'est  une  espéce  commune  aux  cotes 
orientales  de  TAmérique  du  Sud,  depuis  Ste.  Catherine  jusqu'á  Cos- 
ta B*ica;  elle  se  trouve  aussi  á  la  cote  occidentale  de  TAmérique 
céntrale,  mais  non  a  la  Floride  et  aux  Antilles. 

c.)  Espéce»  du  Brésil  qui  se  trouvent  au^si  á  la  cote  occidentale 
de  VAfrique, 

En  examinant  la  distribution  des  Mollusques  marins  de  TAfrique 
occidentale  qui  se  rencontrent  aussi  aux  cotes  atlantiques  de 
TAmérique,  nous  constatons  une  grande  diversité  dans  leur  distri- 
bution sur  les  cotes  américaines.  On  connait  des  espéces  de  TAfri- 
que  occidentale  qui  vivent  aussi  aux  Antilles,  mais  non  dans 
rAmériqueméridionale;  telles  sont: 

Melina  perna  L.  Tectariiis  musicatus  L. 

Cardium  isocardia  L.  Turritella  exoleta  L. 

Petricola  typica  Jon.  Mesalia  carihaea  Orb. 

Tellina  radiata  L.  Murex  messoríiis  Eve. 

Livona  pica  L.  Columbella  críbraria  Lam. 

Nerita  versicolor  Lam.  Volvaria  avena  Val. 

A  ees  espéces  s'en  joignent  quelques  autres  de  TAmérique  cén- 
trale ou  du  Nord  de  TAmérique  méridionale  que  je  ne  sais  pas  si 
elles  se  trouvent  aussi  aux  Antilles,  telles  que:  Cypraeapicta  Gray, 
du  Venezuela,  Purpura  coronata  Lam.,  de  Guatemala  et  Conusflam- 
meusj  de  Honduras. 
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Les  especes  suivantes  qui  sont  commones  auz  Antilles  et  á  la 
odte  occidentale  de  TAfrique  vívent  aossi  dans  la  Méditerranée: 
Pinna  rudis  L.,  NeUica  maroccana  Dillw.,  Natiea  sagraiana  Orb., 
Coecum  glabrum  Mont.,  Bütium  lima  Brug.,  Columbella  laevigata  L. 

Le  nombre  des  especes  distribaées  depais  le  Brésil  jusqu^auz 
Antilles  efc  á  la  Floríde  et  qui  se  trouvent  aussi  á  la  cote  occiden- 
tale de  r Af riqae  est  bien  considerable.  J*en  donne  la  liste  qui  com- 
prend  54  especes.  Quelqnes-anes  ne  sont  connües  que  des  iles  Ma- 
dére,  Azores,  Canaries,  du  Cap  Vert  et  de  Ste.  Héléne;  mais  je  ne 
donte  pas  que  pour  la  plupart  elles  seront  rencontrées  encoré  á  la 
cote  occidentale  de  TAfrique  qui  est  encoré  peu  explorée.  C'est 
pour  cette  raison  que  j'énumere  les  localités  africaines  que  je 
connais. 


LISTE   DBS   ESPÉOES   DE   L'aFBIQüB   OCCIDENTALE    QUI   SE  TROUVENT 
AUSSI   AU    BEÉSIL   ET    AUX   ANTILLES. 


Ostrea  parasítica  Gm. 
MyoMamya  gibba  L. 
Pieria  colymbus  Bolt. 
Arca  umbonata  Lam. 
Arca  noae  L. 
CodaMa  orbiculata  Mont. 
Cardium  semisulcatum  Sow. 
Cardium  spinosum  Meusch. 
Cardium  serratum  L. 
Petricola  robusta  Sow. 
Petricola  pholadiformis  Lam. 
Macrocallista  macidata  L. 
Pitar  circinatum  Born. 
Tagelu8  gibbus  Spengl. 
Donax  rugosa  L. 
Tellina  exilis  Lam. 
Semele  reticulata  Gm. 
Mactra  fragilis  Gm. 
Saxicava  árctica  L. 
Spirula  Peroni  Lam. 
lanthina  communis  Lam. 


Afrique  occidentale. 
Afrique  occidentale. 
Cap  Vert,  Guiñee. 
St.  Vincent,  Guiñee. 
St.  Vincent. 
Sénégambie. 
Afrique  méridionale. 
Guiñee. 
Guiñee. 

Afrique  méridionale. 
Guiñee. 

Guiñee,  Sénégambie. 
Guiñee. 

Afrique  occidentale. 
Afrique  occident.  (elongata  Lam.) 
Afrique  occidentale. 
Guiñee,  Ste.  Hélene. 
Guiñee. 
Sénégambie. 
Afrique  occidentale. 
Cap  Vert,  Cap  de  Bonne  Espe- 
rance, Ste.  Héléne. 
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lanthina  exigua  Lam. 

Amalthea  antiquaia  L. 
Crepidxda  aculeata  Gm. 
Crepidula  fornieata  L. 
Cheilea  equestris  L. 
Pólynices  ladea  Quild. 
Polyniees  poreellana  Orb. 
Littorina  flava  Brod. 

Cerühium  atratum  Born. 
Strombus  bubonitM  Lam. 
Cypraea  spurca  L. 
Cypraea  lurida  L. 
Dolium  perdix  L. 
Cassis  tuberosa  Lam. 
Co^^ís  testiculii8  L. 
Lotorium  costatum  Born. 

Lotorium  piteare  Lam. 
Lotorium  testaceum  Moerch. 
Lotorium  tritonis  L. 
Bu  ff  o  ponderosa  Eve. 
i^rpwra  helenae  Quoy. 
Purpura  haemastoma  L. 
Ocinebra  Haneti  Petit. 
Murexpomum  Gm. 
Pollia  variegata  Gray. 

Columbélla  dichroa  Sow. 
Leucozonia  cingidifera  Lam. 
Hemifusus  morio  L. 
Marginélla  prunum  Gm. 
r^r^fera  cinérea  Born. 
Conu^  t?6rruco$ti«  Hwass. 
Hydatina  physis  L. 
BuZZa  striata  Brng. 


Cap  de  Bonne  Esperance,  Ste.Hé- 
l¿ne. 

Sénégambie,  Ste.  Hélene. 

Cap  de  Bonne  Esperance. 

Sénégambie. 

Afrique  occidentale. 

Cap  Vert,  Canaries. 

Madere. 

Cap  de  Bonne  Esperance  (áfrica- 
na  Krauss,  selon  Weinhauff). 

Guiñee. 

Cap  Vert,  Sénégambie. 

Afrique  occidentale,  Ste.  Héléne. 

Ascensión,  Cap  Vert,  Ste.  Héléne. 

Sénégambie,  Guiñee. 

Cap  Vert. 

Afrique  occidentale. 

Cap  de  Bonne  Esperance,  Cana- 
ries, Ste.  Héléne. 

Cap  de  Bonne  Esperance. 

Cap  Vert,  Afrique  occidentale. 

Cap  Vert,  Ste.  Héléne. 

Cap  Vert. 

Cap  Vert,  Ascensión. 

Guiñee. 

Sénégambie  (fasciata  Sow.). 

Afrique  occidentale. 

Cap  Vert,  Canaries,  Sénégambie, 
Guiñee. 

Cap  Vert. 

Afrique  occidentale. 

Sénégambie. 

Sénégambie. 

Afrique  occidentale. 

Afrique  occidentale. 

Cap  de  Bonne  Esperance. 

Sénégambie  (Adansoni). 
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Les  espéces  saivantes  ne  sont  connnes  qne  des  cotes  du  Brésil  et 
de  VAfríqiie  accidéntale^  mab  kok  des  Antille^. 


Mytilus  pema  L. 
Chama  senegalensis  L. 
Callocardia  albida  Dalí. 

Macoma  aurora  Hanly. 

Corbtda  sulcata  Lam. 
Argonauta  tiiberculata  Shaw. 
Fisstiridea  fumata  Eve. 
Nerita  ascensionis  Gm. 

Amalthea  grayana  Menke. 

Crepidula  hepática  Desh. 

Calyptraea  chinensis  L. 

Fossarus  ptisillus  Gould. 
Fossarus  ambiguus  L. 
Cassis  pyrum  Lam. 

Mnrex  turbinatus  Lam. 
Murex  senegalensis  Gm. 
Voluta  hébraea  L. 
Fasciolaria  aurantiaca  Lam. 


Brée.y  Vénéz.,  Afr.  occid. 

Sénég.,  Babia. 

Eío  de  Jan.,  Sierra  Leona  (com- 

me  C.  a.  Adamsi), 
Afr.  occ,  Calif.,  Panamá,  Brésil 

(comme  var.  Cleryana  Orb.). 
'Rio  de  Jan.,  Sénég. 
Afr.  mér.,  Nouv.-Zél.,  St.  Paul. 
St.  Paul,  Pernam.,  Cap  de  B.  Esp. 
Guin.,    Fernando    de    Noronha, 
Aseen. 
Fern.-Nor.,   Panamá,  Ste.  Hél., 

Afr.  occ,  iles  Sandw. 
Punta  San  Ant.,  Patag.,  Afr.  occ, 

Panamá. 
Ste.  Cath.,  Afr.  occ,  Eur.,  Asie, 

Detroit  de  Mag. 
!Río  de  Jan.,  Libér. 
Fern.-Nor.,  Sénég.,  Módit. 
Eio  Grande  do  S.,  Cap  V.,  Nat., 

Nouv.-Zél.,  Indo-austr. 
Ténér.,  Afr.  occ,  Ste.  Catb. 
Sénég.,  Ste.  Cath.,  Rio  de  J. 
Afr.  occ,  Río  de  J.,  Alagoas. 
Babia,  Alag.,  Pern.,  Macceio,  Cap 
de  B.  Esp.  (comme  purpurata 
Jon.). 


En  réunissant  les  18  espéces  de  la  liste  precedente  aux  64  qui 
se  rencontrent  aussi  aux  Antilles,  nous  avons  12  espéces  de  mo- 
lusques  marins  du  Brésil,  ou  14  %  du  nombre  total,  qui  se  troul- 
vent  aussi  aux  cotes  de  l'Afrique  occidentale  et  aux  iles  voisines. 
Ma  liste  des  espéces  de  moUusques  marins  du  Brésil  comprend 
maintenant  531  espéces. 

d.^  Fspéces  du  Brésil  non  rencontrées  á  la  cote  occidentale  de  l'A- 
frique et  qui  reparaissent  dans  la  Méditerranée  ou  dans  VOcéan  In- 
dien.  ün  fait  assez  surprenant  est  la  présence  d^Aporrhais  pes- 
pelecani  L.,  espéce   commune  de  l'Europe,  aux  cotes  du  Brésil 
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meridional.  Quand  pour  la  premiére  fois  je  re9us  cette  espéce  de 
Iguapé,  au  Sud  de  TEtat  de  St.  Paul,  je  crus  qu^il  y  eút  une 
erreur  de  provenance.  Mais  un  des  collectíonneurs  du  Musée  Pau- 
lista  Ta  obtenue  plus  tard  á  Paranaguá,  Etat  de  St.  Paul,  et  le 
Dr.  Florentino  Felippone  me  l'a  envoyée  de  Maldonado.  Cette  es- 
péce est  d'ailleurs  d'un  haut  age  géologique,  puisqu'elle  se  rencon- 
tre  aux  conches  oligocénes  de  Mainz,  Allemagne,  et  une  espéce 
semblable,  A,  araucana  Phil.,  se  trouve  dans  le  tertiaire  du  Chili. 

Une  autre  surprise  que  m  a  produite  la  méme  localité  de  Pa- 
ranaguá était  pour  moi  la  découverte  de  Terebra  flammea  Lam., 
espéce  de  la  Chine  et  des  Indes  orientales,  dont  j'ai  obtenu  deux 
exemplaires  de  la  cote  de  Paraná,  l'un  récent,  l'autre  pléistocéiie 
du  Sambaqui  de  Boguassú. 

On  connait  non  seulement  diverses  espéces  d'une  vaste  distri- 
bution  qui  se  trouvent  sur  les  cotes  du  Brésil  et  dans  TOcóan  Indien 
comme  Capullus  intortus  Lam.,  de  Tile  Maurice,  Martesia  striata 
L.,  des  Philipines  et  du  Japón,  etc.,  mais  aussi  de  nombreuses 
espéces  du  Brésil  et  des  Antilles  qui  ne  se  trouvent  que  dans 
rOcóan  Indien.  C*est  le  cas  de  Lotorium  tuberosum  Lam.,  Lotorium 
cynocephalum  Lam.,  Lotorium  cAZoro^fomum  Lam.,  Marg^ínella  an- 
gustata  Sow.,  Rissoina  Chesnelii  Michaud,  Stomatella  nigra  Quoy, 
Murex  microphyUua  Lam.,  Fusus  distaras  Lam.,  Fusus  verrucosun 
Wood. 

Jusqu*ici  on  a  en  general  essayé  d'expliquer  tous  ees  cas  d'une 
distribution  discontinué  par  l'hypothése  de  migrations  des  larves 
de  ees  mollusques,  hypothése  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  de  discu- 
ter,  surtout  parce  qu'il  y  a  des  espéces  du  Brésil,  et  d*autres  des 
Antilles,  qui  reparaissent  aux  localités  les  plus  distinctes  de 
rOcéan  Indien.  Selon  tout  ce  que  nous  venons  de  constater  dans 
cette  étude,  ees  cas  de  vaste  distribution  se  róférent  tous  a  des  mol- 
lusques d*un  haut  age  géologique  qui  étaient  auparavant  disper- 
ses dans  presque  toute  Textension  de  la  Thétis  et  qui  ne  se  sont 
conserves  jusqu'a  nos  jours  que  dans  quelques  parties  de  la  vaste 
región  qu'ils  ocoupaient  autrefois.  En  réalité  le  nombre  de  ees  es- 
péces tropicales  d'une  distribution  aussi  vaste  est  plus  grand  qu'oii 
ne  le  suppose,  non  seulement  parce  qu'en  beaucoup  de  cas  des  espé- 
ces identiques  f urent  décrites  sous  des  noms  différents,  mais  aussi 
parce  qu'il  y  a  des  espéces  analogues  ou  correspondantes  qui  de- 
vraient  probablement  étre  distinguées  comme  sous -espéces  d'une 
tmique  espéce  presque  cosmopolite,  comme  c'est  le  cas  de  diverses 
Arca^  Anomalocardia  et  autres. 
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e)  Espéces  propres  aux  cotes  du  Bréril,  dérivées  de  la  faune  des 
Aiitilles.  Noas  tronvons^  tant  á  la  cdte  septentrionale  qa*á  la  me- 
rídionale  da  Brésil,  des  espéces  qai  ne  se  trouvent  que  dans  ees 
régions,  mais  qai  appartiennent  k  des  genres  bien  representes 
dans  les  régions  voisines.  A  la  cote  du  Brésil  septentrional  jusqu'a 
Rio  de  Janeiro  et  méme  au  Nord  de  St.  Paul,  on  trouve  encoré  de 
grandes  especes,  et  méme  colossales,  de  Cassis,  Lotorium^  StronibuSj 
eto  ,  et  de  nombreux  représentants  de  Latirus,  Fusus,  Madra,  etc. 

Mitra  alata  Spengl.,  Cahar  Olfersi  Trossh,  Flanaxis  brasüiana 
Lam.,  Persicula  sagittata  Hinds.,  Ancüla  Lienardi  Bern.,  Margi- 
nella  bullata  Bom.,  et  autres  especes  de  ce  genre,  servent  avec 
beaucoup  d'autres  á  donner  un  caractere  spécial  á  cette  faune  sur- 
tout  a  cause  des  especes  de  l'Afrique  occidentale  qui  reparaissent 
k  la  cote  atlantique  de  l'Améríque,  étant  restreintes  au  Brésil,  com- 
me  certaines  especes  de  Nerita,  Fossartis,  Purpura,  Murex,  Chaman 
etc.  Toutes  ees  especes  sans  exception  sont  intimement  liées  a  la 
faune  tropicale  de  l'Atlantique,  représentant  des  esp¿cesd'une  dis- 
tribution  auparavant  plus  vaste  qui  sont  maintenant  restreintes 
aux  cotes  du  Brésil. 

Les  especes  propres  au  Brésil  meridional  depuis  Rio  de  Janeiro 
jusqu'au  Río  Negro,  en  Patagonie,  appartiennent  aussi  en  grande 
partie  á  des  genres  originaires  des  Antílles  et  des  environs,  telles 
que  Tivéla  ventricosa  et  autres  especes  du  méme  genre,  Mactra 
Iheringi,  de  nombreuses  especes  de  Columhella^  Leucozonia,  etc., 
auxquelles  se  joignent  celles  qui  font  défaut  aux  cotes  des  Antilles 
et  du  Venezuela,  mais  qui  reparaissent  a  la  cote  occidentale  de 
TAfrique,  comme  Cassis  pyrum,  Murex  turbinatiis,  Murex  sene- 
galensis,  Ocinébra  Haneti  et  autres. 

2.)  Mollusques  du  Brésil  provenant  du  Sud,  soit  de  la  Néréis, 
soit  de  la  partie  australe  de  V Atlantique.  Tandis  que  les  especes 
tropicales  des  Antilles  et  du  Brésil  du  Nord  sont  restreintes  dans 
leur  distribution  aux  cotes  du  Brésil  et  de  TArgentiue  situées  au 
Nord  du  Río  Negro,  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  propres  a  la  Pa- 
tagonie et  qui  se  trouvent  aussi  au  Brésil  meridional  jusqu'a 
St.  Paul  et  Rio  de  Janeiro.  II  y  en  a  méme  quelques-unes,  comme 
Pandora  brasiliensis  Gould,  Soten  Poirieri  Roch.  et  Mab.,  Solen  te- 
huelchus  Orb.,  Choetopleura  Isabellei  Orb.,  Ischnochiton  prainosus 
Grould,  qui  se  trouvent  depuis  le  Detroit  de  Magellan  jusqu'á  St. 
Paul.  Cymbiola  magellanica  vit  depuis  le  Detroit  de  Magellan  jus- 
qu'a Rio  Grande  do  Sul,  Myochlamys  paranensis  téhudcha  et  Bullia' 
cochlidium  sont  distribuées  depuis  Puerto  Madryn,  en  Patagonie, 
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jusqu'á  Bio  de  Janeiro.  Ce  mélange  de  types  tropicanx  et  patago- 
niens  est  un  des  traits  caractéristiques  de  la  f  aune  marine  du  Brésil 
meridional.  La  plupart  des  formes  caractéristiques  de  la  faune 
magcUanienne  ne  s'étendent  sur  la  cote  de  la  Patagonie  que  jus- 
qu'au  Río  Negro,  mais,  dans  quelques  genres,  il  y  a  eu  une  separa- 
tion  d'especes  selon  la  température  de  la  mer,  de  maniere  que  quel- 
ques-unes  se  sont  conservées  dans  la  faune  magellanienne,  d'autres 
sur  les  cotes  de  la  Patagonie,  et  d'autres  sur  celles  de  FArgentine 
au  N.  du  Río  Negro  et  au  Brésil  meridional. 

Cest  ainsi  que  Cymbiola  Fenissaci  Don.  est  restreinte  au  Detroit 
deMagellan,  tandisque  C  «p6Cía6«7is  Gm.  (awcíZía  Sol.),  C.  magélla- 
nica  Gm.  et  C.  tuberculata  Wood,  sont  distribuées  depuis  le  Detroit 
de  Magellan  jusqu'au  Eío  de  La  Plata  et  méme  jusqu'a  Eio  Grande 
do  Sul. 

C.  brasiliana  Sol.  et  (7.  fusifomis  Kien.  se  rencontrent  depuis 
le  Río  Negro  jusqu'áRio  Grande  do  Sul,  etune  espéoe,  C.  angulata 
Sws.,  s'étend  méme  depuis  le  Río  Negro  jusqu'á  Rio  de  Janeiro. 

La  distribution  du  genre  Bullía  est  a  peu  prés  la  méme,  puis- 
qu'il  y  a  des  espéces  restreintes  au  district  magellanien,  comme 
B.  squalida  King  (Detroit  de  Magellan  jusqu  a  San  Julián),  d'au- 
tres de  la  cote  de  la  Patagonie  et  de  TArgentine  et  deux  especes^ 
B.  cochlidium  et  B.  armata  qui  sont  distribuées  depuis  le  Nord  de  la 
Patagonie  jusqu'á  Rio  de  Janeiro. 

Évidemment  labaissement  de  la  température  de  la  mer  qui  eut 
lieu  dans  cette  reglón  vers  la  fin  de  l'époque  tertiaire,  et  apres 
cette  époque,  a  influé  sur  Thabitat  de  ees  Mollusqües  qui  se  sont 
en  partie  adaptes  aux  nouvelles  conditions  physiques,  et  qui  en 
partie  ont  emigré  vers  le  Nord.  En  general  nous  trouvons  les  pré- 
curseurs  de  ees  Mollusqües  dans  les  conches  tertiaires  de  TArgenti- 
ne,  mais  il  y  en  a  aussi  qui  ne  sont  arrivés  en  Patagonie  qu'á 
Pépoque  pléistocéne  et  on  n'en  a  pas  encoré  trouvé  de  représentants 
fossiles.  C*est  ce  qui  arrive  pour  Mesodesma  mactroides  Desh.,  es- 
péce  de  la  región  antarctique,  qui  est  aujourd'hui  commune  sur 
les  plages  sablonneuses  du  Brésil  meridional,  depuis  l'embouchure 
du  Río  de  La  Plata  jusqu'á  Santos. 

Nous  avons  a  distinguer  d'aprés  leur  histoire  divers  groupes  de 
Mollusqües  du  Brésil  meridional. 

a)  Especes  dérivées  de  la  faune  éogéne  de  la  Patagonie.  A  cet 
égard  nous  avons  á  mentionner  les  espéces  suivantes,  toutes  con- 
nues  du   pan-patagonien,  et  dont  je  donne  entre  parenthéses  la 
distribution  géographique  actuelle. 
Amál.  Mü8.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8*,  t.  vii.  Agosto  6,  1907.  85 
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Cymbiola  fusiformis  Kien.  (Bahía  Blanca,  Rio  Grande  do  Sul). 
Nucida  semiornata  Orb.  (Río  Negro,  S.  Paulo,  Antilles). 
Crenella  divaricata  Orb.  (Río  Negro,  Antilles,  Panamá). 
Diplodonta  Villardéboaena  Orb.  (Río  Negro,  Rio  de  Janeiro). 
Mactra  symmetrica  Desh.  (Ste.  Catherine,  Rio  de  Janeiro). 


Nous  connaissons  les  précurseurs  de  la  formation  patagonien;ie 
de  quelqnes  autres  espéces;  c'est  ainsi  que  Cymbiola  Ameghinoi 
Ih.  est  le  précurseur  de  C  brasiliana  Sol.,  de  TArgentine  et  de  Rio 
Grando  do  Sul. 

Naturellement  il  n'est  pas  possible  de  démontrer  toutes  les 
formes  intermédiaires  de  chaqué  espece,  mais  dans  un  grand  nom- 
bre de  cas  Panalogie  des  formes  alliées  permet  d'arriver  a  des 
conclusions  exactes,  et  Ton  trouve  discutée  cette  question  pour 
les  divers  genres  et  espéces  au  cinquiéme  chapitre   de  ce  livre. 

h.)  Espkces  origiuaires  de  la  faune  midcene  de  V Argentine  telle 
qiCelle  se  présente  á  nous  dans  la  formation  entreríenne,  Comme  je 
Tai  deja  expliqué,  nous  trouvons  dans  les  conches  d*Entrerios,  a 
c6té  de  genres  et  d'espéces  connus  de  la  formation  patagonienne, 
d'autres  élóments  faunistiques  qui  sont  relationnés  á  la  faune  tro- 
picale  de  la  Thétis,  signe  de  l'existence  de  TOcóan  Atlantique  á. 
cette  ópoque.  Parmi  les  espéces  encoré  vivantes  de  la  formation 
entrerienne.  Tune  d'elles,  Cardium  robustnm  Sol.,  ne  se  rencontre 
aujourd'hui  qu'aux  Antilles;  une  autre,  Tivela  fulminata  PhiL,  est 
aujourd'hui  restreiiite  au  Brésil  meridional  depuis  Ste.  Catherine 
jusqu  aSt.  Paul,  et  toutes  les  autres  sont  encoré  trouvées  vivantea 
aux  cotes  de  l'Argentine  et  du  Brésil  meridional.  Myochlamys 
paranensisj  Diplodonta  Villardéboaena,  Amiantis  purpurata,  Ta* 
gelus  gibbus  et  Barnea  lanceolata  sont  des  espéces  de  la  formation 
entrerienne  qui  vivent  encoré  au  Brésil  meridional,  au  Sud  de  Rio 
de  Janeiro. 

Parmi  ees  espéces,  il  y  en  a  qui  se  trouvent  déjá  dans  la  formation 
patagonienne,  comme  Diplodonta  Villardéboaena  et  Corbula  pul- 
chella,  tandis  que  les  autres  paraissent  provenir  de  la  mer  Thétis. 
C'est  évident  pour  Tespéce  de  Tagelus  qui  se  rencontre  encoré 
sur  les  cotes  atlantiques  tropicales  de  TAmérique  meridional e,  dea 
Antilles  et  de  l'Afrique  occidentale,  et  á  Tétait  fossile  dans  les 
conches  miocénes  de  TAmérique  du  Nord.  Amiantis  purpurata^  au 
contraire,  appartient  á  un  genre  de  TOcéan  Pacifique  meridional 
qui  n'a  jamáis  été  representé  dans  les  Etats  atlantiques  de  l'Amé- 
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rique  du  Nord.  Cette  espéce  a  dono  suivi  les  cotes  ohiléno-péruvien 
nes  et  aprés  avoír  passé  la  communication  interooéauiqne,  ello  a 
atteint  les  cotes  du  Brésil  et  de  1' Argentine.  A  cet  égard  les  MoUus- 
ques  ici  traites  devraient,  au  moins  en  partie,  se  ranger  parmi  ceux 
venus  du  Nord,  comme  éléments  de  lafaune  de  la  Thétis.  II  faut 
noter  cependant  que  les  divers  éléments  reunís  dans  la  formation 
entrerienne  forment  une  faune  d'un  caractére  uniforme  qui  dans 
son  évolution  ultérieure  a  obéi  aux  mémes  lois  de  migration. 
Cestprouvé  par  la  distribution  géographique  actuelle  de  quelques- 
uns  de  ees  Mollusques  qui  s'étendent  sur  la  cote  patagonienne  plus 
au  Sud  que  ceux  qui  sont  venus  plus  tard  des  Antilles.  C'est  ainsi 
que  nous  trouvons  sur  la  cote  de  la  Patagonie  Myocüilamya  para- 
nensis  et  des  espéces  d' Olivandllaria  et  d^Olivella,  tandis  que  les 
immigrants  plus  modernos  ne  se  sont  pas  disperses  au  Sud  au  delá 
du  Eío  Negro. 

Aussi  les  éléments  de  cette  faune  entrerienne  origínaires  de  la 
Thétis  ne  sont  pas  identiques  a  ceux  venus  plus  tard  des  Antilles. 
II  y  a  un  bon  nombre  de  genres  qui  se  dispersaient  le  long  de  la 
cote  septentrional e  de  PArchhelenis  jusqu*au  Brésil  et  l'Argentine 
d'une  cóté,  et  jusqu'au  Chili  de  Tautre,  sans  jamáis  avoir  atteint 
l'Amérique  du  Nord.  Nous  avons  traite  ce  sujet  en  discutant  Phis- 
toire  de  la  faune  du  Chili  et  je  ne  rappelle  ici  que  la  distribution 
des  Purpurídae,  et  surtout  des  genres  Acanthina  et  Concholepas, 

Olivandllaria  appartient  á  ees  genres:  distribué  actuellement 
surtout  aux  cotes  atlantiques  de  l'Afrique,  du  Brésil  et  de  l'Argen- 
tine, nous  lé  trouvons  representé  k  Tétat  f  ossile  aussi  bien  dans  la 
formation  entrerienne  qu'au  tertiaire  du  Chili,  mais  non  dans  Amé- 
rique  du  Nord. 

Par  la  méme  communication  interocéanique  qui  a  donné  accés 
au  Chili  aux  mollusques  tropicaux  de  la  Thétis,  se  sont  distribués 
aussi  des  mollusques  originaires  des  cotes  du  Chili  et  du  Pérou: 
ceux-ci  purent  ainsi  gagner  les  cotes  du  Brésil  et  de  l'Argentine 
sans  arriver  a  l'Amérique  du  Nord.  En  contraste  avec  cette  facili- 
té des  migrations  de  mollusques  subtropicaux  des  cotes  du  Chili 
et  du  Pérou  jusqu'au  Brésil  et  l'Argentine,  nous  avons  a  constater 
qu'aucune  espéce  connue  des  formations  pan-patagonienne  et  en- 
trerienne de  la  Patagonie  ou  de  l'Argentine  n'a  atteint  la  cote  paci- 
fique de  l'Amérique  méridionale  par  des  migrations  en  direction 
inverse. 

Si  nous  constatons  l'existence  d'Ostrea  Alvarezi,  Chione  Mueiis- 
feri,  et  probablement  de  quelquos  autres  espéces  de  la  formation 
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entreríenne  dans  le  tertiaire  da  Pérou  et  des  parties  contígués  da 
Chili,  noas  somines  foroés  k  admettre  comme  explication  one  mi- 
gration  depais  le  Péroa  vers  le  Bréeil,  paisqa'il  s'agit  d'especes  qai 
sont  étrangeres  aa  tertiaire  anclen  de  la  Patagonie. 

Toas  ees  faits  noas  démontrent  qae  le  long  de  la  cote  sepUn- 
trionale  de  rArchhelenis,  et  par  la  voie  de  la  commanicatíon  inter- 
océaniqae,  se  dístríbuaient  facUement  des  moUasqiies  de  la  Thétis 
qni  en  grande  partie  n'avan^érent  pas  jasqa'á  TAmérique  da  Nord. 
Ces  circonstances  proavent  qae  la  mer  qai  baignait  la  cdte  sep- 
tentrionale  de  rArchhelenis  a  été  large  et  profonde  de  sorte  qa'aa 
moins  pendant  certaines  époqaes  les  moUasqaes  cdtiers  de  rArch- 
helenis ne  parent  gagner  les  cotes  de  l'Amériqae  da  Nord,  oa  da 
moins  n*y  purent  parvenir  qa'en  petit  nombre. 

Plasiears  des  genres  de  la  Thétis  qai  pour  la  premiere  f  ois  f  ont 
lear  apparition  dans  la  f  ormation  entrerienne  aa  territoire  de  TAr- 
gentine  et  da  Brésil  meridional,  vivent  encoré  de  nos  joiirs  sar  les 
cotes  de  T Argentino,  tels  qae  Columbdla^  Marginella^  OUvaneíUa- 
ria,  Amiantis,  Tivéla  et  Tagelm.  D'aatres,  aa  contraire,  comme 
Rissoa^  Litt orina,  Strombua,  Turbinella  et  Anomalocardia  sont  main- 
tenant  restreints  aax  cotes  da  Brésil.  Qaelqaes-ans  des  genres  tí- 
vants  encoré  sar  les  cotes  de  TArgentine,  comme  MarginéUa^ 
Olivancillaria  et  Amiantis,  sont  aassi  rencontrés  aax  cotes  de  la 
Patagonie.  C'est  an  fait  remarqaable,  paisqiie  les  éléments  de  la 
faune  des  An  tilles  et  da  Brésil  ne  passent  pas  en  general  l'emboa- 
chare  da  Río  Negro. 

c)  Espéces  originaires  de  la  faune  pliocéne  ou  araucánienne  de  Ja 
Patagonie,  La  f aane  pliocéne  a  aassi  coutribué  a  aagmenter,  qaoi- 
qu'a  undegré  pea  considerable,  la  faune  da  Brésil  meridional.  Nous 
avons  a  mentionner  a  cet  égard:  Pitar  rostratum  Koch.  et  P.  Lahillei 
Ih.,  le  dernier  vivant  depais  le  Rio  Negro  jasqu'á  St.  Paul,  le  pre- 
mier depais  le  Detroit  de  Magellan  jusqu'á  Rio  Grande  do  Sal. 

De  plus,  Mytilus  edulis  s*étend  aussi  sur  les  cotes  de  l'Argentine, 
de  Rio  Grande  do  Sul  et  de  Ste.  Catherine  ainsi  que  les  diverses  es- 
péces  du  genre  Bullia  dont  nous  avons  déjá  traite  de  la  distribution. 

á)  JEspécea  immigrées  de  la  Patagonie  pendant  Vépoque  pléistocé- 
ne.  En  general  les  espéces  antarctiques  qui  se  sont  dispersées  aux 
deux  cotes  de  l'extrémité  méridionale  de  l'Amérique  du  Sud  n'ont 
pas  passé  l'embouchure  du  Río  Negro  ou  celle  du  Río  de  La  Plata 
dans  leurs  migrations  le  long  des  cotes  de  TOcéan  Atlantique. 

Une  espece  cependant,  Meftodesma  mactroideSj  a  gagné  le  Brésil 
meridional,  mais  elle  s'est  éteinte  aux  cotes  méme  de  la  Patagonie. 
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Ponr  récapituler  les  résultats  de  la  discussion  precedente,  nous 
avons  á  coDstater  que  divers  éléments  faunistíques  ont  oontribué 
a  la  f ormation  de  la  f aune  marine  actuelle  du  Brésil  par  des  migra- 
tions  successives  et  distinctes.  Nous  avons  appris  que  quelques- 
unes  des  espéces  qui  habitent  les  cotes  du  Brésil,  sont  distribuées 
jusqu'aux  An tilles,  tandis  que  d'autres  reparaissent  aux  cotes  pa- 
cifiques de  rAmérique  céntrale  et  mérididionale,  á  la  cote  occiden- 
tale  de  PAfrique  et  méme  dans  TOcéanlndien.  Les  espéces  qui  sont 
propres  aux  c6tes  du  Brésil  ne  sont  que  des  formes  isolées  et  qui 
se  sont  éteintes  dans  les  régions  qu'elles  occupaient  autrefois. 

L'époque  de  chacune  des  migrations  est  plus  difficile  encoré  a 
établir  que  la  simple  migration  des  diff érents  genres  et  espéces.  A 
cet  égard  il  est  important  de  distinguer  la  premiére  migration 
des  éléments  de  la  Thétis  originaires  de  la  cote  septentrionale  de 
l'Archhelenis  de  celle  plus  récente  par  laquelle  parvinrent  au  Sud 
les  espéces  des  Antillas,  de  l'Amérique  céntrale  et  de  la  Floride. 

La  premiére  de  ees  migrations  eut  lieu  pendant  le  tertiaire  an- 
clen, la  seconde  pendant  le  tertiaire  moderne  et  elle  a  continué  jus- 
qu'á  nos  jours. 

Les  migrations  qui  out  eu  leur  origine  dans  la  zone  tropicale, 
et  celles  de  la  Patagonie  et  de  la  región  antartique  vers  le  Brésil 
meridional,  se  réalisérent  a  diverses  époques. 

Les  éléments  de  la  faune  tropicale  se  sont  disperses  le  long  des 
cotes  du  Brésil  jusqu'au  Brío  de  La  Plata,  et  au  delá  jusqu'á  Tembou- 
chure  du  Río  Negro,  sans  que  Tinfluence  de  Teau  douce  de  ees 
grands  fleuves,  non  plus  que  celle  de  l'Amazone,  eút  exercé  le 
moindre  effet  sur  la  distribution  géographique  des  organismes 
marins  qui  peuplent  les  cotes  atlantiques  de  l'Amérique  du  Sud. 

Les  Mollusqües  marins  originaires  de  la  Patagonie  appartien- 
nent  k  un  second  centre  de  dispersión.  Quelques-uns  sont  bornes 
a  la  Patagonie  dans  leur  distribution  actuelle  et  passée,  tandis  que 
d'autres  ont  gagné  le  Brésil  meridional  jusqu'á  Rio  Grande  do  Sul, 
St.  Paul,  et  méme  Rio  de  Janeiro.  II  y  a  des  genres  aussi  bien  repre- 
sentes aux  régions  antarctiques  que  dans  la  zone  tropicale  de 
rOcéan  Atlantique,  aussi  bien  dans  les  dépdts  tertiaires  de  la  Pa- 
tagonie que  dans  ceux  de  la  Floride  et  d'autres  parties  de  l'Améri- 
que  du  Nord,  et  cette  circonstance  explique  bien  qu'  il  y  ait  des 
espéces  de  Mollusqües  marins  dont  nous  ne  pouvons  pas  encoré 
découvrir  l'origine.  En  general  cependant  les  faits  paléontologi- 
ques  connus  du  Sud  comme  du  Nord  de  TAmérique  sont  suffisants 
pour  bien  pouvoir  juger  des  groupes  faunistíques  dans  lesquels  se 
rangent  les  différentes  espéces  et  genres  en  question. 
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D'apres  leur  originine  nons  avons  a  distinguer  par  conséqueut 
dans  la  faune  brésilienne  troís  élémetits  prinoipaiix. 

1^  Des  espéces  tropicales  dérivées  de  la  fauue  marine  qui  occu- 
pait  la  cote  septentrionale  de  rArchhelenis.  Ce  sont  des  éléments 
éogenes  qui,  immédiatement  aprés  la  destraction  de  rArchheleuis, 
occupaient  la  cote  da  Brésil  meridional  et  ]qae  nous  réncontrons 
fossiles  dans  les  conches  miocénes  de  Paraná. 

2.^  Des  éléments  tropicaux  originaires  des  Antilles  et  des  cotes 
atlantiques  de  TAménqne  céntrale  qui  se  sont  distribnés  josqu'aux 
cotes  du  Brésil  meridional  et  de  l'Argentine.  Les  migrations  de  ees 
MoUusques  doivent  avoir  commencé  pendant  le  mioceno  et  se  sont 
continuées  jusqu'á  nos  jours. 

3.<>  Des  éléments  de  la  faune  patagonienne  qui  restaient  separes 
de  la  región  brésilienne  pendant  le  tertiaire  anclen.  Les  anciennes 
migrations  ont  cependant  amené  au  Brésil  non  seulement  des  espe- 
ees  originaires  du  tertiaire  moderne,  mais  aussi  certaines  especes  et 
genres  de  la  formation  patagonienne.  C  est  le  mélange  d'éléments 
tropicaux  et  patagoniens  qui  a  donné  son  cachet  caractéristique  á 
la  faune  du  Brésil  meridional  et  du  Nord  de  TArgentine. 


E.— Espéces  bipolaires. 

C'est  une  question  bien  des  fois  discutée  pendant  la  derniére  di- 
zaine  d'années  celle  de  l'existence  d'especes  bipolaires,  c'est-a-dire 
d*espéces  d'organismes  marins,  invertébrés  surtout,  qui  seraient 
communes  aux  régions  arctiques  et  subarctiques  sans  se  rencon- 
trer  dans  la  zone  intermédiaire  des  mers  tropicales  et  tempérées. 
Les  découvertes  sensationnelles  de  l'expédition  du  c Challenger» 
dirigérent  Tattention  sur  la  ressemblance  des  faunes  marines  des 
régions  antarctiques  avec  celles  des  latitudes  correspondantes  de 
Thémisphére  Nord.  Theel,  Murray  et  Pfeffer  insistérent  particu- 
lierement  sur  ees  faits,  et  les  deux  derniers  savants  exprimerent 
leurs  idees  dans  une  théorie  destinée  a  expliquer  les  causes  de  ees 
phénoménes  intéressants.  Selon  Pfeffer  et  Murray,  les  mers  de  l'épo- 
que  mésozoique  étaient  toutes  chandes  et  peuplées  par  une  faune 
plus  ou  moins  uniforme.  Laréduction  successive  de  la  température 
dansles  régions  arctiques  et  antarctiques  pendant  Tépoque  tertiaire 
aurait  causé  l'origine  des  provinces  géographiques  actuelles,  et  c'est 
de  cette  maniere  que  certains  genres  et  espéces  se  seraient  conser- 
ves inaltérés  dans  les  régions  circompolaires  des  deux  hémisphéres. 
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II  faut  noter  que  depuis  le  temps  de  rexpédition  du  Challenger  nos 
connaissances  sur  la  distribution  verticale  et  horizontale  des 
Invertébrés  marins  ont  considérablement  augmenté.  Beaucoup 
d'espéces  que  l'on  croyait  bipolaires  dans  leur  distribution  ont  étó 
trouvées  pendant  ce  temps  dans  des  régions  tropicales  et  subtropi- 
cales. En  general  tous  les  naturalistes  qui  dans  leur  spécialité  ont 
faitdes  recherches  sur  cette  question  se  sont  prononcés  contre  la 
théorie  de  Pfeffer  et  Murray.  Que  l'on  veuille  comparer  sur  cette 
matiére  les  diverses  publications  d'Ortmann,  dont  les  idees  concor- 
dent  le  mieux  avec  les  résultats  de  mes  investigations.  Pour  les 
Mollusques,  j'ai  soutenu  cette  opinión  déji  en  1897. 

E.  A.  Smith,  dans  un  essai  paru  en  1902,  parvint  au  méme  ré- 
sultat,  sans  cependant  avoir  connaissance  de  mes  publications.  Par 
rapport  á  d'autres  groupes  d'In vertebres,  divers  auteurs  ont  étó 
conduits  aux  mémes  conclusions  et  a  cet  égard  nous  avons  á  citer 
Chun  pour  les  faunes  pélagiques,  Ortmann  pour  les  Crustacés  dé- 
capodes,  Breitf  uss  pour  les  Eponges  calcaires,  Herdman  pour  les 
Tuniciers,  d'Arcy  Thompson  pour  les  animaux  vertebres  en  general, 
Ludevig  pour  les  Echinodermes  et  Bürger  pour  les  Némertiens 
En  general  il  est  constaté  par  ees  auteurs  qu'  a  cóté  de  certaines 
ressemblances,  les  faunes  arctique  et  antarctique  sont  bien  diffé- 
rentes,  et  que  le  nombre  d'espéces  proprement  bipolaires  est  bien 
restreint. 

Quoique  Ton  n'ait  pas  discute  plus  á  fond  la  théorie  de  Pfeffer 
et  Murray,  ees  nouvelles  recherches  ont  demontre  qu'une  des  cau- 
ses de  ressemblance  des  faunes  arctique  et  antarctique  est  donnée 
par  la  migration  de  certaines  espéces  par  les  voies  abyssales  de 
rOcéan  Atlantique,  de  sorte  que  ees  espéces  qui  vivent  aux  cotes 
dans  Teau  froide  des  haiites  latitudes  sont  trouvées  a  de  grandes 
profondeurs  dans  les  régions  tropicales  et  tempérées  de  la  mer  oü 
les  conditions  biologiques  sont  a  peu  pres  les  mémes  surtout  quant 
a  la  température. 

Les  idees  de  Pfeffer  et  Murray  sur  la  modification  graduelle  de 
la  faune  marine  pendant  Tépoque  tertiaire  cherchent  á  nous  donner 
une  explication  génétique;  mais  cette  théorie  cependant  est  faite 
sans  la  moindre  connaissance  de  Thistoire  des  faunes  marines  qui 
nous  est  donnée  surtout  par  la  paléontologie  des  Mollusques  et 
des  Brachiopodes.  Avec  les  riches  matériaux  que  nous  possédons 
maintenant  des  anciennes  faunes  de  la  Patagonie,  du  Chili  et  de 
la  Nouvelle-Zélande,  il  est  possible  d'examiner  Thistoire  de  cha- 
cune  de  ees  espéces  considérées  comme  bipolaires,  et  c*est  ce  que 
nous  allons  faire. 
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Si  la  théorie  mentionnée  est  corréete,  nous  trouverons  repré- 
sentées  dans  la  formation  éocéne  de  la  Patagonie,  c'est-á-dire  daos 
la  f ormatioD  patagonienne,  les  espéces  qui  ont  anjourd'hni  nne  dis- 
tribation  bipolaire.  Ce  n'est  pas  le  cas  cependant.  Parmi  les  es- 
péces  recentes  de  la  formation  patagonienne,  il  n'y  en  a  ancnne  qni 
soit  bipolaire,  et  Paniqae  esp¿ce  d*ane  tres  vaste  distribation  géo- 
graphiqae  et  géologique,  Arca  umbonata,  est  restreinte  aux  mers 
tropicales  et  tempérées.  Par  conséqnent,  il  est  évident  qne  les 
denx  prémisses  de  la  théorie  de  Pfeffer  et  Marray  ne  sont  pas 
fondees:  celle  de  Texistence  d'une  faane  tropicale  marine  uniforme 
dans  le  crétacé  supérieur  et  Téocéne,  et  celle  de  la  présence  dans  les 
conches  éocénes  des  esp¿ces  qui  actuellement  sont  bipolaires. 

En  examinant  Thistoire  des  espéces  bipolaires  nous  constatons 
qu'elles  se  divisent  en  deux  sections:  Tune  comprend  les  especes 
d'une  vaste  distribution  géographique  et  géologique,  et  Pautre,  les 
espéces  arctiques  de  l'Ocóan  Atlantiquedu  Nord  qui  ont  atteint  la 
región  antarctique  en  un  temps  peu  reculé  par  des  migrations 
dans  les  grandes  profondeurs  de  POcéan. 

La  premiére  section  n'est  formée  que  des  deux  espéces,  Mytíius 
edulis  L.  et  Saxicava  árctica  L. 

La  <moule»,  espéce  commune  des  cotes  de  TEurope  et  de  TAmé- 
rique  du  Nord,  n'est  pas  connue  dans  les  mers  tropicales  et  subtro- 
picales, mais  elle  reparait  dans  la  región  antarctique  et  subantarc- 
tique  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  aux 
lies  Kerguélen,  en  Patagonie  et  au  Chili.  A  l'état  fossile  on  oon« 
nait  cette  espéce  de  l'Europe  oü  elle  a  été  trouvée,  dans  les  dé« 
póts  pliocénes,  et  on  peut  supposer  qu'elle  y  sera  encoré  trouvée 
dans  les  dépóts  miocénes.  Dans  l'Amérique  du  Nord  et  au  Chili^ 
elle  ne  se  trouve  qu'en  des  conches  pléistocénes,  mais  en  Patago- 
nie on  la  connait  de  la  formation  pliocéne. 

II  n*est  possible  d'expliquer  ees  faits  que  par  une  migration 
mioceno  ou  pliocéne  le  long  de  la  cote  ocoidentale  de  TAfrique 
jusqu'au  Cap,  et  plus  au  Sud  jusqu'á  la  región  antarctique. 

Comme  Mytilus  edulis  est  une  espéce  de  la  zone  littorale,  on 
comprend  bien  qu'elle  ne  s'est  pas  conservée  &  la  cote  occidentale 
de  l'Afrique  á  cause  de  la  tendance  manifesté  de  ce  MoUusque  a 
s'adapter  a  l'existence  dans  Pean  froide  ou  tempérée. 

Quant  a  la  Saxicava  árctica,  elle  a  une  distribution  á  peu  prés 
cosmopolite,  se  trouvant  dans  les  mers  froides  et  tempérées  des 
deux  hémisphéres,  ainsi  que  dans  la  región  intermédiaire  oü  elle 
a  été  observée  aux  Azores,  au  Sénégal,  et  á  Ste.  Héléne.  A  l'état 
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fossile  elle  se  présente  poar  la  premiere  fois  dans  l'éocene  do 
l'Australie  et  ensuite  dans  l'oligocéne  de  l'Europe  et  dans  le  mio- 
céne  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  rAmérique  du  Nord;  elle  n'a  pas 
été  trouvée  fossile  en  Patagonie  et  au  Ohili.  O'est  dono  une  espéce 
de  rOcéan  indo-anstralien  qui  saccessivement  s'est  dispersée  sur 
la  plupart  des  mers,  ce  que  luí  a  facilité  sa  grande  extensión  ba- 
thymétrique  qui  varíe  entre  0-1287  m. 

L'histoire  de  la  distribution  de  ees  deux  espéces  offre  de  grandes 
analogieS;  mais  elle  différe  aussi  essentiellement  quant  k  lenr  age 
géologique  et  quant  á  Textension  de  leurs  migrations.  Tandis  que 
ladistríbutiondu  Mytilus  est  nettement  bipolaire,  celle  de  la  Saxi- 
cava  est  cosmopolite.  Si  Mytilus  vivait  á  d^aussi  grandes  pro- 
fondeurs  que  la  Sixacava,  il  se  serait  aussi  certainement  conservó 
a  la  cote  occidentale  de  TAfrique.  Supposé  que  Saxicava  árctica 
soit  éteinte  aux  Azores,  a  Madére,  á  Ste.  Héléne,  etc.,  sa  distribu- 
tion serait  bipolaire;  Mytilus  edidis  était  aussi  cosmopolite  dans  ce 
sens  avant  d'avoir  gagné  sa  distribution  bipolaire,  c*est-á-dire 
quand  il  vivait  dans  la  zone  tropicale.  La  distribution  bipolaire 
n'est  qu'un  cas  spécial  de  la  distribution  plus  ou  moins  cosmo- 
polite. 

La  discussion  des  espéces  bipolaires  de  la  seconde  section  aussi 
nous  conduit  a  la  méme  conclusión.  Toutes  ees  espéces  sont  de 
petite  taille,  et  elles  se  trouvent  aussi  bien  dans  l'eau  peu  pro- 
f  onde  de  la  zone  littorale  de  la  región  arctique  qu'en  de  grandes 
profondeurs  de  TOcéan  Atlantique. 

Quelques-unes  sont  aussi  connues  des  régions  intermédiaires  tro- 
picales et  subtropicales  et  pour  celles  qui  n'y  ont  pas  encoré  oté 
trouvées,  il  est  bien  probable  qu'on  les  trouvera  encoré  a  des  pro- 
fondeurs abyssales. 

Dans  ees  conditions  nous  sommes  conduits  a  la  conclusión  qu'il 
s'agit  d*espéces  arctiques  qui,  au  fond  de  POcéan  Atlantique,  se 
sont  dispersées  jusqu'á  la  región  antarctique.  On  sait  que  dans  le 
bassin  central  de  TOcéan  Atlantique  la  température  de  l'eau  est 
á  peu  prés  la  méme  dans  les  grandes  profondeurs  que  dans  la  zone 
littorale  des  régions  pelaires. 

Beaucoup  d*espécesqui  en  Europese  trouvent  dans  la  zone  litto- 
rale sont  abyssales  dans  les  régions  tropicale  et  subtropicale.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  que  Dentalium  entale  L.  a  ététrouvé,  selon  Lo- 
card,  au  Cap  de  Bonne -Esperance á  des  profondeurs  de  27-36  m.; 
en  Europe  c'est  une  espéce  de  la  zone  littorale,  mais  aux  Azores, 
elle  existe  a  823  m.  de  profondeur. 
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Des  observatioQS  analogaes  ont  été  faites  non  seulement  pour 
d'autres  espéces  de  MoUusques,  mais  aussi  pour  d'autres  groupes 
des  invertébrés,  méxne  pour  les  organismes  pélagiques.  O'est  ainsi 
que  Chun  a  demontre  que  Sagitta  hamata^  ver  pólagique  qu¡  vit  á' 
la  surface  de  la  mer  dans  les  deux  régions  polaires,  se  reucontre 
aussi  dans  la  zone  intermédiaire  de  l'Océan  Atlantique,  mais  a  des 
profondeurs  de  300-1500  m. 

C  est  de  cette  maniere  que  chaqué  nouvelle  expédition  a  dimi- 
nué le  nombre  despretendues  espéces  bipolaires,  et  Smith  a  raison 
en  s'étonnant  que  Pfeffer  continué  a  rópéter  ses  afirmations  in- 
exactes.  A  cette  occasion,  j'observe  que  Fuñique  espéce  de  Bra- 
chiopodes,  Platidia  anomioides,  que  Murray  a  indiquée  comme  bi- 
polaire,  ne  Test  pas  effectivement,  car  selon  Dalí,  l'expédition  du 
«Blake»  Ta  obtenue  aux  Antilles  et  en  Californie. 

De  cette  maniere  des  espéces  europóennes  de  MoUusques  peuvent 
encoré  aujourd'hui  gagner  TAfrique  méridionale  par  des  migra- 
tions  dans  Teau  prof onde  le  long  de  la  cote  occidentale  de  ce  con- 
tinent,  en  se  tenant  dans  Pean  froide  des  grandes  profondeurs  de  la 
zone  tropicale.  De  telles  migrations  ne  sont  cependant  possibles 
que  pour  les  espéces  qui  vivent  aussi  bien  dans  la  zone  littorale  des 
régions  froides  et  tempérées  que  dans  Teau  froide  des  grandes  pro- 
fondeurs de  rOcéan.  II  est  passé  et  ne  reviendra  plus  le  temps  oú 
des  espéces  de  la  zone  littorale  purent  se  disperser  de  TEurope 
jusqu'au  Cap  de  Bonne  Esperance,  puisque  ees  espéces  sont  main- 
tenant  adaptées  aux  différentes  zones  climatériques. 

II  reste  encoré  a  noter  que  les  espéces  bipolaires  de  la  seconde 
section  sont  toutes  connues  de  la  región  arctique  de  l'Océan  Atlan- 
tique,  et  qu'il  n'y  a  pas  d'espéces  bipolaires  originaires  de  la  zone 
arctique  ou  antarctique  de  TOcéan  Pacifique.  Ces  migrations  repré- 
sentent  done  un  phénoméne  particulier  de  l'Océan  Atlantique,  et 
elles  sont  sans  doute  en  connection  avec  l'époque  glaciale,  qui  était 
presque  exclusivement  localisée  a  TOcéan  Atlantique  septentrional 
et  aux  pays  qui  l'environnent.  Pendant  l'époque  glaciale,  latempé- 
rature  des  grandes  profondeurs  de  l'Océan  Atlantique  était  proba- 
blement  plus  basse  que  maintenant. 

Ces  résultats  sont  confirmes  par  les  données  paléontologiques. 
De  toutes  ces  espéces  de  la  seconde  section,  aucune  n'est  connue 
f  ossile  de  la  Patagonie  ou  d'autres  parties  de  la  región  antarctique. 
Au  contraire  plusieurs  ont  été  trouvées  dans  les  dépóts  pliocénes 
de  l'Angleterre  et  de  lltalie.  Sur  tous  ces  détails,  je  renvoie  aux 
explications  données  á  la  fin  de  la  présente  división  de  ce  chapitre. 
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Quant  á  lenr  distribution  géographiques,  les  espéces  de  cette  secon- 
de  section  qui  peuvent  étre  considérées  comme  bipolaires  sont : 
Glomus  nitens  Jeff.,  Kélliella  miliaris  Phil.  et  PunctureUa  noa- 
china  L. 

Oq  doít  ajouter  á  ees  especes  les  salvantes  dont  la  distribution 
est  essentiellement  bipolaire,  mais  qui  ont  été  rencontrées  en 
quelques  localités  intermédiaires  et  á  de  grandes  profondeurs.  Ce 
sout:  KeUiastiborbicularis'Ilíont,  Lasaea  rubra  Tiíont.  et  Scissiirella 
crispata  Flem. 

II  faut  noter  cependant  que  pour  |quelques-unes  de  ees  espéces 
les  détenninations  ne  peuvent  pas  étre  regardées  comme  sures, 
puisqu'il  s'agit  de  coquilles  tres  petites  et  dont  on  n'a  pas  obtenu 
jusqu'ici  des  matériaux  suffisants.  On  doit  croire  que  nos  connais- 
sances  de  ees  espéces  et  de  quelques  autres  d'une  distribution  ana- 
logue  sont  encoré  tres  incomplétes.  C'est  ainsi  que  les  opinions  des 
spécialistes  les  plus  compétents,  de  Bergh  et  Vayssiére,  sont  diver- 
gentes sur  VArchidoris  tuberculata  Cuv.,  de  la  región  antarctique, 
qui  a  été  décrite  par  Bergh  sous  le  nom  d'A  kerguelensis. 

Un  cas  analogue  est  la  distribution  á'Aeolidia  papillosa  L., 
espéce  de  la  región  arctique,  trouvée  non  seulement  en  Europe, 
mais  aussi  dans  l'Alaska  et  au  Nord  de  la  cote  atlantique  de  1*  Amé- 
rique  du  Nord,  et  qui  reparait  au  Detroit  de  Magellan  (Otway) 
et  au  Chili.  Cette  espéce  sera  probablement  rencontrée  encoré 
aux  cotes  de  la  Patagonie  et  de  l'Afrique  méridionale,  puis- 
qu'il  parait  que  sa  distribution  est  plus  ou  moins  analogue  á  celle 
de  Mytilus  edulis.  Nous  n'avons  aucune  raison  pour  supposer  que 
cette  espéce  ait  emigré  de  TAlaska  jusqu'au  Chili  le  longde  la  c6te 
pacifique  de  PAmérique,  puisqu'il  n'y  pas  d*autres  exemples  de 
migrations  d'espéces  holarctiques  le  long  de  la  cdte  occidentale 
de  l'Amérique. 

Pendant  le  tertiaire,  quand  la  température  de  la  mer  était  plus 
élevée,  des  migrations  n'ont  pas  eu  lieu  entre  le  Nord  et  le  Sud  le 
long  des  cotes  pacifiques  de  l'Amérique  et  vers  la  fin  de  l'époque 
tertiaire,  ou  aprés  cette  apoque,  les  MoUusques  cótiers  arctiques 
ótaient  déjá  adaptes  á  Peau  f  roide  et  ne  purent  plus  passer  la  zone 
tropicale.  II  ne  nous  reste  d'autre  explication  que  celle  d'ad- 
mettre  que  la  distribution  d!  Aeolidia  papulosa  s'est  effectuée  de  la 
méme  maniere  que  celle  de  Mytilus  edidis,  et  évidemment  cette 
méme  conclusión  s'applique  aussi  pour  Archidoris  tttber culata. 

Une  autre  espéce  sur  la  distribution  de  laquelle  nous  avons  á 
dódier  quelques  mots  est  Actaeon  delicatus  Dalí,  espéce  de  la  ré- 


548  MUSEO  NACIONAL  DE  BUENOS  AIBES. 

gion  des  Antilles  et  de  la  Floride  qui  a  été  trouvée  a  P.  Gallegos, 
prés  du  Detroit  de  Magellan,  a  une  profondeur  de  100  m.  Comme 
cependant  les  exemplaires  des  Antilles  étaient  toas  dragaés  a  des 
profondeurs  de  146-80()  m.,  il  est  évident  que  c'est  une  espece 
abyssale  qui  8*est  dispersée  le  long  de  la  base  du  continent  vers 
le  Sud. 

Piseudamu$sium  vitreum  Gm.  est  une  espece  abyssale  que  l'on 
pourrait  considérer  bipolaire,  puisqu'elle  a  otó  trouvée  a  de  gran- 
des profondeurs,  au  Sud  de  la  Patagonie  mais  on  la  connait  aussi 
da  Japón  et  des  Philippines.  II  y  a  des  espéces  abyssales  d'une  dis- 
tribntion  restreinte  et  d'autres  d'une  distribution  bien  vaste.  C'est 
le  cas  de  Dentalium  leeros  Watson,  espece  que  Ton  a  prise  pour 
bipolaire,  mais  qui  a  été  trouvée  aussi  dans  les  régions  intermé- 
díaires,  comme  au  Golfe  du  Mexique  oú  elle  a  été  draguée  a  une 
profondeur  de  plus  de  3000  m. 

L'étude  des  genres  nous  conduit  aux  mémes  conclusions  oú  nous 
sommes  arrivés  par  Tétude  des  espéces.  Presque  tous  le  genres  que 
Ton  a  pris  pour  bi pelaires  sont  rencontrés  aussi  dans  des  régions 
intermédiaires  tropicales. 

C'est  ainsi  que  le  genre  Trophon  dont  les  especes  vivent  sur- 
tout  dans  les  zones  arctique  et  antarctique,  est  representé  dans 
la  faune  littorale  tropicale  par  quelques  espéces  de  la  section 
Aspella.  Si,  avec  Cossmann,  on  eleve  ce  sous-genre  au  rang  d*un 
genre,  Trophon  serait  bipolaire,  dans  sa  distribution  géograpbique, 
puisque  les  quelques  espéces  connues  des  mers  tempérées  et  sub- 
tropicales sont  abyssales.  Le  genre  Trophon  qui  était  d'une  vaste 
distribution  dans  les  mers  chandes  de  Péocéne  s'est  done  succes- 
sivement  adapté  aux  eaux  froides  et  tempérées,  mais  non  com- 
plétement. 

Des  autres  genres  qui,  comme  Chrysodomus  Sws.,  etc.  sont 
plus  ou  moins  dans  la  méme  position.  Admete  me  semble  étre  net- 
toment  bipolaire.  Ce  genre  était  d'une  vaste  distribution  dans  la 
mer  éocéne  tropicale  et,  vers  la  fin  de  Pépoque  tertiaire  il  s'est 
adapté  aux  mers  froides  des  deux  régions  pelaires. 

A  c6té  de  ees  genres  d*un  haut  age  géologique,  et  qui  nous  sont 
deja  connus  de  l'éocéne  des  deux  hémisphéres,  il  y  en  a  d'autres  qui 
sont  aussi  essentiellement  bipolaires  dans  leur  distribution  actuelle, 
mais  dont  nous  ne  connaissens  pas  de  représentants  fossiles  dans 
l'hémisphére  meridional. 

C'est  le  cas  du  genre  Margarites  Leach  (Margarita  aut.j  qui  est 
connu  dans  ThémispLére  septentrional  depuis  le  crétacé  et  dont  on 
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n'a  observé  jtisqu'íci  aucun  représentant  tertiaire  ni  du  Chili,  ni 
de  la  Patagonie,  ni  de  l'Anstralie,  ni  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Néanmoins  nous  en  connaissons  un  certain  nombre  d'especes 
de  la  región  antarctiqne.  L'nne  d'elles  a  été  trouvée  k  la  cote  de 
la  Patagonie,  et  je  ne  doute  pas  qu'on  trouvera  aussi  au  Detroit 
de  Magellan  des  représentants  de  ce  genre.  Selon  mon  opinión,  les 
espéces  du  district  magellanien  que  Ton  a  prises  pour  des  Marga- 
ntes appartiennent  au  genre  Solaridla.  L'histoire  de  Photimda  est 
probablement  aussi  en  relation  avec  ce  genre. 

Selon  Dalí,  le  sous-genre  Bathymophüa  est  intermédiaire  entre 
Margantes  et  Photinula,  la  coquille  étant  ombiliquée  dans  la  jeu- 
nesse.  Les  espéces  de  Margarites  vivent  en  grande  partie  a  des 
profondeurs  abyssales,  et  il  parait  ainsi  bien  probable  que  les  re- 
présentants méridionaux  ont  atteint  Phémisphere  meridional  par 
la  voie  des  migrations  au  fond  de  l'Océan  Atlantique.  Des  trois 
espéces  que  Dalí  mentionne  de  la  Florido  et  des  Antilles,  deux 
sont  abyssales  et  une  espéce  de  la  región  antarctique,  Margarites 
infundibulum  Watson,  est  d'une  distribution  presque  cosmopolite 
ayant  été  rencontrée  aux  iles  Bermudes  et  Marión,  a  Ceylan, 
etc.,  a  des  profondeurs  de  1460-3370  m. 

Si  nous  notons  encoré  que  des  espéces  de  Photinula  et  Margari- 
tes ne  sont  pas  représentées  dans  la  faune  actuelle  de  TAfrique 
méridionale,  il  me  parait  que  selon  Tétat  de  nos  connaissances 
presentes  nous  ne  pouvons  pas  expliquer  la  présence  d'especes  de 
ce  genre  dans  les  mers  antarctiques  que  par  des  migrations  au  fond 
de  rOcéan  Atlantique. 

Mettant  de  cóté  cette  question  des  espéces  bipolaires,  le  carac- 
tére  general  de  la  faune  malacologique  des  régions  arctique  et  an- 
tarctique est  complétement  dif f érent. 

II  y  a  des  genres  arctiques,  comme  Vólutharpa^  Buccinopsis, 
Lacuna,  Moelleria,  Cyprina,  Mya,  etc.,  qui  n'ont  pas  de  représen- 
tants dans  la  faune  antarctique,  et  des  genres  antarctiques  qni 
manquent  dans  la  región  arctique.  C'est  le  cas  de  Struthiolaria^ 
Cominella,  Euihria,  Photinula,  Siphonaría,  Modiolarca,  etc.  qui, 
quüiqu'en  partie  non  restreintes  a  la  región  artarctique  propre- 
ment  dite,  f ont  absolument  défaut  aux  faunos  arctiques.  II  y  a  d'au- 
tres  différences  dans  le  caractére  general  des  deux  faunes  que  j'ai 
expliquées  dans  mon  étude  sur  Tbistoire  de  la  faune  marine  de  la 
Patagonie  (1.  c.  1897,  p.  B34);  mais  comme  les  divers  auteurs  qui 
se  sont  occupés  de  la  matiére  sont  arrivés  au  méme  résultat  avec 
l'unique  exception  de  Pfeffer,  il  ne  vaut  pas  la  peine  de  s'occuper 
encoré  de  la  question. 
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En  general  les  conclusions  ici  exposées  concordent  avec  celles 
de  ma  publicatíon  antérieure  et  avec  celles  d'Ortmann;  ce  n'est 
que  sar  quelques  points  que  je  ne  snis  pas  d'accord  avec  luí.  Les 
migrations  d  especes  littorales  arctiqnes  par  le  fond  déla  mer  ont 
été  dirigées  da  Nord  au  Sud  et  non  en  direcfcion  inverse,  comme 
Tadmet  Ortmann.  Les  migrations  le  loug  de  la  cote  atlantiqae 
de  TAfrique  sont  également  admises  par  Ortmann  et  moi  méme 
mais  pour  celles  des  cotes  pacifiques  de  PAmérique  supposées  par 
Ortmann  et  Bouvier,  je  ne  peux  pas  me  ranger  á  cette  opinión. 
Ces  migrations  dont  j'ai  traite  au  chapitre  sur  l'histoire  de  la  fau- 
ne  marine  du  Chili  ont  modifió  la  faune  de  ce  pays  et  du  Detroit 
de  Magellan,  mais  elles  ne  se  sont  p£ts  prolongées  au  déla  du 
Cap  Horn.  Aucun  de  ces  genres  originaires  de  l'Amérique  céntra- 
le ou  septentríonale  qui  appartiennent  au  Chili  et  a  la  province 
magellanienue  n'a  de  representan ts  dans  la  región  antarctique  en 
dehors  du  district  magellanien. 

En  résumant  les  résultats  auxquels  les  presentes  recherches  nous 
ont  conduit,  nous  les  pouvons  exprimer  dans  les  conclusions  sui- 
vantes: 

1.)  La  théorie  dePfeffer  et  Murray  d'une  faune  crétacée-éocéne 
uniforme  dont  les  especes  et  genres  bipolaires  seraient  les  survi- 
vants,  n  est  pas  corréete,  puisque  des  différences  tres  prononcées 
dans  la  distribution  géogiaphique  des  animaux  marins  existaient 
deja  á  l'époque  indiquée  et  parce  que  les  fauues  fossiles  éocénes 
de  la  Patagonie,  du  Chili  et  de  la  Nouvelle-Zélande  n'ont  aucune 
espéce  commune  avec  les  dépóts  contemporains  du  Nord  de  TEu- 
rope  et  de  TAmórique. 

2.)  II  y  a  en  effet  des  especes  vivantes  de  Mollusques  marins  d'une 
distribution  bipolaire  qui  se  divisent  selon  leur  histoire  en  deux 
sections  différentes.  La  premiére  est  formée  par  des  especes 
qui  ont  eu  une  vaste  distribution  géographique  pendant  l'épo- 
que tertiaire,  et  qui  ont  atteint  la  Patagonie  pendant  le  pliocene 
[Mytilus  ediilis)  ou  le  pléistocéne  (Saxicava  árctica),  ha  seoonde 
section  consiste  en  des  especes  de  petite  taille  qui  vivent  aussi 
bien  dans  la  zone  littorale  qu'á  de  grandes  profondeurs  de  l'Océan. 
Elles  ne  se  trouvent  pas  dans  des  dépóts  tertiaires  de  la  Patagonie, 
mais,d'aprés  les  données  paléontologiques, elles  ont  vécu  en  Europe 
dans  répoque  tertiaire.  Selon  tout  probabilité,  ces  especes  ont 
atteint  l'hémisphére  meridional  par  des  migrations  au  fond  de 
rOcéan  Atlantique. 

3.)  Les  migrations  d'espéces  arctiqnes  par  les  profondeurs  abys- 
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sales  de  l'Océan  jusqu'á  la  región  antarctique  sont  possibles  encoré 
aujourd'hui  pour  les  espéces  euribathyqnes,  c'est-á-dire  pour  celles 
qui  vivent  aussi  bien  dans  l'eau  froide  des  grandes  prof ondeurs  de 
la  zone  tropicale  que  dans  la  zone  littorale  des  hautes  latitudes  des 
deux  hémispheres. 

Pour  les  espéces  exclusivement  littorales  la  possibilité  d'une 
migration  de  póle  a  pole  n'existe  plus  a  présent  et  l'unique  che- 
min  qui  leur  a  été  ouvert  pour  de  telles  migrations  pendant  l'épo- 
que  tertiaire  a  été  le  long  des  cotes  occidentales  de  TEurope  et 
de  l'Afrique  jusqu'á  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique  qui  s'éten- 
dait  plus  qu'aujourd'hui  au  Sud  pendant  la  seconde  moitié  du 
tertiaire. 

4.)  Les  espéces  bipolaires  d'origine  moderne  proviennent  de  la 
zone  arctique.  II  n'y  a  pas  d'espéces  bipolaires  de  l'Océan  Paci- 
fique ni  d'espéces  bipolaires  d'origine  antarctique. 

5.)  Presque  tous  les  genres  qui,  dans  leur  distribution  actuelle, 
sont  essentiellement  restreints  aux  zones  froides  des  deux  hémis- 
pheres, ont  aussi  quelques  représentants  dans  les  zones  intermé- 
diaires,  et  ils  avaient  aussi  une  vaste  distribution  dans  la  región 
tropicale  pendant  l'époque  tertiaire.  D  ailleurs  ce  que  nous  avoiis 
dit  pour  les  espéces   bipolaires  s'applique  á  peu  prés  á  ees  genres. 

6.)  Le  nombre  des  espéces  bipolaires  est  tres  restreint,  et  plu- 
sieurs  seront  probablement  encoré  reconnues  cosmopolites  plutót 
que  bipolaires.  Le  caractére  general  des  faunes  arctique  et  an- 
tarctique est  bien  différeut;  il  y  a  des  genres  qui  sont  restreints 
á  la  zone  arctique  et  d'autres  qui  sont  propres  a  la  región  antarc- 
tique. L'bistoire  des  faunes  des  deux  régions  est  parfaitemeut 
différente,  et  si  Ton  fait  abstraction  de  quelques  espéces  cosmopo- 
lites d'un  haut  age  géologique  qui  sont  devenues  bipolaires,  par  leur 
extinction  dans  la  zone  tropicale,  la  ressemblance  entre  les  faunes 
des  mers  froides  circompolaires  est  un  phénoméne  parfaitemeut 
moderne,  causé  par  des  migrations  post-tertiaires  au  fond  de  l'Océan 
Atlantique. 

7.)  En  general  il  n'est  pas  possible  de  reconnaitre  Thistoire  des 
animaux  marins,  et  surtout  des  Invertébrés,  a  Taide  de  leur  distri- 
bution géographique  actuelle;  ce  n'est  que  par  les  données  paléou- 
tologiques  qu'il  nous  est  possible  de  constater  les  migrations  tertiai- 
res  dont  il  resulte  leur  distribution  actuelle.  Néanmoins,  pour  les 
mollusques  et  les  Bracliiopodes  Thistoire  de  cette  distribution  nous 
a  conduit  á  certaines  conclusions  d'un  caractére  general,  et  ees 
résultats  doivent  étre  pris    en    considération  relativement    aux 
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recherohes  snr  d'autres  groupes  que  les  Invertébrés  pour  lesquels 
il  n'existe  pas  de  données  paléontologiques  auasi  ahondantes. 


F.  —  Énumóratíon  des  espéoes  bipolaires. 

Glomus  nitens  Jeffbets. 

C'est  une  espece  tres  petíte  dont  le  Challenger  a  ohtenu  un 
exemplaire  unique  dans  TOcéan  Atlantique  meridional.  Murray 
dit  que  le  Challenger  l'a  draguée  prés  des  iles  de  Kerguélen  k  des 
profondeurs  de  plus  de  2000  métres.  Jusqu  alors  on  ne  connaissait 
Tespéce  que  de  TOcéan  Atlantique  septentrional.  Tous  les  exem- 
plaires  connus  ont  été  trouvés  á  des  profondeurs  de  1100-4000 
métres.  C  est  une  espece  abyssale  de  TOcéan  Atlantique  qui  s'est 
aussi  distribuée  dans  l'hémisphere  meridional,  et  dans  les  régions 
autarctiques. 

Kellia  suborbicularis  Mont. 

Espece  d'une  vaste  distribution  géographique  que  Ton  connait 
des  mers  froides  de  l'Europe  et  de  TAmérique  du  Nord,  ainsi 
que  de  l'hémisphére  meridional,  des  iles  Kerguélen,  du  Cap  de  Bon- 
ne- Esperance  et  de  TAustralie.  Kellia  rotunda  Desh.,  qui  lui  est 
identique,  comme  nous  le  pensons,  a  été  indiquée  du  Cap  et  de 
TAustralie.  La  coquille  n*est  pas  cependant  restreinte  aux  ré- 
gions froides  et  tempérées,  elle  a  été  trouvée  aussi  en  Californie, 
á  Matzatlan ;  selon  Locard,  dans  TOcéan  Indien  et  aux  iles  Canaríes ; 
et  enfin,  d'aprésE.  A.  Smith,  á  Sainte-Héléne. 

A  l'état  f ossile,  on  la  connait  du  pliocéne  de  Tltalie  et  de  l'Angle- 
terre  et  du  pléistocéne  de  la  Californie;  peut-étre  K,  effosa Hutton, 
du  pliocéne  de  la  Nouvelle-Zélande,  n'est  qu'un  synonyme  de 
cette  espece. 

Selon  Locard,  on  a  trouvé  cette  espece  á  des  profondeurs  de 
18-1479  m.  II  s'agit,  comme  on  le  voit,  d'une  espece  tantót  litto- 
rale,  tantót  abyssale,  qui  a  une  vaste  distribution  géographique  á 
peu  prés  cosmopolite,  et  qui  par  conséquent  n'est  pas  de  distribu- 
tion bipolaire. 

Kelliela  miliaris  Phil. 

On  connait  cette  espece  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan  Atlan- 
tique septentrional ;  elle  a  été  aussi  trouvée  au  Detroit  de  Magel- 
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lan  et  a  la  Nouvelle-Zélande,  d'oú  Hutton  la  mentionne  dans  son 
Index  Faunae  N.-Zelandiae^  1904.  K,  seminulum,  de  la  Méditerra- 
née  et  du  Cap  de  Bonne- Esperance,  est  identique.  Elle  a  étó  dra- 
guée  dans  TOcéan  Atlantique  septentrional  á  une  profondeur  de 
2.000  m.  C*est  done  une  espéce  bipolaire  qui  parait  s'étre  répan- 
due  le  long  de  la  cote  occidentale  de  TAfriqne  jasqu*au  Cap,  d'oú 
elle  s'est  distribuée  dans  la  región  antarctique,  ce  qai  s'explique  bien 
par  la  circonstance  de  sa  vie  abyssale.  SelonKrauss,  Sowerby 
rindiqne  du  Cap  sous  le  nom  de  Lasaea  seminulum  Phil. 

Lasaea  rubra  Mokt. 

C'est  une  autre  espéce  d'une  distribution  tres  vaste  plus  ou  moins 
cosmopolite.  On  la  connait  de  TEurope  et  de  TAmérique  du  Nord 
non  seulement  de  la  cote  atlantique  jusqu'á  la  Floride  et  aux  Bermu- 
des,  mais  encoré  de  la  Californio.  Dans  rhémisphére  austral,  on  la 
connait  du  Cap,  du  Detroit  de  Magellan  et  des  iles  Kerguélen.  Lo- 
card  rindique  de  la  Mediterráneo,  des  Azores,  du  Sén^gal  et  de  Tile 
St.  Paul.  Selon  Locard,  les  profondeurs  dans  lesquelles  elle  a  été 
rencontrée  varient  entre  5  et  1.710  m.  II  s'agit  done  d'une  espéce  de 
rOcóan  Atlantique  septentrional  qui  s'est  propagée  le  long  de 
la  cote  occidentale  de  TAfrique  dans  rhémisphére  meridional  oú  elle 
est  parvenue  jusqu'aux  íles  Kerguélen  et  au  Detroit  de  Magellan, 
mais  non  jusqu'a  la  Kouvelle-Zélande. 

Pelseneer  a  publié  une  note  «  sur  Taire  de  dispersión  de  Lasaea 
rubra  ^  [Proc.  verb,  Soc.  mal.  Belg.  xiv,  188B,  pp.  cxi  et  cxii]  dans 
laquelle  il  indique,  outre  les  localités  deja  enuméreos,  les  Canarios 
etlaNouvelle-Calédonie.  A  Tétat  fossile  cette  espéce  a  étó  rencon- 
trée dans  le  pliocéne  de  l'Angleterre  et  de  Tltalie. 

Puocturella  iioachina  L. 

Espéce  d'une  vaste  distribution  qui  est  commune,  et  probable- 
ment  originaire,  de  la  zone  arctique  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  On 
ne  l'a  trouvée  ni  vivante,  ni  fossile,  aux  cotes  de  TAmé  rique  du 
Nord,  mais  elle  a  oté  rencontrée  au  Japón  et  en  Coree.  Locard  la 
mentionne  de  Gibraltar,  et  E.  A.  Smith  (Ann,  Natal.  Mus.  vol.  i, 
1906,  p.  67),  de  Natal.  Dans  rhémisphére  meridional,  elle  a  étéob- 
^ervée  au  Chili  meridional,  au  Detroit  de  Magellan,  aux  iles  Mal- 
vines  á  Kerguélen  et  a  Prinz-Edward.  "Watsonet  Murray  disent 
qu'ils  ne  trouvent  aucune  différence  entre  les  exemplaires  des  iles 
Amal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbr.  8*,  t.  vii.  Agosto  10,  1907.  86 
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Kerguélen  et  ceux  du  Nord  de  l'Europe.  Dalí  cependant  a  separé 
les  exemplaires  de  la  Patagonie  occidentale,  comme  P.  fáüdandica 
A.  Ad.,  tout  en  reoonnaissant  que  oette  prétendue  espece  est 
extrémement  voisine  de  la  P.  noaehina. 

L'espéoe  qui  nous  occupe  a  étó  trouvée  aux  iles  Kerguélen 
jusqu'á  2.000  m.  de  profondeur  et  dans  I'Océan  Atlantique  sep- 
tentrional jusqu'á  4.000  m.  de  profondeur.  Les  profondeurs  ci- 
tées  par  Locard  varíen t  de  9-2.018  m.  C'est  done  une  espece 
abyssale  qui  vit  aussi  a  des  profondeurs  considerables,  et  qui, 
selon  toute  probabilité,  s'est  dispersée  dans  TOcéan  Atlantique  le 
long  de  la  cote  occidentale  de  1' Afrique  jusqu'au  Cap  et  a  la  región 
antarctique. 

Scissurellá  críspala  Flbm. 

Espece  de  I'Océan  Atlantique  septentrional  que  Ton  connait  des 
cotes  de  TAmérique  du  Nord  et  de  l'Europe.  Locard  la  mentionne 
de  TAlgérie  et  des  iles  Azores,  et  Murray  de  la  zone  littorale  des 
lies  Kerguélen. 

L'espéce  est  tres  variable  dans  sa  distríbution  bathymétrique 
ayant  été  rencontrée  a  des  profondeurs  de  57-2.018  m.  A  l'état 
f ossile,  on  ne  la  connait  que  du  pléistocéne  de  TEurope.  On  a  décrit 
quelques  autres  espéces  du  méme  genre  des  iles  Malvines  et  de  la 
Nouvelle-Zélande,  dont  la  relation  avec  8.  crispaia  exige  de  non- 
velles  recherches.  En  tout  cas,  S.  crispata  est  une  espece  vivant  de 
préférence  a  de  grandes  profondeurs,  qui  est  originaire  de  I'Océan 
Atlantique  septentrional,  et  qui  probablement  a  la  fin  de  Fépoque 
tertiaire  s'est  dispersée  a  l'hémisphere  austral. 

Pseudamussium  yilreum  Gm. 

De  cette  espece  bien  connue  de  I'Océan  Atlantique  septentrional,, 
du  Japón  et  des  iles  Philippines,  le  «  Challenger  »  en  a  obtenu  des 
exemplaires  prés  de  la  cote  de  la  Patagonie  a  des  profondeurs  de 
166-732  m.  C'est  done  une  espece  abyssale  de  rhémisphére  sep- 
tentrional qui  s'étend  aussi  dans  l'hémisphere  meridional. 

Mytilus  edulis  L. 

C'est  une  espece  d'une  distribution  bipolaire  bien  prononcée. 
D*un  cote,  nous  la  rencontrons  aux  cotes  de  PEurope  et  de  l'Améri- 
que  du  Nord,  de  Tautre  cote  elle  est  d'une  vaste  distribution  daña 
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la  región  antarctique  d*oú  on  la  connait  de  la  Nouvelle-Zélande, 
desiles  Kerguélen,  du  Cap  de  Bonne- Esperance, desiles  Malvines, 
da  Detroit  de  Magellan,  de  la  Patagonie  et  du  Chili.  Comrne  l'es- 
péce  ne  se  trouve  pas  aux  Indes,  au  Japón  et  aux  iles  Philippines, 
ce  n'est  pas  dans  TAsie  oriéntale  qu'elle  s'est  dispersée  par  des  mi- 
grations  jusqu'á  la  Nouvelle-Zélande. 

Dans  TAmérique  du  Nord,  elle  n'est  trouvée  qu'en  des  dépóts 
pléistocenes,  soit  aux  cotes  atlantiques,  soit  aux  cotes  pacifiques, 
et  comme  Tespéce  n'est  pas  rencontróe  aux  cotes  tropicales  de 
l'Amérique,  ce  n'est  pas  le  long  des  cotes  américaines  que  Tespece 
peut  avoir  atteint  la  Patagonie  et  le  Chili.  Dans  ce  dernier  pays, 
l'espéce  ne  se  présente  que  dans  des  dépóts  pléistocénes,  mais  en 
Patagonie,  si  mes  déterminations  sont  exactes,  nous  Tavons  deja 
dans  le  pliocéne.  Selon  Weinkauf f,  elle  se  trouve  en  Europe  en  des 
dépóts  pliocénes  de  l'Angleterre  et  de  la  Sicile.  Je  ne  sais  pas  si  elle 
a  été  déjá  rencontrée  dans  des  conches  miocenos  de  l'Europe.  Dans 
la  Nouvelle-Zélande,  M.  edulis  manque  aussi  dans  les  conches  plio- 
cénes. 

Dans  ees  circonstances,  il  me  parait  certain  que  Tespéce  est  origi- 
naire  de  Thémisphére  du  Nord,et  puisqu'elle  ne  s*est  pas  dispersée 
certainement  ni  par  l'Asie  oriéntale,  ni  le  long  des  cotes  américai- 
nes; ce  n'est  que  le  long  de  la  cote  occidentale  de  PAfrique  qu'elle 
peut  avoir  atteint  le  Cap  de  Bonne -Esperance,  et  au  delá,  les  diver- 
ses régions  de  l'hémisphere  meridional.  Comme  M.  edulis  est  une 
espéce  de  la  zone  littorale,  il  est  évident  que  les  migrations  dans  la 
región  antarctique  ne  peuvent  s'étre  réalisées  que  le  long  des  cotes 
d'un  ancien  continent  antarctique,  avec  lequel  TAfrique  méridio- 
nale  et  la  Patagonie  étaient  aussi  liées. 

Saxicava  árctica  L. 

Cette  espéce  est  d'une  distribution  tres  vaste,  surtout  dans  les 
mers  froides  et  tempérées.  Elle  est  rencontrée  aux  deux  cótés  de 
l'Amérique  du  Nord,  aux  cotes  de  TEurope,  dans  la  Sibérie  et  au 
Japón,  enfin  dans  toute  la  región  arctique  et  tempérée  de  Thémis- 
phére  septentrional.  Elle  vit  dans  la  Méditerranée,  aux  cotes  sep- 
tentrionales de  TAfrique,  aux  Azores,  á  Madére,  au  Sénégal,  a 
Ste.  Hélene  et  au  Cap  de  Bonne -Esperance.  Sa  distribution  dans 
l'hémisphére  meridional  n'est  pas  moins  vaste;  elle  y  a  été  trouvée 
dans  l'Australie  méridionale,  a  la  Nouvelle-Zélaude,  aux  iles  Ker- 
guélen et  en  d'autres   parties  de  la  región  antarctique,  aussi  bien 
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qu'aa  Chili,  au  Detroit  de  Magellan,  en  Patagonie,  et  au  Brésil  me- 
ridional josqa'á  Ste.  Catherine. 

On  pourrait  s'imaginer  f acilement  qu'il  s'agít  d'ane  espece  anpa- 
ravant  largement  distribuée  aox  régions  tropicales  et  qni  se  f  üt  re* 
tirée  snccessivement  aux  régions  tempérées  et  f roides  du  globe.  Les 
données  paléontologiques  cependant  nous  foamissent  des  informa- 
tions  un  peu  différentes.  Pour  la  premiére  fois,  Saxicava  árctica 
se  tronve  dans  Téocéne  de  TAastralie  méridionale  d'oú  elle  s*est 
répandne  a  la  Noavelle-Zélande  pendant  la  formation  miocene. 
Elle  est  rencontrée  en  Enrope  dans  Toligocéne  de  Mainz,  dans  le 
miocéne  de  Vienne,  etc.;  elle  apparait  au  miocéne  dans  TAméri- 
que  du  Nord,  se  répandant  au  pliocéne  en  Floride  et  en  California 
Dans  TAmérique  méridionale,  elle  n'a  pas  été  rencontrée  a  l'état 
fossile.  Ce  fait  me  confirme  dans  mon  opinión  que  S.  chileruis 
Hupé,  antárctica  Phil.,  et  di  verses  prétendues  espécesde  la  provín- 
ce  magellanienne  ne  soient  que  des  varietés  de  S,  árctica,  Comme 
cette  espece  n*est  pas  trouvée  aux  cotes  tropicales  de  l'Amérique 
méridionale,  on  ne  peut  pas  douter  que  les  exemplaires  de  la  región 
magellanienne  y  soient  parvenus  par  des  migrations  antarctiques 
probablement  post-tertiaires. 

II  y  a  dans  cette  histoire  de  la  Saxicava  árctica  deux  points  qni 
sont  d'un  intérét  spécial: 

1.**  Que  Tespéce  était  d'une  vaste  distribution  dans  des  mers 
chandes  pendant  l'époque  tertiaire,  et  qu'elle  ne  s'est  adaptée  aux 
mers  froides  et  tempérées  que  dans  Tépoque  actuelle. 

2.**  Que  Tunique  voie  de  migrations  que  Ton  peut  constater  enco- 
ré pour  répoque  actuelle  est  celle  des  cotes  de  FAf rique  occidentale. 

Nous  ne  pouvons  pasdécidersi  les  représentants  antarctiques  de 
cette  espece  proviennent  de  la  Nouvelle-Zélande  ou  de  rAfrique 
méridionale,  ou  des  deux  régions. 

Peut-étre  que  la  distinction  des  deux  groupes  géographiques  de 
représentants  de  la  Saxicava  árctica  permettra  plus  tard  de  reson- 
dre cette  question.  II  n'y  a  aucune  autre  espece,  que  je  sache,  de 
vaste  distribution  qui  puisse  étre  comparée  á  la  Saxicava  mention- 
née,  relativement  a  ses  migrations  qui  ont  conduit  l'espece  ¿  la 
región  antarctique  par  deux  chemins  bien  différents. 
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6.  —  Les  migrations  anciennes  et  modemes,  et  les  espéces 
cosmopolites. 

En  discutant  rhistoire  de  la  faune  marine  de  TAmérique  méri- 
dionale,  nous  avons  déjá  constaté  les  principaux  chemins  que  les 
mollusques  marins  ont  pris  pour  leurs  migrations.  II  ne  faut  pas 
par  conséquent  revenir  sur  cette  question,  mais  il  nous  reste  á  dis- 
outer  encoré  certains  points  zoogéographiques  au  point  de  vue  com- 
paratif.  Ce  sont  surtout  les  migrations  le  long  des  grandes  masses 
continentales  que  nous  avons  á  étudier. 

Par  des  migrations  le  long  dos  cotes  de  TAmérique  ou  de 
TAfrique,  des  mollusques  cótiers  arctiques  ont-ils  pu  ou  peuvent- 
ils  gagner  la  zone  antarctique?  Comme  nous  l'avons  vu  á  cet 
égard,  les  conditions  sont  bien  différentes  relativement  á  l'Améri- 
que  et  a  l'Afrique.  Ce  dernier  continent  est  separó  á  l'Est  de  la 
región  arctique  par  des  masses  terrestres,  et  il  en  a  été  isolé  par  la 
mer  tropicale  de  la  Thétis  pendant  le  tertiaire  ancien.  La  cote 
oriéntale  de  TAfrique  a  toujours  formé  une  partie  de  TOcóan  Indien, 
et  pour  les  migrations  mentionnées  du  Nord  au  Sud,  ce  ne  sont  que 
les  cotes  de  TAmérique  et  la  cote  occidentale  de  TAf rique  qui  f or- 
ment  Tobjet  de  la  discussion  et  que  nous  allons  étudier. 

Pendant  le  tertiaire  ancien,  les  mers  qui  baignent  la  Patagonie  et 
TAmérique  céntrale  étaient  séparées  par  rArchhelenis,  ce  qui 
explique  bien  la  grande  diversité  de  leurs  faunes.  Ce  n'est  que 
dans  la  seconde  moitié  du  tertiaire  que  ees  migrations  purent  se 
réaliser,  et  l'invasion  de  TArgentine  et  du  Brésil  meridional  par  des 
éléments  de  la  faune  des  Autillos  et  du  Brésíl  septentrional  ne 
pouvait  s'eff ectuer  avant  cette  époque.  Ces  migrations  se  poursui- 
vaient  encoré  dans  Tépoque  quaternaire  et  menaient  des  espéces 
tropicales  jusqu'á  la  cote  argentino  septentrionale.  La  limite  faunis- 
tique  est  formée  par  Fembouchure  du  Río  Negro  et  c'est  jusqu'á  ce 
méme  point  que  sont  dispérseos  la  plupart  des  mollusques  patago- 
niens. 

Un  certain  nombre  de  ces  mollusques  littoraux  de  la  Patagonie 
se  sont  encoré  distribuésau  Brésil  meridional,  et  il  est  possible  que 
quelques-unes  des  espéces  tropicales  venues  du  Nord  se  soient 
encoré  répandues  au  delá  du  Río  Negro.  Les  quelques  espéces  ce- 
pendant  qui  sont  communes  á  l'Amérique  du  Nord  et  au  district 
magellanien  ne  sont  pas  des  mollusques  littoraux  distribnés  aox 
cotes  atlantiques  de  toute  l'Amérique,  mais  des  espéces  bipolaires, 
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sortout  des  moUasqaes  arctiques  qui  vivent  aussi  dans  des  profon- 
deurs  abyssales,  de  sorte  qu'ils  peuvent  passer  la  zone  tropicale 
sana  quitter  Teau  froide  k  laquelle  ils  se  sont  accoutumés. 

II  n'y  a  qu'un  fait  qui  semble  faire  une  objection  a  nos  con- 
clusíons.  C'est  Pexistence  de  trois  espéces  vivantes  qui  se  trouvent 
dans  la  superformation  pan-patagonienne  et  qui  vivent  aussi  aux 
Antilles:  Nucula  semiornata,  Arca  iimbonataet  Creneüa  divaricata, 
On  pourrait  objecter  que  ce  sont  des  espéces  patagoniennes  qui 
ont  gagné  les  Antilles  et  la  Floride  par  des  migrations  le  long  des 
cotes  de  TAménque  méridionale  et  céntrale. 

Heureusement  les  données  paléontologiques  que  nous  possédons, 
au  moins  pour  une  de  ees  espéces,  sont  suffisantes  pour  nous  per- 
mettre  de  refaire  son  histoire.  C'est  VArca  unibonata,  espéce  d'une 
vaste  distribution  géologique  et  géographique  que  nous  connais- 
sons  a  l'état  fossile  non  seulement  du  tertiaire  de  TEurope,  mais 
aussi  de  Poligocéne  de  la  Floride  et  de  la  superformation  pan- 
patagonienne  de  la  Patagonie.  Comme  cette  derniére  est  éocéne, 
il  est  évident  qu'il  faut  exclure  une  migration  le  long  de  la  cote 
atlantique  de  l'Améríque.  II  s  agit  done  dans  ce  cas  d'espéces  an- 
ciennes  originaires  de  la  cote  septentrionale  de  l'Archhelenis  d'oú 
elles  se  sont  distribuées  presque  en  méme  temps  á  TEst  jusqu'á  la 
Patagonie,  et  á  la  Floride  a  TOuest. 

Les  conditions  sont  parf aitement  analogues  sur  la  cote  pacifique 
de  TAmérique,  aveclunique  différence  que  les  espéces  originaires 
de  TAmérique  du  Nord  se  sont  distribuées  beaucoup  plus  au  Sud 
jusqu'au  Detroit  de  Magellan.  Le  genre  AmiantiSj  provenant  du 
Chili,  s'est  propagé  par  une  migration  dans  une  direction  inver- 
se  jusqu'á  la  Californie.  II  y  a  aussi  des  espéces  d'une  distribution 
primitivement  tropicale  qui  ont  emigré  vers  le  Nord  et  le  Sud  en 
s'adaptant  a  Teau  froide  des  régions  tempérées.  C'est  le  cas,  par 
exemple,  d* Argobuccinum  cancellatum  (Chili)  et  A.  cancellatum  ore- 
gonensis  (Alaska- Californie).  Dans  l'Amérique  méridionale,  les 
moUusques  pacifiques  et  atlantiques  sont  un  peu  différents,  ce  qui 
s'explique  probablement  par  la  température  moindredu  Pacifique. 
Dans  l'un  comme  dans  Tautre  Océan,  aucune  des  espéces  littorales 
émigrées  du  Nord  vers  le  Sud  ne  s'est  dispersée  au  delá  du  Cap 
Horn,  et  aucune  na  gagné  la  región  antarctique. 

Les  conditions  sont  complétement  différentes  sur  la  cote  occi- 
dentale  de  TAfrique.  Le  nombre  des  espéces  de  l'Europe  qui  ont 
gagné  le  Cap  de  Bonne-Espérance  est  tres  grand,  et  plusieurs 
ont  atteint  la  región  antarctique,  s'y  dispersant  jusqu'á  la  Nou- 
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velle-Zélande  et  TAmérique  da  Sad.  Le  cas  le  plus  instructif 
est  celui  du  Mytilus  ediilis.  Cette  espéce  esfc  oríginaire  de  l'hé- 
misphére  septentrional  oú  elle  vit  sur  les  cotes  de  l'Euiope  et  de 
TAmérique  du  Nord. 

Dans  ce  dernier  pays,  Pespéce  n'a  fait  son  apparition  que  dans 
l'époque  quaternaire,  et  elle  ne  s'est  propagée  au  Sud  que  jus- 
qu'á  TAmérique  céntrale.  En  Europe,  au  contraire,  Mytüua 
edídis  se  trouve  en  abondance  dans  les  dépóts  pliocenes,  s'étant 
distribuée  le  long  de  la  cote  de  l'Afrique  jusqu'au  Cap.  Si  cette 
espéce  s'est  aussi  dispersée  dans  la  zone  antarctique,  c'est  la 
preuve  que  cette  región  était  liée  á  l'Afrique  par  des  masses  ter- 
restres, quand  ees  migrations  se  róalisaient.  Comme  nous  tron- 
vons  Mytilus  edtdis  dans  des  dépóts  pliocénes  de  la  Patagonie,  il 
s'ensuit  que  les  migrations  mentionnées  doivent  s*étre  effectuées 
pendant  Fópoque  miocéne.  L'histoire  du  genre  Bullía,  et  sur- 
tout  son  apparition  inattendue  en  Patagonie,  est  parfaitement 
analogue,  puisque  les  espéces  de  la  Patagonie  et  de  TAfrique  mé- 
ridionale  sont  tres  semblables  et  que  le  genre  Bullía  est  abondant 
dans  les  terrains  miocenes  de  l'Europe.  Les  migrations  qui  eurent 
lieu  dans  la  seconde  moitié  de  Tépoque  tertiaire  depuis  l'Europe 
vers  l'Afrique  méridionalereprésentent  Tunique  chemin  par  lequel 
les  Mollusqües  littoraux  de  rhémisphére  septentrional  ont  pu  avan- 
cer  vers  rhémisphére  austral  et  méme  jusqu'á  la  región  antarctique. 

Toutes  ees  migrations  démontrent  les  deux  faits  suivants: 

1).  Que  la  distribution  des  terres  et  des  mers  était  diff érente 
aux  diverses  parties  de  l'époque  tertiaire. 

2).  Que  chaqué  espéce  de  Mollusqües  littoraux  est  adaptée  a  cer- 
taines  couditions  de  température  de  la  mer. 

Les  Mollusqües  de  la  región  patagonienne  n'étaient  pas  capa- 
bles  d'avancer  jusqu'á  l'équateur,  au  moins  pendant  la  forma- 
tion  miocéne.  En  general  Tadaptation  á  certaines  températures 
s'est  accentuée  surtout  dans  l'époque  quaternaire,  de  sorte  que  des 
espéces  qui  sont  maintenant  restreintes  a  des  régions  tempérées 
pouvaient  passer  la  zone  tropicale  pendant  l'époque  tertiaire.  C'est 
le  cas  d'un  certain  nombre  d'espéces  du  Cap  de  Bonne  Esperance, 
et  il  faut  se  rappeler  aussi  que  le  genre  Oxystele,  un  des  plus  ca- 
ractéristiques  de  la  faune  marine  du  Cap,  ne  se  trouve  á  l'état  fos- 
sile  qu'en  Europe. 

Ce  sont  toutes  ees  conditions  qui  nous  expliquent  les  cas  de 
distribution  vaste  et  discontinué.  Cassis  pyrum^  par  exemple,  trou- 
vée  a  peu  prés  aux  mémes  latitudes  au  Brésil  meridional,  dans 
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TAfrique  méridionale,  et  dans  la  Nonvelle-Zélande,  est  éyidemment 
une  espéce  de  la  Thétis  qui  s'est  gradaellement  adaptée  aux  eanx 
des  régions  tempérées  an  moins  ponr  la  majenre  partie  de  son  ha- 
bitat. Je  nomme  éocosmiques  les  espéces  d'une  distríbution  vaste, 
í  pea  prés  cosmopolite,  qui  ont  essentiellement  aoqnis  lenr  ac- 
tuelle  distríbution  pendan t  le  tertiaire  ancieu.  Dans  cette  catégoríe 
se  rangent  les  nombreuses  esp¿ces  de  Mollusques,  comme  celles  da 
genre  Lotorium  qui  vivent  dans  les  deux  Indes  sans  étre  représen- 
tées  sur  la  cote  oocidentale  de  TAfrique. 

Les  espéoes  miocosmiques  sont  celles  qui  ont  gagné  leur  actuelle 
distríbution  géographique  dans  la  seconde  moitié  du  tertiaire. 
Comme  exemple,  nous  avons  expliqué  l'histoire  de  Mytilus  edulis. 

Les  esp¿ces  néocoamiques  enfin  sont  celles  qui  sont  parvenúes  a 
leur  vaste  distríbution  actuelle  dans  l'époque  quaternaire.  Ce  sont 
presque  exclusivement  des  espéces  de  Teau  froide  qui  vivent  aussi 
bien  aux  cotes  des  zones  arctique  et  antaretique  qu*a  de  grandes 
profondeurs  de  la  mer  dans  les  zones  tropicale  et  subtropicale.  Que 
Pon  veuille  comparer  au  sujet  de  ees  Mollusques  ce  que  nous 
avons  dit  sur  les  espéces  bipolaires  et  se  rappeler  que  parmi  ees 
demieres  il  n'y  a  pas  seulement  des  esp¿ces  néoeosmiques  mais 
qu'il  y  en  a  d'autres  aussi  qui  sont  miocosmiques^  comme  Afytüus 
edulis j  et  méme  éocosmiques,  telle  que  Saxicava  arcticaj  espéce  qui 
n'a  cependant  fiui  ses  migrations  que  dans  l'époque  quaternaire. 


NOTES  SUPPLÉMENTAIEES 

8UB  LA  POSITION  8Y8TÉMATIQÜB  DU  GEKRE  NEOINOCERAMUS. 


An  moÍ8  de  Juin  1907;  j'ai  examiné  dans  la  section  paléon- 
tologique  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris  une  petite  val- 
ve  de  Neoinoceramtis  Ameghinoi,  qui  a  été  trouvée  par  Mr.  Tour- 
nouér  á  Punta  Nava.  Cette  valve  est  cassée  en  plusieurs  morceaux 
de  maniere  qu'en  examinant  la  structure  des  fragments  je  pus  me 
convaincre  que  le  test  n'a  pas  la  structure  fibreuse  du  genre 
Inoceramus.  J'ai  prié  mon  cher  collégue,  Mr.  Cossmann,  d'étudier 
cette  valve;  il  lui  sera  possible  peut-étre  de  préparer  le  platean 
cardinal  ou  ligamentaire  et  de  reconnaítre  les  affinités  zoologi- 
ques  de  cette  coquille.  II  me  parait  qu'elles  seront  plutót  recon- 
nues  avec  Lima  qu'avec  Inoceramus.  Bien  que  depuis  le  commen- 
cement  j'ai  declaré  douteuses  les  relations  systématiques  de  cette 
espéce  remarquable,  j'ai  maintenant  constaté  qu'elle  n'a  rien  k  voir 
avec  Inoceramus,  de  maniere  qu'elle  ne  représente  pas  un  type 
d'aspect  mésozoique.  II  dépendra  de  futures  recherches  et  d'exem- 
plaires  bien  conserves  au  c6té  interne  pour  savoir  la  position 
systématique  du  genre.  En  tout  cas,  c'est  une  des  coquilles  des 
plus  remarquables  de  la  formation  patagonienne,  trouvée  seule» 
ment  á  la  base  de  cette  formation,  et  qui  n'a  pas  de  relation  avec 
de  autres  espéces  tertiaires  de  la  Patagonie,  de  sorte  qu*il  sera 
bien  possible  qu'elle  soit  reconnue  plus  tard  comme  le  descendant 
modifié  d'une  coquille  orétacée. 

SUB   LES   MOLLUSQUBS    SUPERPATAGONÉENS   DE    CAÑADA 
DE   LOS   ARTILLEROS,    QOLFE   DE   SAN   JULLA.N. 

Mr.  Cossmann  a  examiné  les  petites  coquilles  que  je  lui  ai  envoyés 
de  la  localité  indiquée  et  11  y  a  constaté  des  représentants  des 
genres  AdrseUa,  Alaba,  Actaeopyramis,  NisOj  Phos  et  Coltimbella. 
Belativement  aux  moUusques  marins,  ees  coquilles,  qui  seront  dé- 
crites  par  Mr.  Cossmann,  augmentent  encoré  plus  la  différence 
faunistique  qui  existe  entre  les  conches  patagoniennes  et  superpa- 
tagonéennes. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Ponr  chaqué  espéce,  la  grandeur  lie  la  fi^re  est  indiquée  entre  parenthéses. 


PLANCHE  I. 

Fig.  1.      Nauíütu  Valeneienni  Hupé  (^^ 

—  2  a.  Nuctda  dynoítes  Ih.,  vue  de  c6té  {\)* 

—  2  6.       —  —  vue  d'en  haut  (|}. 

—  8  a.  CucuUaea  tehudcha  Ih.,  vue  de  cótó  (1). 

—  8  6.         —  —  vue  d'en  haut  (i). 

—  A  a.  Oryphaea  BarckharcUi  Boehni,  vue  d'en  haut  {\)- 

—  ib,—  —  La  mdme  coquille  vue  de  c6té  (f  )• 

—  4  c.—  —  Valve  supérieure  Í8olée  (i)- 

—  5  a.  Oryphaea  Bothi  Boehm,  vue  de  c6ié  H)» 

—  5  6.         —  —  La  méme  coquille  vue  d'en  haut  (•}•) 

—  6  a.  Odrea  darae  Ih.,  valve  dorsale  vue  du  cóté  interne  {\)» 


PLANCHE  n. 

Fig.    6  b,  Ostrea  darae  Ih.,  vue  du  c6tó  externe  (^). 

—  6  c.      —         —  La  méme  valve  vue  du  c6tó  interne  (■}■). 

7.      Ostrea  rionegrensis  Ih.,  valve  dorsale  vue  du  cótó  interne  (f  )• 

—  8.      (Mrea  Hatckeri  Ih.,  valve  dorsale,  vue  du  cóté  interne  (f  )• 

—  9.      Osírea  Orbignyi  Ih.,  valve  dorsale  vue  du  cótó  interne  (f ). 

—  10  a.  Odrea  Wilckensi  Ih.,  valve  dorsale,  vue  du  cótó  interne  (i). 

—  10  6.      —  —  La  móme  valve,  vue  du  cótó  exteme  (i)' 


PLANCHE  m. 

Fig.  10  c.  Odrea  Wilckensi  Ih.  (i). 
-—    11.      Chlamye  patagonensie  negroina  Ih.,  (t). 

—  12.      Venericardia  Iheringi  Boehm,  moule  {\)» 

—  18  a.   Venericardia  Amegkinorum  Ih.,  moule,  vu  de  cótó  (t)* 

_«    18  6.  —  —  Le  méme  vu  d'en  haut  (i)« 

—  14  a.  Cardium  (Hemicardium)  rocanum  Ih.,  moule,  vu  de  cótó  (t)- 

—  14  5.        —  —  —  Le  méme  moule  vu  d'en  haut  (i)» 
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PLANCHE  IV. 

Fú(.  1.  Actaeon  patagonicut  Ih.,  (f  )• 

—  2.  Actaeon  argenünut  Ih.,  (f)» 

—  8.  Tomatina  eamaronetia  Ih.,  {^)- 

—  4.  VolvultUa  eannada  Ih.,   (í). 

—  6.  Ringicula  magellanica  Ih.,  (y)- 

—  6.  Bídlinella  juliana  Ih.,  (f ). 

—  6a,¿,c.  OtWiiZa  Phüippii  Ih.,  (H- 

a,  ¿,  un  gran  exemplaire.  c,  un  petit  exemplaire. 

—  7  a,b,      Ntomphaliv4  americana  Ih.,  (|-). 

—  8  a,  é.       Neomphalim  princeps  Ih.,  (})• 

—  9  a,  é.       Neomphalius  abamu  Ih.,  (!)• 

—  10  a,  h,  CallioUoma  pun'anium  Ih.,  (f  )• 

—  lOc.  -  -  (?). 

—  11  a,  6.  CaUioitoma  camaronetiuní  Ih.,  (■}■). 

—  12.  Scaíaria  Cos$manni  Ih.,  (f  )• 

—  18.  Odostomia  $uturális  Ih.,  (i") 

—  14.  Calyptraea  americana  Ort,  (f)- 

PLANCHE  V. 

Fig.  15.  PolyniceM  santacruzensis  Ih.,  (f). 

—  16.  Polynices  Hvüoni  Ih.,  de  la  Nouvelle-Zélande  {\)* 

—  17.  Polynicea  pyrotheriana  Ih.,  {{)• 

—  18.  Polynice»  Orimanni  Ih.,  (x)» 

—  19.  Polynices  jorgenais  Ih.,  (f). 

—  20.  Polynices  fámula  Phil.,  (|^ 

—  21a,  ¿.  Fossarus  pilula  Cossm.,  (i-]* 

—  22.  TurriUüa  HatUhali  Ih.,  (g). 

—  23.  Turritella  Breantiana  Orb.,  (1). 

—  24.  Turritella  Iheringi  Cossm.,  (i). 

—  25.  TenagodtiA  Cossmanni  Ih.,  (t)* 

—  2íj.  Vermeiits  jidianus  Ih.,  (i"). 

—  27.  F(prwie¿í«  muüicoronattis  Ih.,  (t). 

—  28  a,  ¿.  LotoriumJLampiiífia)  usurpator  Ih.,  (•}■)• 

—  29.  Lotorium  (Lampusia)  rada  Ih.,  (i"). 

—  80.  Trophon  pcUagonicus  Sow.,  (■}■). 

—  81.  Trophon  pyriformis  Ih.,  (1). 

PLANCHE  VI. 

Fig.  82  a,  6.  Hadriania  jorgensis  Ih.,  (y)« 

—  88  a,  ¿.  Hadriania  jorgensis  cJiicoana  Ih.,  (y)* 

—  84  a,  5.   Urosalpinx  degans  juliana  Ih.,  (y). 
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Fig.  85.  Uroialpinx  arehipalagonica  Ih.,  ({)» 

—  86  a,  &.  ComineUa  omdum  Ort.,  {\)> 

—  87.  Siphonalia  nodotocincta  Ih.,  {{)*  • 

—  88.  Fu8ua  archimedis  Ih.,  (\)» 

—  39.  Funu  quemadensia  Ih.,   (j-). 

—  40  a,  5.  /m6rteaKa  quemaderuU  juliana  Ih.,  (^). 

—  41  a,  6.  Proscaphdla  Coaamanni  Ih.,  (f). 

—  42  a,  6.  Cgmbiola  funformia  carinada  Ih.,  (|). 

PLANCHE  Vn. 

Fig.  48.  /Sfüettto  nu^or  Ih.,  (|). 

—  44.  Terebra  qxiem<tdemU  BantaeruzencU  Ih.,  (•}"). 

—  45,  Pl^urotona  unifcudalU  Ih.,  {\)* 

—  46.  PUurotoma  santacruzeruis  Ih.,  (í"). 

—  47.  PUurotoma  jorgensit  Ih.,  (|). 

—  48  a,  5.   Vulpécula  patagónica  Ih.,  (■}"). 

—  49  a,  6.  Nucida  observatoria  Ih.,  (f  )• 

—  50a,5,c.  Xre¿2a  camaronesia  Ih.,  (f). 

—  51  a,  b.  Arca  juliana  Ih.,  (^). 

—  52  a,  6.  Glycimeria  camaronesia  Ih.,  (f). 

—  58  a,  5.  Olycimerie  eubtrigona  Ih.,  (i). 

PLANCHE  VIH. 

Fig.  54  a,b,  MyocMamut  praenuneiue  Ih.,  (f). 

—  55.  Myochlamye  centralie  Ameghinoi  Ih.,  (|). 

—  56  a,  5.  Myochlamyt  juliama  Ih.,  (i). 

PLANCHE  IX. 

Fig.  57  a,  b,  c,  cí.  Myochlamye  jorgensi»  Ih.,  (i;. 

—  58.  Myochlamye  eupcttagoniea  íh.,  (|^). 

—  59  a,  6.  Amusaium  Coesmanni  Ih.,  (1^). 

—  60.  Ltma  patagomea  Ih.,  (^). 

—  61  a,  b,  c.  Z/tma  pieum  Ih.,  (f  )• 

—  62.  Z/tma  CoMmanm  Ih.,  (f). 

—  68  a,  5.  Pododeemtie  patagonemis  Ih.,  (i). 

PLANCHE  X. 

Fig.  64  a,  6.  P(M2o<Ze9mu«  valchetanue  Ih.,  (i). 

—  65  a,  5.  Pododeemua  julienaie  Ih.,  (i^). 

—  66  a,  5.  Pododesmus  pauciequamcUus  Ih.*  (f)* 

—  67  «,  6.   F^fterte^srita  patagónica  Sow.,  (•}■). 
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Fig.  68.  Venericardia  irU^rmedia  Hutton,  de  la  Nonvelle-Zélande  {\;)» 

—  69a,ó,C}<{.    Véiierieardia  eamaronena  Ih.,  (j-)* 

—  70  a^b^áfe^f.  Venerieardia  ttdcolunularü  Ih.,  (f)» 

—  71a,¿,e|(2,e,^   Venerieardia  cannada  Ih.,  ({■)• 

PLANCHE  XI. 

Fig.  72  a,  ¿.  Carcitttin  Ameghinoi  Ih.,  (f). 

—  78.  Cardium  paiagonicum  Ih.,  ('fj. 

—  74  a,  é.  i%ar  julianum  Ih.,  f^). 

—  75  a,  6.  i%ar  Lakillei  Ih.,  espéce  récente  (i:). 

—  76.  Marcia  $eutata  Ih.,  (}). 

—  77.  Chione  anUqua  King,  moale  interne  (i^)» 

PLANCHE  XII. 

Fig.  78.  Chione  casa  Ih.,  (i). 

—  79.  Chione  nuridioncUis  Sow.,  moule  interne  {];)• 

—  80.  Chione  eupyga  Ih.,  (!)• 

—  81  a,  5.  Ptammobia  Burmeisleri  Ih.,  (f). 

—  82  a,  5.  J.&ra  patagónica  Ih.,  (í)- 

—  88.  Solen  crueis  Ih.,  (|). 

—  84  a,¿,c,c2,e.  Corbtdcf  pulchella  Hateheri  Ortm.,  (f). 

—  85  a,  &.  Panopaea  nudeue  Ih.,  (-J-). 

PLANCHE  Xm. 

Fig.  86  a,  5.  Panopaea  baguaU$ia  Ih.,  (i*)* 

—  87.  Panopaea  pañí»  Ih.,  í^). 

—  88.  Panopetea  sierrana  Ih.,  (!)• 

—  89a,5,c.  Marteeia  patagónica  Phil. 

Fig.  a  et  6  {\)\  fig.  c  (f ).  a.  Monle  d'an  grand  exemplaire;  6,  exem- 
plaire  bien  conservé,  va  dn  cdté  externe;  c,  petit  exemplaire  vu 
d'en  hant. 

—  90  a,  ¿.  Phacoides  proinaucana  crucialie  Ih.,  {j)* 

PLANCHE  XIV. 

Fig.  91  a,  5,  Qibbvla  dúbiota  Ih.,  (!)•  a,  vae  d^en  haut,  et  b,  vae  de  cóté. 

—  92.  Trophon  monocero»  Ih.,  (x)- 

—  98.  Lyria  Dalli  Ih.,  (i). 

—  94.  Modiolarca  prisca  Ih.,  (y)* 

—  95.  Psammobia  guaasu  Ih.,  (t)» 

—  96.  Saxicava  bamea  Ih.,  (i")» 

—  97  a,  6.  Cominella  fuegensis  Ih.,  (!)•  a,  vue  du  oóté  exteme;   6,  vue  du  c6tó 

de  rouvcrture. 
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Fig.  96  a.       Venericardia  aylva  Ih.,  [\)  vue  da  cOté  interne. 

—  98  é.       Venericardia  eleganíaidee  Ortm.,  (i)j  vue  du  cóté  interne. 

—  99.  Scalaria  chubuHna  Ih.,  (f). 

—  100  a,  h,  CraseafellUee  »uburbana  Ih.,  {\)i  a,  vue   du  cdté  extt^ne;    6,  vue  du 

cóté  interne. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  101  a,  5,  c,  cí.  Oir/r^  madryna  Ih.,  (i"). 

a.  Petite  val  ve  ventral  e  vue  du  cdté  exteme. 
6.  Autre  valve  ventrale  vue  du  cOtó  interne. 

c.  La  mdme  valve  b  vue  du  c6té  interne. 

d.  Grande  valve  dorsale  vue  du  c6té  interne. 

—  102  a,  b,  MyochJamye  deeeademie  Ih.,  (f). 

a.  Valve  gauche  vue  du  c6té  exteme. 

b.  Valve  droite  vue  du  cOté  interne. 

PLANCHE  XVI. 

Fig.  108  a,  &.  Myochlamya  laniarina  Ih.,  {{)•  Valve  gauohe:    a,  vue  du  cóté  ex- 
terne; b,  vue  du  cóté  interne. 

—  104  a,  b,  Myochlamys  lawiarina  Ih.,  {\),  Valve  droite:  a,  vue  du  c6tó  exter- 

ne; &,  vue  du  cdté  interne. 

—  106  a,  b.  Calliosíoma  laziarium  Ih.,  (i),  a,  vu  de  oóté;  6,  vu  de  la  base. 

—  106.  Trophon  necocheanue  Ih.,  (j)» 

—  107  a,  5.  F«n«rtear¿¿ta  ¿«AuéZcAeona  Ih.,  (f).  Valve   droite:   a,  vue  du  c6té 

exteme;  &,  vtte  du  cOté  interne. 

—  108  a,  6,  c,  (2.   Venericardia  Daili  Ih.,  (t)-  Valve  gauohe;   a,  6,  vue  du  c6té 

externe;  c,  <i,  vue  du  cdté  interne. 

—  109a, 6.  Cyrena  ealobris  Ih.,  (I)-  Valve  gauche:   a,  vue   du   cdté   exteme; 

6,  vue  du  cóté  interne. 

—  110  a,  6.  Amiantis  laziarina  Ih.,  (i)»  a,  vue  du  cóté  exteme;  b,  vue  du  cóté 

interne. 

—  Illa, &.  Chione  vindex  Ih.,  {•{;)•  a,  vue  du  cóté   exteme;   &,  vue   du  cóté 

interne. 

PLANCHE  XVII. 

Fijc.  112  a, ¿.  Ftamnobia  tehuelcha  Ih.,  (i:)*  a,  vue   du  cóté   exteme;    b,  vue  du 
cóté  interne. 

—  118  a,  &.  Tomatina  militarie  Id.,  (f).  a,  un  exemplaire  grand;   6,  un  exem- 

plaire  plus  petit. 

—  114  a,  6.  CcUtiostoma  DaUi  Ih.,  (|).  a,  vu  de  cÓté;  &,  vu  de  la  base. 

—  114  c.  —  -  (t))  vu  de  cóté. 
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Tíg.  115  a,  h.  Caüiotíonut  tehudchum  Ih.,  (f)*  a,  va  de  cdté;  ¿,  va  par  la  base. 

—  116  c.  —  —  (f  )r  vu  de  oóté- 

—  116.  CáUioUoma  m'dUarU  Ih.,  (1). 

—  117.  CaUiodonu»  belico$um  Ib.,  (f). 
-^    118.  rW/toétoma  LahilUi  Ih.,  (f). 

—  119  a,  &.  Photinula  re$urrecta  Mab.  et  Roch.,  (|-)«  a,  vue  de  oóté ;  b,  vue  par 

la  base. 

—  120  a,  ¿,c,^.  PhotinnJ^  deteda  Roch.  et  Mab.  (}). 

a,  Yue  de  cOté. 

ft,  Vue  par  la  base. 

var.  virginalia.  c,  vue  de  cótó. 

c¿,  vue  par  la  base. 

—  121.  TurhonUía  querandina  Ih.,  (^j»         . 

—  122  a, ¿.  Lotorium  Felipponfi  Ih.,  (Jj.  a,  vu  du  c6té  dorsal;  &,  vu  du  cóté 

ventral  ou  de  l'ouverture. 

PLANCHE  XVIU. 

Fig.  128  a,  5.  Cordita  plata  Ih.,  (f)*  Valve  droite:  a,  vue  du  cóté  exteme;  &,  vue 
du  cdté  interne. 

—  124  a,&.  i%ar  Lahillei  Ortmanni  Ih.,  (|). 

a,  Valvo  droite  vue  du  cóté  exteme. 
¿,  Valve  gauche  vu  du  cóté  interne. 

—  125  a,  5.  Chione  pampeana  Ih.,  (-}-)•  Valve  droito:   a,  vue  du  oóté  ext-eme; 

¿,  vue  du  cóté  interne. 

—  126  a,  6.   TeUina  gibher  Ih.,  (f). 

a,  Valve  droite,  vue  du  cóté  externe. 
&,  Valve  gauche,  vue  du  cóté  interne. 

—  127.  Melania  huUia  Ih.,  (|).  Vüe  du  cóté  de  l'ouverture. 

—  128.         Diplodon  Derhyi  Ih.,  (-J-J.  Moule  montrant  la  valve  droite- 

—  129.  Diplwion  fráus  Ih.,  (i)»  vu  du  cóté  interne* 

—  180  a,  5.  Oorbicüla  tenuie  Ih.,  (f).   Valve  gauche:   á,  vue  du  oóté  exteme; 

b,  vue  du  cóté  interne. 

—  181  a,  b,  Bouchardia  tramplatina  Ih.,  (i),  a,  vu  par  la  valve  ventrale;  é,  vu 

par  la  valve  dorsale. 
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LISTE  ALPHABETIQUE  DES  GENRES 

ET  DES  ESPÉCES  CITES  DANS  CET  OUVRAGE, 

LES  SYNONYMES  INCLUS. 


A. 


Abra,  816,  501. 

Abra  lioica,  428. 

Abra  patagónica,  105,  816. 

Abra  aragaayensis,  816,  817,  423. 

Acanfchina,  504,  514,  515,  524,  589. 

Acanthina  calcar,  496,  512. 

Acanthodoris,  508. 

Acircella,  561. 

Acmaea,  426,  497,  502,  503,  525,  526. 

Acmaea  subrugosa,  425,  427,  428,  436. 

Actaeon,  116,  508. 

ActaeoD  argén tinus,  96,  117. 

Actaeon  Blainvillei,  515. 

Actaeon  bullatus,  96,  116,  117. 

Actaeon  chilensis,  888,  888,  547. 

Actaeon  crassilabris,  515,  517,  525. 

Actaeon  delicatus,  507. 

Actaeon  doliaris,  515. 

Actaeon  giganteas  517. 

Ataeon  grandis,  515. 

Ataeon  patagonensis,  96,  117. 

Ataeon  semilaevis,  96,  117. 

Actaeopyramis,  561. 

Adelomelon,  201. 

Adeorbis,  180. 

Adeorbis  beana,  180. 

Admete,  212,  218,  504,  548. 

Admete  Ameghlnoi,  101,  215. 

Admete  anstralis,  212. 

Admete  frígida,  101,  212,  215. 

Admete  magellanica,  101,  212,  215. 

Admete  Philippii,  212. 

Admete  Scbyttei,  212. 

Aeolidia  papulosa,  517. 

Alaba,  561. 

Amalthea  antiquata,  582. 

Amalthea  grayana,  584. 

Amathusia,  291. 

Amathnsia  angulata,  294. 


Ameghinomya,  71,  298,  806,  807. 
Amiantis,  29&-800,  809,  849,  861,  862,  487, 

496,  522,  524,  529,  540,  558. 
Amiantis  crassa,  849. 
AmiantU  laziarina,  892,  414,  415. 
Amiantis  purpurata,  299,   800,   858-860, 

884,  415,  428,  425,  481,  458,  588. 
Ammonites,  41,  74,  488. 
Amphidesma  reticnlata,  457. 
Amphidonta,  48,  44. 
AmpuUaria  canaliculata,  461,  465. 
Amussium,  248,  219,  260,  409,  501. 
Amussium  Cossmanni,  108,  108.  260. 
Amussium  Darwinianum,  248.  854,  856, 

857,  861,  879. 
Amussium  Zitteli,  %,  91. 
Anaachis,  869. 
Anadara,  286. 
Anatina.  526. 
Ancilla,  91,  499. 
Ancilla  hebraea,  87,  91. 
Ancilla  Lienardi,  581. 
Ancillaria  tumorifera,  515. 
Anomalocardia,  298,  858,  861,   862,  428, 

480,  481,  486,  487,  496,  529,  585,  540. 
Anomalocardia  brasiliana,  886, 428,  425  - 

428,  480,  455. 
Anomalocardia  entreriana,  858,  859,  886 
Anomia,  265. 

Anomia  macroschisma,  265. 
Angulus,  457. 

Aporrhais,  29,  85,  55,  56,  489,  501,  504. 
Aporrhais  araucana,  170,  585. 
Aporrhais  Cossmanni,  89,  49,  55,  56. 
Aporrhais  chubutensis,  48,  55,  56. 
Aporrhais  gregaria,  169. 
Aporrhais  patagónica,  89,  56. 
Aporrhais  pes-pelecani,  170,  501,  534. 
Aporrhais  rocai,  89. 
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Aptyxií,  19B. 

Arca,  5,  281,  287,  42í5,  428,  485,  492,  499, 

501,  502,  506,  586. 
Arca  Aldrichi,  281. 
Arca  americana,  449. 
Arca  bicors,  425,  449. 
Arca  bisulcata,  425,  427,  448. 
Arca  Bonplandiana,  85(5, 857,  360  872. 
Arca  camaronesia,  102,  288,  2:^. 
Arca  campechiensis,  425,  449. 
Arca  candida,  238. 
Arca  Ghemnitzi,  289,  449. 
Arca  cunealis,  78. 
Arca  Darwini,  102,  108,  233,  237. 
Arca  decossata,  85. 
Arca  despecta,  77. 
Arca  imbricata,  77,  78. 
Arca  indica,  449. 
Arca  juliana,  102,  108,  288. 
Arca  Kraassi,  78. 
Arca  lyrata,  372. 
Arca  maculata,  78. 
Arca  Martini,  448. 
Arca  no»,  71,  580,  582. 
Arca  patagónica,  71,  77,  2:*). 
Arca  platensis,  857,  872. 
Arca  reticulata,  528. 
Arca  taeniata,  281. 
Arca  umbonato,  84,  71,  78,  77,  78,   102, 

108,  114, 286,  287,  486,  494,  532, 544, 558. 
Arca  umbonata  patagónica,  287. 
Arca  ven  tricosa,  77,  237. 
Archidoris,  508. 
Arehidoria  kerguelensis,  547, 
Archidoris  tuberculata,  547. 
Argobuccinum  174, 176,509,510,525,  52í». 


ArKobnccinum  argos,  174,  497,  509,  511, 

520. 
Argobuccinum  cancellaturo,    174,  509, 

526,  558. 
Argobuccinum  cancellatum  oregonen- 

sis,  558. 
Argobuccinum  oregonense,  509. 
Argobuccinum  proditor,  509. 
Argobuccinum  vexillum,  174,  509. 
Argonauta  argos,  511. 
Argonauta  tuberculata,  511.  534 
Artemis  laeviuscula,  800. 
Artbrochlamys,  251. 
Aspella,  548. 
Astarte,  51,  502,  506. 
Astralium,  124. 
Astrapotherium  magnum,  54. 
Atrína,  242,  499,  505. 
Atrina  distans,  85. 
Atrina  Listeri,  242. 
Atrina  magellanica,  102, 106,  242. 
Atrina  patagónica,  242. 
Atrina  zealandicA,  85. 
Aturia  CaroJi-Ameghinoi,  96,  106,  108, 

116. 
Aturia  zic-sac  australis,  85,  91. 
Aulooomya,  270,  272. 
Austrocominella,  190,  814. 
Austrocominelia  cepa,  844. 
Austrocominella  opima,  844. 
Austrocominella  retusa,  844. 
Austrocominella  Smithi,  844. 
Azara,  459. 

Azara  Ubiata,  852,  388,  458,  462. 
Azara  prisca,  429. 


B. 


Baculites,  74. 

Balanus,  14. 

Barbatia,  79,  281,  234,  236,  238,  872,484, 

502. 
Bamea,  829. 

Barnea  costata,  829,  507. 
Barnea  lamellosa,  329. 
Barnea  lanceolata,  829,  389,  423,  53S. 
Barnea  lanceolata  ornata,  858,  860. 
Bamea  ornata,  389. 
Bamea  paucispina,  105,  109,  329. 
Bathymophila,  549. 
Bella,  502. 

Bella  Cunninghami,  218. 
Bittium,  361,  867,  426,  502,  504. 
Bittium  lima,  532. 


Bittium  textum,  867,  867. 

Borsonia,  79,  219,  501. 

Borsonia  patagónica,  101,  109,  221. 

Borus,  468. 

Bouchardia,  471-478. 

Bouchardía   patagónica,   75,   470,   480, 

489. 
Bouchardia  patagónica  jorgensis,    470, 

480. 
Bouchardia  rosea,  471,  481. 
Bouchardia  transplatina,  856,  470,  480, 

481. 
Bouchardia  Zitteli,  75,  470,  480. 
Brachydontes,  269,  270,  272,  505. 
Brachydontes  aff.  domingensis  420. 
Brachydontes  andina,  108,  274. 
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Brachydontes  domingensis,  420. 
Brachydontes  lepida,  878. 
Brachydontes  magellanica,  78,  8*2,   88, 

89,  108,  271,  272-274,  892,  896,  411,  420, 

487,  497,  499,  509,  517,  520,  521,  525. 
Brachydontes  purporata  271-278,  892, 

412,  420,  487,  521. 
Brachydontes  Eodriguezi,  271,  858,  860, 

878,428. 
Baccinopsis,  549. 
Buccinum  annae,  190. 
Baccinum  actonis,  190. 
Baccinom  globulosnm,  405. 
Bacoinom  obesom,  191. 
Baccinum  obesum  minor,  191. 
Buffo  ponderosa,  588. 
Bulla,  889,  868,  499,  508. 
Bulla  Adamsoni,  588. 
Bulla  aff.  elegans,  859,  868. 
Bulla  arenasla,  888,  889. 
Bulla  candei,  485. 


Bulla  pachychila,  857,  859,  868. 

Bulla  patagónica,  96,  120,  121,  889. 

Bulla  patagónica  jorgensis,  96,  121. 

Bulla  Bemondi,  889. 

Bulla  striata,  428,  588. 

Bulüa,    190,   445,  497,  504,  510,  511,  587, 

540. 
BuUia  armata,  587. 

BuUia  cochUdium,  420,  422,  445,  586,  587. 
Bullía  deformls,  422,  425,  427. 
Bullía  globulosa,  892,  896,  405,  420,  422i 

426,  427. 
Bullía  gradata,  427,  445. 
Bullia  gradata  pampeana,  422,  424,  445. 
Bullía  squalida,  587. 
Bullia  uruguayensls,  445. 
BuUinella,  109,  122,  889,  49á,  501. 
Bullinella  bidentata,  120. 
BuUinella  enysl,  87. 
Bullinella  juliana,  96,  109,  121. 


C. 


Calcar,  124. 
Calcar  Olfersi,  586. 
CalUoátoma,  126-129,  864,  500,  503. 
Calliüstomn  bellicosum,  422,  424,  439. 
Calliostoma  Bravardi,  857,  8(>4. 
Calliostoma  camaronesium,  97, 137. 
Calliostoma  Coppingeri,97, 139, 422, 488. 
Calliostoma  Coppingeri  cymatum,  438. 
Calliostoma  Cossmanni,  97, 188. 
Calliostoma  Dalli,  419,  487. 
Calliostoma  Garretti,  97,  108,  189. 
Calliostoma  Iherlngi,  97, 189. 
Calliostoma  Lahillei,  440. 
Calliostoma  laziarium,  892,  899. 
Calliostoma  lepidum,  857,864. 
Calliostoma  observationis,  97, 138. 
Calliostoma  pararatum,  97,  139. 
Calliostoma  Philippii,  833,  339. 
Calliostoma  puelchanum,  357,  863. 
Calliostoma  punctatulum,  357,363. 
Calliostoma  puntasium,97, 128, 136, 187. 
CaUiostoma  rioense,97, 128, 137,422, 438. 
Calliostoma  rícense  cymatum, 488. 
Calliostoma  rioensl3,488. 
Calliostoma  santacrucense,  97, 187,  188. 
Calliostoma  spectabills,  86. 
Callista,  VII. 
Callista  assimilis,  310. 
Calyptraea,  28,  80,  111, 145,  499, 504. 
Calyptraea  aff.  pileolus,  28,  81, 73,  108. 


Calyptraea  americana,  98,108,  149,388, 

885,  840. 
Calyptraea  aperta,  28, 146, 523. 
Calyptraea  araucana,  ¿23. 
Calyptraea  calyptraeaformÍ8,84,86, 146^ 

523. 
Calyptraea  candeana,  507. 
Calyptraea  centralis,  146,  506. 
Calyptraea  chlnenses,  146, 497,  506,  507 . 
Calyptraea  clypeolum,  28. 
Calyptraea  colchaguensls,  838,  340. 
Calyptraea  corrugata  elata,  148. 
Calyptraea  costellata,  340,  507. 
Calyptraea  declpiens,  150,  506. 
Calyptraea  levuana,  523. 
Calyptraea  mamlllaris,  507. 
Calyptraea  Merriaml,  98,  146,  387. 
Calyptraea  navidadis,  146. 
Calyptraea  párvula,  146,  507. 
Calyptraea  pileolus,  28, 75,  98,  146,   150- 

892,  401,  506. 
Calyptraea  plleus,  73, 98,  108,    146,    148, 

837,  840,  419,  448,  506. 
Calyptraea  plleus   Merriaml,  833,  810, 

419. 
Calyptraea  pueyrredona,  82,  98,  149. 
Calyptraea  radians,  146,  147,  149. 
Calyptraea  spirata,  146,  147,  523. 
Calyptraea  trochiformis,  146,147,525. 
Callocardia  Adamsi,  534. 
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Gallocardia  albida,  584. 
Callochiton,  504. 
Callochiton  illaminatati,  520. 
Cancellaria,  110,  501. 
Ganoellaria  aff.  Medinae,  214. 
Cancellaria  Ameghinoi,  215. 
Oancellaria  cnusialis,  101,  214, 
Cancellaria  gracilis,  101,  213-215. 
Oancellaria  gracilis  major,  215. 
Cancellaria  gracilis  observa  tionis,  101, 

214. 
CanceUaria  Yidali,  101,  218. 
Canis,  495. 
Caniharidiui,  91,  129. 
Cantharidus  aff.  striolatas,  81,88. 
Cantharidus  tenebrosus,  86. 
Oapullns  intortus,  585. 
Cardita,  24,  281,  282. 
Cardita  acuticostata,  288. 
Cardito  Burckbardti,  22. 
Cardita  camaronesia,  288. 
Cardita  elegantoides,  284, 846. 
Cardita  esperanzensis,  282. 
Cardita  Iheringi,  28. 
Cardita  inaeqoalis,  284. 
Cardita  Morganiana,  22,  28. 
Cardita  naviforuiis,  281. 
Cardita  palaeopatagonica,  47. 
Cardita  paranensis,  882. 
Cardita  pata^^onica,  85,  282,  288,  285. 
Cardita  plata,  428,  425,  451. 
Cardita  procera,  452. 
Cardita  pseudo-patagonica  283. 
Cardita  tebuelchana,  412. 
Carditamera,  451. 

Carcbarodon  megalodon,  87,  93,  491. 
Carcharodon  robustus,  88. 
Cardium,  80,  88,  290,  485,  492,  496,  499, 

501,  508. 
Cardinni  Ameghinoi,  104,  108,  292. 
Cardium  bonariense,  858,  888. 
Cardium  Bravardi,  858,  882. 
Cardium  Darwini,  292. 
Cardium  Huttoni,  89. 
Cardium  isocardia,  581. 
Cardium  magellanicum,  883,  848. 
Cardium  magnum,  882. 
Cardium  multiradiatum,  89,  291. 
Cardium  multisulcatum,  292. 
Cardium  muricatum.  423,  427. 
Cardium  parvulum,  290,  508. 
Cardium  patagonicum,  104, 108,  291. 
Cardium  patulum,  85. 
Cardium  PhiJippii,  104,  108,  291,  292. 
Cardium  Philippi,  pauciradiatum,  104, 

291. 


Cardium  pisum,  104, 106,  294. 

Cardium  platense,  882. 

Oardium  pnelchum,  104,  106,  2^2. 

Cardium  ringens,  528,  525. 

Cardium  robustum,  858-861,  882*  586 

Oardium  rooanum,  25,  80. 

Oardium  semisulcatum,  582. 

Cardium  serratum,  582. 

Oardium  spinosum,  582. 

Cassidaria,  499,  515. 

Oassidaria  senex,  86,  91. 

CassÍB,  511,  514,  586. 

Cassis  monolifera,  515. 

Casáis  pyrum,  511,  584,  586,  559. 

Cassis  testiculus,  588. 

Cassis  tuberosa,  588. 

Ceritbiopsis,  448,  504. 

Ceritbiopsis  coelatum,  448. 

Ceritbiopsis  juliana,  99,  166,  169. 

Ceritbiopsis  pulla,  168,  419,  448. 

Ceritbiopsis  scaripba,  168. 

Ceritbiopsis  trespunta,  99,  168. 

Ceritbium,  92,  448,  492. 

Ceritbium  atratum,  428,  588. 

Ceritbium  puUum,  448. 

Cbama,  92,  508,  586. 

Cbama  maculata,  508. 

Cbama  senegalensis,  584. 

Cbaetopleura,  504. 

Cbaetopleura  Isabellei,  586. 

Cheila  equestra,  582. 

Cbenopus  araucanus,  170. 

Cbenopus  Cossmanni,  170. 

Cbenopus  santacruzensis,  99, 170. 

Cbilina  antiquata,  461,  464. 

Chione,  71,  88,  295-298,  806,  809,  850,410» 

496,  505. 
Cbione  agrestis,  292,  296,  297,  520. 
Cbione  antiqua,  78, 82, 104.  297,  800, 807- 

809, 850,  891,892,  416,  420, 487,  517, 521, 

525. 
Cbione  argentina,  71,  104,  108,  806,  854, 

855,  858,  861,  885. 
Chione  Bravardi,  858,  886. 
Chione  burdigalensis,  71. 
Chione  californiensis,  297. 
Chione  callosa,  297. 
Chione  cancellata,  428. 
Chione  cardioides,  580. 
Chione  casa,  104,  106,  806. 
Chione  chiloensis,  883,  850. 
Chione  Cossmanni,  83,  850. 
Chione  crassa,  520. 

Chione  Darwini,  101,  108,  806,  807,  809. 
Chione  Dombeyi,  297. 
Chione  eupyga,  104,  106,  810, 
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Ghione  faeguensis,  520. 

Chione  Gayi,  296,  2^7,  520. 

Ghione  Lamarcki,  296. 

Chione  Listeri  296. 

Ghione  meridionalis,  82. 89, 104, 108,  800, 

809,  810,  861,  885,  455. 
Ghione  meridionalis  Bormeisteri,   858, 

885. 
Ghione  mesoderma,  297. 
Ghione  Muensteri,  858,  860-862,  886,  891, 

417,  487,  589. 
Ghione  pampeana,  421,  454. 
Ghione  patagónica,  104,  108,  809. 
Ghione  portesiana,  5^,  526,  528. 
Ghione  pnhera,  296. 
Ghione  puérpera,  71,  296. 
Ghione  reticulata,  296. 
Ghione  vellicata,  89,  104,  810. 
Ghione  vindex,  892,  416. 
Ghione  Volckmanni,  104,  806. 
Ghiton,  422,  504,  515. 
Chlamys,  80,  81,  47,  248- 251. 
Ghlamys  espejoana,  251. 
Ghlamys  fissocostalis,  250. 
Ghlamys  geminata,  250,  878. 
Ghlamys  jorgensis,  250. 
Ghlamys  nassans,  249. 
Ghlamys  natans,  249,  250. 
Ghlamys  nodosoplicatus,  250. 
Ghlamys  paranensis,  250,  876. 
Ghlamys  patagonensis,  22,  81,  106. 
Ghlamys  patagonensis  negroina,  22, 80, 

106. 
Ghlamys  patagonensis  pantana,  74. 
Ghlamys  patagónica,  249,  250. 
Ghlamys  purpura ta,  250. 
Ghlamys  quemadensis,  250. 
Ghlamys  salamanca,  47. 
Ghlamys  tehuelcha,  249, 250. 
Ghlorostoma,  126-129,  864,  504,  522,  524, 

525. 
Ghlorostoma  atrum,  126. 
Ghlorostoma  fasciatum,  864. 
Ghlorostoma  Orbignyanum,  126. 
Chrypta  subdilatata,  509. 
Ghrypta  incurva,  147. 
Ghryptogramma  brasiliana,  886. 
Ghloromya,  271,  272,  274,  880. 
Ghorus,  515,  517,  524. 
Ghorus  giganteus,  515,  525. 
Ghrysodomus,  191, 195,  548. 
Ghrysodomus  cancellatus,  198. 
Ghrysodomus  futilis,  191. 
Ghiysodomus  soalaris,  191. 
Oinulia,  74. 


Giroomphalus,  viii. 

Glausilia,  460. 

Goecum  glabrum,  582. 

Godakia  orbiculata,  582. 

Colonia,  125, 508. 

Colonia  Gunninghami,  124. 

Golubraria,  79. 

Columbarium,  194. 

Golumbella,  861,  447,  486,  496,  529,  586 

540, 561.  * 

Golumbella  acuta,  859, 869. 
Golumbella  albella,  869. 
Golumbella  avara,  869,  446,447. 
Golumbella  brasiliana,  446. 
Golumbella  cribarla,  581. 
Golumbella  decorata,  446. 
Golumbella  dichroa,  588. 
Golumbella  ebenum,  417, 
Golumbella  IsabeUei,  422,  428, 447. 
Golumbella  laevigata,  582. 
Golumbella  moleculina,  422,  446. 
Golumbella  moleculina    hermosa,   422 

446. 
Golumbella  obesa,  447. 
Golumbella  obesa  var.  decipiens,  447. 
Golumbella  Paessleri,  447. 
Golumbella  rioplatensis,  857,  869,869. 
Golumbella  sertulariarium,  446. 
GomineUa,  79,  92,  190,  844,  492,    493, 499 

500,504,549. 
GomineUa  annae,  100,  109, 190. 
GomineUa  Gossmanni,  100,  109,  191. 
GomineUa  f  uegensis,  190,  888, 84a 
GomineUa  modesta,  190. 
GomineUa  obesa,  191. 
GomineUa  ovulum,  108. 
GomineUa  poly pleura,  191. 
GomineUa  Smithi,  190. 
Concholepas,  504,  514, 515,  589. 
Goncholepas  antiquatus.  515. 
Conus,  92,  448,  492,  494, 514, 526. 
Gonus  aff.  portoricanus,  422,  448. 
Conus  flammeus,  581. 
Gonus  verrucosus,  583. 
Gorbicula,  858,  418,  462. 
Gorbicula  tennis,  461,  468. 
Corbiculella,  462, 469. 
Corbula,  51,  821, 459, 499,  501. 
Gorbula  caríbaea,  428, 425. 
Corbula  Hatcheri,822. 
Gorbula  Lyoni,  821,  822. 
Gorbula  mactroides,  333,   887,  852,    425, 

428, 429,  458,  459,  462. 
Gorbula  mactroides  prisca,  480. 
Corbula  patagónica,  888,  892,  417,  428- 
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CorbuU  priscA,  42i^  459. 

CorbuU  pseudopata^onica,  85H,  88H. 

Corbala  pulchella,  78,  105,  106,  821,822, 

868,  860,  862,  888,  428,  588. 
Corbala  palchella  Hatcherí,  105,  108. 
Corbula  pulchella  juliana,  822. 
Oorbola  sehuena,  51,  52. 
Ck>rbala  striatula,  858,  888. 
Corbala  solcata,  584. 
Corbula  sealandioa,  821. 
Crania  Pourtalesi,  471,  472. 
Crassatella  Kokeni,  279. 
Crassatella  lon^ior,  278. 
Crassatella  Lyelli,  279. 
Crassatella  maldonadoensis,  450. 
Crassatellite?,  280,  499,  501. 
Crassatellites  attenuata,  86. 
Crassatellltes  australis,  86. 
Crassatellites  Kokeni,  108,  108,  279. 
Crassatellltes  Lahillei,  279. 
Crassatellites  longior,  lOB,  106,  278. 
Crassatellites  longior  Lahillei,  108,  278. 
Crassatellites  Lyelli,  279. 
Crassatellites  quartus,  108,  106,  279. 
Crassatellites  patagonicus,  108, 108, 279. 
Crassatellites  suburbana,  856,  858,  881. 
Crassinella,  278,  280,  281. 
Crassinella  acutus,  280. 
Crassinella  Dalli,  108,  290. 
Crassinella  maldonadoensis,  423,  450. 
Crenatula,  526. 
Crenella,  501. 

Crenella  divaricata,  271,  277,  588,  658. 
Crenella  divaricata  camaronesia,  78, 74, 

108,277. 
Crenella  daplinensis,  277. 
Crenella  elongata,  86. 
Crepidula,  89,  145,  501,  502,  504,  50(5. 
Crepidula  aculeata,    422,  425,  427,  511, 

520,  532. 
Crepidula  decipiens,  150. 
Crepidula  dilatata,  145, 146, 147,  401, 528, 

525. 
Crepidula  fomicata,  422,  425,    427,  582, 
Crepidula  gregaria,  82,  88,  89,  96,  108, 

146,  147,  838,810,499. 
Crepidula  hepática,  534. 
Crepidula  incurva,  89,  148. 
Crepidula  pallida,  523. 
Crepidula  paranensis,  357,  866. 
Crepidula  patagónica,  147,  392,401,420, 

422,  497.  508,  557. 
Crepidula  peruviana,  147.  523. 
Crepidula  rugulosa,  147,  401,  509. 
Crepidula  subdilatata,  528. 


Crepidula  uncinata,  148. 

Crepidula  unguiformis,   507,   617,   521, 

528,55». 
Criptospira  mbens,  196. 
Crossea,  41. 

Crucibulum,  145,  861,  866,  502,  504,  506. 
Crucibulum  argentinum,  867,  800,  866. 
Crucibulum  aurícula,  866. 
Crucibulum  dubium,  98,  147. 
Crucibulum  tubiferum,  145. 
Crucibulum  tubiferum  cinérea,  145. 
Cucullaea,  5,  96,  281,  484,  485,  ^2,  499, 

501. 
Cucullaea  alta,  88,  85,  89,  98,  102,  106, 

106,  282,  499. 
Cucullaea  antárctica,  75. 
Cucullaea  attenuata,  85. 
Cucullaea  Dalli,  75,  92,  822. 
Cucullaea  Dalli  colona,  93. 
Cucullaea  Darwini,  288. 
Cucullaea  multiradiatc^  102,  282,  288. 
Cucullaea  ponderosa,  85,  88. 
Cucullaea  rocana,  80,  85. 
Cucullaea  singularis,  85. 
Cucullaea  tehuelcha,  5,  80. 
Cucullaea  Worthingtoni,  85. 
Cucullaria,  79,  231-234,  484,  492,  500. 
Cucullaria  Ameghinoi,  102, 283,  234. 
Cucullaria  heterodonta,  281. 
Cucullaria  tridentata,  102, 283,  234,  237, 

288. 
Cumingia,  816. 
Cumingia  aff.  mutica,  517. 
Cuneoarca,  872. 
Cuneocorbula,  321. 
Cuspidaria  Kirki,  86,  91. 
Cyamium,  505. 
Cyanocyclas,  462,  469. 
Cyanum,  512. 
Cyclocardia,  413. 
Cymatium,  174. 
Cymbiola,  201-205, 208,  209,  496, 499,  f^W 

521. 
Cymbiola  alta,  82, 101, 106,  108,  ÍCtó,  204, 

210. 
Cymbiola  Ameghinoi,  101, 106, 208,  204, 

209,  588. 
Cymbiola  ancilla,  201,  208,  209,  537. 
Cymbiola  angulata,  202-204,  200,   422, 

425,  427,  687. 
Cymbiola  Becki,  101,  203,  210,  212. 
Cymbiola  brasiliana,  203,  204,  209,  422, 

425, 587,  588. 
Cymbiola  Burmeisteri,  101,  108,  210. 
Cymbiola  cannada,  212. 
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Cymbiola  Domeykoana,  210,  870. 
Cymbiola  Ferussaci,  208,  209,  587. 
Cymbiola  fusiformis,  208,  204,  212,  537, 

588. 
Cymbiola  fusiformis  cannada,   78,   74, 

109,  210. 
Cymbiola  magellanica,  208, 204, 209,  419, 

422,  445,  520,  526,  586,  587. 
Cymbiola  nodulifera,  857,  860,  870. 
Cymbiola  pacifica,  84. 
Cymbiola  pacifica  elongata,  86. 
Cymbiola  patagónica,  202. 
Cymbiola  Pilsbryi,  101, 108, 204,210,212. 
Cymbiola  spectabilis,  201,  208,  621,  526, 

587. 
Cymbiola  tnberculata,  208,  587. 


Cypraea,  514,  526. 
Cypraea  exanthema,  580. 
Cypraea  lurida,  588. 
Cypraea  picta,  581. 
Cypraea  spnrca,  482,  583. 
Cyprina,  549. 
Cyrena,  418,  462. 
Cyrena  salobris,  892,  418,  461. 
Cytherea,  vii,  92,  849,  885. 
Cytherea  chalcedonica,  48. 
Cytherea  f ulminata,  884, 
Cytherea  laziarina,  414. 
Cytherea  oblonga,  884. 
Cytherea  splendida,  802. 
Cytherea  rostrata,  415. 
Cytherina,  469. 


D. 


Daphnella,  502,  504. 
Daphnella  gazellae,  218. 
Daphnella  magellanica,  218. 
Daphnella  Payeni,  218. 
Darina,  505,  512. 
Darina  solenoides,  428, 424,  458. 
Dentaüum,  90,  222,  228,  225,  499,  504. 
Dentalium  entale,  545. 
Dentalium  giganteum,  86,  89,  228. 
Dentalinm  keras,  548. 
Dentalium  Lebruni,228. 
Dentalium  majorinum,  222. 
Dentalium  majus,  228,  224. 
Dentalium  majus  camaronesia,  224. 
Dentalium  Mantelli,  86, 90, 91. 
Dentalium  matanzasense,  228.  224. 
Dentalium  octocostatum,  225. 
Dentalium   octocostellatum,    101,    108, 

225. 
Dentalium  patagonicum,  228, 224. 
Dentalium  perceptum.  228. 
Dentalium  solidum,  89. 
Dentalium  sulcosum,   82,  90,  101,  106, 

108,228,224. 
Dentalium     sulcosum     camaronesium, 

101. 
Dentalium  sulcosum  julianum,  101,  224. 
Diberus,  271,276. 
Dicolpus,  514. 
Diloma,  126. 

Dione  purpurata,  884,  458. 
Diplodon,  358,  460,  467. 
Diplodon  charruanus,  468. 
Diplodcn  charruanus  lujanecsis,  468. 
Diplodon  colhuapiensis,  460,  466. 


Diplodon  Derbyi,  466,  467. 

Diplodon  diluvii,  461, 467. 

Diplodon  fraus,  461,  467,  469. 

Diplodon  parallelopipedon,  467. 

Diplodon  patagonicus,  461,  468. 

Diplodon  Eothi,  461,  466. 

Diplodonta,  452,  501, 506. 

Diplodonta  patagónica,  420,  452. 

Diplodonta  platensis,  888. 

Diplodonta  semiaspera  semireticulata, 
428,  425,  452. 

Diplodonta  Villardeboaena,  290,  858, 
860,  862,  888,  428,  588. 

Diplodonta  Villardeboaena  camarone- 
sia, 73,  74,  104,  290. 

Divaricella,  91, 499. 

Divaricella  quadrisulcata,  85. 

Dispotaea,  866. 

Dispotaea  argentina,  866. 

Dixina,  472. 

Dolium,  178,  178. 

Dolium  galea,  178. 

Dolium  ovulum,  178,  177. 

Dolium  perdix,  178,  582. 

Donacilla  solenoides,  458. 

Donax  elongata,  532. 

Donax  Hanleyana,  423. 

Donax  rugosa,  532. 

Donovania  meridionalis,  218. 

Doris,  508. 

Doris  luteola,  508. 

Dosinella,  299,  802. 

Dosinia,  297-299,  802, 501,  517. 

Dosinia  aff.  brasilensis,  26. 

Dosinia  aff.  variegata,  297. 
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Dosinia  brasilensis,  2R. 
Dosinia  Burckhardti,  2B,  81. 
Dosinia  Burmeisteri|  104,  HOl. 
Dosinia  complanata,  848. 
Dosinia  entreríana,  858,  859,  888 
Dosinia  laevioscula,    104,  lüH,  2rr7,  801, 

888,  848. 
Dosinia  magellanica,  888,  848. 
Dosinia  magna,  8(> 


Dosinia  meridionalis,  104, 109,  800,  992t 

898,  414. 
Dosinia  patagónica,  859,  888. 
Dosinia  ponderosa,  517,  525. 
Dosinia  semilaevis,  848. 
Dosinidia,  299. 
DríUia,  218,  21i>,  504. 
Drillia  patogonica,  218,  422,  448. 
Drillia  santacruzensis,  101,  109,  221. 


E. 


Enaeta,  205. 
Ensis,  817,  505. 
Ensis  macha,  517,  525. 
Entacanthas,  184. 
Eripbyla,  450. 
Erodona,  459. 
Erycina  solenoides,  458. 
Erycinella,  502,  505. 
Erycinclla  exulata,  281. 
Erycinella  pálida,  281. 
Eucallista,  299,  800. 
Eulima,  142,  504,  514. 
Eulima  Carfortí,  142. 
Enlima  subulata,  142. 
Eulima  subventricosa,  97,  142. 


Enmytilas,  269. 

Euthria,  504,  510,  511,  549. 

Entbria  antárctica,  520. 

Euthria  fuscata,  419,  444,  487,  520. 

Ehithria  plúmbea,  420. 

Eutritonium,  174. 

Exogyra,  81,  88,  88,  48,  58,  54,  75,  245, 

240,488. 
Exogyra  aff.  lateralis,  44. 
Exogyra  auricularis,  88. 
Exogyra  callophylla,  10,  80,  81,  48,  44, 

55,  56. 
Exogyra  mendosana,  48. 
Exogyra  ostracina,  88. 
Ebcogyra  ostracina  mendozana,  87. 


F. 


Fagus,  885. 

Fasciolaria  antárctica,  534. 
Fasciolaria  purpurata,  584. 
Felicia,  505,  508. 
Ficula  Carolina,  178. 
Fissurella,  128,  508,  510,  512,  525. 
Fissurella  eury treta,  124. 
Fissurella  Henseli,  486. 
Fissurellidea  megatrema,  899. 
Fissuridea  patagónica,  422,  425,  427. 
Fissuridea  f umata,  584. 
Fossarus,  79,  159,  493,  501,  536. 
Fossarus  ambiguus,  534. 
Fossarus  pilula,  98,  159. 
Fossarus  pusillus,  534. 
Fragum,  290. 


Fusitriton,  509,  525. 

Fusus,  92, 181, 191, 195, 219,  500, 501,50», 

586. 
Fusus  archimedis,  100,  194. 
Fusus  cancellatus,  196. 
Fusus  distans,  585. 
Fusus  Orbignyi,  178. 
Fusus  Ortmanni,  198. 
Fusus  oxytropis,  195. 
Fusus  patagón icus,  181. 
Fusus  Pilsbryi,  100,  108,  195. 
Fusus  quemadensis,  100,  I95. 
Fusus  subspiralis,  848,  845. 
Fusus  torosus,  100,  195. 
Fusus  verrucosus,  585. 


G. 


Galeocerdo  Davisi,  88. 
Galerus  araucanus,  149. 
Galerna  mammilaris,  401. 


Gastridium,  190,  844. 

Gibbula,  79,  127  - 129,  484,  500,  501. 

Gibbula  americana,  127. 
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Gibbala  oollaris,  82, 97, 106, 106, 128, 129. 
Gibbala  caéveDsis,  97, 106,  111, 128, 180- 

182. 
Gibbula  cuevensis  aeqnistriata,  97,  111, 

182. 
Gibbula  Dalli,  97,  109,  111,  181. 
Gibbala  diametralis,  68,  181. 
Gibbula  dubiosa,  97,  180. 
Gibbula  fracta,  68,  97,  109,  180,  181. 
Gibbula  fracta  cuevensis,  181. 
Gibbula  Iheringi,  97,  106,  188. 
Gibbula  Iheringi  golfina,  97,  188. 
Gibbula  laevigata,  864. 
Gibbula  laevis,  129. 
Gibbula  margaritoides,  97,  184. 
Gibbula  Philippii,  97,  106,  182. 
Gibbula  venéfica,  128. 
(Hstridium,  190,  844. 
Glandina,  460. 
Glomus  nitens,  547,  552. 
Glycimerís,  27,  77,  286, 240, 828, 886, 484. 

485,  492,  499,  501. 
Glycimerís  brasiliensis,  27. 
Glycimerís  camaronesia,    102,  108,  240, 

241. 
Glycimerís  cuevensis,  76,  77,  102,  106, 

240,  241,  888,   885,   886,  845,  354,  857, 

861,  878. 
Glycimerís  Ibarí,  240,  888,  845,  852. 
Glycimerís  longior,  286,  428,  427. 


Glycimerís  magellanica,  888,  845. 
Glycimerís  minuta,  857,  872,  878. 
Glycimerís  nucleus,  826. 
Glycimerís  pilosa,  76. 
Glycimerís  pulvinata,  240. 
Glycimerís  pulvinatus,  76. 
Glycimerís  quemadensis,  828. 
Glycimerís  Bathbuni,  27. 
Glycimerís  regularís,  827. 
Glycimerís  subsymmetríca,  851. 
Glycimerís  sub trígona,  102,  108,  241. 
Glycimerís  symmetríca,  857,  872,  878. 
Grateloupia,  498. 
Gryphaea,   9,  12,   80-88,  88,  48,  58,  56. 

75,  95,  245,  246,  488,  489,  501. 
Gryphaea  aff.  Pitcherí,  7. 
Gryphaea  aff.  tarda,  6,  82,  89,  245. 
Gryphaea  Burckhardti,  6,  7,  9,  12,  80, 

82,  86,  87,  54,  59,  75,  89,  102,  106,  245, 

246,  489. 
Gryphaea  Burckhardti  mendozana,  86, 
Gryphaea  concors,  8,  9,  80,  81,  85,  87, 

48,  55,  56. 
Gryphaea  dilatata,  6. 
Gryphaea  pyrotheríoinim,  9,  10,  48,  44, 

54,  55. 
Gryphaea  rocana,  6,  7,  86. 
Gryphaea  rostrígera,  7,  9, 10, 48, 55, 56. 
Gryphaea  Bothi,  7,  9,  80,  86. 
Gryphaea  vesicularis,  6,  45,  59. 


H. 


Hadríania,  108,  180,  188  - 186,  501. 
Hadríania  Hatcherí,  100,  184. 
Hadríania  jorgensis,  100,  185. 
Hadríania  jorgensis  chicoana,  100, 186. 
Hadríania  lacustrís,  100,  188,  185. 
Haliotis,  92,  514. 
Haliotis  imperforata,  147. 
Haminea,  863. 
Haminea  elegans,  868. 
Haminea  Guildingi,  868. 
Harpa,  527. 


Helcioniscus,  122,  128,  486,  512. 
Helcioniscus  lucif erus,  96,  106, 128, 486. 
Helcioniscus  luciferus  patagonicus,  419, 

486. 
Helicina,  460. 
Helix,  460,  462. 
Hemicardium,  25,  80,  88. 
Hemifusus  morío,  588. 
Heterdonax  bimaculata,  580. 
Hydathina  physis,  588. 
Hydrobia  Ameghinoi,  465. 


I. 


lanthina,  504,  506. 
lanthina  communis,  506,  582. 
lanthina  GourcelU,  506. 
lanthina  exigua,  511,  580,  588. 
lanthina  fragilis,  506,  511. 
lanthina  pallida,  506. 

Anal.  Mus.  Nac.  Bs.  As.,  Sbb.  8*,  t. 


lanthina  rotundata,  508. 
Iheríngia  angulata,  294,  295. 
Imbricaría,  196, 196,  201. 
Infundibulum,  111. 
Infundibulum  clypeolum,  150. 
Infundibulum  corrugatum,  148. 

VII.  Septiembre  18,  1907.  89 
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Infandibalnm  corragatnm  elatmn,  148.      Iscbnochitoxii  504. 
Inoceramofl,  74,  248,  56L.  Ischnochiton  prainosos,  586. 


Janira,  249,  251. 


J. 


Kellia,505,  508. 

KelUa  ef fosa,  552. 

Kellia  rotunda,  552. 

Kellia  saborbicolaris,  547,552. 


Kelliella  miliaria,  547, 552. 
Kelliella  seminulom,  558. 
Kergaelenia,  508,  510. 
Kingotrochos,  442. 


Lachesis,  502,  504. 
Lacana,  549. 
Lacuna  tenella,  580. 
LaeTÍdentalinm,  223 
Laevilitorina,  504,  512. 
Laeviliturina  caliginosa,  520. 
Lahillia,  75,  88,  90,  290,  295,  489,  491, 

492,  498,  500,  514,  517. 
Lahillia  angulata,  295. 
Lahillia  angulata   patagónica,  74,    82, 

104,108,294,295. 
Lahillia  luisa,  50,  56,  75. 
Lamellaria,  502. 
Lamna  compressa,  88. 
Lampusia,  79,  99,  174-177,  492. 
Lasaea,  505,  508. 
Lasaea  miliaris,  520. 
Lasaea  rubra,  547, 558. 
Lasaea  seminal um,  558. 
Latims,  869,  586. 
Leda,  92,  228,  281,  499,  505. 
Leda  camaronesia,  102,  280,  281. 
Leda  cnneata,  517,  525. 
Leda  entreriana,  857,  859,  871. 
Leda  Errazorizi,  229,  280. 
Leda  glabra,  102,  109,  281. 
Leda  orangica,  228. 
Leda  Ortmanni,  102,  228,  229,  281. 
Leda  ozyrhyncha,  229,  281. 
Leda  patagónica,  228,  859,  371,  428. 
Leda  planangalata,  228. 
Leda  selecta,  871. 
Leda  sulcata,  228. 
Leiostraca,  142. 
Lepeta,  508,  510. 
Lepeta  emarginuloides,  510. 
Lepeta  Coppingeri,  510. 
Leptotira,  124,  125. 


Leptotira  Philippü,  97,  109,  125. 

Leacosonia,  586. 

LencoEonia  cingulifera,  58í?. 

Lima,  499, 501,  505,  561. 

Lima  angulata,  261-268. 

Lima  Ck)ssmanni,  108,  264. 

Lima  f alcklandica,  261. 

Lima  laevigata,  85. 

Lima  lima,  261. 

Lima  multiradiata,  85. 

Lima  orientalis,  261. 

Lima  palaeata,  85. 

Lima  patagónica,  106,  261,  262. 

Lima  paucisnlcata,  85. 

Lima  pisnm,  108,  268,  264. 

Lima  plicata,  262. 

Lima  Sarsi,  264. 

Lima  sabanricnlata,  264. 

Lima  Woodsi,  85. 

Limaea,  266. 

Limaea  martiali,  261, 264. 

Limatula,  261. 

Llmatola  falcklandica,  264. 

Limopsis,  284,  499,  502,  505,  506. 

Límopsis  arancana,  285. 

Limopsis  aurita,  85,  90. 

Limopsis  hirtella,  284. 

Limopsis  insólita,  88,  89,   90,  102,  106, 

285. 
Limopsis  Zitteli,  88,  89,  102,  285. 
LioteUina,  457. 
Liotia,  501. 
Liotia  Scotti,  97,  126. 
Lithodomus,  211,  505. 
Lithodomus  patagónica,  74,   106,  271, 

276,  880. 
Lithodomus  patagónica  Balli,  78,  275. 
Lithodomus  patagonicus,  859,  880. 
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Lithodomns  platensis,  276,  858. 
Lithophaga  platensis,  859,  880. 
Litorma,  861,  428,  496,  514,  529,  540. 
Litorina  africana,  588. 
Litorina  flava,  425,  426,  588. 
Litorina  lineolata,  427. 
Litorina  paranensis,  857,  867. 
Litorina  unicostalis,  857,  867. 
Littorinida,  461. 
Littorinida  Ameghinoi,  465. 
Littorinida  australis,  422,  425,  427,  428, 

465. 
Littorinida  Parchapi,  465. 
Lissarca,  286,  502,  505,  508,  512. 
Liyona  pica,  581. 
Loripes,  288,  502,  505. 
Lotorium,  79,  174,  486,  492,  500,  501, 586, 

560. 
Lotorium  Bicegoi,  99,  177. 
Lotorium  chlorostomum,  585. 
Lotorium  costatum,  427,  588. 
Lotorium  cynocephalum,  585. 
Lotorium  Dautzenbergi,  99,  176. 
Lotorium  Felipponei,  427,  448. 
Lotorium  mínimum,  86. 
Lotorium  Morgani,  99,  177. 
Lotorium  obliteratum,  99,  176. 
Lotorium  olearium,  176. 
Lotorium  pileare,  175,  442,  588. 
Lotorium  rada,  66,  99,  175. 
Lotorium  testaceum,  588. 


Lotorium  tranquebaricum,  444. 
Lotorium  tritonis,  588. 
Lotorium  tuberosum,  580,  585. 
Lotorium  usurpator,  65,  99,  175. 
Lottia  onyohina,  486. 
Lucapinella,  128,  124,  486,  497. 
Lucapinella  eurytreta,  96,  124. 
Lucapinella  Henseli,  128,  422,  486. 
Lucapinella  limatula,  128. 
Lucina  dentata,  85. 
Lucina  neglecta,  847. 
Lucina  Ortmanni,  289. 
Lucina  patagónica,  452. 
Lucina  promaucana,  288. 
Lucina  semireticulata,  452. 
Lucina  symmetrica,  872. 
Lucina  YiUardeboaena,  888. 
Lutraria,  27,  80. 
Lutraria  Ameghinoi,  26,  27,  81. 
Lutraria  brasiliensis,  27. 
Lutraria  oblonga,  26. 
Lutraria  tennis,  458. 
Lutraria  undatoides,  888,  851. 
Lyonsia,  502,  505. 
Lyonsia  chilensis,  521. 
Lyonsia  patagónica,  521. 
Lyonsiella,  502,  505. 
Lyria,  100,  205. 
Lyria  Balli,  204. 
Lyropecten,  249,  257. 


Macoma,  814. 

Macoma  aurora,  584. 

Macoma  brevifrons,  428. 

Macoma  Gleryana,  584. 

Macoma  santacruzensis,  105,  106. 

Macoma  uruguayensis,  428,  456. 

Macrocallista,  109,  298,  494,  501. 

Macrocallista  arenophila,  888,  849. 

Macrocallista  Iheringi,  104, 109, 802, 849. 

Macrocallista  maculata,  582. 

Macrocallista  Bodriguesi,  888,  849. 

Macrocystis,  250. 

Macron,  504,  514. 

Mactra,  2,  92,  812,  8ia  505,  586. 

Mactra  alata,  581. 

Mactra  bonaeriensis,  858,  859,  887. 

Mactra  coquimbana,  821,  521. 

Mactra  Darwini,  105,  106,  820. 

Mactra  edulis,  458. 

Mactra  exoleta,  581. 


Mactra  fragilis,  582. 
Mactra  Garretti,  105,  106, 820. 
Mactra  Iheringi,  586. 
Mactra  indistincta,  105,' 820. 
Mactra  Isabelleana,  425,  427. 
Mactra  patagónica,  859,887,428,  425. 
Mactra  Petiti,  78,105,  819-821,  425,  521. 
Mactra  Petiti  coquimbana,  819. 
Mactra  rugata,  62,  82, 105,  819. 
Mactra  scalpellum,  821. 
Mactra  subalata,  581. 
Mactra   symmetrica.   819-821,  425,  521, 
Pr588. 

Mactrella,  581. 
Magasella  ñexuosa,  478. 
Magellania,  471-478,  476,  477. 
Magellania  Ameghinoi,  470, 472, 474-476. 
Magellania  Ameghinoi  novara,  475. 
Magellania  Fontaneana,  472.  474. 
Magellania  globosa,  474. 
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límgellania  gravidA,  472,  476,  477. 
Majcellania  insólita,  476. 
Mafcellania  kergnelensis,  477. 
Magellania  lenticolaris,  474,  475,  477. 
Magellania  macrostoma,  471,  477. 
Magellania  noTara,  473, 474,  475. 
Magellania  ovalis,  476. 
Magellania  Parcki,  476. 
Magellania  patagónica,  470-472, 476, 477. 
Magellania  patagónica  paliqneana,  477. 
Bíagellania  venosa,  471,  472,  474,  475, 

477,  479. 
Manatus,  84. 
Mangüia,  219,  502,504. 
Mangilia  Coppingeri,  218. 
Mangilia  hyemalis,  218. 
Malletia,  80,  79,  92,  228,  498,  505. 
Malletia  aff.  pruonm,  859, 870. 
Malletia  angustata,  585. 
MalletU  anstraUs,  102, 106, 228,  490. 
Malletia  bnllata,586. 
Malletia  confinis,  200. 
MaUetia  olivella,  197. 
Malletia  oliviformis,  197. 
Malletia  ornato,  4, 80, 81, 75,  79, 102, 106, 

108,  228,  489,  490. 
Malletia  patagónica,  200. 
Malletia  pliciferai  200. 
Malletia  prunnm,  196,  197,  422,  588. 
Malletia  proniformis,  857,  859,  870. 
Malletia  qnemadensis,  199. 
Marcia,  297,  505. 
Marcia  arenosa,  888,  850. 
Marcia  difficilis,  888,  850. 
Marcia  exalbida,  104,  297,  298,  804,  419, 

454. 
Marcia  navidadis,  804,  805. 
Marcia  Ortmanni,  104, 109,  804,  805. 
Marcia  scntoto,   104,  108,  296,   808-805, 

850. 
Marcia  striatolamellato,  104,  109,   802, 

804,  805. 
Margarella,  442. 
Margarito,  126,  864,  548. 
Margantes,  126,  127,  504,  508.  512,  548, 

549. 
Margantes  cónica,  126. 
Margantes  dilecta,  126. 
Margantes  infandibulum,  549. 
Margantes  magellanica,  126. 
Margantes  trophameli,  126. 
Margaritifera,  505. 
Marginella,   71,  91,  196,   198,  861,   499, 

529,  540. 
Marginella  bella,  71. 


Marginella  dnbia,  8a 

Marginella  graoilis,  71, 200. 

Marginella  Tentricosa,  87. 

Marsenia,  604. 

Marseniopsis,  504. 

Martesia,  829,  499. 

Marteeia  patagónica,  105,  108,  267,  880, 

885,  858,  861,  889. 
MartesU  pnmila,  105,  881. 
Martesia  stríato,  829,  880,  585. 
MathUda,  165,  502,  504. 
Mathilda  magellanica,  161. 
Megathyris,  472. 
Melania,  52,  462,  4^. 
Melania  boUa,  460,  464. 
Melina,  526. 
Melina  pema,  581. 
Meló,  91,  499. 
Meló  kivhi,  84. 
Meretríx,  296. 
Meretrix  arenophila,  802. 
Meretrix  chalcedonica,  48,  55. 
Meretrix  Iheríngi,  802,  849. 
Meretrix  psendocrassa,  849. 
Meritopsis,  499. 
Mesalia  caribaea,  581. 
Mesodesma,  91,  487,  499,  521,  522. 
Mesodesma  attennato,  86. 
Mesodesma  donacium;  498,  517,  521. 
Mesodesma  mactroides,  481,  498,  522, 

587,540. 
Mesodesma  mactroides  Arechavaletai, 

522. 
Mitra,  502,504. 
Mitra  alata,  586. 
Mitra  chilensis,  198. 
Mitra  cbiloensis,  198,  200. 
Mitra  crymoohara,  197. 
Mitra  enysi,  86, 91. 
Mitra  Martyni,  198. 
Mitra  manra,  198. 
Mitra  orientalis,  198. 
Modiola,  92.  269. 
Modiola  aff.  tnlipa,  859,  878. 
Modiola  Ameghinoi,  275. 
Modiola  andina,  274. 
Modiola  contorta,  467. 
Modiola  lepida,  878. 
Modiola  Martensi,  878. 
Modiola  platensis,  858,  878. 
Modiola  purpnrata,  412. 
Modiola  rionegrensis,  88. 
Modiola  Eodrigaezi,  270. 
Modiola  Schythni,  846. 
Modiola  tulipa,  878. 
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Modiolarca,  271,497,512,526,  549. 

Modiolaroa  prisca,  106,  276. 

Modiolaroa  posilla,  520. 

Modiolarca  trapezina,  271, 276, 520. 

Modiolana,  271,  502,  505,  506. 

Modiolaria  magellanica,  271. 

Modiolu8,  271,  858,  500,  501. 

Modiolus  Ameghinoi,  108,  106,  275. 

Modiolns  andinas,  82. 

Modiolus  gnyanensis,  580. 

Modiolns  platensis,  856,  859,  878. 

Modiolns  rionegrensis,  80, 88. 

Modiolns  Schythei,  888,  846. 

Moelleria,  549. 

Monoceros,  515. 

Monodonta,  126,  506,  526. 

Monodonta  nigerrima,  126,  520,  526. 

Monophora  Darwini,  856. 

Mulinla,  819.  505,  525. 

Mnlinia  edulis,  428,  424, 458, 49G,  512. 

Mnrex,  92,  180,  586. 

Mnrex  Hatcheri,  184-186. 

Mnrex  inglorins,  447. 

Mnrex  jorgensis,  165. 

Mnrex  lamellosns,  162. 

Mnrex  messorins,  581. 

Mnrex  microphyllns,  585. 

Mnrex  patagonicns,  162. 

Mnrex  pomnm,  588. 

Mnrex  senegalensis,  584,  586. 

Mnrex  tnrbinatus,  584,  586. 

Mnricanthns,  180,  184-166. 

Mya,  549. 

Mya  labiata,  852,  456. 

Mya  erodona,  824,  459. 

Myochlamys,  106,  251,  258,  496,  499, 505. 

Myochlamys  actinodes,  250, 854, 855, 876 

892-894,  896,  897,  406. 
Myochlamys  athleta,  65. 
Myochlamys  Beethami,  65. 
Myochlamys  Bnmetti,  65. 
Myochlamys  centralis,  102, 249,  251-258. 
Myochlamys  central  is  Ameghinoi,  102, 

^8. 
Myochlamys  chatamensls,  65. 
Myochlamys  Oranfordi,  65. 
Myochlamys  deseadensis,  892,  410. 
Myochlamys  enpatagonlca,  102,  259. 
Myochlamys  Fischeri,  65. 
Myochlamys  f issocostalis,  106, 255,  256. 
Myochlamys  gemínala,  108, 106, 250, 255 

256,  854,  857,  861, 877,  878,  894. 
Myochlamys  geminata  radana,  106, 255. 
Myochlamys  gibba,  582. 
Myochlamys  Hntchinsoni,  85. 


Myochlamys  jorgensis,  102, 106,256, 250 
Myochlamys  jnliana,  102,  258. 
Myochlamys  laeta,  259. 
Myochlamys  lasiarina,  892,  409. 
Myochlamys  natans,  251. 
Myochlamys  nodosoplicatns,   108,   106, 

256. 
Myochlamys   paranensis,  255,  854-857, 

860,  876-876,  586,  589. 
Myochlamys  paranensis  tehuelcha,  876, 

586. 
Myochlamys  patagonensis,  47,  75,  257, 

857,  861,  877,  489. 
Myochlamys  patagonensis  negroina,75. 
Myochlamys  patagonensis  pórtenla,  857, 

877. 
Myochlamys  patagonensis  pnntana,  75, 

102,  108,257,  256,877. 
Myochlamys  patagónica,  250. 
Myochlamys  polymorphoides,  85. 
Myochlamys  praennncius,  102,  108, 251- 

258. 
Myochlamys  qnemadensis,  102, 109, 255- 

257. 
Myochlamys  salamanca,  47, 55,  56. 
Myochlamys  tehnelcha,  876,  428. 
Myochlamys  tehuelchns,  877. 
Myochlamys  venosa,  65. 
Myochlamys  Williamsoni,  85. 
Mytilaster,  269. 
Mytilns,  269,  272-274,  268,  880,  411,  499, 

505, 580,  544,  545. 
Mytilns  achatinns,  880. 
MytUns  aff .  choms,  108,  278, 892,  411. 
Mytilns  aff.  trigonns,  854,  860. 
Mytilns  angnstns,  27. 
Mytilns  chilensis,  270,  288. 
Mytüns  choms,  74, 271, 278, 274, 288, 880, 

411,  499,  505,  517,  520,  525,  580,  544. 
Mytilns  choms  anstralis,  108. 
Mytilns  choms  Hanthali,  278. 
Mytilns  Dnnkeri,  270. 
MytUns  ednlis,  270,  272,  278,  880,  497, 

508,  509, 520,  521, 526,  580, 540,  544, 545, 

547,  550,  554,  555,  559,  560. 
Mytilns  ednlis  patagonicns,  892, 411,  420 

425. 
Mytilns  ednlis  platensis,  427. 
Mytilns  Fischerianns,  270. 
Mytilns  latns,  272. 
Mytilns  lotensis,  272. 
Mytilns  magellanicns,  270,  272,  274. 
Mytilns  meridionalis,  271. 
Mytilns  obesns,  271. 
Mytilns  ovalis,  412. 
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My tilas  patagónicos,  270,  411. 
Mjtüus  perna.  880.  584. 
Mytilns  platensis,  270. 
Mytilas  Bodxiguezi,  878. 


Mytilos  striatos,  86. 

Mytilus  sabcylindricus.  888,  846. 

MytUns  trigonus.  857,  880. 


Nacella,  122.  486,  497,  606,  512.  526. 

Nace]la  aff.  fnegiensis,  486. 

Nacella  faegiensis,  520. 

Nacella  znagellanica,  899,  420,  520. 

Nacella  pigmaea,  888,  889. 

Nassa,  92,  190,  504. 

Nassa  Isabellei,  447. 

Nassa  taeniolata,  517,  525. 

Nassa  vibez,  425,  426. 

Natica,  150.  151,  158,  486. 

Natica  canrena,  150,  151. 

Natica  chiloensis,  841. 

Natica  consimilis,  156, 267. 

Natica  Darwini,  71, 152, 158,  166. 

Natica  dilecta,  150. 

Natica  entreriapa,  866. 

Natica  fámula,  156,  158. 

Natica  gibbosa,  86. 

Natica  hamiltonensis,  86,  91. 

Natica  heros,  71. 

Natica  Isabelleana,  150, 422,  427. 

Natica  maroccana,  582. 

Natica  magellanica,  156. 

Natica  obtecta,  154,  156. 

Natica  omoia,  155. 

Natica  ovata,  86. 

Natica  ovoidea,  157. 

Natica  sagraiana,  582. 

Natica  secunda,  153,  155. 

Natica  subtenuis,  71,  157. 

Natica  tumbeziana,  158. 

Natica  Vidali,  155. 

Nautilus,  116. 

Nautilus  Carolo-Ameghinoi,  116. 

Nautilus  Bomeroi,  80. 

Nautilus  Yalencienni,  8,  80,  41. 

Neilo  ornata,  4, 228. 

Neithea,  46,  47. 

Neocorbicula,  469. 

Neoimbricaria,  67,  71, 79,90,109,110, 196, 

198, 200,  202,  494,  495,  500,  514. 
Neoimbricaria  confinis,  100,  200. 
Neoimbricaria  gracilior,  100,  200. 


Neoimbricaria  patagónica,  10(),  196, 900, 

202. 
Neoimbricaria  plicifera,  100,  196,  200. 
Neoimbricaria  quemadensis,   100,   196, 

199. 
Neoimbricaria  quemadensis  juliana,  100, 

198. 
Neoinoceramus,  75,  95,  489, 500, 661. 
NeoinoceramusAmeghinoi,102,248,  244, 

561. 
Neomphalius,  126-128, 186,  500,  504. 
Neomphalius  abavus,  97,  184. 
Neomphalius  americanus,  97, 184. 
Neomphalius  corrugatus,  126. 
Neomphalius  laevigatus,  857, 864. 
Neomphalius  patagonicus,  126,  892, 400, 

422,  425,  427. 
Neomphalius  princeps,  97, 184. 
Neomphalius  viridulus,  128,  581. 
Nerita,  91,  586. 
Nerita  asoensionis,  584. 
Nerita  versicolor,  534. 
Neritopsis,  86,  91. 
Nisso,  561. 
Nucula,  80,  499,  504. 
Nucula  Chasteli,  71. 
Nucula  crenulata,  226. 
Nucula  dynaster,  8,  4,  80. 
Nucula  Errazurizi,  229. 
Nucula  glabra,  281. 
Nucula  observatoria,  101,  227. 
Nucula  ornata,  4. 

Nucula  patagónica,  70, 101, 106, 225, 226. 
Nucula  peregrina,  70. 
Nucula  pisum,  226,  227,  517,  525. 
Nucula  placentina,  4. 
Nucula  puelcha,  225,  857,  850,  860,  871, 

420,  428. 
Nucula  reticularis,  71,  226. 
Nucula   semiomata,  71,    78,  101,    108t 

225-227,  428,  429,  588,  558. 
Nucula  tricésima,  101, 109,  226. 
Nucula  valdiviana,  4. 
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Ocenebra,  180. 

Ocenebra  f asciata,  588. 

Ocenebra  Haneti,  588,  586. 

Odontaspis  attenuata,  88. 

Odontaspis  cuspidata,  88. 

Odontaspis  incurva,  88. 

Odontogryphaea,  48,  44. 

Odostomia,  142. 

Odostomia  eoryope,  9S,  148. 

Odostomia  synarthrota,  98,  143. 

Odostomia  suturalis,  98,  148. 

Oliva,  92,  370,  871,  514,  517. 

Oliva  auricularia,  817. 

Oliva  peruviana,  517,  525. 

Oliva  platensis,  370,  371. 

Oliva  reticularis,  858,  859. 

Oliva  reticularis  var.  brasiliana,  870. 

Oliva  tehuelchana,  422. 

Olivancillaria,   248,  861,  870,  871,  486, 

496, 514,  515, 529,  589,  540. 
Olivancillaria  auriculnria,  422,425,  427. 
Olivancillaria  brasiliensis,  422,  425, 427. 
Olivancillaria  prisca,  857,  859,  870,  871. 
Olivancillaria  tumorifera,  514. 
Olivella,  589. 

Olivella  tehuelchana,  429. 
Ommastrephes,  508. 
Omphaloclathrum,  71,  296,  298. 
Omphalius  corrugatus,  400. 
Oncidiella,  508. 
OpaUa,  140,  141,  401. 
Osteophorus  papyraceus,  879. 
Ostrea,  vi,  vii,  10,  21,  80, 42,  48,  50,  82, 

245,246,388,846,496,499. 
Ostrea  adglutinans,  875. 
Ostrea  adsociata,  874. 
Ostrea  aff .  bolmicaris,  18. 
Ostrea  Alvarezi,  8M,  856,  857,  861,  874, 

896,897,487,589. 
Ostrea  Ameghinoi,    18,  81,  44,  50,  51, 

55,  56,  246. 
Ostrea  Ameghinoi  rocana,  80,  44,  58. 
Ostrea  angasi,  84. 
Ostrea  arbórea,  874,  426,  450. 
Ostrea  Bourgeoisi,  15,  16,  19,  20. 
Ostrea  brasiliana,  374. 
Ostrea  Bravardi,  378. 
Ostrea  Burmei&teri,  873. 
Ostrea  chilensis,  246. 
Ostrea  clarae,  10,  80,  51. 
Ostrea  crassa,  247. 
Ostrea  crassissima,  70. 


Ostrea  diluviana,  11. 

Ostrea  edulis,  42,  84. 

Ostrea  faira,  892,  898,  406. 

Ostrea  Ferrarisi,  19,  20,   257,  878,  874, 

892-894,896.897,405,  408. 
Ostrea  gingensis,  70. 
Ostrea  guaranitica,  50,  52. 
Ostrea  Hatcheri,  15,   17,  18,  20,  81,  46» 

50,  51,  54,  62,  65,  67,  68,  75,  88,  89,  90, 

94, 102, 108,  245,  246,  260,  275,  896,  897, 

406-408,  489. 
Ostrea  Hatcheri  tehuelcha,  892, 896, 407. 
Ostrea  hemisphaerica,  8,  11,  12,  80,  81, 

88,45,46,  52. 
Ostrea  hemisphaerica  capa,  12,  80. 
Ostrea  hemisphaerica  paca,  12,  80. 
Ostrea  incurva,85. 
Ostrea  ingens,  vi,  vn,  15,  17-20,  81,  46, 

67,  70, 88,  89, 90,  98,  246,  247,  406,  491. 
Ostrea  lurida,  246. 
Ostrea  madryna,  66,   892,  896,  897,  406, 

407. 
Ostrea  Nelsoniana,  85. 
Ostrea  neuquena,  45, 46, 52,  55,  56. 
Ostrea  Orbignyi,  16,  17,  20,  66,  67,  82, 

102,  109,  245,  247,  886,  fti5,  846,   862, 

407,  408. 
Ostrea  parasítica,  42,  857,  859-861,  874, 

875,  428-480,  450,  582. 
Ostrea  patagónica,  15,  17, 18,  20,  62,  94, 

247, 887,  854-857,  862, 873,  874,  894, 896, 

897,  406,  408,  515. 
Ostrea  patagónica  Ferrarisi,  19,  405. 
Ostrea  patagónica  tehuelcha,  407. 
Ostrea  percrassa,  18. 
Ostrea  Philippii,  15-17,   19,   20,  68,  247. 
Ostrea  plicata,  426. 
Ostrea  prismática,  888. 
Ostrea  puelchana,  42,  246,  859,  875,  420 

428,  4^>-427,  449,  450. 
Ostrea  pyrotheriorum,  44. 
Ostrea  quercifolium,  11. 
Ostrea  rhizophorae,  874,  450. 
Ostrea  rionegrensis,  vii,  14-16,  20, 80,  81, 

46,  54-56, 70,  75,  245-247,  489,  491. 
Ostrea  rocana,  18. 
Ostrea  spraeta,  42,  428,  425,  427, 450. 
Ostrea  Suteri,  94. 
Ostrea  Torresi,  17,  19,  20,  888,  886,  887, 

845,  846. 
Ostrea  ungulata,  846. 
Ostrea  Virginica,  94,  450. 
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Ostrea  Wilckensis,  18, 14, 80. 
Ostrea  Wullerstorfü,  86. 
Oxyrhina  Desori,  88. 


Oxyrhina  hastalis,  87. 
Ozyttele,  566. 


P. 


Paohycymbiola,  209. 
Paladestrina  aostralis,  465. 
Paldestrina  Parchapii,  465. 
Pandora,  502, 605. 
Pandora  brasUiensis,  586. 
Panopaea,  27,  86, 828,  861,  499, 501. 
Panopaea  abbreviata,  822. 
Panopaea  antárctica,  822. 
Panopaea  bcbgnalesia,  105,  106,  824-826. 
Panopaea  cancellata,  827. 
Panopaea  Ibari,  827,  828, 888,  852. 
Panopaea  nucleus,  105,  108,  824, 826. 
Panopaea  oblonga,  826. 
Panopaea  órbita,  86. 
Panopaea  orientalis,  59. 
Panopaea  pañis,  105,  106,  824,  827. 
Panopaea  Pilsbryi,  892,  418. 
Panopaea  qaemadensis,   105,   109,   111, 

825,  828,  829. 
Panopaea  regnlaris,  105,   108,  824,  827, 

828,  858,  861,  888 
Panopaea  sierrana,   105,  106,  111,  825, 

828,829. 
Panopaea  snbsymmetrica,  888,  851. 
Panopaea  Torresi,  888, 851 . 
Panopaea  tmncata,  827,  888. 
Panopaea  Worthingtoni,  86. 
Patella,  122. 

Patella  barbara,  497,  509. 
Patella  pygmaea,  889. 
Pectén,  47,  248,  251. 
Pectén  actinodes,  408. 
Pectén  aff.  central  is,  409. 
Pectén  aff.  nodosas,  410. 
Pectén  aff.  tehuelchana,  406. 
Pectén  athleta,  250. 
Pectén  centralis,  250-252. 
Pectén  Darwini,  249. 
Pectén  Darwiniantis,  879. 
Pectén  deseadensis,  410. 
Pectén  físsocostalis,  255. 
Pectén  geminatus,  254,  255. 
Pectén  jorgensis,  258. 
Pectén  Lischkei,  249. 
Pectén  Madisonius,  877. 
Pectén  máximas,  251. 
Pectén  nodosoplicatns,  256. 
Pectén  oblongus,  856,  857,  875. 


Pectén  oblongus  pyramidesios,  854, 857, 

875. 
Pectén  paranensis,  254, 255,  876, 877, 406. 
Pectén  paranenais,  yar.  deseadensis,  410 
Pectén  patagonensis,  257. 
Pectén  piconas,  46,  47,  55. 
Pectén  polymorphoides,  91. 
Pectén  praenoncias,  251-254. 
Pectén  próximas,  252. 
Pectén  qaemadensis,  256. 
Pectén  Simoni,  250. 
Pectén  tehaelchas,  876. 
Pectén  Thomasi,  249. 
Pectancalas,  75. 

Pectoncalas  aff.  intermedias,  517 . 
Pectancalas  caevensis,  240,  878. 
Pectancalas  globosas,  85. 
Pectancalas  Ibari,  845. 
Pectancalas  laticostatas,  85,  91. 
PectancTilas  magellanicas,  B45. 
Pectancalas  minatas,  872. 
Pectancalas  palvinatas  caevensis,  240, 

878. 
Pectancalas  symmetricas,  872. 
Peratotoma,  219. 

Peratotoma  Iheringi,  101,  109,  221. 
Perisphinistes,  41. 
Peristemia,  92. 
Pema,  92,  4^,  492,  500. 
Pema  qaadnsalcata,  102,  107,  248. 
Persicala  sagittata,  586. 
Persona,  514. 
Petaloconchas,  167. 
Petricola  lapicida,  428. 
Petricola  patagónica,  420. 
Petricola  pholadiformis,  582. 
Petricola  robasta,  582. 
Petricola  typica,  581 . 
Phacoides,  80,  288,  499,  501. 
Phacoides  Ohildreni,  580. 
Phacoides  Childreni  Xantasi,  581. 
Phacoides  DaUi,  104,  109,  289. 
Phacoides  neglecta,  888,  347. 
Phacoides  Ortmanni,  104,  108,  289. 
Phacoides  pectinatas,  428. 
Phacoides  promaacana,  ^,  82,  288, 888, 

848. 


iheeing:  les  mollusques  fossiles. 


601 


Phacoides  promaucana  cmcialis,  25, 74, 

104,  106,  288. 
Pliacoi<)e«  rocana,  25,  80,  288. 
Phaooides  Xautusi,  581. 
PhareUa,  vii. 

Phasianella  Eochi,  124,  497,  509. 
Phidiana,  506. 
Phillne,  888. 

Philine  magellanica,  888,  888. 
Pholadomya,  91. 
Pholas  campechiensis,  428,  521. 
Pholas  chiloensis,  889. 
Pholas  omata,  889. 
Pholas  patagónica,  880. 
Pholas  paucispina,  829. 
Phorcus,  188. 
Phoroulus,  184. 
Phos,  561. 
Photánula,  126, 127, 129, 888, 442, 497, 504, 

508,  512,  549. 
Photinula  caemlescens,  442. 
Photinnla  detecta,  887, 441. 
Photinula  expansa,  442. 
Photinnla  LahUlei,  441. 
Photinnla  marginalis,  887. 
Photinnla  resnrrecta,  441. 
Photinnla  violácea,  442. 
Photinnla  virginalis,  441. 
Phyllonotns,  184. 
Pinna  magellanica,  242. 
Pinna  neozelandioa,  85. 
Pinna  mdis,  582. 
Pinna  semicostata,  242. 
Pisania,  92. 
Pitar,  297,  505. 
Pitar  circinatnm,  582. 
Pitar  jnlianum,  104, 108,  298,  902,  808. 
Pitar  LahUlei,   104,  296,  808,  420,  421, 

427,  454,  540. 
Pitar  Lahillei  Ortmanni,  420,  421,  428, 

425,  458,  454. 
Pitar  Ortmanni,  420. 
Pitar  rostratnm,  296,  892,  415,  428,  425, 

427,500. 
Plaonnanomia,  265,  266,  268. 
Placnnanomia  papyracea,  265,  266,  268, 

879. 
Plaxiphora,  504. 

Plenrobranchns  patagonicns,  520. 
Plenrotoma,218,  219,  499. 
Plenrotoma  discors,  219, 220. 
Plenrotoma  discors  nnifascialis,  219. 
Plenrotoma  gazelae,  448. 
Plenrotoma  hebes,  87. 
Plenrotoma  jorgensis,  101,200. 


Plenrotoma  latescens,  87. 
Plenrotoma  patagónica,  218,  448. 
Plenrotoma    santaoruzensis,  101,    108, 

219,220. 
Plenrotoma  snbaeqnalis,  220. 
Plenrotoma  nnifascialis,  101,   219,  220. 
Plenrotomaria,  91. 
Plenrotomaria  tertiaria,  86. 
PUcatnla  gibbosa,  428,  427,  449. 
Poodonemis,  84. 

Pododesmns,265,  266,  268,  500,  501. 
Pododesmus  alternans,  267. 
Pododesmns  jnliensis,  108,  267. 
Pododesmns  papyracens,  857,  862,  879. 
Pododesmns  patagonensis,  108, 265,  266, 

268,  269. 
Pododesmus  paucisquamatus,  108,  268. 
Pododesmns  mdis,  265,  428. 
Pododesmus  valchetanns,  108,  267. 
Pollia  variegata,  588. 
Polynioes,  71,  83,  150-158,  499,  504. 
Polynices  atrocyanea,  lol. 
Polynices  Carolodarwini,  89. 
Polynices  chilensis,  840. 
Polynioes  consimilis,  156,  159. 
Polynioes  Darwini,  88, 158-156. 
Polynices  entrerriana,  857,  866. 
Polynices  fámula,  82,  98,  108,  151,  158, 

888,  840. 
Pol3mices  Huttoni,  154. 
Polynices  impervia,  151. 
Polynices  jorgensis,  98,  158. 
Polynioes  láctea,  507,  538. 
Polynices  limbata,  422. 
Polynices  magellanica,  78,  74,  98,  151 

156,  419,  448. 
Polynices  magellanica   consimilis,   74, 

98,  108,  151,  156. 
Polynices  obtecta,  155. 
Polynices  obturata,  151. 
Polynices  omoia,  155. 
Polynices  Ortmanni,  98,  108,  151,   157, 

158. 
Polynices  ovoidea,  157-159. 
Polynices  patagónica,  151. 
Polynices  payeni,  151. 
Polynices  Philippiana,  151. 
Polynices  porcellana,  588. 
Poljmices  puntarenasensis,  151,  888, 840. 
Polynices  pyrotheriana,  98, 154. 
Polynices  recognita,  98,  151,  156. 
Polynices  santaoruzensis,    71,  98,  108, 

151-158,  155. 
Polynices  secunda,  82,  98, 108, 151, 156. 
Polynices  solida,  71,  152,  157. 
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Polynices  subtenuit»,  71, 98, 151, 157, 159. 

Polynices  uber,  98, 151,  158,  507. 

Polynices  uberina,  158. 

Polynices  Vidali,  155. 

Polypos,  50a 

Potámides  pstagonensis,  52. 

Potamomya,  469. 

ProscapheUa,  59, 202-206,  211,  500. 

Proscaphella  brasiliensis,  101. 

Proscaphella   Oossmanni,  100,  205-206. 

Proscaphella  Domeykoana,  206. 

Proscaphella  fasiformis,  101. 

Proscaphella  gracilior,  100,  205-208. 

ProscapheUa  Orbignyana,  101, 106, 205, 

206. 
Proscaphella  Petersoni,  101,  106,   205, 

206. 
Proscaphella  quemadensis,  101, 109, 2C^ 

208. 
Protocardinm  serum,  86. 
Protothaca,  296,  297,  888,  850,  522. 
Protothaca  antíqua,  296,  296. 
Protothaca  Dombeyi,  198. 
Psammobia,  812,  851,  501. 
Psammobia  Bormeisteri,  105,  812. 
Psammobia  Darwini,  811,  888,  851,  417. 
Psammobia  gnassa,  105,  812. 
Psammobia  patagónica,  105,  108,    811, 

812,  851. 
Psammobia  solida,  811. 
Psammobia  tehuelcha,  892,  417. 
Psammotella,  818. 
Pseudamossium,  249,  505,  506. 
Pseudamussium  cornenm,  249. 
Pseudamossium  gelatiniosom,  249. 
Pseudamussium  Hochstteteri,  85,  91. 


Pseudamossiom  Jeffreysi,  249. 
Pseudamussium  lasiarinum,  409. 
Pseudamussium  rufiradiatum,  249. 
Pseudamussium  vitreum,  219, 548,  554. 
Pseudamussium  yahlensis,  85,  91. 
Pseudocyrena,  418,414. 
Pseudoliva,  844. 
Pseudotylostoma.  89,  40,  58. 
Pseudotylostoma  Bomeroi,  29,  81,  88, 

89,  489. 
Pteria  colymbus,  582. 
Pteroceras,  527. 
Ptychosalpinx,  29,  844. 
Pugnellus,  74. 

Puncturella,  500,  506,  519,  520. 
Puncturella  cónica,  508, 
Puncturella  falcklandica,  554. 
Puncturel[a  mal  vina,  506. 
Puncturella  noachina,  506,  558,  554. 
Puncturella  phrygia,  519. 
Pupillia,  128. 

PupUUa  aperta,  128,  899,  497,  509. 
Pupillia  aperta  tehuelcha,  892,  899. 
Pupillia  tehuelcha,  899. 
Purpura,  92,  184,  426,  514,  586. 
Purpura  cingulata,  525. 
Purpura  coronata,  581. 
Purpura  dilatata,  52B. 
Purpura  haemastoma,  425. 
Purpura  haemastoma  undata,  427,  588. 
Purpura  helenae,  588. 
Pyrginus,  448. 
Pyrotherium,  42,  49,  54. 
Pyrula,  2,  178,  501. 
Pyrula  aff.  Hombroniana,  99,  178. 
Pyrula  nodulifera,  2. 


R. 


Bhynchonella,  471,  472. 
Bhynchonella  patagónica,  470,  481. 
Bhynchonella  plicigera,  470,  481. 
Bhynchonella  squamosa,  481. 
Bingicula,  120, 501. 
Bingicula  magellanica,  96, 120. 
Bingicula  nitida,  120. 
Bissoa,  496,  504,  514,  529, 540. 
Bissoa  texta,  867. 


Bissoína  Chesneli,  585. 
Botella,  129. 
Bostellaria,  29,  85. 
Bostellaria  chubutensis,  29, 81, 82, 48. 
BosteLLaria  Cossmanni,  49. 
Bostellaria  patagonensis,  29,  81. 
Bostellaria  Bothi,  28,  29, 81. 
Bostellaria  striatissima,  49. 


Sagitta  hamata,  546. 
Sanguinolaria,  79,  811,  813,  500,  502, 506, 
506. 


Sangtiinolaria  antárctica.  811. 
Sanguinolaria  operculata,  580. 
Sanguinolaria  operculata  Hanleyi,581. 
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San^nolaria  perplana,  105,  109,  813. 
Sanguinolaria  rossea,  580. 
Sanguinolaria  tehuelcha,  105,  818-815. 
Sassia,  79,  174,  492,  514. 
Savatieria,  502,  504. 
Savatíeria  frígida,  218. 
8axicava,828,  505,  580,  545,  566. 
Saxicava  antárctica,  823. 
Saxicava  árctica,  114,  828,  824,  497, 510, 

520,  521,  526,  580,  582,   544,   550,  555, 

556,  560. 
Saxicava  australis,  824. 
Saxicava  bamea,  105,  825. 
Saxicava  chilensis,  828. 
Saxicava  frígida,  828. 
Saxicava  Lebrani,  828. 
Saxicava  meridionalis,  828. 
Saxicava  mollis,  823. 
Saxicava  rugosa,  828,  824. 
Saxidomos,  297,  505,  522,  524,  525. 
Saxidomus  arata,  522. 
Saxidomos  opaca,  297,  522. 
Scala,  866. 
Scalaría,  499,  504. 

Scalaria  Borcherti,  867,  859,  865,  866. 
Scalaría  Bronnii,  86,  141. 
Scalaría  chubutina,  854,  856,  867,  864. 
Scalaría  Cossmanni,  97,  141. 
Scalaría  elegans,  859,  865,  442. 
Scalaría  georgettiana,  865. 
Scalaría  lyrata,  141. 
Scalaría  magellanica,  140,  892,  400, 401. 
Scalaría  marginata,  86. 
Scalaría  Orbignyi,  866,  866,  422. 
Scalaría  paucicostata,  97,  140. 
Scalaría  rotonda,  86. 
Scalaria  rogolosa,  82,  97,  106,  140,  141, 

892,  898,  400,  401,  499. 
Scalaría  rogolosa  lyrata,  82, 86,  89,  97, 

141. 
Scalaría  rogolosa,  v.  obsoleta,  400. 
Scalaría  Steinmanni,  41. 
Scapharca,  872. 
Scaphella,  201,  202. 
Scapnella  fosiformis,  204. 
Scaphella  jononia,  201. 
Scaphonyx  Fischeri,  467. 
Scissorella,  502,  508,  506. 
Scissorella  críspata,  547,  654. 
Sconsia,  178,  178. 
Sconsia  ovolom,  99,  177. 
Scorria,  508,  525,  526. 
Semelle,  816. 

Semelle  proficoa,  428,  457. 
Semelle  reticolata,  582. 


Seminella  Paessleri,  447. 

Septa,  174. 

Serpolorbis,  165. 

Serrípes,  295. 

Sigapatella,  146. 

Sigapatella  americana,  149. 

Sigaretos,  92,  151. 

Sigaretos  sobglobosos,  89,  519. 

Siphonalia,  78,  191,  192,  498,  500. 

Siphonalia  aff.  nodosa,  198. 

Siphonalia  dilatata,  84,  106,  192. 

Siphonalia  dilatata  sobrecta,  100,  108, 

192. 
Siphonalia  Domeykoana,  192. 
Siphonalia  Kelleti,  192. 
Siphonalia  noachina,  65, 100,  108, 192. 
Siphonalia  nodosa,  198. 
Siphonalia  nodosocincta,  100,  196. 
Siphonalia  Ortmanni,  100,  193. 
Siphonalia  sobrecta,  100,  108,  192. 
Siphonaria,  497,  508,  510,526,  549. 
Siphonaria  Lessoni,  420,  422,  427,  428, 

487,520. 
Sistrom  ingloríom,  422,  447. 
Sistrom  necocheanom,  447. 
Snigapore,  317. 

Solaríella,  126, 127,  186,  504.  549. 
Solaríella  Daotzenbergi,  97, 108, 186. 
Solaríella  dilecta,  497,  509. 
Solecortos  platensis,  387,  456. 
Solen,  317,505. 
Solen  comeos,  817. 
Solen  crocis,  106,  108,  818. 
Solen  elytron,  818. 
Solen  Poiríerí,  817,  586. 
Solen  rostríformis,  317. 
Solen  scalprom,  106,  817,  818. 
Solen  sicaríos,  817. 
Solen  tehoelchos,  817,  5B(). 
Solemya,  502,  505. 
Spirola  Peroni,  582. 
Stomatella  nigra,  585. 
Strígilla  areolata,  423. 
Strombos,   804,  486,  496,  514,   529,  586, 

540. 
Strombos  bobonios,  588. 
Strombos  Bravardi,  357,  868. 
Strophocheilos,  460,  468. 
Strophocheilos  chobotensis,   460,   468. 
Strophocheilos  globosos,  427. 
Strophocheilos  Haothali,  460,  468. 
Strophocheilos  oblongos  crassos,   461, 

464. 
Strophocheilos  oblongos    var.    crassa, 

464. 
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Struthiolaría,  80,  81,  82, 91, 171, 489, 491, 

492,  496-600,  515,  549. 
StrutbiolarU  Ameghinoi,67, 99, 109, 118, 

171,  172,  215. 
Strathiolaria  Ameghinoi  mnltiiiodosa, 

172. 
StmthiolAria  chilensis,  172,  848. 
Strathiolaria  chilensis    faegiana,  888,' 

848. 
Strathiolaria  cincta,  86. 


Strathiolaria  densestriata,  28, 67, 99, 171} 

172. 
Strathiolaria  Hatcheri,  888,  848. 
Strathiolaria  omata,  99,  106,  171,  172. 
Strathiolaria  prisoa,  26,  81. 
Strathiolariopsis,  171,  491. 
Sarcala  clara,  218. 
Sveltia,  218. 
Sveltia  major,  101,  215. 
Sveltia  varicosa,  215. 


T, 


Tagelas,  861,  529,  588,  540. 

Tagelos  Dombeyi,  525. 

Tagelas  gibbas,  428,  425,  456,  462,  517, 

580,  582,  58a 
Tagelas  gibbas  entrénanos,  858- 860, 887. 
Tapes,  92,  296. 
Taria,  522. 

Tectarías  maricatus,  581. 
Tectara  Maellerl,  486. 
Tellina,  80,  92,  814,  501. 
Tellina  Barmeisteri,  27,  81. 
Tellina  exilis,  582. 
Tellina  Foncki,  814. 
TelUna  gibber,  428,  424,  456. 
Tellina  Iheringi,  428,  457. 
Tellina  interrupta,  580. 
Tellina  Ortmanni,  813-815. 
Tellina  patagónica,  105,  108,  109,  815. 
Tellina   patagónica   camaronesia,   105, 

815. 
Tellina  perplana,  811,  818. 
Tellina  platensis,  858, 887. 
Tellina  radiata,  581. 
Tellina  santacruzensis,  814. 
Tellina  tehaelcha,  818. 
Tellina  yegoaensis,  105, 109, 815. 
Tenagodas,  165,  501. 
Tenagodas  Cossmanni,  99,  109,  166. 
Tenagodas  speciosus,  166. 
Terebra,  92,  216-218,  482,  501,  526. 
Terebra  cinérea,  588. 
Terebra  costellata,  216,  217. 
Terebra  discors,  216. 
Terebra  flammea,  482, 485. 
Terebra  gemmalata,  216,  422,  448. 
Terebra  patagónica,  448. 
Terebra  qaemadensis,  101,  216,  217. 
Terebra    qaemadensis   santacracensis, 

216. 
Terebra  santacracensis,  101. 
Terebra  sabaequalis,  216. 


Terebra  andalifera,  62, 101,  216-218. 
Terebratella,  471,  472. 
Terebratella  aff.  patag<inica,  480. 
Terebratella  concéntrica,  477. 
Terebratella  dorsata,  440,  470-472,  474) 

478. 
Terebratella  flexnosa,  470-472, 478. 
Terebratella  gigantea,  470,  479. 
Terebratella  grávida,  476. 
Terebratella  Lahillei,  470,  460. 
Terebratella  patagónica,  476. 
Terebratella  tehaelcha,  470,  479. 
Terebratella  venter,  855,  470. 
Terebratella  venter   pyramidesia,  470» 

479. 
Terebratala,  471,  476. 
Terebratala  Moseleyi,  472. 
Terebratala  patagónica,  476. 
Terebratala  ava,  471,  472. 
Terebratalina,  470-472,  474. 
Terebratalina  Orossei,  472. 
Terebratalina  Ortmanni,  470. 
Teredo,  91. 
Thyasira,  288,  505. 
Thyasira  chilensis,  516. 
Thyasira  flexaosa,  516,  517. 
Tirgonia,  92. 
Tivela,  296,  861,  862,  466,  467,  496,  529» 

540. 
Tivela  argentina,  859,  884. 
Tivela  f alminato,  859,  360.  884,  588. 
Tivela  falminata  oblonga,  856, 864. 
Tivela  IsabeUeana,  858,  865,  428,  452. 
Tivela  oblonga,  884. 
Tivela  perplexa,  865,  452. 
Tivela  trigonella,  865. 
Tivela  ventricosa,  586. 
Toledonia,  502,  504. 
Tonicia,  504. 
Tomatina,  424,  501,  506. 
Tomatina  camaronesia,  96,  485. 
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Tornatina  Candei,  422,  485. 
Tornatina  militans,  96,   422,  424,  485, 

486. 
Tribia,  218. 

Trichothropis,  160,  500,  501. 
Trichothropis  patagónica,  96,  106,  160. 
Tridacna,  527. 
Trigonia,  58,  74,  488,  514. 
Trigonia  snbcrennlata,  528. 
Trigonoooelia  insólita,  285. 
Trigonostoma,  218. 
Trigonostoma  tuberoolosnm,  517 . 
Trippa,  508. 
Tritón  obliteratns,  176. 
Tritón  Dautzenbergi,  176. 
Tritonidea,  869. 
Tritonidea  Borcherti,  857,  869. 
Tritonium,  79,  174. 
Tritoninm  Bicegoi,  177. 
Tritoninm  Morgani,  177.  v 

Tritoninm  nodifems,  174. 
Trochita,  2,  146. 
Trochita  araucana,  82,  149. 
Trochita  clypeolnm,  2, 150. 
Trochita  colchagnensis,  840. 
Trochita  corrupta,  146. 
Trochita  costellata,  840. 
Trochita  magellanica,  150. 
Trochita  Merriami,  840. 
Trochita  neozelandica,  86. 
Trochita  parvnla,  840. 
Trochns,  91,  499. 
Trochns  collaris,  129. 
Trochns  Coppingeri,  488. 
Trochns  cormgatns,  400. 
Trochns  lepidns,  864. 
Trochns  nodosns,  86. 
Trochns  patAgonicns,  400. 
Trochns  Philippii,  889. 
Trophon,  79,  90, 178-180, 188-186, 1%,  498, 

496,  500.  504,  521,  548. 
Trophon  antarcticns,  179. 
Trophon  cancellinns,  179. 
Trophon  candidatns,  179. 
Trophon  crassilabmm,  180,  868. 
Trophon  dispar,  179. 
Trophon  geversianns,  179, 180,  868, 892, 

404,  419,  448,  520. 
Trophon  geversianns  intermedins,  854, 

857,  868,  896. 
Trophon   geversianns  paranensis,  857, 

860,  868. 
Trophon  inomatns,  892,   896,  402,408. 
Trophon  inomatns  faims,  892,  402. 
Trophon  intermedins,  868,  892,  420. 


Trophon  laoiniatns,  99,  179,  180,  182, 

188,  855,  857,  859,  860,  869,  892,  896* 

402,  404,  520,  526. 
Trophon  laciniatns   santacmcensis,  78, 

74,  99,  108,  182,  188. 
Trophon  laciniatns  var.  gradata,  402. 
Trophon  laciniatns  var.  inomatns,  402. 
Trophon  lameUifer,  179. 
Trophon  lamelLosns,  182. 
Trophon  Lebmni,  179. 
Trophon  lencostomoides,  189. 
Trophon  monoceros,  100,  188,  184. 
Trophon  necocheanns,  892,  404. 
Trophon  paranensis,  868. 
Trophon  patagonicns,  99,  108,  181,  188, 

869. 
Trophon  Philippianns,  868. 
Trophon  pyriformis,  100,  109,  188,  185. 
Trophon  recurvns,  179. 
Trophon  varians,  179, 180,  892,  402,  408, 

420,  422. 
Trophon  varians  montenns,  892,  404. 
Trophon  varians  var.  gradata,  406. 
Trophonopsis,  181,  182. 
Tudicla  194. 

Tnrbinella,  869,  529,  540. 
Tnrbinella  subcraticnlata,  869. 
Tnrbo,  92,  124,  129,  508. 
Tnrbo  calderensis,  519. 
Tnrbo  granosns,  519. 
Tnrbo  niger,  124. 
Tnrbo  propinqnns,  124. 
Tnrbonilla,  142,  424,  504,  514. 
Tnrbonilla  Clesini,  145. 
Tnrbonilla  cnevensis,  98,  144, 145. 
Tnrbonilla  eopatagonica,  96, 144. 
Tnrbonilla  Iheringi,  144,  145. 
Tnrbonilla  observationis,  98,  144. 
Tnrbonilla  qnerandina,  422,  424,  442. 
Tnrbonilla  Smitti,  142. 
Tnrbonilla  tnrris,  145. 
Tnrbonilla  nmguayensis,  145. 
Tnrricnla,  197. 

TnrriteUa,  56,  161,  496,  499,  500. 
Tnrritella  affinis,  81,  99,  162,  842. 
TnrriteUa  aff.  affinis,  89. 
Tnrritella  aff.  mnltistriata,  81,  89. 
Tnrritella  aff.  sylviana,  81. 
Tnrritella  ambnlacmm,  82,  88,   86,  89, 

98,  108, 161,  162,  164,  861,  867,  499. 
Tnrritella    ambnlacmm    pyramidesia, 

854,  855,  857,  867. 
Tnrritella  ambnlacmm  argentina,  162, 

842. 
Tnrritella  ambnlacmm  Steinmanni,  162. 
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Turritella 
Turritella 
Turritella 
Turritella 
Turritella 
Turritella 

161,  164, 
Turritella 

164. 
Turritella 

164,  165. 
Turritella 
Turritella 
Turritella 
Turritella 

490,  5^. 
Turritella 
TurriteUa 
Turritella 
Turritella 
Turritella 


ambulacrum  sylTa,  888,  842. 

Ameghinoi,  48,  55. 

americana,  857,  868. 

argentina,  98, 162. 

bicincta,  162. 

breantiana,  59,   82,  98,   106, 

165. 

breantiana  camaronesia,  99, 

breantiana   indecussata,  99, 

Burckhardti,  99. 
cahuillensis  842. 
cavershamensis,  86. 
chilensis,  48,  55,  75,  161,  489, 

cingulata,  161.  490,  525. 
Couteaudi,  161,  166. 
Darwini,  168. 
Doeringi,  81,  88,  109. 
elachista,  161. 


Turritella  exigua,  888, 842. 
Turritella  exoleta,  581. 
Turritella  HauthaU,  96,  168. 
TurriteUa  Iheringi,  99,  165. 
Turritella  indeterminata,  861,  868. 
Turritella  innotabilis,  401. 
Turritella  malaspina,  48,  55. 
Turritella  multistriata,  89. 
Turritella  patagónica,  82,  88,   89,  96, 

108, 161,  168,  164,  887,  842,  402,  499. 
Turritella  patagónica   innotabilis,  892, 

898,  401. 
Turritella  Steinmanni,  162, 86a 
Turritella  Sowerbyana,  161. 
Turritella  suturaUs,  161. 
Turritella  tricincU,  164,  166. 
Tylostoma,  89,  40,  58,468,  489,527. 
Tylostoma  Bochai,  40,  58. 
Tylostoma  torrubriae,  41. 
Tylostoma  Whitei,  41. 
Typhis,  92. 


U. 


Unió,  464,  467.  ürosalpinx 

ünio  cbarruana,  468.  ürosalpinx 

Unió  diluvii,  467.  ürosalpinx 

ünio  patagónica,  468.  ürosalpinx 

ürosalpinx,  109,  179,  180,  494,  504.  ürosalpinx 

ürosalpinx  albidus,  181.  ürosalpinx 

ürosalpinx  archipatagonica,  100, 189.  ürosalpinx 

ürosalpinx  cancellarioides,  181.  ürosalpinx 

ürosalpinx  cancellinus,  181.  ürosalpinx 

ürosalpinx  candidatus,  181.  ürosalpinx 

ürosalpinx  Cossmanni,  100, 187,  188.  ürosalpinx 

Ürosalpinx  crispus,  181,  189.  ürosalpinx 

ürosalpinx  decolor,  181.  ürosalpinx 

ürosalpinx  dispar,  181.  ürosalpinx 

ürosalpinx  elegans,  100,  187,  189.  ürosalpinx 

ürosalpinx  fasciculatus,  181.  ürosalpinx 
ürosalpinx  fimbriatus,  181. 


Hupeanus,  181. 
Jacquinoti,  181. 
juliana,  100, 187. 
Lebruni,  181. 

leucostomoides,  186, 188, 189- 
lyratus,  181. 
Loebbeckei,  181. 
muriciformis,  181. 
Ortmenni,  100,  187,  18a 
Paessleri,  181. 
pleurostomoides,  188. 
pyriformis,  186. 
recurvus,  181. 
Busbi,  427,  42a 
textiliosus,  181. 
violaceus,  181. 


Venericardia,  24,  88,  90,  281,  288,  882, 

418,499,501,502,505,  506. 
Venericardia  Ameghinorum,  23,  80. 
Venericardia  avamoensis,  85,  89. 
Venericardia  Burmeisteri,  22,  28, 80. 
Venericardia  camaronesia,  104, 108, 281, 

282,285,287 
Venericardia  camaronesia  santacrucen- 

ois,  104,  286. 
Venericardia  cannada,  104,108,282,287. 


Venericardia  compressa,  281. 
Venericardia  crassicosta,  856,  858,  881. 
Venericardia  Dalli,  892,  418. 
Venericardia  elegantoides,  108, 109, 282, 

284,  346,  847. 
Venericardia  Iheringi,  28,  24,  80. 
Venericardia  Iheringi  Boehmi,  28. 
Venericardia  inaequalis,  47,  75,  89,  90, 

108,281-288,489. 
Venericardia  intermedia,  88, 282,  284. 
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Venericardia  malvinae,  281. 
Yenericardia  palaeopatagonica,  24,  80, 

81,  47,  56,  66,  75,  281. 
Venericardia  paranensis,  868,  882. 
Venericardia  patagónica,  28,  108,  108, 

281-285,  882, 489. 
Venericardia  procera,  281,  418,  419,  421, 

452. 
Venericardia  pueyrredona,  104, 108, 286. 
Venericardia   sulcolunularis,  104,   108, 

282,  285,  286,  885. 
Venericardia  sulcolunularis  freti,  888, 

847. 
Venericardia  Sylva,  284,  888,  846,  847. 
Venericardia  tehuelchana,  892,  412,  418. 
Venericardia  Thouarsi,  281. 
Venericardia  Volckmanni,  282,  286. 
Venericardia  volutina,  281. 
Venus,  vil,  51,  79,  92,  297,  802,  807,  385, 

498,  517. 
Venus  Alvarezi,  807,  416. 
Venus  antiqua,  807,  416. 
Venus  arenosa,  850. 
Venus  argentina,  886. 
Venus  australis,  296. 
Venus  brasiliana,  859,  886. 
Venus  Bravardi,  886. 
Venus  burdigalensis,  71. 
Venus  Burmeisteri,  885. 
Venus  casina,  888. 
Venus  chiloensis,  850. 
Venus  costellata,  416. 
Venus  crassa,  299. 
Venus  Darwini,  71,  305,  807. 
Venus  difficilis,  850. 
Venus  discrepans,  416. 
Venus  Dombeyi,  296,  517. 
Venus  Domeykoana,  299. 
Venus  exalbida,  454,  517. 
Venus  flexuosa,  456. 
Venus  inaequalis,  88. 
Venus  inflata,  296. 
Venus  Isabelleana.  8^,  452. 
Venus  meridionalis,  809. 
Venus  Muensteri,  886,416. 
Venus  navidadis,  804,  805. 
Venus  pacheia,  886. 
Venus  paranensis,  885. 
Venus  patagónica,  809. 
Venus  purpurata,  299,  458. 
Venus  Eodriguezi,  849. 
Venus  rufa,  297. 
Venus  sinuosa,  427,  456. 
Venus  striatolamellata,  806. 


Venus  tehuelcha,  415. 

Venus  uncinata,  298,  807. 

Venus  vellicata,  809. 

Venus  Volckmanni,  806,  807. 

Vermetus,  77,  111,  165,  601,  514. 

Vermetus  aff .  intortus,  167. 

Vermetus  chicoanus,  99, 167. 

Vermetus  incertus,  99, 166. 

Vermetus  intortus,  167. 

Vermetus  julianus,  99,  166,  167. 

Vermetus  multicoronatus,  99,  167. 

Verticordia  ornata,  580. 

Vespertilio,  201,  202. 

Vespertilio  patagónica,  200. 

Vola,  251. 

Voluta,  196,  198,  871. 

Voluta  alta,  62, 211. 

Voluta  Ameghinoi,  208. 

Voluta  ancilla,  201. 

Voluta  attenuata,  86. 

Voluta  Becki,  210. 

Voluta  Burmeisteri,  211. 

Voluta  Domeykoana,  204,  210,  211. 

Voluta  festiva.  208. 

Voluta  gracilior,  206. 

Voluta  gracilis,  206. 

Voluta  hebraea,  634. 

Voluta  junonia,  201. 

Voluta  magellanica,  445. 

Voluta  nodulifera,  370. 

Voluta  obesa,  204. 

Voluta  Orbignyana,  208,  210. 

Voluta  pacifica  elongata,  86. 

Voluta  patagónica,  200. 

Voluta  Petersoni,  208. 

Voluta  Philippiana,  206. 

Voluta  Pilsbryi,  210. 

Voluta  quemadensis,  207. 

Voluta  triplicata,  204. 

VoluteUa,  209. 

Volutharpa,  549. 

Volutilites,  201,  204,  206. 

Volutilites  tanivelonensis,  69,  204. 

Volutomitra  groenlandica,  196. 

Volvaria,  196,  604. 

Volvaria  avena,  581. 

Volvaria  deuterolivella,  100, 108,  197. 

Volvaria  Dozei,  196. 

Volvaria  Hahni,  196,   197. 

Volvaria  patagónica,  100, 196,  197. 

Volvulella,  109,  494,  601. 

Volvulella  cannada,  96. 

Vulpécula,  109,  197,  500. 

Vulpécula  patagónica,  100,  109,  199. 
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W. 

Waldheimia  grávida,  47B. 

X. 

Xenophora,  92. 

Y. 

Yoldia,  505. 

Z. 

Zixiphinas,  488. 
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